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DB.IOIIS tES SIÈCLES ET DB TOUS US P1T4 DD HORDE > 
AVEC tES^DIECX ET LES HÉROS DE lA MYTHOLOGIE; 

Par L. g. PEIGNOT, 

N ET AUTRES GENS DE LETTRES. 

Cet Oarrage , entièrement neuf, contient le Précis historique de la Vie des Souti- 
BAms OB TOirrss lbs Nations » dbs Chefs db toutes les bbligioks bt ob toutes les 
SECTES ABCiERiiES BT MOOERif BS ; DBS Ageoromes ; Abtiquaibes ; Abchitbctbs ; Ae- 
TiiAnis EU TOUS gerbes; Auteues dramatiques; Auteurs bpistolairbs ; Bibliographes^ 
Biographes; graros Capitaines; Chirurgibrs; Dbssiratburs , Fbirxres; Graveors 
bt Sculpteurs ; Écoromtstbs; Écrivains sur l'art militairb; Firarcibrs; Fordeurs 

BB CARACTERES ; GiOGRAPHES; GrAHHAIRIEBS ET GtOSSOGRAPHES ; HoMlf ES d'ÉtAT ; 

Imprimeurs et Libraires; Juriscorsoltbs ; LiouLATEVRs; MATHiMATiciERs ; Mi- 
cARiciBRs; MéDBCiRs; Musiciens; Naturalistes; Qbibbtalistbs ; Philologues j 

COMMERTATBCRS , TRADUCTEURS, LlTT^RATBURS BT POLYGRAPHES ; PHILOSOPHES IT 

Moralistes; Poètes» Politiques et Diplomates; PRioicATECRS ; RniTEUss; Bo- 
MARCiBRs; SS. PjkRRs, DocTBCRs DE l'Ëglisb^ et Rutrcs Ëcrivains eoclîsiastîques; 
DES VoTAGEVRs; enfin, de tous ceux qui se sont fait remarquer parleurs écrits, 
leurs inventions , leurs découvertes , leurs erreurs , leurs vices , leurs crimes , etc. 
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v>iASALI (Jean-Baptiste), sav* antiq. 
momain du i^* s. Ses ouv. sont: Depro- 
i'anis et sncris velerum rilihus , Rome , 
1644 «l 1645, a vol. in-4®. Franc, 1681; 
J^e veleriùus sacris Cnristianorum ri' 
tibus exptanatio f Rome, 1647, in-fol., 
/îg.5 De rilibus veterum jEgyptioruniy 
Roïne, 1644 » »"-4°» Francf., i68i,in-4oj 
/)c urbis ac romani ohm, imperii spleri" 
dorcj Rome, i65o, In-fol. ; De ritu 
nuptiamm veterum; De tragœdiâ et 
comedid; De tricliniis , conuiuiis et 
tesseris veterum, ; De thermis ; De in- 
signibus , etc. On trouve cinq de ses! 
Dissertations , dans Jes Antiquités de 
Oronovius , tomes 8 et 9. 

CASALI (Jean-Vincpnt) , frère ser- 
vi te, né à Florcnee en iSSq, futarchit. 
et sculpt. Il exerça ses ta!ens en Italie, 
en France, en Espagne et en Portugal, 
et m. à Coimbre en iSg^. 




leurs peintres de cette ville. 

CASALPIN (André), méd., né à 
Arrezo en Italie et m. Ii Rome en i583. 
Jl a écrit: Quœstionum peripatetiea" 
rum lihri K^ VenelMS, 1571, io-4®; 
De plantis libri JC^J, FlofeiMÛe, i583, 
in.4<>, augm. d'un Avpendix ad lihros 
de planais ; De "Hfetalticis libri Jli , 
Rom», 1596, in-4*: Arsmedi^sa^ Ko- 
ma, 1601, 160a, ^6o3, 3vol, în-i«. 

CASALS (Guillaume- Pierre- de), 

troubadour du i3« •., auteur de i^pièces 

dé péé$ie. 

CASANATErJerôine), né klStLf Icf^ 

Tlcfm, L z** paptie. % 



ep i6ao, se fit ecclésiastique. CIc» 
ment lui donna la pourpre, et lui confia 
les affaires les plus importantes. Inno- 
cent XII le nomma biblioth. du Vati- 
can. Il fonda la biblioth. publique des 
Dominic. du couvent de la Minerve. 
Casanatem. en T7go. — Casanate (Maro- 
Ant. Alègre de), çarme d'Araf'on ,. nr^. 
en i658, aut. du Paradis de la gloire 
du Cnrmel, Lyon , 163^, ia-Col. 

CASANOVA (Marc-Antoine), poèta 
latin de Rome, m. en i5a7, s'est distîn«> 
gué dans le genre épigi«mmatiqae. On 
trouve fces poésies dans les />é/<cià? /9oe*- 
tarum Itotorum, 

CASANOVA (François) , neintre àt 
bauilles et de paysages, né à Londres^ 
en i73o,.d''une famille italienne, vint s« 
fixer à Paris, et fnt reçu membre de Pà- 
cad. de peint. A Pépoqne de k réroK, ii 
se retira à Vienne en Atitriehe, m. ^ 
Brubl, prèade Vienne, «o i8o5. 

CASANUOVA (Afltoine), martyr 
de la piété filiale, qni, revêtu en ser«* 
vante, pénétra dans la prison de son 
père Léonard de Casanuova , partisan 
de San «Pietro, et tombé au pouvoir des 




«•taitérad^. 
vengea^sa mort en ravageant les poa$eal 
sionsde sesbonrreaux. \ 

CASAREGI (Jean-BacU,..SuiiiîaM^ 
ne à Gènes en 1676, m. 4 Florcnc 

1755, fut merob. des acad. FW^?* 
et de la Crusca , et laissa U itad ^**'** 
vers toscan* du ^me ^^^.^^ ^^ ^ ^ii 
partxi virgiitU t\.^% F ^<^^*\^?^V" ^^ 
Itmion. ^**^^* 



sso ;,i- ;-ÇABA y, 

CASitStBirIti. &Lu), irtqoèât 
ChiapB,DéiSdTJ|leeni4-4, ■'«trendo 
mmorMl par set démarche* k la com 
«ITiptlps, en fiTcur àet mnlhearCDi 
Illdiâl* •{ipTlnci' par m coneiioyCDi, 
rtpit ibn umtié latilnl)!: Bnvitiùna 
refacUm de la deitruccimt de lai ladîai, 
i55i, in-j". Il biut Jn<!dite une Hh- 
l«ira géaént/e dei liidat.Onhù àoitva- 
e-re un tr*i(e' tar celle qneuion : rjï ttt 
Fait ou tet piiiicei peiiurnt , en c«ii' 
tcieiiee, par qu-lque droit nu eit^vertu 
deifuelaue titre , aliéner dt'la couronne 
lairë cuojrvni et leutt tvjeii, et le* 
lOUmettre à In domination de qualqum 
*aigneur$ partîculieri. itbS, in-4*- 
A|iri> l'ilce tigiiilii pi'ndant in ans an 
Ameiiqiie par un lèls infatigable et yinr 
toutei Ici TetlùaëpiieopalEi. Lai Caïai 
revint en ïjpagne en l5Ei, et m. Ii Ma- 
drid en i566. 

.CASAS(Fon*i]eLa>-Ca>«, oBLai), 
'Mignenr de Belv^ie en LsDBuedoc, Al 
nndai ot^emeni de ta cheraleris lODiIe 
rtfioe.dc Franfçji i*'j nn Tappriait le 
IT*"' ehtvalii!r,.l^ fleifr de noble fa- 
tatlle. U ent pfi t aux bstaillei d'Italie, 
et eat, k la faéon du temn., troia com- 
"bau lingnliari ^or.t il aorlit Tiiaquenr. 
llm.ea i56f,tecite86ana. . 

CAMS (Chrialaphc de'Lat), ne h 
^nlla, m. en iSjÔ, ponr a*oIr prit aial 
tpropHUDe dotede manne, D a publia 
J'tKabtUaire de» deux ianguet, Ua~ 
/i(w>e et eàptgnole, Veniie , 1678, 
În-S", Veniae, tio^, avec dei addition 
deCpjoilln'CfeiniirijIina Tniluctioitei' 
pagaotede Soliu, Siirille, 15^3, tn-i°. 
-T-4;tMa(Gooul*e do l*»), l.abh. dn 
HfÙTBc dam ]« 16' >,. pti-nait Je titre 
fie, wigneur de la ormince on oalloil de 
i^ngqiWv On a de lui , ^Me pera crimr 
teda en ffuevm Etpéna, GrBnade.^SSt, 
tfr4°t r^impr. a*pc ht traita' de Ber- 
tfn «I auiiaiKUt llaRriculinrc, A)adri4, 
l$>Ot i^Jinlii l«»rOn*. anÎF., quï font 

Slffi Bin. ■-■TrMàtlo de/la goeim de 
Ciicftimewi» i«t drfenia de eoà- 
.f uw'w J- eoil^iitaJarei de la* ladiài 
JWidentalek,:-: ■ :. ■ ■ 

■ CASA'>'l(Panl>; j^s. m! ï Plàiianm 
«D i6mi ^Mf^ 1 ft«nl't lei maiMai.'el 
la ihénf og. 11 fut ïtt*^AT<! en Sûide , Ir ta 
ntire CbnolhtS^qtt'il schcrade difter- 
'niber t CB>kva>M[ laMieiCTf cathitiqhe. 
H iBl'i Phrlfat «h t^Hf On a de lui pln- 
mm-n^itim Je F>M-ffQife ^âe thé-- 
Ài^l-^im O/^cotlSUburatiimët'ii tllê 
■f'Vr"»^ i Ferme , l'^oS. 



C\SÉ ' . 

homme trïl-lBltrait, n jen MM, et m, 
dans sn potcie en i8a|. Il l'a^nna par- 
liculi^ii'iiivnt k IVtnde delà juriipr., et 
,iirii>..iïr<:lle<lel'bitloireeldet*ieill» 
chartps. 11 a compoM! «n ce' genre qud- 
|iies l'crii) pleina dVmdilton , (jai lont 
alà liant loa portefeuille j le tenl con- 
<n par l'imprctainn e«i yme diuertaiion 
If tn-j pag. intit.: DetTorigine délie 
ngvile cet d'Autiria e ai Lorena, 
la™, iu-P", 179a. 
CASALBOH (laaac), ne en iSSg, 
b Genève, prof, le* h.-feit, dant ta pa- 
'■ ■- et enniile la langne in-ecqae'h Vari*. 
\ IV tuiconfla U gacdede sa liibjiot. 
^-i|ipijK Ja UL- de ce priiica , il paana en 
Angl., fi y m. en 1614. On a de lui : 
fJe Snlimd Graconun paetî et Hnma- 
m satyrd liiri duo: Exercitaliont 

„'» ^nnalet de Barnnius ; Letlrei; 

C'.mmenl.<irei lur pbuieun auleun 
,:ifi,f, ,■!<:.— Cwau bon (MitIc), ">b 
I, ni: îiGent'een iSgo^cban' ileCan- 
iheiy, m. en 1671- On lui doit de» 

ançirni ,• un Traiii det languit hébraï- 
que et taxonne; une Définte de son 
père cnnirc cens cjoi lai ÎDiputaicnt ui) 
Trnilé de Porigian de Vidoldlrie, cl 
TiBixtite rnnceriiirtg enlhmiatmes. 
CASAUX (CbarU* de), conaul de 

d'Eapagne, et fat lai par ui> bourgeoî* 
en 1596. 

CASAUX CCharlaii niwqui* de), 
menihte de la Sotiil^ royale de Londrn» 
et (le crlle d'aftrienltnrc <1.e Florence. 
Aprèi un long «*jpnr dana l'ile de Gre- 
nade, oii il étMt proprieiaire, il revint 
en France : M Ijia k Parij en 1 5S8 jus- 
1 i7gii pu» k Lendrei en i;9i. . 
m. en 1796, dçu* an Sge aTfliiCï. 
„ . >tail bcaucotip occupe' de la cullnre 
de In cnnnek *ucle,et il adonni!) S^S' 
•le la pfiliie culture dei coAnri 
ice, lÀÔdre*,- iî;^, in-4°. Pari», 
le WttiAe Traité dutucre, i^S», 
I, pur Le Bretsa. Ca*aDX donna uiih 

ire : fi'afOi tur l'art de euàiver la 
e et rTen extraire le juore. PaiU, 
ï7Mt, in-S". 'lia eooore donné de* Coh- 
lidérnlinns tttr quel^uet partie* du 
méramsme'- de» 1 iotiiUt , Londrea, 
1785-.788, 5 parlfli» in-W. On lmn*e 
la lUie 'Us onvrafMdflCitaiadaa*/a 
J''ra.rce iittéraim lifi W- Kr*cb. 

CAtiCELLttlS, aa»; iiirl*c. romain. 
iloiii Ck-éron et Pline font l'cloge, et qui 
ïiwiinstva'atlwoalkwpu*». 

CASTHfc«B4eVl.>w>ï-th5.^- 
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CASE (Jean ),nék Wbodstock daq9 
)e comte d'Oxford , se distingua au i6' 
siècle dansTuniv. de cette ville « par soo 



c^si 
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il était considéré comme un excellent 
maître, on lui permit d'élever une école 
de philosophie , qui fut très-fréquentée, 
surtout par les catholiques. La plupart 
de ses ouvr. sont des comment, sur di- 
vers traités d'Aristote. On a de lui : Apo^ 
logia musiceSf tam vocath jquam inslru" 
mentalisetmixt€e,OTiîord, i$88, in- o. 
U a laissé en m.ss. ,4polot*ia academia-' 
rum ; Rch'^lUonis vindiciœ. 

CASE ( Levacher de la ) , s^embarqua 
pour M adae^ascar. en t656 , dans le tems 
où le maréchal de la Meilleraie possédait 
«n son nom un fort dans cette tie. A son 
Crrivée , il se r.istingua par uu conrage 
extraordinaire , en repoussant les insu- 
laires rassemblés par milliers, quoique 
o^ayant avec lui qu'un petit nombre dé 
•oldats. Il combattit même et tua , avec 
les armes du pays , iih souverain en ré- 
putation d'une grande valeur. Ces ex- 
Sloits lui attirèrent beaucoup de cousi'- 
ération de la paît des insulaires et des 
Français. Chamargou , gouverneur du 
fort Dauphin, en. devint jaloux et cher- 
cha à le faire périr. Instru't de ce des- 
sein , la Case se retira dans l'intérieur 
du pays avec quelques Français et une 
petite troupe de nègres; c'était à qui des 
princes obtiendrait son alliance, Dian , 
c.-à-d. le roi Rasisatte, lui fit épouser 
sa fille, la princesse DianNong. La Case, 
occupé sans cesse à faire dei courses 
contre les ennemis des Français et contre 
..ceux de son beau-père , faisait passer au 
fort la plus grande partie de son butin. 
.Le besoin que l'on avait de son secours 
«ngagea plus d'une fois Chamargou à se 
xapprocher de lui et k le rappeler. La 
Case ne s'y refusa jamais. Lorsque Ren- 
jnefort arriva dans l'Ile, La Case lui donna 
les meilleurs conseils \ mais ces avis, que 
!Rennefort porta en France, furent peu 
goûtés. Cependant ou avait accordé à La 
Case le titre de major de l'île. Il mourut 
en JÔ'-o. 

CASE ARIUS ( Jean ) , missionnaire 
de Cocbin,afait la Descript^ des plantes 
de VHortus Malabaricus , i6'^8 et suiv. , 
11 vol. in-fol. , auxquels il laut joindre 
V Index âe CommeUn , 1696. 

CASELIUS ( Jean) , né à Gotanguc 
en i553 , professa la philos, et l'éloq. à 
Boatock et & Helmstadt , oii il m. en 
161 3. On a de lui plusieurs Jt^cu9ils de 
lettres latines. 



ÇASELLA (Pierre-Léon) , d^Aquilée, 
auteur du i6« s. Ou.a de lui : De primis 
Italiœ colonis; Del Tuscorum oritfinm 
et republicd Florentind ; Elogia iilus» 
trium artijicum ; Epigrammata et /n*- 
criuiiones, 

CASENEU VE (Pierre de) , né à Tou- 
louse en 1691 , prébende de l'église St.- 
Etienne , m. en i65a , est auteur des 
Origines ou Etymoiogies françaises; 
de V Origine des jeux floraux de Ton-- 
iouse ; du Frano^lîeu de Languedoc 5 
de la Catalogne française i de la Ca^ 
ritécy roman j de la f^ie de Saint-Ed- 
mond, et de Vtiistoire des comtes dm 
.Toulouse f etc, 

CASES (Pierre-Jacques), peintre , 
né à Paris en 1676, où il m. en 1^54, 
inembrc de i'acad. Les ouvrages de sa 
vieillesse sont inférieurs h ceux qu'il a 
faits dans la vigueur de l'âge et qui sont 
très- estimés. 

CASIMIR I«r, roi de Pologne » fils do 
Miecislas II , monta sur le tr^neen 10^4. 
Ses sujets s'etant révoltés sous la rcgenc« 
de sa mère, il passa incognito en France, 
sons le nom de Charles, et prit le dia- 
conat dans l'ordre de Cluni. Sept aui 
après , les Polonais obtinrent du pap« 
Benoît IX que leur roi remonterait sur 
le trône et se marierait. Casimir se con- 
forma à leur vœu , rendit le peuple heu- 
reux , défit ses ennemis , et m. en io58. 
— Casimir II , roi de Pologne , ' sur- 
nommé /e Juste , second fils de Boles- 
las III , né «n 1117 , m', en 1 194* Elu roi 
en 1 177 , en place de son frère Miecdaus, 
déposé , il soulagea les paysans de l'op- 

ftression des seii^neurs. — Casimir Iljf , 
e Grand , né en i3og, succéda en i333 
h son père Ladislas , défit le roi de Bo- 
hême , conquit la Russie, maintint la 
paix , fonda des églises , des liApitaax et 
m. en iSjo, — Casimir IV , fik de Ja- 
gellon , int appelé au trône de Pologne 
en 1447* ^^ abaissa les chevaliers de Por- 
dre Teutonique , si^jugua la Valachie 
et ordonna dans ses états Tétude et l'ur 
sage de la langue latine. U m, en 1^4* 
—-Casimir V (Jeanl, filsdeSigismondiIly 
roi de Pologne , a'ahord jes. et card. , 
obtint , après son élection, une dispense 
du pape et épousa là veuve de son frère 
Ladislas Vil, auquel il succédait. D'a- 
bord défait par Charles-Gusta' e , roi de 
Suède , il le repoussa ensuite et conclut ^ 
un traité de paix. Ses armées vainquirent 
les Moscovites, et il appaisa une sédi- 
tion qui s'était élevée contre lui. Dé- 
goûté du gouvernement , et ayant perda 
son épouse , il descendit dû tx^w^ ^ «« 
retira tu Fmuc% diMX» Vi2b\k%^^ \%^\.- 
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tàaiinlIin-dci-Prrt ; îl en dfrmt abfie, 
■iinî %ue de St^Martin de Heyen. U m. 
h Naveraeli .1671. — GmiipirfSt.), Erann- 
dne de Lithuanie , le 3* dea i3 enfans de 
Caiinnr m ; roi de Pologne , néen 14S8. 
Ajiiat nianquri la cqaronned» Hongrie, 
aai'tiii ^tdiinutcfc pur Mathias Coivïn, 
M retÎTk k Wilon, où il m. en 1^83 , 
«la»* wt 33' année. Il fut canonise eu 

- <:ASlHD'A«EïiofFrançDi.-Mar!e), 
»é à Areiio en i&iSi et m. en 171g, 
paaia, dans l'ordre des capucins, par lout 
lei éradea, et fut fait caidinal pac Cti- 
Ment XI. U a traduit lei Conieilt de la 
lugesse, du franc, en ital. j Panegyrici 
dé divrrsis taiictU ; jEtaa homiaii tt 
Coitciones habitir iii palatio a^islolito ; 
ce dciT. inip. i Rome , 3 ïol. in-fol. 

CASrai[Valope et Don,epkû) , pein- 
trclVâibrci d'Italie, étaient deux friiet 
el elàves du Patsjpimo , et ae firent une 
f^ande re'putalion duna le gcnta dn por- 
iraitTeiilflJîn du i;'' ^ — Caiini(Vii- 
tote) aîda Vasaii daiia tes immeniea tra- 

i«ir; nip*?!!^ îîprppC en^68^, oii 
I) in. ea, tjjS3, dofina d'aWd pl'"ieurs 
nionxa^X de sculpture ; inaia ac livrant 
catleremenl ji le peinture, i; diatingua. 
. 'diàlïli, (Miehai), .aï. oricmuliste 
et rcjigieui syro-intuoiute, OÂ d Tripoli 
CD i7iq , m. k Madrid fa 1791 , fut ai- 
lache'ï la bibliotb. de ceite ville, SoQ 
, il ouirra^e eçl BiliUotheca-»ra- 
)tr-lîàf>qna-E>ttui<iUiitU , elc , Ma- 
,tJl'd,.r;6oT-i7;o, a toI. in-fol. 
' GASLON (tiamanme), nceo 1643 
fcHalea-On-ni, m. en i^.t'acquilde 
la celsbrite par la beàalc dea cartct^rvi 

rechcrelica non aeoleniFDI far Irs An- 
oUia, asacompalriDEe», maia encore 
jea e'tracfter*. 

■ ÙASNODYH , boite pkilois , «ni 
^(( «ra l'an iwaï l'an i34o. On c 
MrVe plitsienra de spa proanctioua 
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laMarcbe ti'Aisimne, 
ccmehl du 17* s. H itait 
lang- et le dioit. Op a de 
Taii6 ; fa m«gi„ ^Am 
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De en t;37> "^ distingua par se> 
t aea coonaiaaancei. ^ea luincip. 
,t;,2fi>i<'«e,i^m/,«..>,<o™o<.A, 
^vita tnUatMO^aediànnedelh nperedi 
'jtioiit^hoi'é G/oyaaai 'délia Casa , Wn- 
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ieiice , ijo;, in-40 j VOa AI ^mtàtU» 
/lucuiiTuiiiqi ; at plus, autres ouv. turdea 
iiionaalii-ei e[ lescTJq^aei dePratO. 

CASSAGNE[l'abbëJoMphla), nrf 
danale dioc. d'Olcro^, a pub- iHacutil 
de Fablts Biisea ca Uiiuiq. , I754i ■n-4'' i 
Atpkaiitl mutUal, \'}6A, îa-o°; Traité 
s6n.detl^iément du chant, 1766,10-5°. 
'àna ce ilqrniec.ouTraKOi l'aut. propoie 
tdductiiiD de touioaTetcUsbuaeaeulé, 
eue de loj sur U aecondie ligne. 
CASSÀUNES (J»cqae>), abb<<, né 
i l\lmei ru iG36, tint de bonne heuic & 
Pvia^ t'y fit connaître par aes Poésiét 
H ses Sermoru. il derintgarde deUbi- 
Uiotb. dn roi , membre de l'acad. franc. 
de celle des inacript. Objet dea Iraita 
(iriqnes de Boilcau, it crut a« TenHet 
Ka ^fàaiAnt ok?rragei ^ir ouTraves. Le 
tiayail et la uidaac(di« lui firent bieniâl 
perdre la léie ; onU uiLï Si.-Laurre , 
ail il m. en 1679. Il irait donné une édit. 
dea OEuyrdde Guéi de Baliee , prii- 
U^ee d'une Pr^acd , t665j lui T.-<iUi 
dt ntorab lur la faleur, 1684, in-iai 
uoe trsd.. delà Rhétorique de Cicéron , 
Paria, 1S73, in-SOj une ItMi. de Salluite , 
intit. 1 Uùl. de Ut guerre dei Jtomaim , 
Paria, ifrjS, ia^'. 

CAS6AN, emp. dm Magola dans la 
Pêne, abjura le cbriatikn. pour moitrt 
lurle trAne en i3g4-"'<tM<'gnatiiSyiiei 
*ainouitle ntltan d'Epypte, et niouiHt 
en i3i)4> Bpr£a ^tre retouin^ h aa prem. 
[•lialon. 

CASSi\HA ( Jean-Franeoia ) , peintre 
g^oia , ne en 1611 , dont^M onir. sont 
calinit'a. Il nt. i laMirandnle en 1691 , 
hîtaani Iroî* fils , ^imtoi , Jean-Hapt. 
01 Jean-^vgoiliit , qtii eicdltrCnl dam 
le Di^me genre : le pinain, n^ èii t65i), 
cal m. en 17) 3 à Londrei, oii ilarait «té 
apnrU- par la irine Anne ; le «eond rtnt 
finir ICI jonra à GéMeH, en 1730, !l%é de 
Gl ans, et le- troisi^e à la Mirandole ; 
il snrrWcut peu iJo lemi k son pire, — 
Maris-Victoire, smnr dra pr&cdens, 
morte ft Venise en 1711 , s'eal anaai dis- 
tîiifcurfe dans la peinlise. 
CAS3AWATE(Marc-Ant. Al*Br«d«). 

ïeSS.a'lajaiégTbl.deJennonj, et un 
oBTr. Intlluie : Paradlsui Carrhtlitii-i 
decarii , sive da ofigihe Carmelitarum , 
etc., Lj-on, iSîg, 

CA^ANtiRË ; Cquandra) (mjthoT.}. 
Ettc d#Piiani, roi de Troie, aVaii obtenu 
d'ApoUôi) le droî^ d,e prÀlitératcntr ; 
mais c«' dieu,' irrite de acadedainia, touIui 
qnr peraonne n'ajoutStfoi àacsprédici. 
AJDi le Lucrian U dêdiônoia piiiKlatit 
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l'incendie de Tr()ïe, r[ AgamcmnOB^ en 
fit 'id Toàhieité : ma» Qly teiaukiité lès 
fit assassiner tout les dcm. ' ' 
, CASSANDi.t.Eljd'Atttînater.ïprè" 
iiiMiiiIi«(I'»énam«{un>iUuirei, devint 
«oJKbèur'dcUMacMoiDe, et moinii 
P«iiï(i8«v.J.C. 

GAS.SANDBE(Oit«inder), rai ^e 
Macbdoine , succëssi^ot d^ALexandroli^» 
Grand, siriunit ies'AlhÉQicns, et e^nfia 
tegnarenisiucntde leur Tille il Décaéula* 
de PhaliYo, St périr Oljmpiai , Biira 
d'Alcuiadre, Roiane , tpouscde ce prince 
et ùii fils, et de'Ql AnCiROOc et Démé- 
trias. H m 34 àus aV?!. C. 

CASSAHDIUE ( FidèU ) , w^ante t^- 
nitteone, aée eu i465 , s'ajipIiqiiaaTec 
(uceis aux lances gwcque elUtiae, I 
'Phitt. , 1 b philoi. et k U tliénioo. , et 
.' accompogruit M Toix ehaimance duluth 
«I de la Ijre, Philippe Xoiuasiiû a ^Uiù 
•ei Lettitt el de m» tthcours , avi»; ^a 
f^e, Padoue, i636. iM". Veuve do 
Marin Marcello , méd. de vjceaee, «lia 
ae Tcùra chei des hospitaliérea , el j lu. 

CASSAPJDRE (Franc.), anWHr.du 
■^'^.,m. en i6gS , d'une hnmesi'alFa- 
bilairc etd'oa caracitre orgueiUeusemcnl 
philosapbiijiie, qui ternirent >estalens ot 
«mt>aixOBDiTent(a<ie: ilvceiiteliniiDniI 
■fana l'iodigence. On a de hii la tiad. Uu 
la BhèloriaaB d'ArUtot», Paris, i654, 
10-4° , 1675 , Amslerd . , 1 698 , La Ha je, 
1710, io-is ilctParatliUt Jiittoritfuei , 
^rù, 1780, in-ia; et la Traduoi. àei 
deux deraitrt vol. du prétld. de Dt 
Thou queâu Ryer n'avait pm achevée , 
n'a pa* éti imprimée. 

CASSARD (^Jacque.), né \ îfantct 
en 1673 , ae diacingua dana U marine , et 
pïît beaDCoap de raisseaux et de TÛlei. 
a\n ennemis de la France. Ajaat fati^çuE 
Iç miifistirepardeslelireiet desinjucat, 
au ànjatd'wi armemeixfaît pour là ville 
de ManeiUe, et qae celte *iUe refusait 
de lui payer, n (ut enferméau chàUau 
de Uam, oii il m. on 174°' 

CASSEBOHM ( Jean-Frede'ric), m^-d. 
el cûïbte analonmte; né à Balle, m. h 
Berliu eu 1743. On a de lui : DUp.de 
aareiaternd, Francfort, 1730, In-i».; 
■ Frog. de dfgerentid focldi et adaili , 
Halle, I73ej Traclatui trei , île aure 
hunvûid, îbtd. , în-l" ; Meihodut le- 
candi miueuloi , ibid., 1739, tn-8° ; 
trad. en allemand, ibid., ij^o, ih'SPî 
Db mtthado tecandi viicei'a , Halle , 
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1307, moanii «0 178;!. Qp a de V ; 
Pericaliini ciilici/m île etinvcnienliû , 
veteris liagua Atauretahita cum Pluwr 
nivld , veruia vncU i:innaf'tirii etymaa 
eruens, MBgilebMiw , 1^3?, 'm-^j, lijt- 
tfùàitia cHl.'pHtldL de wciditm' pka^ 
nieioKafthà, ûthettdeaCailAàit , yiiX-^ 
17^7, 10-4°, «inàiti'n'artgrliitaÎMtii^t 
<I HQtri^s ourraeci, iloBI oh peotVoir Û 
liste dans >d /'iei e'crite^ârMJ'Hàrlês; 
On a encore de lui licailcùu^'dé tradiicc: 
de l'angbil. ' 

CASSEUUSoaCEsziiiia (Anlu»), 
juriiicont. romain i Horace en parle dana 
son Art poétique cduiiue d'un homiu* 
habite. 

CASSEM, frjreet sncemeur d'Ali' 
Ben-BaiiiiJ, â° calife dm Crabes mutiU' 
man* en Espagne. U eut plntcura ol^S' 
tacles ï snrnonter pixir s^àSèrmir snr la 
trAne , et Cail par être cnCecaa^ (Jfns 
une ptison , par Johia son perçu. 

CASSÊM I" , 4' s-t»"» de hi race de* 

ad* 



rccouau sultan ï l'aide dn gourem. de 
Schlias , et aiiimi>lia de Kta oncle li>- 
niBËl qui s'ctwt réroltÊ , du snltao du 
Rhoraian et de son frire Atahamet qui 
lui avait enlere' nlaa. prov. U m. l'»» 
isG^deJ. C. 

CASSEM ALFABEDH . poète are h*, 
né an Grand-Caire l'na ltBi4^li.*■■^ 
m. Vnn laSS. Il a donné 6>M -tUaùilua* 
sur les daroii'i dia\faqu«rs. 

CASSEHTIÏSP ( Saeopodi ), peint r« .. 
ne eu i476,Bi,dar>( sa patrie en i-iM. 
11 a laiiRs de tri»>bnuK uMesn' à FI&. 
renée et en d'autres villes '#Ital»e.Gv 
fut lui qai fonda Vaaai. deFlorarrèe. 

CASSERIO (Jn1«). a.q. m«:, m* 
Plaisance en lS56', fcttpnté- d'aitatânii^ 
k Padooe , m. «n 1816, t>k)aié lieliacoap 
d'on». «0. Panawmta. 

CASaiAlfl (Julien), n*S Modftit* 

en i;i9,ptofe»»etirde'po«ie*n'*caArt- 

des nobles , auteifr de |i|u«leah^t<^ïU 

pué^e [tidieittie. 

CASSlANUS BA^SUS, ori^. ^ 

BjlKinle, coiUein^oraîn de Citnsfânliii 
Poipbvrogcùi'te, a coitapoié un '/tecuèij 
de prèeeptei sur Pag^îenltirro. Stciftu 
Niclas en a donni! une éiix., eiirjctle pas 
sis làini , Lfipridt , 1781, 4 Vol. fe**. 

CASSIBELAUT, CASSÏ^fit- 

LAUTTUS, roi des Bretons ^ÔUtétfLW» 
A César àani \a GiiW^e , txYvmwi. **^ 
point WA lil ane Hràç'CiQ^ tti'V«^»V'- . 
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VtASALI ( Jean-Baptifte}, tav. antiq. 
romain du i^* s. Ses ouv. sont: Depro^ 
fanis et snci'U veterum riiihus , Rnme , 
1644 ei 1645, a vol. iu-i®, Franc, 1681; 
/?<f veieribus sacris Cnristianorum ri^ 
iibus exptantaio ffXome y 1647, in-fol., 
fig.; De ritibus veterum jEgrptiorum, 
Rome, i644,in-4o,Francf., i68f,in.4o- 
J?e urbis ae romani ohm hnperii splen* 
dore^ Rome, i65o, în-fol. ; De ritu 
nvptiarvm veterum; De tragœdid et 
comedid; De trieliniis , eoiiuiuus et 
tesseris veterum; De thermis; De in- 
signibus , etc. On trouve cinq de ses 
Dissertations , dans les Antiquités de 
Gronovîns , tomes 8 et 9. 

CASALI ( Joan-Vîncpni) , frère scr- 
vite, ne k Florenee en iSSg, fatarchit. 
et scnipt. Il exerça ses talens en Italie , 
en France , en Espagne et en Portugal , 
et m. & Coîmbre en 159^. 

CA8AL1NA (Wie^, née & Bologne 
i>n 1677, se distingua dans la peinture , 
et se maria h Fclîjt Torelli^ un des meil- 
leurs peintres de cette ville. 

CASALPIN (Andr^), méà., né à 
Arrezo en Italie et m. h Rome en i58S. 
Il a écrit: Quœstionum peripatetiea'^ 
rum libri K^ Veuetiis, 1571, in-4°; 
De plantiê libri X^l, Floi'eiMise, i5S3, 
in.4^y augm* d'un A*tpendix ad lihros 
de planUs ; De ^etalticis libri /// , 
Roma, i5g6, în->4*; Artmedica^ Ro- 
m», 1601 , 1609, i6o3» 3 vol. în-ia. 

CASALS (Gaî|lanme- Pierre- de), 
troubadour du i3*s., auteur de i^pièces 
Jépéésie. 

CASANATErJéiàaïe)^ nék'^tLfAcî^ 

7hm, L 2* patuie. s 



et t6ao» se fit eccl<^siastiqne. Cl<> 
ment lui donna la pourpre, et lui confia 
les affaires les plus importantes. Inno- 
cent XII le nomma brblioth. du Vaii- 
can. Il fonda la biblioth. publique de< 
Dominic. du couvent de la Minerves 
Casanatem. en 1790. — Casanate (Maro- 
Ant. Alègre de) , carme d'Aragon ^ ny. 
en i658, ant* du Paradis tle la' gloire 
du Carmel, Lyon , 1630, ia-fol. 

CASANOVA (Marc-Antoine), poèM 
latin de Rome, m. en i5a7, s'est distin- 
gué dans le genre épigvammatiqoe. On 
trouve fces poésies dans \tM DèUciis poe-^ 
tarum Itnlorum, 

CASANOVA (François) , oeintre db 
batailles et de paysages, né ji l/ondreiy > 
en i73o,.d*une famille italienne j vint «a 
fixer à Paris, et fnc reçu membre d« l^- 
cad. de peint. A PépoqneNde k rôvol., H 
se retira à Vienne en Atitridlb^ m. k 
Bruhl , prèade Vienne , en 1 8o5. ' 

GASANUOVA (Afiioine), aanyr 
de la pieté filiale , qui , revéto en ter* 
vante, pe'nétra dans la prison de son 

Scre Léonard de Gaaanuova', partisan 
e San -Pietro, et tombé au pouvoir dee 
.Génois^ il changea dlifibita avae lni% 
resta h sa plaec, et fat peodn par létf ^ 
roces Génois. Son père, q^ki fVtftit évadé, 
vengea. sa mort en. ravageant les postes- 
siona de see bourreaux.. '\ 

CASAREGI (Jean-Bartb.-Stmiîslaa)^ 
né à Gènes en 1676, m.,.^ Fj^orvocean 
1755, fut oMmb. des acad* Floreqtine 
et de la Cr^ca , et laissa la trfi^uct* jen 
vers toscans du ^^.m« deOfixi^îaôtet \ ts^ 
>artu virgiitl» %\.Àki% rt^vV>i«l*.li^'^«<' 
J ^>mon. / \ * ' 
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scnéral an frand conseil , m. en ij6i 
Ugi de 91 ans, paiiSBit poor ^Ir« auieiir 
da roman de Carjru et Pofydore ^rO- 
lendu Iraduii du grec /mais on est pju( 
foiuU il croire qae cet OUTiage e>t de 
l'abbe Barlh^iemy. 

CASTEEL [ Gérard ),^ih Cologne 
eni6G'7, chanoine dv Slc, -Croix, m. 1 
Diii>1>oarf;. On a de lui ; Controvtn-ix 
iccleiiaslico-hiitoricee , Cologne, ij34 
« 1757, in-4''.. 

CA5TEL ( Robert du ) , poéu picard 
àa i3' s , ant. de quelq. Chamins. 
■ CASTEL ( Jefaan de ) , bAiedict. dn 
«S* rièc. , Aaivï I en vert le Mirouër dei 
pécheurs et péchereim, m-^", untdale, 
et tpuMq. Ballaia moraliK' . 

CASTEL ( Pierre), mddccin , rté à 
Meuioe, a pub. ; tfoWu Mus«neni>ii, 
ïii-4*{ DtSmilaee aipvrd, i64°i<i-4° • 
sfiSa, in-4°, «111. 

CASTH. (Françoi, Pftaïd), de Vire 
«n BoTinandie. m. es 1IR7; a laiia^ des 
oumigei >ur le Droit eanen ; lu Ma- 
tièrei bénéfcâalet , *tU» Jl^Us da la 
t^ancellerte romaint, 

CASTEL (Louis-Berirand), jésuite, 
géora. et philotophe , aé i Montpellier 
«n liltSS , ac fit cnhnritre « Fontenelle et 
»u P. ToHTnecqine ^iii le firent venir de 
^'oulonse li Paiii. 11 mit an joiir nn 
3'raité àe la petanttar tmifersaUe ; un 
3*ten d'une math^mâtiqua abrégée ; 
•Malhéntatigue vnieer>eth , Cet onvrage 
lui &t mimr Ici portes de la «ocirie' 
KOjab de Landrei: k P'rai lytthne 
4é pbytiipa géiUrmU de PfelvtoB ; Op- 
tique det caalturs ; et de* hroobum oa 
idà eitmiu repanda* danales tacmoircs 
d« TniTOiut HDiqnels il tnrailla Inng- 
lemt. Il fit beaucoup da depAoseï pour 
wenir i bout de tâti C/afecin ocnlaira 
dont l'eKecu lion Hi^dait îoipowiblB, et 
noaraten,) jSj. 

.' CASTé-ETTI ( Christophe ). poète 
du tS'aiMe, Déikome, nut. deplt». 
Piècet 4U poéêie et de tUétfv. 



lit la rhëton/jue on dei rhétonàm. 

CASTELL (Edmond) , né à Haticv 
tn ift<6, chan. de CSntorb^ , «avant 
dans le» langues oriealalea , connu par 
•on Lexicnn HeptagUttton , a beaucoup 
tratailU à la Bîhle Pofygtotte de Lon- 
%et. n m. en i«SS. 

CASTELLAN ( Plene ) , Sont le 
nom est Duchatcl , Uttiir. et rarf-, ne' 
i U-randdiont en Flandre en 1S8S, ni. 
jt Louvaio an i63a , ■ Uiiti : Canfi- 
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i^uwt Saturnale ; Da grMcorum feitU 
sYntagnia; fitts illiÀitnummeiiiairum ; 
Laudaiio Jimehrii Alherti Pu Belga~ 
naa princtpU , etc. 

CASTELLAiSE ( Bonifice de), Uon- 
badmir , qui eut la tjte tranchée , dit 
Notlrftdimnt , pour l'ttre bib k la t£te 
des maneiUaiirenilt^s contre l«ar cnm le. 
— Ca*ulUne( J.-A. de), de la fiimille 
du pp^eedent , né an Ponçât .-Esprit en 
1733 , fut Mqiie de Mande etoiasiacr^ 
A Veriatllea en 17^1 pour K» attacbe- 

CASTELLI ( Adfien ) , «idinal de 
Corn^t^ , BUieixr d'un rmvr^ latin, 
tendant Â défendre la langne Intine eni~ 
>ploy^ par les modernes, contre d'A- 
ienilteri ijul- pré tendait qu'on ne pouvait 
ki«n t'enre ' dans une langue morte n 
-dont on Mririt pecdn la tradition onle. 
IVin.e(i.78o. 

CASTHil ( Bernard ) , peint, gen., 
■hi ea r55j , prara les figures de la Jé- 
r^sak/n délivrét du Taue , son ami , 
et m. A Gjués iln i6m, laissant on fila, 
falerio Cùstelli, qm s'iltustra dans ta 
peintnre et qtti m. ah f(Sg. U tftait D(! 
\ G«nes es iGiS. 

CASTELU (Benot^l,' abb>! du Mont- 
Cassjn, n^ à Bressia en 1S77, auc. d'une 
Apoitxie pour Galilée, m. h Rume 
eu 1644- 

CAS'l'EIXI (Onapbre), uvant da 
17' «ÈcU, né'k Terni dans l'Omltfie, 
ani. de plus. ouTragei estimes. 

CASTELLIIfl ( Lnc ) , érAne d« 
Cauniaro, floriu. en iGiS, et a laissé: 
De elactioiie et -ctinfirmationB canonUd 
prœtalorum. Home, 1G1S, etc. 

CASTBXÏKI { Sylvestre ) , né k 
VicetKc, ob il m. ra i63o, a 4tx\t -. 
jfftaali di fitenaa, < < 

CASTELLim ( Jfcan ) , méd. italien 

dn 1j< s. , a compote 'Ail ouv. sur les 
Adhérences da ia durfi-mire, 

CASTELLO ■ ( Bernard del ) , do- 
minicain do 14* Siède , fiutcnr d'une 
Chronique de tan ordre', ei Sst An- 
nales des iouvarains ponlijes et des 

" Î^ASratLOZA r Donna ) , née en 
Auvergne, épousa Tru flc Mairon» , ei 
IS dlatiligua parmi leiti^iibad. dn i3' s 
■Il reste d'elle trois Chiinsônt. 

CASÏTIiHJS ( Bartiiiièiny ) , mc'd. 
italien du |6* siècle , su leur d'ouvrage* 
de Médecine ; d'us /'if tùviiuure da 
médecine , et d'un Zexicon snedicun 
gneco-latinum. 

ÇASTELLL'il ( Fieue ) . m^d. dn 
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une iiiultitude considérable d^nvragcs 
sur son art. 

CA8TELNAU (Raymond de ), U'ou- 
badour du t3* s. , auteur de quelques 
Pièces galantes et d'une Satire Wès-^ 
amcte. 

CASTELNAU ( Pierre de ), ardii- 
diacrc de Maguclonne , envoyé comme 
K'gat dans le midi de la France , par 
Innocent III. Cet inquisiteur fut ma^ 
sacre sur les terres oc Raymond VI ,, 
comte de Toulouse , que le pape ej^^ 
communia soicunellement à ce sujet* 

CASTELNAU (Michel de), sieur de 
la Maurissicre , né dans la terre de ce 
nom , en Touraine , vers Tan i5^o , em- 
ployé par Henri II et Henri III dans 
plusieurs négociations aussi importantes 
que difficiles ," m. en iSg'i après avoir 
été cinq fois ambassadeur en Ar^e- 
terre. Il a laissé les Mémoires de ses 
nésociations j ouvrage exact et impar- 
tial. -~ Castelnau ( Jacques , marquis 
de ) , maréchal de France , petit-fils du 
précéd. , se signala dans plusieurs sréges 
et combats , m. à Calais en i653y d^nne 
blessure qu^il avait reçue a jours aupa- 
ravant au si^e de Dii'nkergue. — C5eis- 
telnan ( Henriette- Julie de ) , comtesse 
de Murât y petite fiUe du maréchal , m. 
en !7i6 , a laissé des Pièces de poésie y 
et des Romans estimés. 

CASTELVETRO (Louis), ce- 
lèbre crîtiqise , né k Modèat en i5o5 , 
se sauva h Bâle pour éviter Us pour- 
suites de l'in^isiiion à l'oceasïon d*iin 
livre de Melanchthon qu'il était accnsé 
d'avoir traduit en italien. On a de lui 
des Eclairdssemens sur ia poétique 
d!Aristote , et Opère critiche, etc. 

CASTERA ( Louis-Adrien Duperron 
de ) , né en 1907, m. en i75a à Varso- 
vie , oh il était en qualité ne résident du 
roi de France , a laissé des Romand , des 
Dissertât, littéraires , deux Coméajies , 
et quelques autres ouvrages. 

CASTET ( Dominique ) , né près 4e 
Tarbes, alla«Vtablir à jBordeaux, oh il 
était bibliothéc. lorsqu^tl m. en 17^4^ 
laissant deux oiwr. de méd..y et \i\.tc^t 
de l'anglais en français de deux oovr* de 
physique. 

CASXI ( Jean-Baptiste ) , abbé , hué- 
îrat. distingué, né en 1721 ^ p^i.çoural 
les diSërentes cours de FEurope. Il fujt 
nommé, à Vienne, poète de la cour, 
et publia Iç Poema .Tartero. I| fk retira 
lenun à Flor« > où il composa son poeffUB 
intiUdé : GU Anim(il{parlanli » ^t Vint 
le faire imp. àP«riaeD 1^09^ BrQkip-^?, 



Uy m.cn t8o3."ll avait pub., sous le tit. 
d^apologies, plus, picccs.de vers relatives 
à la révolntion. 

C ASTIEL - 1 - AJITIGUEZ ( Juan- 
Pcrez ) , frère du tiers-ordre de Sl«-Fran- 
cois , né à Valence en Espagne , à la fin 
du 17^ siècle , a publié : Recréa del aima 
fiel , Valence , 1 70» , in-Ço 5 Politica 
christiana , aforismoê dfi Prudentia , 
en verso de varias métros , Valence , 
17^3, in-8°; EmpenodeAmordivino 
cpnlra Lucifer sqherv.io , afauordelAl' 
maamadayVaàencef i')'iS, in»^** ; Breue 
tratado de la ort/ygrapfua espanola , 
Valence, 1737, in-8'. 

CASTIGHCMIE ou CiMTLLOîc (Bal- 
ihasar de ) , poète italien , né dans le 
Mantouan en 1478 j nommé ambassad. 
du duc d'Urbin auprès d'Henri VII, roi 
d'Aogl- , il reçut de ce prince l'ordre d« 
la Jarretière. Il épousa la célèbre Hip- 
. polyu Torçlli , et Payant perdue 4 ans 




W. à Tolède en iSio^, ijl se distingua p^ic 
se^ ouvrages en vers. 

CASTIGLIONE ( Bonav. ) , né à Mi- 
lan e/q. i43o, m. en I-555, fut jnqiiisit.- 
général , et a laissé : De g/illorum insur 
brMm nnliquis ^edil^us , im ouyr, contre 
les Juifs ; acs Epures latines , et un Dis^ 
cours sur l'Ecriture !fai/^te, 

CASTIGUONE (Joseph ) , poète et 
critique , né k Ancdne , gouverneur «Je 
Cometo, m. vers i6i6, a laissé quelques 
out^r, de Critique et faisait des Kers 
latins sur les divers éyéo. da son tems. 

CASTIGLIONE ^Pîcr.-Maric^méd. 
à Milan ^ né en 1694 > i". en loag, a 
écrit : Admiranda nafuralia ad rçnum 
calcules y curmndoSy 1621, in-8*»; Dû 
sale y ejusque virtihus , 1629, in-8^. 

CASTIGLIONE (Jacques) , méd. à 
Rome dan^ le iG» s. ,^ composé : Dis- 
corso sopra diçl berfresco; Rome^ 1601. 
CASTlGLiranî ( Jp»n - Honoré ) , 
proto-m«d. de FEtat de Milan dans le 
i6* s. , a publié : Prospectus pharmar 
ceuticus , svJbquo A\itidotanum Medio^ 
lanense speçtancbuu^proponitur y f€6S, 
in-foj. — CastîijHoiîe <Brandan-Fr. )^ 
fils du précéd. , né à Milan en x64t ;, fut 
aussi proto«-med. du Milanais , et ip. ea 
17 13. Il a donné : Z)e spiritihvs y ex» 
traatisy sfilil^us acjuçis y t6^, in-fol. 

CASTILHON (Jean) . né k Toubusa 
en 1718, londa le lycée de 'cett<î ville, et 
y m. en 1799* )1 cbnsaera t^nto sa vi^ 
anx scienç^et apxiet^eSf il a été un des 
autcvs ^u Jpurml J^npfdojy* et uu dqa 
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tlde TrJi»nir.OBi 
phitoloffùques . 



ttollaber. Aa Joi 

ànkai ; Amutt. r , . 

UtUraint da deux amii; BibUnthètpu 
3lèu«; jlnecdotet chinoUea, eic. ; Le 
Sptmtattur frani;aa ; P récit historique 
de U vie de Atarie-Thérim : Odatii , 
roDiin pbiluioph. — CiatilhoD ( J.-L.), 
■tu frire , de L'acad. de Toninuu , « 
dofm^ un gr. Dombrc d'ouvr. de Uttrr. , 
de philoiophie, de jurisprudence et dis 

CASTILLE (ml!«), aorw il Pnrif- 
■a patrie an 17* a. , a conipo«! quelque) 

Ji^cei de vert, at noc racla Comité 
t 1680. , 

CASTILLTC ( Jean dr ), babile méà , 
toi charge d'examinée l'eïprii e( la con- 
«luite de Ste-Hnae de Lima qui paraîs- 
Kticnt ti eitraardiniirei , (-t l'en acqnitta 
atei: prudence. Il prit l'habit de St.- 
Dominique, ei m. eu i63S. 

CASTILLO { Aogufiin } , excellent 
peintre, néSSe'riUe en <565, alla «Vu- 
htlr ï Cordone, otiae voient la plupart 
de »e> ODTrages. — Caftillo (Antoine), 
•On£li,n<!ïCord4neen iGoS. Se* talcni 
lui acquirent ane gi 

incolle CD ifiS^. 

CASTILLO (Ferdinand de],tlii^I. 
étpaenol de l'ordre de St .-Dominique, 
dont il > <!cric VHUioire , a *o). io-fol. 
Il mourut en 1S93. 

CASTILLO (Matthieu de), domini- 
cain, ne i Polerma en 1664, et m. en 
)j3o. Il a laîsee' ploa. oun. en veri et en 
jirote, tur dea >ujeli de piël^. 

CASTILLOH (Jean de), comte de 
Moucban, n^ au chlteau de Carboite , 



I. Il fut tu^ au liése de Toi 
«■1709. 

CASTILLON (Joan-ïianc. Snlre- 
niini de ) , n^ h Caaii^toDe en ToKooe, 
CD Tjog, mort ï Berlin, ob 11 ëlait pro- 
feucur de matbcm. i l'iîcole d'artillerie , 
•n i-gi. On lui doit dei.^it. d'Enter 
«( dé Newton. Panui lea oa', on dii- 
tiiigue Discourt sur [origine de l'iar^a- 
lité parmi les hommes (contre celui de 
3. S, Souueau )i ijS6, ia-S" ; Elémens 
Sa physique de Locke, trad. eitjranc., 
avec iet peiuèes du même auteur, etc., 
Auikt. , ijSj, in-n; ^T» d'^^mWooiHï 
de J'yane, par . Phtlotlraie , ave« le* 
crimment. de Ch. Blouot , trad. de l'au- 

Ïtais, Beiiiii, i774i4'^*''- '"'t'îL" 
fret académiques de Cicémn, irad. 
•n fiauc , avec dea note* , Berlin , 1 n'jn, 
a Toi. in-S", Pam, 1796, in-iï; les ^. 
easiladet de la Uuératute, trad. de 
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ntalieit de M. Beainn , Bcriîa , t;)^!* 
a vol. inM*. On lui allribne plusieiua 
■ntrei ouvrages. Casiillou avait aucc<!d<f h 
M.dc Lagranee, en 1^8^, dana In place 
de directeur de la cla**e malhemaliqiM 
dePiusiitut, 

CASTOR DE RHODES, s'occuj» 
delà chronologie, et cnnipnta nn irail^ 
pour rtleïer les erreur» en ce genre qui 
avaient tcbappé i dîKrens ëcrirains. On 



CASTOR, officier jnif , qui ae li- 
gnaln par ion intrépidité au sicge de Ja- 
rnsali-n , et qui *e hrftla dana une tont 
qu'il défendait , aprèâ j SToir mis le feu. 

CASTOR et POLLUX (mytl.ol. ), 
fila de U(U, cuceql pour ptr^s. Celui- 
ci Jnpiter, et l'antre Tjndare. On vante 
l'ainUiri tendre qu'ils avaient l'un pont 
l'autre j ila accompaguèrrnt JaMn h la 
conquête da la Toiion-d'Or, et Castoc 
ajant e'i^ ivi, Pollux obtint de Jupiter 
qu'il partagerait ion. immortalité atcc 
ion frire, enaoïle qu'ils passaient altcr- 



enteri 



:iel. 



Plaisonc . 
chant i l'intiipidtr, lui dit ; J'ai beau- 
coup d'èpées; Caitriciua lui répondit : 
Et moi, beaucoup d'aanéei, 

CASTHICOM (Pancrace do ), m. en 
1630 , auteur d'une liste fort imparfaits 
dea Buieun latins dcHoUande, de Zé- 
lande et d'Utrechl. 

CASTRIF,S(Cliar,-EnEine.Gabr.do 
La Croix, mnr.de) , né en 1737. comm. 
a'éc gloire une armée petHlanl la gnem 
de 7 anl, fut membre de raaiembl. de! 
not. en 1787; étant sorti de Fr. , il comm. 
une éolonne d'émigrés, lots de rinvasion 
de* Prutsiena en Champagne : motl en 
1601 à Wolfenbutlel, et enterré i Brunt- 
wicV. — Son 61s, le due de Castries, 
dfipatéaui elats-gï'nérauE , s'j déclara 
aélé défenseur de la monarcliie, «t MrsM 
en difel Charles Lnmelh d'une opinion 
C»ppose'e. II sortit ensuite de France , 
leva un cofpi d'émigrés au lenic* de 
TAnf^elerre , et ce corps fut curojé eit 
Porti^alen 1795. 

ËASTRIUS (Jacques], néd. , né i 
Hazcb'roack pris St.-Omtr, dantle 16 a., 
él écrivit sur la Suette, maladie qui ti- 
giUitalitr*. 
' CASTRO ( ATvace de ], %in. eaitillan, 

Ru» chez les Maures avec' son pire , qui 
lit t M plaindre de la cour , et força 
ktoi de Ciiaiill* en laàSt leretU ai^« 
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^e Jaën et de celui de Grenade ; mais 
toujours atuche à sa patrie, il narvînt h 
rétablir la paix entre Ferdinand lll et les 
Musulmans. Il m. à Orgas , en i^Sp. -*- 
Castro ( D. Fernand de ) , fayori de 
Pierre-le-Cruel , et frère de Jeanne de 
de Castro , maUretsc de ce prince , cons- 
pira contre lui avec les seigneur mécon- 
tens, pour venger Taffront que Pierre 
avait fait à sa famille » en répudiant sa 
sœur, qu'il avait éponsée ; mais ayant 
fait sa naix avec Pierre, il Ini rendit toute 
sa connance. A la mort de ce monarque 
en 1369, Fernand se retira dans ses pos- 
sessions ; et par suite d'une guerre entre 
la Castille et le Portugal , il fut forcé de 
se -retirer en Angleterre, oh il mourut. 
»- Castro (Paul de) , célèbre juriscons., 
mort à Florence en 14^7* Ses (£uvrcs 
ont été rcunb en 8 vol. in-fol. -^ Castro 
( Ange de ], jnriscons. et fils dn-precëd. , 
enseigna le m'oit à Padoue, fntfait cbev. 
et avocat consistor. Il a laissé : j4Uauot 
consilia matrimonia , Francfort , 1 53o. 
-— Castro ( Emmanuel Mendez de ), 
Portugais, prof, de droit à Lisbonne , 
puis à Coïmbre ^ ensuite avocat de la 
cour à Madrid, a fait impr. plusieurs 
ouvrages à Madrid et à Salamanque en 
iSS^-oa ; et la Practica Lusitana y. avec 
040 Décisions du sénat de Lisbonne, 
i(J2i, in-40. — Castro (Gabriel Péreira 
de) , se'nateur de Lisb. , cbev. du Cbrist , 
né h Braga, fut l'un des plus grands génies 
du Portugal. On a de lui : De manu regid 
iractatus, Lisbonne . 1623, in - foji. ^ 
Decisiones supremi senatus Portugal- 
It/ff , Lisbonne , 161 1, in-folio^ UUsea 
on Lisboa edtficada^ poé'ma keroïca, 
i636 , in-4^> 

CASTRO ( Jean de) , né à Lisbonne 
en i5oo d^une famille alliée h la maison 
)royale , se rendit fameux par ses glorieux 
exploits. Il fut nommé vice-roi des Indes 
en 1 546, et y remporta un grand nombre 
de victoires. U soumit beauc. de places. 
Manquant une fois d^arsent , U en em- 
prunta aux babltans de.Goa , auxquels il 
envoya pour gage utie de ses moustaches, 
qu'ils acceptèrent. Le vicc-roi la retira 
fan tems quil avait indique. U m. entre 
les bras de S. Francois-Aavier en i548 , 
et fut enterré à Goat — Castro (Vaca de), 
juge royal de Valladolid , aé à Léon , fut 
envoyé paîp Cfaarles-Quint au Pérou en 
i54o , pour y comprimer les factions , et 
régler le régime intérieur de la colonie» 
Il aborda sur la cAte du Pérou en i54f y 
Après avoir es^yé tous les dangers mari - 
limes. Cbarles-Qitint% mécontent de ce 
tjne Castro n^empluyait pas asseî de té- 
v«rité le fit arrêter^ mais il rentra dans I 
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559 



les bonnet grâces de sou souverain, et 
mourut en i558. 

CASTRO (Alphonse de)^ je», portug»^ 

miss, aux Indes orient, pendant 11 ans^ 

et rect. dans les Moluques , fut martyrisé 

en i558 par les idolâtres. On a de lui une 

ReUttiondeses missions aux Moluques^ 

imprimée à Rome en i556. — Castro 

(André), né & Burgos, fut missionn. 

aans les Indes occidentales. Il a pub. : 

Arte deaprender las Unguas Mexicana 

y Mattazinga'^ f^ocahulariode la tengua 

Aîallazihga ; une Doctrine chrétienne^ 

et plusieurs Sermons, Il mourut en iS^^. 

François Gonzague a écrit sa /^ie dans 

son ouvrage De origine et progressu 

Franciscani ôrdiuis. — Castro (A Ipïi . dc)^ 

cél. théol. et prédic. espagnol du 16® s., 

ne à Zamora , mort dans les Pays-Bas \ 

archev.. de Compostellc en iSuS", âgé dé 

63 ans. Ses Œnvr. forment 4 vol. in-fol. , 

Paris, i565.- — Castro ( Nic.-Femandes 

de ) , hé h Burgos, fut chev. de S.'Jacq. , 

prof, de droit & Salàmanque, avoc. fiscal 

à Milan. Il a donné : Exercitatione's 

Salmantic€8 , Salamanq. , i636, in-i^ 

ExterminiuM gladiatorunt , VaUadohd, 

i6if3,in-4®, etc.— Castro (Andrien dé), 

notaire royal à Grenade dans le 16^ si 

a donné : De los ddnos que resultan del 

juego , Grenade , iSgg , in-80. — Castro 

( Sébast.-Gontales ) , a publié dans le 

ïj^ siècle. : Dèclaracion del valor delà 

Plata , de y pezo de las mon^das Anti^ 

guasde Plata ^ Madrid , i658 , in-4^ i 

ouvrage très>rarè et précieux. 

CASTRO (Etienne Rodiiguez de)» 
médecin portugais et professeur à l'nni-^ 
versité de Pisè, né- à Lisbonne en iSSg , 
m. à Pis^ en 1637. lia publié un grand 
nombre dTourrages-de son art. Ce savant 
avait aussi cultivé la poéàie. On a publié 
après sa mon : De simulato rege oeba&* 
tiano pibematium , Florence» 166 1. 

CASTRO (Pierre de), médecin, né 
vers la fin. du t6° siècle, m. en i663 
à Maiitouc , oti il fut premier méJcqin 
du duc , membre du cpllége de Vcconne 
et dé l'académie des Curieux de la nature* 
il a laissé beaucoup d'ouv. de médecine^ 
dont : Bihliotheca medici eruditiy Pa* 
doue, 1654} >0'i^) id>> Curd Andreœ 
Paslœ, Bergame, ]'t49> iu-8^, etc. 
CASTRO (Rodrigucz) , médecin juif 

Sortiigais, m. k Hambourg en 1627, âgé 
e 80 ans. Ses principaux ouvrages sont» 
DeoHicii9inedic(fpouticis , seu medicu^ 
politicus , Hambourg et Cologne, 1614 ^ 
in-4"j f^c universd mulicBrium morbo^ 
rum Ait ^~ 

Castro ^ 
néàHaunb^ 
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Cerlamen mediciim de vcna secUane 
in jcbre pulri-ld et inflammatorid , 
H«mb. , i&i?, ln-4'>.— Castra (Ei^hid 
de ) , niMec. juif, ai coann par •> odtt. 
curieux: Ignii hinbtiu,rarumpulchrei' 
centis natiint spacimen , Vcrone, i6j>, 
in-8° ; AmphitktairMm medicum , in 
tluo morhi omnet aaihui impoiita tant 
nomina ab animaltbui tnro jpectaeulo 
di^beUcntur, Vétout , i646, io-8o. — 
CattrnSarmcnto ( Jacqn» de ), iuif 
portugaii, médecin à Loadrei, ob il 
tn. en' 176», ïge de 70 >ni. 11 a écrit : 
Leltret tur les liiamam du Brésil; De 
luo SI abusa àat'minhaiagooi de In- 
glaterra, Lond. , i^Sâ.in^j Malaria 
medica phfirct-tustorica mechanica. 

Teyne Buntrat , fatL l,qtreyiu> 

tiwel , eartimal, pul. a, Load. 

CASTRO [ D. Alplion.e Noué.) , 
hi.toiiogr.phc de VlJlippe IV, roi dtV 
pagno , fils d'iia niédeciD. Sô* princi- 
piux oaTtage* «ont: Çarpràoa gothica , 
iiasteUana y austriaca, ïliustradA j An^ - 
l9oS,4TaI.in-f"]-i Cfroiùca de lot rejrei 
de CaitiUn , D. Sifnchi tl Beteado , 
D. Aloaso il O.ctai'o . y 0. Enricfoe et 
primera, Madrid, iÇ6^ , in-fol. 

CASTRO ( Fraocoia de ) , prdtn de 
Grooade, écrmtl'fuitgitBdiiroadBteur: 
Miraculoia vida Y sanltu Oirai del 
B. Joan de Dio, GrtaaAe , 1586 ■ 
i6i3 , in-S" ; Burgoi , l&ii , in-4' 
traduit en latin et en itaiien. — (Jam 
(joam de }, fortugnii, biitoc. ,adoni 
Moe fie durUSébaïUea, Vjiis, 1603 
" ' — Castro (Ali 
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[faéEhorique , tO-. dcU peiie eu 
Igé de 65 Uu. Ses priocip. ourr. lont 1 
De rebuâ gfitlit rraitcuci I^imenii , 
AlcaladelUnaiÈa, iSfig,in-(ol.i Francf. 
i3Si et i6a3,etbcaiiconpdem.u, 

CASmO (Friitnoia de], iéa., né k 
Grenade dam le 16* s- , prof, la vrainm. 
coEapaE, ecanPorEiKd, m. à Scville en 
t6!l3. Il a écrit : De Arte rheloricS 
dialagi If, Coidoae, iRii , in-S^; De 
Sjrliabarunt ijuantitale , deijue i>erti^- 
eandi ratioue , Sérille, iCïj, in-S"; We 
rejormation ckristiana , V^lladotid. 
lÈaa , in-8° , out. qui l'a fait exclure dt 

CASTRO (Gnilhen ou Gi.len de ) . 
n^ iiViilence, «utout du Cirfe.psgnol 
Sei pièeesfiirent nntliéei «oua'lc titre de 
las Cffmediasdel). GuiOtende Castro, 
Valence, i63r_35, a ». in-4''- Corneiiliî 
■Tona «jn'ildoitnitepartie desbeauléade 
M pîic« dn dd k Gnilhen de Caatro. 



CASITIO (C Filipedt), acnlpteor, 
4i Noya en Galice en ijii , mourut 
en i-jjS. Il a exécuté k Madiid dÎTcra 
onvragea , et fut nooinié en 17S1 diri^ct. 
de l'acad. rorale de Saiat-Ferdiiiand. Il 

id. en 1755, del'italieneneipagaol, le* 

morts de Uencdetto P'archi, 

CASTRO ( D- 'nt. Rodr. de ) , belle- 

ate ctbil>li*^-«pag-.néen 173g duni 
._ ro;. de GaUce.iii.. i Madrid en 1799 
hibUoth. du loi d'Ccpagne. il oomjiota à 
l'ige de ao ani troii petiu Pointes en 
hÀtea, CI grec et en latin, aur IVAiic- 
ment de Chaïkt 111, Madrid, i^Sg. U 
aida don Jean Ynaile dana la coDipo' 
aition de «a BiblioÛtàliie grecifue ; maii 
l'ouTiafe qui 6t CQunalD'e le mérite de 
CaitTD fut aa Bibtiotk. etpagaoie, 

CASTRUCCK)j:ASTRACAMI, né 
k Lncquei, de U famiilc dei Autcluii- 
iieUi, attaché au parti gibelin, fat oblif.é 
de a'ciilor arec aoa pire, leraran liaii, A 
paata enAngl.,o!i Edouard I*r le proté' 
;(ea , puia av n tira en Flaod. k tu aniled'un 
duel, et taérïtaleabientaûa^dc Pfultppo- 
le-Belpar >on coarsg* et «on méiite. il 

S Ma eorailc h Pian, aemitl )a t#te (iea 
belina, fit aortir les Goelfea de ) iic- 
quea. Drem du Radier a donné u fie, 
trad. de l'iiaEen de Madiiarel, >753 , 
■D'A» j Gaillet en a donné une trad. fr. , 
Paria, 1671, ia-11. Il m. eu iSaS. 

CASYAPA (ntïlbol. ), dirmitc in- 
dienne , cre'ateur au ciel et de la lerrc f 
c'eat l'Uranus deaGreca. 

CASWEL ( Richard ) , gaorameur <)e 
la Canillne, te mnnlca tincrrc paitiaan 
de U lihern? de «on paji, fut nomme' 
mcmb. du i*'conçris en 1774. Colonel du 
régiiiirnt de milice , il dent le génù'al 
anglais Douald. Caawel mourut eu 1-89 

Sreiidunt du lénat, et ffit un nombre 
■aunée» maior-géuéral i> rayettc-Ville. 
CAT {Claude-Hicola.Li) , né i HJ^ 
ruuciurt en Picardie «1 1700, ctiiilla U 
médcc. et la cbirur. , et ae 6t connaître 
aianlageiiaement par une DUserletioa 
turle balancement de* arci'boulans da 
l'égliac de S. Dlcaiie de Reirna , et par 
une Lettre sur l'aurore boréale gui ii«rat 
eu 1735. Ajant obtenn an concours la 

chef de l'Hâtel-Dieu de Rouen , il a'éu- 
Uit dnns celte ville, et y ciigca une acâdi 
dont il fu< le «ectét. rrrpél. I.e roi , ina- 
truit de son mérite, lui accorda 3000 liv, 
de pensioa et dei lettm de noblette. II 
était membre de pins, tociétéi sa*. , e( 
a laiaié beaucoup d'ourfi^es de mi^dec. e( 
de chinir. Sca priticip. ont. sont : Traité 
de» Seiti,Vaia, 1767, a toi. in-S°ila 



CATA 

JVorie de FOuïe , ijSS , in-8* ; eoan 
mhri![^i à' OstéoleigUf i^; , iu-S"- ; Eloge 
(f« Fontentlle. 

CA'rALANO(Gaapiird),âePalernie, 

S iota, ctariihmét. du 17» «iècle, auteur 
'an DUeours sur la comète de 1607 , et 
d'une Introduction de Varithmétique- 
prati<jue marchande. 

CATALANS (Aniïui}, trouSadout 
du i3* liède , donl il relie 6 piècea de 
fers. 

CATALONI f Piem ), .eerJwire du 
cardinal pRlUviriuO au 17' âiûe, est 
Butenr d'une Aitt , abrégée et impartiale 
du concile de Trente. 

CATAJmChrhtopbe , Gênait, aot. 
en 16* liicle d'un Traité de Géomancie 
CR ital. trad. en franc. , pur Dupraan en 

iSBa.in-S". -^ *~ 

CATAMÉE (Mu-Marie), niiHo- 

IqJMO une tratlnct. de* 4 Diaioguts de 
Lucic^iim PoèmeiurlavilUdeCéneii 
tin autre tur laprUe de JéruiaUm, par 
(rodeffor de Bouillon. Onluï doit l'éuît. 
Aet EptlrtM de Pline le jeune, knc dei 
Cammeatairet. U m. m iSag. 
. CATAirÉO(P!cini), architecte, T\i 
k Siaona au i6* «iècla, ait aataar d'mi 
nuir. lurionaTt, quî fatimpr. d'abord 
en 4 litTcl EU iS54 . et caluile en ^ liviei 
en i567 , en iut. , \a-V , Sf. 

CATANÉO (Girolamo), arcliii. et 
in^n., niifaNoTurre, ait aut. d'un otn. 
tur Ut Porlificationi , éail cB italien, 
Brescia, i564, io-4'', fig. 

CATAHEUS ( J.), mAl-, t>é k G*iei 
Bnt6*i.,alaiiaJanou*. lUrletMala- 
dite vinériennei. 

CATAIflA (Fraticoii) , me-deciu, ai 
JiPalcnneeni6j8,in, en 1688, antenr 
de Quettio de meÙicamenio pureatitt, 
Parnonii , l'i48 , in-40. 

CATANl ( Dsmiano] , amiral ^c'noU, 
l'enpara le iS join ti-ji da Nicosie , 
capitale de l'Ilade Chypre. U prit auuL 
Paphoi, et facilita U courte de l'Ue de 
Chjpre , vue Fieire Fcegoie acheva atix 
une flotte licHocorip plua conaidérible. 

CATANUXUS(Sie<Jai), apoihic 
de ta ville de Calaneau I7> aiède, auteai 
d'nn Abrigé pkarmaceutiijue , ta lalia, 
Cfllana, lèSq, in-4-. 

riATELf Guillaume), né en i56o, 
MDieilU-[ au parlement de. Toulouie , 
m. en îGiff, a e'crit iine Biit. dei comtes 
de Toulauie, iSaS. in-£al.,etdeiitfe>n. 
du LÂAgited^, i633, Jn-fol. 

CA'rBLA]!î{ Laurent). phariMadeii 
i Montpellier, veri le doDuntOCaniint du 
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17' tiède , pub. iDccesa. Démonstratioit 
(fc la confection alc^ermét, MontpelliefT 
,609,10-16, et i6i4,in-it, ttadiilte en 
[«lin en 1660: D(jc. lur In tliériaque, 
,bid. J6i4—ih; JJii-oirede la Nallr, , 
Chaste, ferlut. Pr^pti/ilés et Vtaget^ 
delà licorne, iliid., lâ-^, tn-S» , trad. 
cnallem^ FrancforI-«ur-l».Mein, i6»3. 
in-S"; Ti-aile da Bézoard, traduit eit 
tfll.iibid., 161J, tn-S" , rare atcurirux, 
Ditcoiuv de la ptantt appelée mandrO'. 
gore, Paris, i63g , in-ii. 

CATELLAN(Jeai>de) , ne en 1G18. 
conseiller clerc an pari, de 'l'aulousef 
m. en 1500. a laiiténn Abc. dei Ârrétt 
aotabtei da part, de' Toutouie , Tou- 
louse. 1753, a Tol. in-4'. — Cfaleilan 
(Marie-Claire-Pritei)le-Marcueril*. je) , 
parente du atécid'. , nie t Hdrbonae en 
1663, Tint demeurer il Toutonic, aU 
cea Etiait poéliquei ftiréol plut, foil 
comnnuï* par'I'acud. dta Jeux floraux. 
Elle m. rn 1745. 

CA'rKLLAN rjeao de ), érttipxe d* 
Valence en D.Rnphiné, m. en ijaS., > 
donné dca Initnutiont pattnralet ; An- 
tiquitéi de Céglitc de faïence, f-J^^t, 



CATEHA (Pierre), Vénitien, da 
f(î> alècle , a lataaif tlea Conaneal, lUT 
Porphyre et Aristote , Veniae , i5S6. 

CATEN'A (Frràc), iuriac". ei poïle,. 
de Paleime, niort'.u 1673, a laW en 
italien dei Châafoni ticiUenaei tàcrée» 
el barîesques. 

CATRSBY. { Mah: ] , twinr. aUgL , 
mi en i€8o, m. i Londnt en 175», oii 
il fut ateocii-dcCiaacicltirOTak en 171a.. 
Il puia M Vïrgiùie, 7 61 uo a^oni' 
pondant 7 ana, lit plu Henra collée tiona 
d'bistoice naturelle , (ju'il eOTora on An- 

Jlatcrrc, oti il reiinten 1716. Il a pub.; 
UHoire naturella de la CaroUae , de la 
Floride et dei tUt Bahaïua , Londrea, 
1731—43, 3Tol.ini.fnl. , aiec un graûd 
nombre de Krarurea. Cet otiTraf(e a éti 
reimpr. ra 1754.-7». Ou a encore de luij 
Uortut BriUinno-Americanui, ai a Coi- 
leclion 0/ 8S trtei aiyt ihruhi , the pny- 
duceoj norlh America, adapled Eo tka 
climatet and iniU aj Greal BrUain ^ 
Lond. 1763, in-foU , tiortui Sueoptn 
Americanu* , Loudrci, 1 767 , in-fol, ^ 

^CATâALAlCDTimp{ Ani. ), n,: fc 
Mpntauban'eu i65», aumt labatiaan , 
deviut maire de wvîlUnaialt eni'ai , 



54a 



C\TH 



et fut nomme ensuite subd^<l{gaë de 
deTintciK^. deMoniauban, et eu même 
K'ms de celle d'Auch*: m. en i^a^* ^^ ^ 
de lui un Mvm, histor, sur /a f^t ttérafUé 
de Montauban; et on pent le regarder 
•omme auteur .de VUisU poRf, , ecc'lés. 
et littcr, du Querey, Btonunban , 1785, 
3 vol. in-8**. 

CATHALAN (Jacques), jjésiiîte de 
Rouen, ne en. 169 1 , m. en 17^7, a 
Imêêé âen OraiSnns fànèbres pour la 
dnch. d'Orlëans et le fils de L. Xl V. 

GATUARm cAmhroisc ) ne à Sienne 
en 1487 9 se distingua au concile de 
Trente eh i545f fnt er, de Minori , puis 
crehev. de Conza, et m en i553. Son 
trai nom était Lancelot Politus . lia laisse' 
j»liu. onv. de tbdologie. 

CATHFLINEAU , tisserand au vilage 
de Pinenmauge , un des chefs des Ven- 
déens , et leur généralissime loi-si|u^iis 
attaquèrent liantes en 1798. U fut re- 
pousse avec tine perte considérable , et 
oyant reçu une blessure dangereuse, il se 
£ft transporter h $aînt-Florent , où il 
m. quelques jours après. 

CATHFXINIERE (Ripanlt de la ) , 
<^(!f vendéen , seconda puissamment 
Charette dans ses opérations militaires. 
A r&ttaque de Macnecoul . le ao juin 
I7$f3 > il commandait Tavant-gardc de ce 
général. 11 fut l>le8sé dans une renr 
contre par les républicains , et peu de 
tems après surpris et conduit à étantes , 
oh il périt snr Péchafaûd. 

CATHELINOS ( d. Ildefonse ), bé- 
nédictin de Saint-Vannes, né à Paris en 
1670 , est auteur' d'un grtfnd nombre 
d'otiv. , qui paraissent être restés m. st. 
U m. enLiorraine. 

CATHËRmE (de Sienne, sainte ), 
née jumelle d'un teinturier de Sienne, 
en 1^47 9 embraSta , h l'âge de 20 ans, 
Pinstitut des Sœurs de St.-Dominique. 
Ses révélations et ses écrits lui firent un 
nom célèbre j elle jona un très -grand 
rôle dans tontes les querelles du schisme 
et fnt du narti d'Urbain. Elle m. k 
Rome en ij8o. Elle fnt canonisée par 
Pie II en i46i. On lui «ttribne des 
Poésies italiennes ; quelques Traités de 
dévotion , et des Lettres, 

CATHERINE (de France), fille de 
Charles VI , roi de France , née en 1401 , 
épousa Henri V, roi d'Angl. . après la m. 
duquel elle se remaria secrètement à 
Owen Tider on Tndor, issu des anciens 
aower. du pays deCralles. Elle en ont un 
fils , père de He.nri Vil , . roi d'Angl. : 
^le mourut en i438*' 

CATHERINE » reine de Bosnie , 
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,feffim« dn 5^ et dcm. souverain de ce 
rnjaamc , Etienne , que Mahomet II 
Ql écorchcr vif en 1460, après avoir con- 
quis Mb c'tats. Elle se réfugia à Rome , 
oii elle m. en 1478* Par sqn testament, 
elle ■ laissa son royaume à l'égiîse ro- 
maine. 

tATflERmE , d'Arragon , fille de 
, Ferdinand V , roi d^Kspague , et d'Isa- 
belle, reine de CastiAe , épousa, en 

■ i5oi, Arthur, fils aîné dé Henri VII ^ 
et l'ayan t perdu 5 mois après, elle épousa, 
avec dispense de Jules II, le frère de 
son mari , qui régna sous le nom de 
Henri VIII. Ce prince ne tarda pas k 
s'en dégoûter, et ut tous ses efforts pour 

. faire rompre le mariage j Catherine n'y 

vmilut jamais consentir; elle fut exilée k 

. Rimbalton, oh elle m en i536. Ellccom- 

■ posa dans sa retraite des Aféditations 
* sur ies Psaumes , et un traité des 

Plaintes du P* cheur. 

CATHERITiïE ( de Médicis ) , fille 
unique et hoVitii^re de Laurent de Mé- 
. dicîs , duc d'Urbin , née à Florence en 
', '3*9; épousa en i533 le Dauphin de 
France , depnis Henri II. Après la mort 
' de son époux , elle fut rt^nte da 
' royaume pendunt la minorité de son fils 
, Cnarles IX. Jamais régence ne fnt plus 
, orageuse ) ce futen partie par ses con- 
seils que le massacre de la Saint-Bar- 
' thélemy fut- ordonné. Elle se brouilla 
avec Charles IX , sur la fin des jours de 
ce prince, et ensuite avec Henri III. 
Elle m* .en i'i89 > laissant sa mémoire 
odieuse. 

CATHERINE ( de Bourbon }, prîn- 
cesse do Navarre , sœur de Henri IV , 
née k Paris le 7 fév. i558, m. h Nancy le 
i3 fév. 1604 • Elle épousa, en iSqo, 
Henri de Lorraine, duc de Bar. Elle 
aimait secrètement le duc dciSoissons. 
Mademoiselle Caumont de la Force a 
publié VJiistoire secrète dr Catlierinm 
de Bourbdn , durhesse de^ Bar , et du 
comte de Soissons ^ Nancy," 1703, in-13, 
réimprimé h Anisierdam en. 1709, sous 
le titrt* de Mémoires historiques , ou 
Anecdotes galantes et secrètes de la 
duchesse de Bar. 

CATHERINE ( de Portugal ) , fille 
de Jean IV, roi de Portugal^ épousa 
' Charles II , roi d'Angleterre. Elle revînt 
dans sa patrie aprè:» la tu, de son époux, 
fut déclarée régente de Portugal en fo^ 
par le roi Don Pèdre son frère. Elle 
mourut en 1705. 

CATHERINE I^« ( Alexiewna ) par- 
vint, par un enchaînement de circons- 
tances singulières, de l'état de simple 
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MTiinna an rsMiTéponM rtePieTTel**, 
emp. lie Matsie. Elle fut couronnei! cr 
17^4 , " aprèi la mort de ce prince, e|[p 
fat déclarée (oiiTerame impîirttrii 
toutei U« Rimiei. IZIle iDitiLoa 1' 
«fquetlre de Saint- Alexandre Newaki, 
goaTerna «ei éuii avec gloire, «t m. en 
17Ï5, Il t'ise "le 38 am. 

CATHERINE ft (Aleïiewna), filk 
■lu piince d'Anbali-Zerbti, te nommait 
dam u jeuneaie i'ophit jlugiute. Elit 
tfpotua (oa coiuin-fiennain , Chaclei- 
ïrédcric, dncdeHalitain-Uotlorp, qui 
J'imp. de RnMie,Éliiabeth avait dÉaigni 

irAne loui le nom de Piene Ul.Catbe- 
riaentM concilier l'affïC lion deaRuuci 
lit dvpoaer wa aaa'i, qui m. lubilemeD 

Sielqae lemi aprii. Elle ae Br lacrer 1 
OKOW en i^&j, e( plaça sutletrÔDedi 
Pologne aon aacieii amant Poniilo-waki , 

Ïii prit 1g nom de Stanitlai-Ang 
et rarca,vaincngiur terre etiar 
fnreDl fme^a de demander la pail> La 
Pologne démcmbrde fut pariagc'e entre 
Catherine , le roi de Pruise et l'emp. 
d'Allemailne. Elle fit conraquer dei dé- 
[luiei de tout lei pointu de son raile em- 
pire ponr reformer le! lpi> et en f.iire lîe 
niiuvi-llgs, tt elle en fi t rédiger nn Code. 
Elle encouragea let arli, lei tciencei, le 
commerce ei la niivlgaiinn. Eli* fut vi- 

çnt le projet d'enleier aux Tnrcï ce 
qu'il* poaitdaicat en Europe, et rem- 
porta »ur fux dc« aïonlage» coniidfta- 
bleiiIoiiuiauuceiderEutoiicaUrmc» 
robligirenc de faire U paii. Elle acheva 
d*aiii.-unliT la Pologne en joignant ii ïci 
était ce qai reliait & ion dernier louvc- 
rain. Elle songeait au rétabliuemcnt de 
la monarchie en France, loriqn'ellc m. 
j6. On lui doit les ecriu tuiTana : 



tructiondeS-M.Ï. Catherine II, ponr 
lacotumittiaachaigïcdedresserlenrnii:! 
djno nonneauCode délais, trad. de l'ai- 
lem. par Cathciine elle-même. M. Cas^ 
ter. a écrit la fie.Jg Catherine II, 
i;o8, 3 vol. in-e", on 4 vol. in-ia. 

UATHERIHEdi LoRRtixaE njlede 
CbarUi, duc de Mayenne, nJe en i5ES , 
êpouaa, en iSgg, Cbailo dcGonzacuc, 
dnc de Keve», el depui* duc de Man- 
iaue.Ellein.eni6iît. 

CATHEttmEDBLoaajiNi, Sllodn 
duc Charlea III , née k Nancy en iS;3, 
icfusa U main de l'arcliidue d'Autriche 
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mi devînt etnperenvaoaiIeiM 
dinasdll, el preCifrala rie muDiuuuue. 
Elle fui abbeaie de Remiremont, «t dans 
un aiége de celle ville, elle eut le cou- 
rage d'aller, li la léle des rriigienaet ec 
dei habitani, iravaillar k réparer Doe 
brèche faite pat le canna. EUe nuoratlt 
Parii en i64tj. 

CATHERINOT (Nicolaa), nij pria 

de Bourges en i6i8,avocat en celte villa. 

oh il m. en 16^, a fait, un gr. nombro- 

d'OftuicuAu eoDcemanl la Beerj. 

CATICH (Molcai-Kor^ohinng) , Ar- 

dnien.n^ en 417, enuemi detchnitiena 

3n*il peraécula, et qu'il calomnia aupria 
u roi de Perie, matire de rAnncW. 
La guerre s'ctant déclanîe entre lea Per- 
sans et lea Arm^niena , Catieb , qni com- 
mandait les premiera , fnt vaincu el fait 
Tiionnier. llBi.*eral'aB487. 
CATILINA (Luclua), d'une famille 
liiatre de Rome, ae déshonora par les 
rimea dana sa jeuueile, el ae voyant 
[dus du consulat, ealrepril de faire ■■- 
isainer Ciciiron , son cimcurrent. U 
irma même uni' cnnapiralion lendanle 
detrnire Rome par le fer et par le feu ; 
clli) fut dêcouvcrie par Cie^ron, qui le 
foDflroya en pteiu s^nal. Catilina sortit 
^ tome, alfa ie mettre à la tf te d'une 
e'e de aea partisans, et sq fît tuer dans 
imbitqae lui livra PelreJus, lieute- 
nant d'Antoine, colline de Ciceron. 

CATILUS (rarthol.), fila d'Am- 

phiaram et frtre de Tibnrtua , bAlit I- 

'lle de 'l'ibnr en l'hormcur de ce dera 

er, qn'il avait eu le malheur de voir 

CATINAT f Abdiaa-MtnrBl, dit). 
parce qn'il avait ter^l daoa l'armée da, 
maréchal de ce nom, devint pn de* cbefa 
ilea Camiaarda , cl se condnitfl avec aa- 
de barbarie qne d'erupormmoiit. Il 
foi brftiL; vif !> N.smca en 1706. 
CATINAT f JSicolai de ) , né * Par», 
1 1637, quitta le barreau pour les armea, 
L'Icra par ses ei|>loili an grade de mâ- 
chai de France. Sa modestie el sa sim- 
plieiio égalaicnl ion tioorage et sa capa- 
- ■. Il m. dan. sa tLrre &, Sl.-Graliei. 
711. Le marqni) (le Cnfquieilanl. 
d'une fie de iVUolas de Câlinai , iiia- 
râchal de France, Amtt.; 177a. in-11. 
, IJ75, avccquelquascliangemens. 
ie trtre de Mémoire pnur servir h la 
fie de Nieolf,! de Catinat. 
CATOLET (N.>. aut. dramot., m. en 
7S1, a donne quciq. piicea de (heilitr. 

CATOK- I.K - CENSEUR (Maic»«- 
PoTciua Cuio^, ne l'an i3a av. J.-C, h 
Tnaenlnm ,ttnv>nï A' VwÀÎ'V awn'à ,4.«^t.'>»* 
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à Rome oii il passapar toutes les charges* 
11 apprît , ëtant déjà ▼ieux , la laa|;iic 
grecq[ue. Il fut envoyé en Espagne ; il y 
prît aox rebelles plus de 4oo places, et 
a son retour il obtint le triomphe et la 
eensnre. Il exerçacette magistrature arec 
sévërîtëetm. Tan 147 av* J*'C. D^an gr. 
nombre d'ouT. qn*il avait compose's , il 
ne nous reste (f oe les f ragm, de ses Ori^ 
gines et un traité De re rustied. 

GATON d'Utiqub, ainsi nommé du 
lieu de sa mort, naq. l'an 660 de Rome 
et avait le précéd. pour bisaïeul. Philo- 
sophe stoïcien f il montra la plus grande 
fermeté dans toutes ses actions ^ uni avec 
Cicéron coiutre Catilina , et avec Pompée 
contre César, lorsque celui-ci eut vaincu 
son rival, Gaton sVnferma dans U tique 
et s'y donna la mort 48 ans aV. J.-G. 

GATON (Valcrius), poète etgram- 
mairien latin, originaire des Gaules, 
ouvrit une école à Rome 9 où il m. 3o ans 
avant J.-G* On a de lui un poème înti« 
tnlé Diree, 

CATON (pionysins ou Valérîus) , 
écrivain qui vivait vers Tan 700 de J. G. 
On a de lui des Distiques moraux. ^ 

CATROU (François), jés., né 2i 
Paris en i65q, mort en 1737, fut un des 
collaborât, du joui-nal de Trévoux. Ses 
priocip. ouvrages sont : Histoire géné- 
rale de Pempire du Mogol\ Histoire du 
fanatisme des religions protenantes ^ 
de VArusbaptisme , du Vavidisme et 
des Trtsmbleuris f Paris ^ 1733, 3 vol. 
în-i3; Traduction de Virgile; Histoire 
romaine, i7a5-^37, ai vol. in-4**, cia4 
vol. in-i3. 

G ATS (Jacques) , né à Brouwersha- 
ven en Zélandeen 1577, Tun des restau- 
ft-ateurs 00 plutôt créateur de la langue 
et de la poésie hollandaise. Il a rempli 
les premières fonctions administratives 
et diplomatiques. Ambassadeur en An- 
gleterre en 1627 et en i65i. Il m. à sa 
campagne de ^orgvliet, près La Haye, 
en 1060. On assure que ses OÈuures ont 
été traduites en allemand et en vers. 

CATTAWEO (Jean-Marie), savant 
littérateur italien, ne h Kovare , m. h 
Rome en xSao. II composa fort jeune 
lin commentaire sur les lettres et sur le 
panégyrique de Pline le jeune, qui parut 
\ Venise en i5oo, puis k Milan eu i5o6. 
Cet onvrage le fit connaître avantageu- 
sement dans tonte Tltalie. 

CATTANEO (Jérôme), noble Gé- 
nois, né à Barletti en i6ao , se iltiés. 
il fut choisi , par la république de Gè- 
es, pour être son historien: il n^a cc- 
peodAûi point laissé d'bistoice. Oji xCsiVdeusu lingues Crœcorum ^VaxUf 1^47» 
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de lui qa*QQ discours en italien, prononce 
au couronnem* du doge Agostino Geotn* 
rione, et quelques auti^es opuscules, 

GATTANEO (Lazare), jés. et mis- 
sionn. italien, né k Sarzanne, sur la côte 
de Géhes en i56o , m. en Gbîne, à Hang- 
Tchéou en 16^0. Il a écrit en chinois 
plus. ouv. destinés à Pinstruction de ses 
néophites. Un seul l sous le titre de la 
Contrition ou de la douleur des péchés , 
a été imprimée 

GATTANEO (Danèse), sculpteur, 
architecte et poète , taé & Garrare au 16® 
s. , se distingua par ses talens et par un 
poème intitulé : VAmor di Marfisa, XI 
m. & Padoue en 1573. 

CATTANIDA DIACETTO(Fran. 
coisj , né à Florence en i44^» ®^ mort 
clans cette ville en i5aa« Ses OKut^res 
ont ét^pnbliées à BMe eè i563. Sa f^ie 
a été écrite par Le Varchi.— Frenc. Gai- 
tani daDiacetto , petit-fils du prel;., do- 
minic, év. de Fiésole , m. en i6q5. On a 
de lui . Discorso deW autorita del papa 
sopra ilconcilio: Florence, t563, in-8^; 
Sopra la supers tizione delP arte ma- 
gica ibid., x563, et des traductions de 
quelques ouv. de S. Ambroise. 

CATTANl (Gaéian) , jés., né k Mo- 
dène en 1696, passa aux missions dans 
le Paraguay ; il partit en 1736 et n^arrîva 
à Ténérifie qu^en 17291 m. en 1733. Oiî 
a de lui trois lettres sur ses voyages et les 
pays qu^il a habités; trad. en fr. sons ce 
titre : Relation des missions du Para- 
guay, Paris, t754» în-ia. 

CATTENBUKGH (Adrien van), 
cél. théologien de la secte des Armi^ 
niens ou remontrans, né à Rotterdan» 
en 1664» professa pendant 97 ans daim 
cette ville, ni. an milieu du 18^ s.,.* 
lais&é ; Spicilegium théologies x^hrisr 
tianœ PhiUppi a Limhorch^ Amsterd., 
i8a6j a vol. in-fol.; Biblioiheca scrip- 
torum remonstrantium , ibid., I7JS8, 
in- 8°; Syntagma sapienlits Mmaïca ^ 
ibid., 1737, in-4®) f^ie de H, Grotius 
(en flamand), 17*7, 1 vol. in-foL 

G ATHO ou Cato ( Angc'lo) , né i Ta- 
renic, m. à Vienne en i497j s'*t*acha 
à Louis XI , qui le nomma archcv. de 
Vienne en Dauphiné» Il acquit beaucoup 
de crédit auprès de ce monarque par Ib 
double emploi dé mcd. et d*astroL 

GATTI (François-Antoine), cliirurg. 
néàLucqnes au iS^ s., ant. âî^Anato'- 
mies Eucnindion , Naples, i55i, in-4î^' 

GATTIER (Philippe), avocat an 
parlement de Paris , donnait de$ leçons 
Se grec. On lui doit : Exercitationes ly 
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in-4®; Gazophylacium grœcorumy i65i, 
Leyde, 1809 , in-8° , Pans, 1^90, in-4° j 
Hortus Augusti in quo radiées linguœ 
latinœ ret^irescunt , 1667 , in-4®. Il llo- 
rissait au 17^ 8. 

C ATTIER ( Isaac ) , ne i Paria , où il 
pratiqua la mifu. , et tut nommé preoiicr 
médecin du roi. On a de lui : Descrip- 
tion de la Macreuse^ Paris, i65i, in-8"; 
Discours sur la poudre de sympathie , 
Paris , i65i , iii-8°i et Réponse à M* Pa- 
pin , touchant la poudre de sympathie^ 
lôn , în-8°; enfin, Ohseruationes me- 
dicœ rarinres ^ Castris, t6>3. 

CATULLE (Caïus Valcrius CatoUus), 

Ïocte latin, né h Véionne 86 uns avant 
. C. , s^arauit Pumitié des personnages 
les plus distingués de son siècle. César , 
qu^il avait offensé dans ses vers , sVn 
▼engea enTinvitant à souper. Ce poète, 
qui aimait les plaisirs et les vojages , ne 
tut riche que par les bienfaits de ses 
amis. Il mourut 67 ans avant J^ C. La 
prcm. édit. de ses œuvres a été imprimée 
en 1473 9 sans nom de ville ni d^imprim. 
Les poésies de Catulle ont été trad. en 
prose française, entr autres par Pabbé de 
Marolles, TParîs, i653 , in-80 j par Pcmy, 
Paris, 177Î , a vol. in--8® ; par M. Nod , 
Paris , iÉK)3 , a vol. in-8** , etc. 

CATULUS (Caïus), consul romain 
Tan ai^ av^nt J. C. , commandant la 
flotte de la république dans le combat j 
livré aux Cai-thaginois entre Drépani et 
les Hes AEgates, il leur coula h tond 5o 
navires et en prit 70. Cette victoire mit 
lin à la première guerre punique. 

CATULUS (Quintus-Lutatius), cons. 
roni. l'an 10a av. J. C., vainquit le» 
Cimbres avec Marius son. collègue \ dans 
la suit^, Marius s^étant rendu maître de 
Home , le mit au nombre des proscrits 
et le fit périr dans une chambre, parla 
vapeur au charbon. -— Catulus son fils 
fit mourir Liépidus , qui voulait , après 
la mort de Sylla , renouveler la guerre 
civile ; il fit rebâtir le capitoie qui avait 
été brfdé. 

CATZ (Jacob van), pensionnaire de 
Hollande et de West-Frisc , politique 
habile et poète ingénieux, se démit de 
tous ses emplois pour cultiver en paix 
les lettres et la poésie. L^s Holland. font 
un cas infini de ses poésies. 11m. à Sor- 
goliet , dans une de ses terres en 1660 , 
Agé de 83 ans. 

CATZ (Mathieu) minime, m. 2i Lou- 
vain en 1687, où il était provincial , a 
composé des Traités sur la religion, 

CAVACCr ( Jscaues) , de Padone , 
religieux du mont Casslu au 17* k. , a 

Tosn L 
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laissé : Histoire du monastère de Sainte» 
Justine de Padoue, et lUustrium ana- 
c/ioretarum elogia y Rome,iG6i , in-4°., 
CAVALCANTI (Guido), poète et 
phUos. florentin, m. en i3oo, laissant 
des ouvr. en vers et en prose. 

CAVALCANTI (Barthélemi) , né à 
Florence en i5o3 , m. h Padone en i56a, 
fut employé par Paul III et Henri U y 
roi de France. 11 a écrit «evi àt^res dm 
rhétorique, Venise, i558, in-fol, et nu 
Commentaire du meilleur état d'unm 
république , qui parut après sa m. 

CAVALIER ou plutAt Citelier 
(Jean ) , né au village de Aibaute , pr*« 
d^Anduse, en 1679, garçon boulanger 
qui^e fit prédicant dans 'les Cévennes ; 
et, à la tête d'une multitude d'enthou- 
siastes, il résista aux troupes que le gou« 
vcrn. de France envoya contre lui. Lo 
maréchal de Villars négocia avec lui , et 
il obtint de lever un régiment dont il se- 
rait colonel. Observé en France, il passa 
en Angleterre , y servit avec distinction, 
et m. gouverneur de File de Jersey , en- 
tièrement gaéri de ses fureurs. Il m. à 
Chelsea en 1740. 

CAVALIER ( Louise ) , née h Ronen 
en 1703, m. h Paris en ;745,avaitépousJ 
un gendarme de la p;arde , nommé Lé- 
véque. Elle fut distinguée par sa belle 
figure et les grâces ie son esprit ; clic » 
laissé des poésies agréables. 

CAVALIERI ( Marcel) , dominicain, 
évéque de Gravina , oîi il m. en 1705. Il 
a laissé des Statuts synodaux , et divers 
écrits sur les règles et les cérémonies 
ecclésiast. — Son frère , Jean-Michel, 
aussi dominicain , est auteur d'un Traité 
sur le Rosaire, et d'une Histoire des 
papes , patriarches et archevêques tirée 
de son ordre* 

CAVALIER! (Bonaventure) , célèbre 
géomètre, né à Milan en 1598. Sesprin<» 
cipaux onv. sont : Lo Sjsecchio ustorio^ 
overo trattato délie settiomi coniclie, Bo- 
logne , i633 , in-4** j Directorium gene-^ 
raie uranometricum in quo trigonome^ 
triœ logarithnUcœ fundamenta ae re-» 
gulœ demonstrantur , Bologne , i63a , 
in-4° ; Rota planetaria , 1640 , sous la 
nom de phiiomantius\ etc. U mourut 
en 1647 • 

CAVALIERI (Jean-Micbel), de Ber- 
game , né viers la tin du 1 7? s. , de l'ordre 
des ermitesdeSt. Augustin, m. en 1757, 
a laissé un ouvr. lat. sur les décrets da 
la congrégation àes rites , Brescia et 
Bergame , 1743| 3 vol. i!i-4°j. Venise , 

I'*0O. 

'ÇÂVALLERU t Jean-Baviut^-^Aw^ 
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sinal. et grav. au burin , ne h Lagherino 
vers i53o , il a travaillé lo ans h Rome. 
On a de lui près de 4oo graTnres. 

CAVALLERIUS (Antoine ) , poète , 
né à Milan an 17^ s. , aut« de quelques 
tragédies. 

CAVALLI (Franoœs), cëï. organ. y 
né à Venise an conîmenc. du 1 7' s. , 
maître delà Chapelle h Tégl. de St.-Marc, 
il a comp., depuis 1687 , jusqn^en 1660 , 
36 ouT. tous représ, avec succès.— GaTaili 
( Jacques) , ne à Véronne , ministre plé- 
Bipot. dû roi de Portugal à Rome , au- 
près, de Clément XI , aut. de Dic'duk 
ou grammaire hébraïque et cbaldéenne 
et d^un ouv. sur la i5'at/ire- TWnife'. Il 
mourut à Rome en 1758. 

CAVALLINI (Pietro), peintre et 
sculpteur, né àRomeen laSg, m. dans 
la même ville en 1344) ^"t élève de 
Giotto \ il est r^ardé comme le plus 
anc. peinL que Técole romaine ait pro- 
duit depuis sa régénération. — Cavallini 
(Pbillippe) , méd. à Malte, vers la tin 
dui7^8. : il publia, en 1689, sous le 
titre de Pugilfus meliteus , la prem. 
Flore dç cette tle. Il y fait mention de 

5 lus. plantes curieuses , entre autres, du. 
^ucus heiminthocorton ou coraline de 
Corse. 

CAVALLINO (Bemardo), peint., né 
à Naples en i6ia, m. pauvre en 1 656 ; 
il excella ptincip. dans les tabl. d*hist. 
On ne rcconnntle mérite de ses ouvrages 
qu'après sa mort. 

CAVALLO (François), méd. de 
Brescia, m. en i54o> a laissé quelqiies 
ouv. sur Averroès et la pbys. d\4risiotc. 

CAVALLUCCI (Ant. ), peint. , né 
h Scrmonette en 1 75^ , m. à Rome en 
1795. Un tableau représentant Saint- 
rrancois de Paule pour l'cgl. de W. D. 
de Loretle , a été ingé digne d'être exé- 
cuté en mosaïque. Celui de la cathédrale 
de Pise , où il a peint «Vte. Bona prenant 
l habit de religieuse ^ passe pour son 
cbef-d'œuvre. ' 

CAVALLUS (François), philos, et 
méd. , né à Gergenti, m. à Naro en Si- 
cile en 1660 , a composé quelques écrits 
sur la physique et les maladies* 

CAVANILLKS ( Antoine - Joseph ) , 
né à Valence en Espagne en 1715 , vint 
à Paris en 1777 , pour surveiller l'éduca- 
tion des enfans an dernier duc de l'In- 
fantado , et y publia des Observations 
sur Varticle Espagne, de la Nouvelle 
Encyclopédie , et dix Dissertât, sur la 
ntonadelphie. De retour dans sa patrie, 
T^. publia son Icônes plantarum , et au- 
tres ouvrages de botanique. En 1801 , 



CAUC 

il était directeur du jardin royal de bo»' 
tanique : m. à Madrid en 1804. 

CAVAZZA (Jean-Baptiste) , peintre 
et gray. , né à Bologne en i6ao. Il avait 
orné plusieurs églises de Bologne de ses 
ouvr. , entr'autres celles de la Madonna 
délie Liberta et dell* Annonciata, Le- 
curieux font un cas particulier de ses 
gravures. 

CAVAZZA (Pierre-François) , peint. ^ 
né à Bologne en 1676; m.' en 1733, se 
distingua par ses ouvrages qui consis- 
taient principalement à peindre l'his- 
toire sacrée. 

CAVAZZI (Jean-Antoine), capuc. , 
né ^ Montécncnlo , dans le Modenais ,. 
fut missionn. dans le pays de Congo, 
résida plusieurs années & Embaca; il re- 
çut l'ordre de se rendre , en i658 > auprès 
de Zingha , reine de Matamba , qui avait 
embrassé, quitté et repris le Christian, p 
retourna à Congo en 1670, y acquit de 
nouv. connaissances sur ce qui concerne 
ce pays ^ il revint en Europe, et m. à 
Gènes en 169a. Son long séjour an mi- 
lieu de nations barbares Im ayant fait 
penfcc l'habitude de bien s'exprimer «n 
Italien , la congrégation de la Propa- 

§ande chargea le général des capucins 
e faire rédiger les nlcmoircs deCavazzi. 
Le P. Fortuné Alamandini, de Bologne^ 
publia l'ouvr. sons ce titre : Gi, Ant^ 
Cavazzi descrizione dei tre regni cioe 
Congo y Matamba e Angola e àeUe 
missioni apostoliche, essereitatevi da 
religiosi capucini , e nel présente stile 
ridotta dai, P» Fortunato Alamandi^ 
ni, etc. Bologne, 1687, in-fol. , Milan , 
1690 , in-4°> Le P. Labat en a donné une 
trad. franc. : Relation historique de 
r Ethiopie occidentale, etc., Paris, I73a>^ 
5 vol. in-i3 , arec ilg. 

CAVAZZONE ( Franc. ) , peintre de 
Bologne au 16® s. , aut. d'un fraité de 
toutes les madones antiques et mira" 
culeuses de Bologne , dessinées et dé' 
crites , et d'un Traité du saint voyage 
de Jérusalem et de toutes les choses les 
.plus remarquables . 

CAUCASE (my th. ), berger Scythe, 
tué par Saturne, et qui donna son nom 
au mont Niphate. Prométhée y fut en- 
chaîné par ordre de Jupiter. 

CAUCHE ( Franc. ) , voyageur fran- 
çais, qui a publié,' en itôi , une des 
premières relations sur l'île de Madagasr- 
gar, oîi il avait séjourné pend. 3 ans. ' 

CAUCHON (Pierre), év. de Beaur 
Tais, puis de Lisieux, tut un des juges 
de la Fucelle d'Orléans ^ et m. êuhium^ 
bientôt aptes en 144^. 
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. CAUGON (myihol. ) , filf de€lînas, 
fut le premier qui introdui&it les mys- 
tères d'Eleusis chez les Messeniens. 

CAUCyS (Antoine), Arcbevéq. de 
Gorfoa^ a recherché les Erreurs des 
Grecs , et en recueillit 3i dans un ouvr. 
latin dc'die' à Gre'goiie XIII, m.ss. 

CAUDREY (Daniel)^ theol., non 
conformiste, m. en 1664, aut. d* Écrits 
polémiqHMs contre l'église anglicancy 4e 
Sennoiis et de Traités de pratique, 

CAVE CGaiilaume) , chanoine de 
"Windsor, né en 163^, m. en 17 13, a 
écrit différens ouvr. sur l'histoire et les 
itntiquîtes ecclésiast. en latin j Londres, 
1688, 1698, a vol. in. fol. 

CAVE (Edouard ) , libraire et jour- 
Baliste anglais, ne en 1691 à Newton , 
m. en 1-794 j entreprit le GeniUnian's 
magazine qui eut un gr. succès , et fut 
la source de sa fortune ^ le doc t. Johnson 
« donné une notice sur sa vie. 

CAVEIRAC (Jean Novi de), né à 
INtmesen ipf3, embrassa Té tat ecclés., 
et publia : i^ Accord parfait de la rai- 
son, de la révélation et de la politique \ 
La vérité vengée , ou Réponse a la dis" 
sertation sur la tolérance des protes^^ 
tansi Apologie de Louis XI P^ et de son 
conseil sur la révocation de Védit de 
Nantes; Appel h la raison des écrits 
et libelles publiés contre les jésuites; 
Lettres d'un f^isigolh a M, Fréron sur 
•aa dispute harmonique avec Rousseau; 
Mémoire poUtico- critique sur le i^a- 
riage des calvmistes , etc. 

C AVENDISH ( Guillaume de), comte 
de Newcastle, né en iSpa, fut précept. 
de Charles II , et. en fut comblé de bien- 
faits lor&du rétablissement de ce prince 
sur le trône. H m. en 1676. On a de lui 
une Méthode nouvelle de dresser et 
travailler les chevaux, trad. en franc. , 
Anvers, i658, in-fol. Marguerite Lucas, 
«a seconde femme , a publié sa vie , Lon- 
dres , in-f 1. 

; CAVENDISH ( sir Guillaume^, gen- 
tilhomme angl. , né au comté aednf« 
folk , m. en i557, mérita la confiance 
du cardinal Wolsey, de Henri VIII et 
d'Edouard IV. Il a écrit la vie de JVhl^ 
Sejr en 1667, et réimpr. en 1706. 

CAVENDISH ( GuiUaume), gentQh. 
ftngl. , né en i64o, m. en 1707, fut du 
parti deTopposition, hérita du titre de 
comte de Ùevonsbire , et nommé cons. 

S rivé en 1689, et 5 ans après , créé duc 
e Devonshire. On a de lui une Ode sur 
la mort fie la reine Marie , et une Al' 
Ittsion au sujfplément à Homère de Vév* 
de Cambrau 
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f CAVEHDISH (lord Jeao), fils da 
4* duc de Devonshire, m. en 1796, fui 
chancelier de PEchiquier et du parti d« 
ropposition. 

CAVENDISH ( lord Frédéric) , fdd^ 
maréchal des troupes d'Angleterre, né 
en 1729, m. à Twickenham en i8o3 , fut 
membre du paiiemen^ Prisonnier ea 
1758 , du duc d'Ai|^ÛIon^ il refusa dm 
retourner. dans sa pKÂ^ sur sa parole, 
craignant de la violer en votant des sub- 
sides pour la continuation de la guerre. 

CAVENDISH( Henri ),cél. chymisté 
angl., membre de la société royale d« 
Londres , associé de rinsti,tut de France, 
né en 1733 , m. à Londres en 1810 , 
était second fils du duc de Devonshire» 
On lui doit la découverte de la compo- 
■ si tion de l'eau ,^t il est le premier qui 
ait analysé les propriétés du gaz hydro- 
gène. Il fit un Rapport en 1776, sur les 
instrumens de météorologie , et un Mé" 
moire sur la théorie mathématique d« 
Pélectricité. Un de ses oncles lui laissa' 

Skis de 3oo,ooo liv. de rente. Le peu 
'écrits de Cavendish sont insérés dana 
les Transactions philosophiques, 

CAVICEO (Jacaues) , prêtre italien , 
né h Parme en i443 y m. en i5ii, s'est 
fuit connaître par son roman il Pere-^ 
grino ( le Pèlerin) , Venise , i5a6, inè''^ 
trad. en franc. , i528, in-8^, etc. 

CAVINO (Jean), excellent ouvrier 
de Padoue au 16^ s, , habile dans l'art 
, de frapper les médailles et de contre-. 
Jaire les anciennes % 

CAUFAPÉ(Anicet), méd. du 17» 
siècle , aut. d'un Traité sur la saignée y. 
et d'un autre sur les Jièvres , Toulouse, 
1667, 1691 et 1696. 

CAULEÏ (François-Etienne de ) , né 
à Toulouse en 1610. évéq. de Pamiers , 
donna une nouvelle forme à son diocèse, 
désoie par les guerres civiles et par Icf 
déréglemens du clergé et du peuple. Il 
fonda trois séminaires , s'opposa à la r^ 

§ aie, et fut réduit à vivre des aumdnes. 
e ses partisans par la saisie de son tem-, 
purel. Il m. en 1680 , honoré comme un 
saint par les jansénistes. Il a laissé un 
Traité de la régale , Toulouse, 1681 ,. 
in-4**. — Jean de Gaule t , év. de Greno- 
*ble , petit-neveu du précéd. , né à Tou** 
louse en 1693 , et m. en 1771, connu 
par son Instruction pastorale sur la pé- 
nitence , 1749 > in-4°« 

CAUMARTIN CLouisLefèvrede ), 
né & Leydc en iSSa , était originaire aé 
Pontliicu j il fut successivement inten- 
dant du roitou et de Picardie , ambas- 
sadeur en Suisse, «omseitt. dVut, pré • 1 
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abandonnée, qui fut, en 171 1 > son riior- 
eeau de réception à Pacad. 

CAYM-BIAMR-ILLAH , a6« kalyfe 
ftbbassyde , succéda , en io3o du J. C , 
àCader-BilIah, sonpère. Son règne , qui 
dura 44 ^^^i ^°' troublé par la révolte 
de Bessarj) un de ses principaux officiers, 
«pi le détrAna : mais le sultan du Kho- 
rossan le rétablit plusieurs fois. Cajm 

m. en 1074 9 ^g^ ^^ 7^ ^^s* ^1 ^ laissé 
^elques vers assez estimés. 

CAYIVE (Claude) , auteur d'un ouv. 
publié en i634 « sous le titre de V Appa- 
rition de Théophile a un poète ae ce 
tenu y sur le desaveu de tes œuvres, 

CAYSSY (Sonar-Ben-Hamdoun-AH, 
capitaine arabe qui se révolta contre le 
kaljfe Abdallab , Tan 889 de J. C. , se 
retira dans les montagnes de Grenade , 
et se fit saluer roi par son armée. Il 
défit plusieurs fois les troupes qu'on 
«nvoya contre lui , et fut tué en trahison 
ji la tête de ses gens gagnés par Abdallab, 
l*an 890. 

CAYSTRIUS ( mjrtbol. ) , Ephésien , 
telèbre par ses TÎctoires , mérita , après 
sa mort , un temple sur les bords d'un 
fleuve qui , de son nom , fut appelé 
iJafstre ; les cygnes se plaisaient au mi- 
lien de ses ondes. 

«CAYUS ( Mutius ) , arcbitecte qui 
}>âtit à Rome , 100 ans av. J. G. , le tem- 
ple de PHonneur et de la f^ertu. 

GAYUS ( Julius-Lacérus), habile ar- 
cbitecte , qui fit bâtir à Alcantara , en 
Dsçagne , un petit temple en l'honneur 
de Trajan , et un pont sur le Tage , le 
plus beau qu'on eut jamais vu en Es- 
pagne. 

GAZALÈS (N. de), né à Grenade 
6urla Garonne, en 175^, député de la 
noblesse aux états-généraux en 1789, fut 
tin défenseur ardent de la monarchie et 
déploya de grands taleus oratoires ; ce 
fut à la suite d'une discussion qu'il se 
battit au pistolet avec son collègue, le 
jeune Barnave. Cazalès donna sa démis- 
sion de député, après l'arrestation de 
Louis XVI k Varennes ,' et se retira en 
Allemagne. Il revint en France au mois 
de février 1793 , et y resta jusqu'au 10 
août , qui le détermina h émigrerune se- 
conde fois. 11 fit , avec les princes de la v 
maison de Bourbon , la campagne de 
Verdun , voyagea en Italie , en EIspagne 
•t en Angleterre , revint en France en 
1801 , resta à Paris jusqu'en i8o3, épousa 
madame de Roquefeuille , veuve d'un ca- 
pitaine de raisbean , et m. dans son pays 
natal en i8o5. Il a laissé un fils de son 
mariage. 
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CAZALI (frère Jean-Vîdccnt) , xàh 
Florence , entra dans l'ordre des servie 
tcurs de Marie , se livra & la sculpture 
et à l'architecture , et fit construire dif- 
férens édifices à Naples j il dessécha plu- 
sieurs marais qui nuisaient à cette villtf 
et en fut récompensé par le titre d*atcbi* 
tecte du roi. Il suivit en Espagne le due 
d'Ossone , et m. en ce pays en 1 593. . 

GAZ ALI (Joseph), prélat romain, 
né en 1744) ni. en 1797 , connu parst' 
science dans les raonumens antiques et 
]iar son goût pour les beaux-aipCs. H • 
lait imp. un gr. nombre d'ouvr. en latin 
et en italien sur les antiquités, 

GAZE Œ, la) , auteur dramatique 9 
m. vers 1640 , a composé V Inceste sup» 
posé et la tragédie de Cammane, 

GAZE (Louis de la ), méd. , né en 
1 703 à Lanibcye , exerça sa profession à 
Paris, 011 ii m. en 1765. On a de lui: 
Spécimen novi medicinœ conapectûs » 
Parisiis , 17499 i75i , in-8*; Institution 
nés medicœ ex novo medicinœ conS" 
pectu , ibid. , 1755 , in-ia ; Idée de 
l'homme physique et moral , Paris, 1755^ 
in- 8° y^iéianges de physique et de mo» 
raie , Paris , 1761 , in-8®. 

GAZOTTE ( Jacq. ) , né à Dijon en 
T7ao,d'aboidcommiss. de lamaTine,était 
maire de Pierry près d'Epemay, à l'é- 

Soque de la révolution. Arrête et con- 
uit à Paris en 1793 , il fut mis à l'Ab- 
baye et échappa aux massacres deê 3 et 3 
septembre par le dévoûment de sa fille 
unique, qui toucha la pitié des bour- 
reaux en Je couvrant de son corps ; mais 
il fut arrêté de nouveau et condamné à 
mort pour sa correspondance avec La- 
porte , intendant de la liste civile , Je a5 
septembre 179a. On a publié en 1798 set 
(jEuvres , mêlées de Ters et de prose , i 
vol. in-ia. 

GAZWYNY (Zacharia-Ben-Moham- 
med), naturaliste arabe, le Pline des 
Orientaux , né en laio , m. en faSS.Le 
plus célèbre de ses ouvrages est le traité 
d'histoire naturelle , intitulé : les Mer» 
veilles de la nature et les singularités 
des choses créées» Il a donné aussi une 
géographie, intitulée : At^aïb-el-boldart 
(merveilles des provinces ) , dont un ex- 
trait a été publié à Gopenbague en 1790, 
et une Hist. de la ville de Cazwynr 

GEBA (Ansaido) ,né à Gènes en 1565, 
et y m. en i6a3 , a composé un traité dit 
Poé'me épique, des Tragédies, le Poème 
épique dJSsther, et autres ouvrages. On 
a imprimé à Vérone , en 1733 , en 3 v. 
in-80 , le recueil de ses meilleure» tn* 
gédies. 
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CÉBÈS , pliilosoplK ftee , di(cl[i1« de 
Socraie, aii Thibcs , fut l'un dei in' 
terloenuiui qoe Platon introduisit daoi 
!■ Phadon. Il a compoïc trois diulo- 
aaei ,iBl\ta\éa Hebdomade, ou lail'o- 
\e ; PhijMcw; Pinax , ou la Ta- 



Chdbrii, iji5 , in-S° i en rithme Jran- 
eaisB , par Corroie t. Paria, i543 , in-S" ; 
«ifrancaii.par Gilii» Boileau, 1633 . 
ûi-S<>;patLcrel>TTc de VUlebrime, Paria, 
i^83,ia-li,et i^gS, itoI. in i8:par 
Bclin de Ballo , Farii , 1790 , in-S» { et 
^■r A. G- Ctuuua, Paris, 1796 , 1 toL 

C^RION ( myiboiogje ) , gâint qui 
fil La gaerrc aux dieux, et fut tué par 

CÈCCANO (Annibal ) , card. et ar- 
cher, de Haplei, ne dans le puji de La- 
bour, fut eoiajé pai Clément VI pour 
«ondure )a paix entre PMlippedeValoii, 
roi de France , et Edouard Vi , roî d'An- 



tn. cmpoitonne'en allant à Naplet jeier- 

cer la légation, l'an i35o. 

CECCARELU (Aifonse), né k Be- 
vajna en Toscane , dans le iS* s. , ctt 
aBlear iTiin ouviagu intituld : DelC kii- 
toria ai cota Monaldetca, Uhri f, As- 
«di , i38o , in-4''.. Cet ourrage ayant été 
supprimé, comine renfermant hénucoap 
de Luisttés , l'auteur fut condamné 1. 
mort pour avoir altfié les pièces dont il 

^ CECCHI (Jean-Marie), poèteeomiq. 
Italien du i6* 1. On ignore Fépoque pré- 
ci*e de sa naiisance et de la mort. lia 
donné ua grand nombre de comédies ; 
•epioat <:(é publ. d'abord par Iciinules, 
Florence, i5SS,iit-8>, lëimpc. dans le 
Te^itro cnmieofiorvatiaa , Flor. , i55o, 
6<rol. lo-jo, etlesantrei impr. , i Z>(s- 
titniti et tAitiuoln, à Venise, i55o, 
ia-i-i ,n il S'rvigiale,i Florence cliei 
in Juntes , i56i , in-S", édit. rares. 

CECCO (FnncescodcStabili), dit 
d'Ascoli , nom de la tîHc oii il naq. en 
«a57, w tÏTratonrlitonrJi Upoésie, àla 
théologie , aux mathéoiatli. et 1 la mé- 
decine. 11 fut mddecin de Jean XXII , 
puis du dnc de Florenee. AccnJé d'hé- 
réiie , il fut brilé par «emence de l'in- 
^isilion en i33^. Il > donné un poème 
■sr la phjsiijue , intit. l'^cer£a. 

CÉCIL(GnilUiime), baron dcEnr- 
leigli, sMKt. d'état soua-Edooaid VI et 
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Elisabetb , gr.-trésoriér d'Angl., né en 
iSio, h Boum dans le comté de Lincoln, 
fut élu deux fois membre du pari, de c« 
cbmta , et déploya nnc fermeté (t une 
indcpendancea'opinions qui le El ent dis- 
tinguer par ses compatriotes. Parvenu 
aux preniières cbarges de l'état sons la 
r^ltne d'Elisabeth , il lit asaemUer nu 
parlement oii l'on (laita d'un plan de 
réforme dans la religion. Il eut la plus 
grande pari à l'établissement des 3g ar- 
ticles qui en forment la base. On lui doit 
aussi le rràlement relatif aux monnaies, 
qui , depuis Henri VIII , avaient été nl- 
lértei. La reine , pour le récompensée 
de* services qu'il Ini avait rendus, le Créa, 
en iSji , baron de Burleigh. Cette Don- 

mii , qu'il sut toiqonrs déjouer. Ce fut 
lukqui, en iSSB , dressa un plan de dé- 
fente contre la fameuse flotte de Phi- 
lippe II, et qui conclut nn traité très- 
avantageux pour l'Angleterre, entre Eli- 
sabeth et les Etats -Généraux. Ce mi- 

qn'uiile , m. en i5q8. Sa vie a été pu- 
bliée par Arthur Collins , et réimp. \ 
Londroien ijîa Cécil (Robert), se- 
cond iila du précéd. , né en i563 , mi- 
nistre , comme lui , sous Elisabelb > qnt 
l'enrojaàHenrilV.cntSgg.i 



rent pas mieux. 

CECIUEN, diacre de Carthage , élu 
év. de cette ville en 3i 1. Les évjques de 
iVumidie , au nombre de 66 , donnèrent' 
le même siège k Majarin , et il s'en suivit 
un schisme. Cooslanlin fit assembler na 
concile k Rome , où Céciliea fut con- 
seivé dan* ses droits, etDonat, son ac- 
cusateur , condamné. Cécilien m. ven' 
l'an 3j~, et le schisme subsista pendant 
près de dMix siècles. 

CEClLtUS STATIUS, poète «otni- 
que, né dans le Milanais, vivait 17g ans' 
av. J. C. n a laissé quelqnes comédie* 
dont Robert Etienne a recueilli les frtg- 

CÉCROPS, originaire d'Egypte, fon- 
dateur d'Atlièoes , poliça le peuple et 
établit l'aréop^^ Il vivait 1S81 ans av. 
]. C. , et m. après un règne de Sa «ni. 

CËCHOFS II , 7- roi d'Athènes, snc- 
ciila k son père Erechtbée, régna ^ ans, 
el ent pour fils Pandion. 

CEDMON ou CAEDMOrj, surnom- 
mé Ib Simple , k cause de U simplicité 
de seaoMBuis et de son cuacttte , mi en 
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Angl. et m. en 676, entra dans Pordre 
de St. Benoit. On a de lui plus. Can- 
tiques spirituels et plus, versions en 
anglo-saxon, de lapins grande partie de? 
liistoires et des mystères de TAnc. etdu 
Nouveau Testament , La Haye , i655 , 

CEDRÉNUS f George}, moine grec 
du 1 1* s. , auteur d'une Chronique de- 
puis Adam jusqu'à Isàac Comnène , «n 
J057 de Je'sus-Cfarist. 

GÉFALO ( Jean ) , jmisc. de Ferrare, 
m. à Padoue en i56o, a laisse' 5 vol. de 
Consultations avec les réponses» 

CEILLIER ( Rémi ) , sav. bénédictin, 
né en 1688 àBai4e-Duc, et m. en 1761, 
à l'abbaye de Flavigny , dont B était 
-prieur titulaire , est principalem. connu 
par son Histoire générale des auteurs 
sacrés et ecclésiastiaues , Paris , 1 730 , 
.^3 vol. in-4®) dont le dernier fut publié 
denx ans après la m. de l'antenr. 

CÉLADA (Didacus), jés. du 17' s- , 
a laissé des Commentaires sur plusieurs 
lirres de la Bible , recueillis à Lyon en 
i658 , 6 vol. in4V)L 

^ GÉLAKO ( Gbarles ) , cban. à Naples 
au 17* s. , a écrit plus. Comédies sous 
le nom d*Hector Calco'one, «t d'autres 
ouvrages. 

GÉLÉNO ( mythol. ) éuit la princi- 
pale des harpies. Elle prédit anx Troyens 
qui abordèient auxlLrs StrQphades qu'ils 
ne parviendraient à s'établir en Italie , 
que lorsque , dans une famine cruelle ^ 
ils auraient dévoré leurs tables. 

GELER et SÉVÈRE , architectes qui 
construisirent le palais de ISéron, qu^)n 
nomma la Maison dorée, 

GÉLESTE (mytM.) , divinité de 
Çartbage , dont Héliogabale fit apporter 
la statue à Rome , pour l'épouser publi- 
quement , en obligeant lès sénatems de 
lui faire des présens de nôees. 

CÉLESTIN l"(St.), pap«en4M. 
U rétablit le prêtre Apiarius , fit con- 
damner la doctrine de Nestorius , et m. 
en 4^3. 11 ikous reste des Lettres de lui , 

2ui se trouvent dans la GoUection des 
loncilcs. 

GÉÎjESTIN II «pape , nommé avant 
son exaltation Gui du Chastel, parce 
qu'il était né à Git^i di CastcUo en Tos- 
cane. Il succéda & Innocent II en 1 14^ J 
il m. l'année suivante. 

GÉLESTIN III , coimu sous le nom 
du Card. [jacinthe, pape en i iqï , sa- 
cra l'cnp. Henri VI, avec l'impératrice 
Gonsiàncc, et donna la Sicile h Frédéric, 
$ls de Henri, à coadition qu'il payerait 
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un tribut au St.-Siége. Il m. en TigS» 
après avoir fait prêcher des croisades. 11 
reste de lui 17 Lettres. 

GÉLESXm IV se nommait Geofroy 
de ChdtilloH , pa^ en ia4i » après la 
mort de Grégoire iX. Il noutut 18 jonni 
aprè? son élection. 

GÉLESTIN V ( St. ) , éla pape k P^ 
rouse en 1394* s'enfonça dans la aolitudcy 
puis passa à Rome , y fut ordonne prêtre 
et se fit bénédictin. Il fonda on nonvel 
ordre qui porta son nom , et fut éhi 
pape en 12194 ^ mais son inexpérience hii 
lit commettre bien des fautes et il donna 
sa démission cinq mois après ton élet* 
tion. Boni face Vl II, son snccctseur , le 
fit enfermer au château de Fumone en 
Gampauie , eiiil m. deux uns après. Glé- 
n^ent V le canonisa. On a de lui divert 
Opuscules, 

GÉLESTIN, anti-pape , élu en i Ta4« 
ne garda le St. -Siège que »4 ^otm > ^^ 
le céda ik Honorius IL U se nommait 
Thibaud avant son élection. 

GELESTIUS, disciple de Pelage, 
leurs sectateurs s'appelaient indHFérem- 
ment Pélagiens ou Célestiens , était 
Irlandais, écossais selon les autres, et 
même natif de la Gampanie , royaume 
de Naples. 

CÉLESTRIS (Antoine), Francis- 
cain , né à Palerme en 1649 , on il m. 
en I706, a laissé : Chnstiana religia 
confrà gentiles , hebrasos et sectano» 
demonstrata ; Tabula conciliorum gO" 
neralium, 

GÉLESTRIS (Joseph), de SicUe, 

doct. en théologie , &e disringua dans la. 

poésie en 1670. Il a écrit : Aborto di 

jilosophia , aW inclita reina et real 

maé'sta de la reina di Suétia, 

CÉLESTRIS (Vincent), de Sicïïe. 
poète et histor. , vivait vers l'an i648« u 
A écrit : Theatrum poëticum y in quo le- 
pidè rejeruntur el^iœ , poëmata sacra , 
et epigrammata ; de sancto Gulielme 
civitatis Siclii patrono historia ; Maf" 
tiale bellum, etc. 

GÉLÉUS ( mjrthol. ) , fut roî d'E- 
lousis et père de Triptolème, h qui Gérés 
enseigna l'art de la culture. 

GELLAMARE r Antoine Gîndice, 
prince de ) , grand d'Espagpe^ né à Na- 

{>les eu 1657, 9ig"<^^A ^^^ courage dans 
Ci» armées , et ses talens dans le minis- 
tère. Etant ambass. en France , il était 
l'amc d'une conspiration contre le duc 
d'Orléans , régent , qui lui «donna ordre 
de se retirer; il continua d'exercer ses 
fonctions en Espagne^ m. en 1733» 
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. CT:LLARIUS(?Iaf!in) , srtrnomme- 
Boi-rbans, «c en 1499* SlulBanî, m, 
de I3 ptsu h Bile, le Ti octobre >5(ii. 
Uïl^ic l'un des plus rigides seclaieartdei 
dogmes do Luiher. Ses livres tfa^olos. 
sont des commentaires sur nue granda 

CELLAKJUS(Je«n),n^en >4g6 1 
iLiindsudt, aur les rroniièr» de la So- 
htaie et de la Moravie, i>rofe>sa 1* lang. 
luibraîqne dam plusieurs uniieniiin j 
Ti'garde comme un de* meilleDis piedic. 
prolcctans apris Lulber, il Al appelle 
en celte qualité t Francfort «t ensuite 
Il Ih-etde ofi il mourut en iSjs. Oa lui 
doit des ouT. de grammaire hébraïque et 
de théologie. 

CELLARIUS (Christian) , beUmitte 
flamand du commene. du 16' i. , né k 
licmbnig, pr*s de Fumes, prof, la lann^ 
grecque à Couvain, et devmt rect. des 
écoles lie Berf. -St. -Vinoc. On a de lui : 



Oia 



vuhlittt 



etc., Anveia, i53a , la^" ; Carmen he- 
coïcuiR Je beiio par Caralum y, ia 
iluagaridadarniu Solinannum TunM- 
mm imptratorem gesta, ibid., î533 , 
in-S»: Carmen de uiceajio urbU Dal- 
phenlU, ibid. , iSaG,in-8». 

CELLABIUS (Jacques), profess. de 

K' iloi. et dVIoqucnce an Gjmnvse lit 
uingen, oui vivait eucare en i6ng 



Liauingen, oui vivait eucare en long, a 
donné des édit. daitique* des Epilkèitt 

deCic«Dn,dun<- ^.r... 

do Ni):oliiis , et de 
tina d'Antoine Sclioi 

CELLABIUS (Daniel), coniimp. du 
pr<!ccdent , né k Wiliberg dansie Wur- 
temberg , est auteur du Spéculum orbii 
terrantm , Anvers, iS^S, ia-fol. C'eti 
un atJai des meilleures cartes ge'ograp bi- 
ques de ce temi-li. 

CELLARIUS ( Audré ) , géographe- 
cosmographeet matbcilisticien, rrctcur 
dn coll. de Horn en Hollande , publia en 
latin une Architecture miUiaire , iCàS ; 
une Descr. de Pologne et de Lithumnie , 
Amsterdam , 16^9, in-ia , trad. en boU. 



j4tta* univenalii et noi'iu tntivs univ^ni 
creali, Amtteid. , 1(161 , iu-fol. , nonv. 
&1it. 1708. 

CELLARIUS (^ André ), pasteur i 
'Wiltberg dans le Wurtembeig , m. eu 
iSSi, a pub. qnalq. auv.de ibeol. 

CELLARIUS (Christopbe). un du 
pins savant et des plus laborieux philO' 
sopbet du l'j* Biide, n^ en iâ3S à EimaU 
calde , ville de Franconie. 11 enseigna la 



Ualle: il j m. en 1707. Set principaux 
(lufrages sont : iVotUia fr/iit antiijui ; 
Alias cmlettia ; UUtoria anliqua; Uiit, 
nova; De latinitat» mcdï» et tnfima 
alatit liber: DUtertatian(acadcmi^iiei, 
et tes édii. d'nne multitude d'auteurs an- 
ciens et modernes. — Cellarius ( Chris- 
tophe), Glsduprece'deni, fuisecréuir» 
du roi de Prusse pour ia Dasse^ase. 11 a 
pub.: Origiaea et lucceitioHei eamitum 
tfetlinemaim usqueadSaxonivduce* 
et ehrtores qui ab iliîs orli nint , Halle, 
16m, itt-i", nuvr. curieni. — CcUariu* 
(balomon], fiirs du' préue'dent , né en 
[<>76, h Zeili en Misnie. Il annonoait la 
même génie que son pire; mais il m. en 
1 700 avant que d'avoir terminé un ouvr^ 

Siesonpère publia en 1701 tous ce titre: 
rigines et mntiauilates medicœ, post 
pnxmaturumSalomomi Cellârii excei- 
junt emendatiores aiictioresque edilt» 
k C/irislophoro pâtre , Jem , tn-S*. 

CELLINl { Senvenuio ), peintre, 
■culptenr et graveur florentin, né eu t5o(?, 
Di. dans ta patrie en 1570. Il signala *• 
bravoure en dérendant le cbilteau Saint- 
Ange, aisicgé par le connét. de Bourbon. 
Un Anglaii donna Son loiiia d'une tassa 
d'argenlciseléeparCellini. François I", 
roi de France, le combla de bienfaits. 
Ccllini esécula en pi arbre plusieurs B- 
aures cl en jeia quelques-unes en fonte. 
Parmi ces demières , on remarque un 
groupe de Penee , qui eovpe la tête de 
Méduse i et parmi tes premières, un 
Chriit poni b chapelle ifu palais l^lli. 
On a de lui : Traité lur la tculplure et 
la manière de travailler l'or , et VUist. 
deiiivie.Kaples, sans date, 1 vol. in-4''. 
CELLOT (Louis), ieiuite.ndh Pari* 
eniS88,m.en 16S8, a écrit l'tfùt. ds 
Golhetcalck; Opéra poëtieaiPanégft 
et Sermon» ; fiist. du premier concile dp 
Douijr; Sec. iVOpi*tcules,det auteun 
du moyen dge , et De lûerarchlé. 

CELMIS (mjibol.), Tlieualien , fat 
changé en diamant par Jupiter , pour 
avoir soutenu que ce dieu n'était qu'u> 
simple mortol. 

CELOTTl { Nipolu), praire aécnlier 
de Fadoue du ift>s. , qui u retira a> 
Mont-Cassin, oii il ecriril en vers heia- 
mitret la vie de St. Benoît. Ona de lui : 
Cattna lacra qualerna mriplurœ , 
i^Sg, ïn'4''; fzjioiittDcanficf canfieo- 
rum litteialit et myitica, I7(ia, in-^": 
De laudibiu B. V. Maria, i'fi^ , 



554 



CELS 



il VmaillMen 17^3, oblint l'emploi de 
leceTcur dea ferin» pri't l'ont de» hu- 
littM de Paria , el aul trouver du tcms 
pour l'étude. Il compoal : Coup^'teil 
éclairé d'une grande bibliothéaue à 
Cusage de tout poiseueur de livres 
1773 . I Tol. io-8". li M lixra ï Ja bo- 
tanique, e[ as forma un inrdïn qui Tut 
l'un dra plu* rîchea que pOitrdasKnt dea 
l^riiculien. Lor. de W r>l.olulioQ , il « 
reiiia i Montiouge près Parii, el t'y lit 
*Tillivateu[ et commerçant de rlantea. 
t^'eti U qu'il rauembla 'de<> iigeiaui de 
toutei les pirtiea du monde , et qui fa- 
reiil dïcrita dana d'eicelleni unir, de 
iMJUn. 11 m. en iSofi. 

CELS ( Juliui), (ivaiit qnelqiie lema 
avanl Jéaiu-Christ. H a écrit une f^te 
de César. 



■aité de rhélorique , 
imp. en i56^ On compte plus de 5() 
fdiliont de aon ou^aee de Medicind 
tibri yiH, depnia l'édil. de Florence, 

Suiparut en i^jS, ïo-fol., juaqu'i celle 
E Cloatiua, irop. \> Tubingue en 1785 , 
in'4° i les pliia recbercheei sont ccllea 
d'Aide, 1528,10-8", d'Elierir, 1657, 
>n-]3,des fariarom, donnée II Le'iptick 
par Kraoïe, 1766, in^B". NinuJd Ta 
trad. enfr.. Paria, 1753, a vol. in-ia. 

GELSE, ptiUosophe épicurien du 3' 
«iècle , le rendit fameux par ses ouvracei 
Coaire le chriatianisme , dont le pTua 
connu éuil intiinlé: Discouri véritable. 
Cet ouTrage ne noua en point parvenu ; 
wa.il Origine noua a conaerri tout ce 
qu'il conteoaîl d'eaienilel , dani la cc- 
Ubre réTulation, qu'il en fît un aiède 
■prèi , et qni en regardée comme un dei 
plus beani monumena de l'antiquité ec- 
clésiastique. Leiexcraïu qu''il en adon- 
ne ce redoutable ennemi de la relifjion 
«hrétimuM. Celae poaaédait an auprcme 
d^ré tODi ce que le aophiame ingénieux 
« de plua aéduisant , et emploja lea in- 

Ce> et lea railleiiea beaocoup plua que 
raibonnemena. 

CELSE (ApuUiix), de Sicile , flor. 
•Doa AnguMe. U a Uiwe' : De herbli , de 
re naticâ, de bethonicd ,cic. 

CELSIUS (AndreV edi-bre prJife.- 
stur d'aatron. k Upaal, oii il naquit en 
1701, accompagna Maupenuii , Clai- 
raut, Lemnnoier, etc. ,danalenrTOTage 
A 'ro(B<io.DeKtouràllpul,ilflt dcrer 
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i let fraii nn observatoire. Lei plot ejb 
lèbrea acudémica et pluûeuia antrei •»- 
ciéiéi lavautia le reçurent parmi leon 
membres. Lue morlpremalnrée letuiD* 
aa carrifrc en I744- ^^ priacîp. OOT. 
aont : Diiae/talio de nofo methodo di" 
meniieiiJi Jiitantiam tnlit h terrd f 
Jo: Un Iteiueilde 3i6 obtervaiU 



iret horéalei , faitea de 1716 li 
Hnrembcre, i;33, in-4», en lat.; 



■d tetliuii determinana 
■■■ * trie» a 



doia, Ùpaal, 1738, . 

(ÎELSIUS ( Ji^entiua],)uriiconinIte, 
reçut k Rome tona le rf'gne de Uomj- 
tieu , de Netva. de Tralan et d'Adrien. 
It fut fait préteur par Trajan , et auat- 
aine au commencem. du règne d'Adiien. 
— Ccliiua (Jubeniiua), surnomma U 
Jeune, ùii du piiiced. , ae diaiingtiadan* 
la science dudroit, et fut deuifoia conanl 
tout Adrien. Il Técut jusqu'au temad'Atl- 
lonin , dont îl fut le secréiaire. Il avait 
laissé pluiieurt ouvrages lur la jurîipni- 
dence, donton troaw detfraguiensdani 
le Digeste. 

CELSUS ( Julint ) , autenr d'un lim 
sui la tnc'ique. Lydua assure que Celaaa 
a écrit en latin poster ieuremect an rigne 
de Néron 5 l'ouTrace de Celsat ae trouva 
citédant cetni de Laureut Lydusdeplù- 
ladelpbie, aurlea migisiratt de la repo- 
bliaue romaine que M. Qioiaeul-Gauf- 
publié pour la première foi* en 



grec e 



nlali 



CEiSUS ( Minui 
qui , ajant embrassi 
réfortuatenn, te retira chez le* Gritona. 
Il n>. i BMe en 1573. On a de Ini : 7i> 
hareticii coêrcendis ipiatenui progredi 
Uceat âitputatio, ubi nominalim eo» 
uUimo tupplicio offiei non debere do- 
inon* ( ra( ur, Chiittiog* , 1577, in-S" et 
1SS4, m-S": Daniel Zwicker en > bit 
un abrégé, Amat., leCî.in-B". 

CELSUS C Titut-ComélÎDt) , tribun 

militaire, fut proclamé empereur l'an 

364. Son règne Fut de 

il fut I 

par les ordres d'uni 

Galli*ne , cousine de l'emp. GaUien. 

CELTES PBOTUCIUS (Conrad); 
poète Jitin, biblioibéc. de l'emp. Maù- 
aiilien,néen i^Sg pris de Wurubourg, 
m. i Vienne en iSoS, a laissé diTcraouT. 

CEHALIS ou CEHEAU (Robert), 
it. d'Avranchea, m. à Paria en i56o, a 
écrit : Uinloire de France ; Traité Jet 

paid»ttmeiurei,taUtii>, i5{7,îa-8*f 



1 de peu de dnrec , ci 
quelques jours aprèi 
une femme nommi 



CEN». 


CENT 535 


ProtaendonKn>caiiiatu,V»nt, i5AS, 
leaucoup d'autre! onv. 


nMisorinni) , imat. roin. , ilfré mtigH 
lui iiladianiKiJ'eiiip., futma«Mcr.!«pt 
jours ap[?< par 1« »lda», tru'il voulut 
Lum...te fc ia dlKiplin.! l'an. 370. 
CEHSOBINUS, erninm. etphilcn.. 



>•< . 

toram, ac praxit S. offcii, m.ts. 

CENCHRIS (myibolO, femme de 
Cjniie et mère de Mvrrha. Ajant Oii te 
Taoter d'aioif une falla beaucoup plus 
belle epoV/ '■ ' 



inQm. 



■Dipira 



c flUe I 






CENCIUS, chimb. de Ccflealin lU 
aa 13' t., Ëtua Recueil dei receniu et 
det services ifui étaient dut a l'égUie 

CEMtilUS (Luc ) , littérateur de Ca- 

l'araclito,eiaiieçat:M.àel'}iittoinde 
Lï Campanit. 

CENDÉBÉE , gifu. d'ADtiocbui 81- 

dètet , TaiDcu par Jean et Judai , fila de 
Simon , giand-piJlre dei Juif*, I7I ani 

CÈSZ (Cbarleale), ibeal. proteal., 
D^ ï CacD en i647> '' retira ea AnRl, et 
la. k Landrei en f}o% Il a trad. UBibU 
ta fraoçaii et l'a dcll|urée par se* BinED- 
lariléa, et a laiui: pin*, ouv. de ihéàt. 

CËNIS, Caviti^eiCÉKÉE, Canut 
(mythol.),jeiine Slle deTheitaliequi de- 
(uaDda 11 Neptune , pour récompense de 
«* complaiuncei , de cbanger de sexe , 
et de deTenit bomme et in?ulnw-able j 
ce (^DÎ lai ijant ete' accorde , elle cban- 
cea Boa nom en celui de Cent'- '' - 



'boiu nneforJI d'arbres qui lui tombèrent 
inr le corps, et ensuite métamorphosée 
en aiseaa, comme le dit Oride. Vii^ile 
dît qu'elle reprît un premier >eie. 

CEPral (Jacqnes-Mariel, ne *. Sina- 

' looga dans le Sienoais en lëâl , cultiva 

avec raccÈs la poétU italienne , et publia 

la FU de Mécanos. Il reste de lui plus. 

OW.m....:m.*Naple.eni69î. 

CENNI ( Ga^un ) , savani diplomate 
do 18° ■■ , rendit de grands sectice h la 
cour de Rome. On a de lai : de Anti- 
tfuitatti ecctesia hïspana , .et Monu- 
Btenla dominatiortis pontijicive , etc. , 
»»ol, in-4''. Borna, 1760. 

CEHNISI (Bernard), orfirre de FIo- 
icnce an l5* s. , y introduisit l'jmpri' 
marie. Loi el ses de.ix fils l'occnpèient 
de cet art, «tleur i*r ou». eH yirgiUi 
«■m, Florence, 1741 • lo-f*"- 

CEHSOIUNUS (Appiu-'CUiidiat- 



itula De dieJYatali, Cambridge, lâoS, 
n-S". Cil", notis variorum, Leydc , 
.743 et .767, in-S". 

CEMTEWEBA (D. Martin delBatco), 
lé A Logrotun , dans le diocùsedcPa- 
ciicîa , uyiDl seiTÎ dans l'expédition de* 
Espagnols sur les bords du fleuve Rio de 
a Plata, chanln celle conquête dans uu 
inéoie qui a pour titre ; Argenlina y 
-.onnuista delkio de la Plata, r Tucu- 
luiÀYotm successos del Piru , Li>- 
in-40. On a encore de 



boni 



CENTENO (DiAo),nidans laCas- 
Ue en .5o5, «.Vit l-itarte au Pérou . 



elprîIlaviUe de la flala; mais en iSfS 
il fut battu, et ne dut la vîe qu'ï la fidé- 
lité de quelques kdiens. Peu de terni 
sprts, irprlt la Tille de Cuico, et se til 
proclamer canîlaine général au nom du 
roi ( Cbarles V ). Défait par Goniale I* 
16 octobre i547, il se déroba ï la m. - 
par une fuite précipitée. Il se dispo- 
sait k passer en Espagne, lorsqu'il m. 
empoisonné en 1549. 

CENTENO (Amaro ) , né dans le 
16' s. Il Puebla de Zimabria en E.pagne , 
Toyasea dans l'Orient . et fit un giand- 
nombre d'addilîons i VMUtoire des Ta- 
lim de Hayion, écrite en arménien dans 
le 1*4^^, ei trad. ensujte en latin, en 
ilalieu eben françûa. On lui doit encore 
Hittoria de las cotas del Oriente , Cor- 
done , 1 SqS , in-4°- 

CE]STmi(Maurice),é». de MiletO 
en Calabre, au 16* s., a écrit : Carmen 
de laadibus polelii montit aicutani, 

CENTLIVRE (Susanne), femme cé- 
lèbre d'Angl. , morte en ijiS , apcù» 
aïoir été mariée trois fois , fit ses études 
il Cambridge , déguisée en homme: Elle 
se retira ensuite b Londres , oii elle cul- 
tiva la paés'a dramatique. On a d'elle 
quinze pïices de thiâlre. 

CEHTNER f Godefroy),pro-recteur 
dn collège de Thom , oU il naquit en 



tcrihendihittoriamecctei .._ .,,,„. 

lemberg, ijSS, ia-â" ; Mist. des Thor- 
aiensijui se tant iltustrét hort de liur 
peine, Xkorn , 176^1 , iik-4<> j JUonuo 
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ment a la ghire de Thorn, ibid. , 1765, 
iu-4°, Ces dcuxdcrn» sont en allem. 

CENXORIO Degli Oiitehsi(As- 
cagnc) , auteur italien du i')® s., fut 
exile' de Rome et se rendit à Milan , où 
il séjourna plusieurs anne'es. Ayant em- 
l^raasë le parti des armes , il servit glo- 
rieusement. A la paix, il e'crivit des Com- 
mentaires sur les guerres de Tramyl- 
panie, Venise , iÔ65 , in -4° , et sur les 
affaires d'Europe , ibid. , 1 569 , in-4®. 
On lui doit encore cinq Discours sur 
Vart de la guerre y et d^autres ourrages, 
entr^autres , y4 morose' rime , Venise , 
j55a , in-60. 

CEO ou CIEL (sœarlolande de) , 
ne'e à Lisbonne en i6o3 , m. en 1693 , 
religieuse de Tordre de jSt. - Dominique, 
a compose deux vol. in->fol. de pièces 
de théâtre 

CÉPARI (Virgile ) , ]éê. , nc'c dans 
le territoire de P^rouse , écrivit la f^ie 
de St, Louis de Gonzague, avec lequel 
il avait été lié d^amitie' , et le Traité de 
la présence de Dieu, ete. U mourut h 
Rome en i63i. 

CEPEDA r Joachim - Romero de ) , 
)[>oète espagnol du 16* s. On a de lui un 
poème sitf la destruction de Troie , To- 
lède , i583 , in-8^ ^ a trad. an rers cas* 
tillans les Fables d'Esope,Sév'\ile, iSgo, 
in-8° , et d^autres œuvres poétiques 
( obrns en verso ) , Sevillc , i58a , in-4®-i 

CEPEDA ( Ferdinand de ) , fit im- 
primer ji Mexico, en 1637, in-fol, une 
Jtelation , en espagnol , de la fondation 
de cette ville , etc. 

CEPEDA (François de ) , ne à Oro- 

Sesa , dans la JNouveÙe-Castille , fut curé 
e Cervera , dans le 17* s., e'crivit un 
Abrégé de l'histoire d'Espagne , à dater 
du dëluge ( desde el diluvio ) jusqu'à 
l'an i«4a, Madrid, 1643 et i654, in-40. 

CEPEDA (Gabriel de ), dominicain, 
né à Ocana , a publié une Histoire de 
Notre-Dame de Atocha, Madrid , 1669 
et 1670, in-4°. 

CÉPHALE ( my tbol. ) , fils de Mer- 
cure, mari de Procris , q[u^il aimait pas> 
sionnément. L^ Aurore Tenleva: et ne 
pouvant s*en faire»aimer, le laissa re- 
tourner vers son épouse. Cépbale, pour 
réprouver , se déguisa , et lui fit tant de 
presens qu'il la trouva incertaine. Repre- 
nant alors sa première figure , il lui re- 
Srocha sa faiblesse. Procris , couverte 
e honte , se retira dans les bois. 

CEPHALE , Athénien , se distingua 
par son éloquence et sa probité et intro- 
duisit l'usage des exordes et des p^ro- 
mi<ofi#. Il vivait av. DémostbèAf s. 
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CÉPHALE, Corinthien , défini 1è 
conseil et le guide de Timoléon , lorsque 
celui-ci voulut donner de noùvwttea loié 
à Syracuse , 339 ans av. J. C. 

CÉPHAS , Pun des ^i diaciplet d« 
J. C. St. Paul fait mentioa de 1m dana 
une éplcrc aux Golates. 

CÉPHÉE (raylhol.), roid'Arcadie 
que Minerve rendit i&vincibie en loi at- 
tachant sur la tête un obeveu arracha dt 
celle de Méduse. 

CÉPHÉE (mythol. ), toi d'Ethiopie, 
fut de Texpédition des Argonautes et 
père d'Andromède. Il fut placé après sa 
mort au ran^ des constellations. 

CÉPHISE (mythol. \ , fleuve de l'At- 
tiqne honoré comme un dieu. 

CÉPHIRË (mythol.), nourrice de 
Neptune. 

CÉPHISE ( mythol. ) , fleuve de la 
Phocide oii les Grâces aimaient à ae bai- 
gner. Il fut toujours dédaigné de^ Nym- 
phes qu'il aima. 

CÉPHISODORE, sculpteur çrec,fili 
de Praxitèle, viv. vers Tan 3:io av. J. C* 
Se6 ouvr. les plus remarquables «étaient 
une Minerve placée dans le port d'A- 
thènes \ un autel dans le temple de Ju- 
piter Sauveur , et une statue atf ta Paix 
portant sur son sein une petite statue 
de Plutus, La ville de Pergame possédait 
aussi de cet artiste un Srmplegma , 
c^est-à-dire , nn groupe de lutteurs qui 
s'entrelacent. On voyait anssi stkr Pué- 
licon six Afuse» de la main de C^fphiso-' 
dore. Dans la snite , plusieurs de ses ob" 
TTages furent portés h Rome. —Il y a ea 
plusieurs autres sculptears de tfé nom , 
dont les ouvrages ne nous sont point 
parvenus. 

CÉPHISODORE , Ath^Bieti,«(nilant 
soustraire sa patrie à l'oppression et Phi- 
lippe, fils ae Démétrius , eut recours 
aux Romains , qui lui envoyèrent une 
armée : ce fut là le premier eolkimen- 
cernent des guerres ae Macédoine , qui 
se terminèrent par la conquête de et 
royaume. 

CÉPHUS (mythoL), diviaité éç^ 
tienne ayant le corps d'un singe , les pieîda 
et les mains d'un nomme. 

CÉPION ( Scrvilins-O^pio ) , oonsnl 
romain qui paeifia l'Espagne, prit Tou- 
louse et fut vaincu par les Cinibres. La 
peuple le destitua du commandement i 
il fut exilé et se retira à Smyme. 

CÉPORIN (Jacques) , né en i499f 
dans nn village du canton de Zurich 4 

Frof. dans cette ville la th^l. ,1e grec ei 
hiÔnreu. H m. en x5a5. On a de lui^ 
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SekoSa in monysii Periegttin. (des- 
criptionem orbii) et In Arali ostrono- 
nJcon .Blle, i533, iS34ei 1547, 10-8°^ 
UeiioHi genrgicon brcfi tckotio ador- 
itatam , epigrnmntata grceca , Cologne, 
t53],Ziirich,i539; Compaidiamgn»m- 

CEPPÈDE (Jean de la), ne' ï Mar- 
■eille en i55o, premier priiiident de la 
chambre den comples de Protuncc , au- 
tenrde paëïio aut dei tuje tt de piité. Il 
ta. àATigaonen tSaa. 

CÈRAMflE (mjthol. ), eTianpi ea 
«icarbol aprii le délugede Dtucilion. 

CÉRA8US, fils d-AhH, hahiinnide 
Itle de Pu(M , >cheCB dei poisBoni qu'on 
venait de pécher pouf lei renilra h la 
mer. On dit ^ue, d^s un muiftage , un 
dauiihia le traniporln iust{ii'à la caieme 
de Inle de Zac^llie , qa'on appela de- 
puii ce (en* Ceianion. 

CÉHATI ( Gaipard ) , ni i Parm» en 
1G90, proTiicDT-gen. d* l'nniiettit^ de 
Fiie, m. à Florence en 17691 en antenf 
d'iine Ditsertazione poituma luiP uii- 
tità dcW inatlti , et de nlnt. onv, m. 11, 
T- Le comte Antoine Cerali , >on nerea, 
a publié ï Parme, en 1778, ton jloge. 

CÉRATINU8 ( Jacques ) , helléniste 
du t6* s., profeua le grec ï Toumay, 
i Loarain et àLtipiick. U m. Ii LonTam 
«n tS3o,eta laiiseunKetfonnairej^ref 
et nn traitij De arma litleriirum prœser' 
tim greecarum , Farii, l536 , in-S°. 

CERCAMOSS, jondew du i3' ». , 
^é dans la Gascogne, a lait«é 0£» t'en 
^t des Peitour^iîei. 

CERCEAU (lean-AnlolneduL ti» i 
Paris Ml 1670 , te dîslingna dnnsl'ordrt 
desiéiaiUirâraHpoétiMi lai. et fiane. , 
el m. i Véi-et , pr*. de Teo«, en 15^0. 
On ■ de lui : Béflexiom tur la poétii 
fran^miu; Théâtre à t'aiage das eoi~ 
légei, Vtri*, 1807, ÎTol. in-iSoniT. 
in-l3 j Uittûirt de Thamat-Koali-Kan^ 
.Ainilerdaiu, 174' i^''"'- "l'i^;^')- 
toire de la caniiifation de Hienii , l toI. 
ta-n \ PluiUun ditstrtatioat tur la 
Wuaiqae dt» aneien* , et pins, extraits 
Jii Jtfumalde Trévoux. Sei poésies 1*(. 
ont et* inûriroe» itec celles de* PP. 
VatiiiM «Tulllon, ton. n titra, ^a- 
ria da variiiargumtHti* roriniaa k mui- 
fit i $ix. jtsu , Ptvit , ifigfi, in-iî. 

CEaGBI(Uaiilianade), hédà Flo- 
re are en H19; piit , apt*B- iamorlde 
■M intart , fhabit du tleriMHdie de Si'- 
Frartcoii, -el ftinda la conjrégadon dej 
Tmini Ami •« putrie , oà «Ht m. dam 
lu pratijM de k d^«oti,«B. 
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CERCHIARO (Louis) , o,ii Vicenct 
en ]6ii3 ; se fit clerc regulinr et ae dis- 
liogua par son savoir & fleigarae, à Ve- 
nise et l Alexandrie , où il m. en i636i 
IJ a laiaic un ïol. de Diicoun etde Poè- 
mes , et d'autre» ouvi-agc». 

CERCIDAS , de Méfialopolij , poitb 
el légialaleur , donna des lois ï «a patri* 

aUiancc avec Philippe ''de'^Ma^Woi!^ 
comme élant la seule puisunce en elat 
de conleDir Ica ennemia perpétuel» d» 

CERCYON (mjthol.), brigand fay 
menx qne Thésée attacha à des arljie# 
plies l'nn Ter» l'autre , aupptice qneCcr- 
cyon biiail éprouTer h (Dus ceux qdt 
tombaient entre acs maina. 

CERDA ( Jean-Lonisde la ), iésui* 
oé k To!*de vert i56o, m. en iÇiS , ei( 
connuparstm Commentaire iur Kirgilei 
Lyon., iB,g, 3 Toi. in-fol. . Colognei 
i&iB et ififs. Il an ■ fait un aut4 W 
TertnlUn,Vm; 1614-30, a roi. in-fol.-, 
el quelques ouTiagei de théologie. 

CERDA (Mclchior de Ig), iéwite, 
né ï Cifuentè», dans le dtocèae da Si. 
Bueoça , profeaia pendant 3o ans à Se» 
ville et à Gordoue , el publia : jtpparatu» 
iatiiii3ennonupertapograpkiam,chro, 
nographiam, Bi-oio^rapklam , etc., en a 
partie», Séiille, 1398, 10-4"; Uiut et. 
exereitalindemonstraiinnis, ibid., iSgS, 
in-4''} Campi eUffuentia, Lyon, i8i4, 
1 ToI. in-4* ; plmienrs Relations et Dit» 
cours impr. séparément. La Cptda m. 4 



gros Toluine intitulé : f'ida potitica du 
toâoi lus citadaa de Mugerei, Alcala, 

CERDA ( Ferfinand M*til)o 4e la ) 
CompoM dana l?AmériqUe einag)u)le, an 
commeoCem. du 17e s. , u« Livre sur l^ 
connaissance des lettres et «raclérw 
des langues du Pérou et du Mexique , 
portant la dale de lOos, et qjii était 
contemê m. 99. dana la bibliothèque dd' 
grand c<>nnL-table de Castille. 

CERDA (Louii Valle delà), Dé A 
Cnenca d^ns le 18' s. , publia : Aviso* 
de Éstador guerra, Madrid, i5m 
m-^' -faa Traité sur les monts de piété , 
eu espag. , Madrid, 1600-18 , iB-4°. 

CEBDA {Pedro de Leyra. Y de la ) , 
coujtedclaDOi, fit impt., k Madcideit ' 
i6gu, vn toI. in-fol. sur U maiBon lU 
Lejva etde b Cerda, lurleaserr. qu'ella 
a rendu» , el sur MS d«ii[( k U Br«udcgM 
d'Cal>l6lle. --.•"■ 
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CEBDA ( Dons B«rnarda Fcrreirn <te 
k ) , [lOrtugaite célèbre par Ki uleni 
dam lu poÉale et lei beaux arts, née h 
Porto , eaxigna Ici leltrci laiinei aux 
infans Charici et Ferdinand, m. Tert 
i65o. Sesouïr, aoal un poÈmc en ver» 
caiiillans, intitule: Espana libertiiila, 
Lisbonne, i6rS, in-j°j un vol. de Co- 
medias, un lol. de variai pottiat , y 
dialagos! Lai soledades de Butaeo, et, 
(D prou portneaiie , doi Crittaot de 
£. 7%o7ne, on Preste Ji»». 

CERDA ï RICO (Don Francisco ) . 
(avant espagnol , inemltre àé l'académie 
- d'biai. de Madriil, chef de bureau au 
département des Indes, a tin de l'oubli 
un ftrand nonil»e de bons lÏTrcf espa- 
snola des siècles nrécédens , qu'il a en- 
richi de commentairea. U <ut auiti l'un 
des princinaux coope'ratenrs De Cro- 
nicat de Cattilla ; m. eo 1791- 

CKRDON , hérésiarque du 3* 1. , qui 
■âmetlaitdeui principes, lejetail la jilua 
nande partie des éciittirea, et soutenait 
qite J. C. n'avait qu'un corps fantas- 

CÉRÉ {Jean-Nicobs) , directeur du 
jardin botan. de l'Ile-de France , né 
dan> cette lie en 173^, a publia , dant le 
Reeueil de la société a'agricult. de Farit, 
nn Mimoite tur ta cuùure des diverses 
espèces de riz à l' lU-di-Franee. Son 
nom est souvent cilé dans les diction- 
naires de botanique et d'agriculture de 
VEneYetopédie; moniiit dam u patrie 



chefs des 

Ganloii et des Bauves révoltes, qu'il mit 
en déroute, et dont-il brÛU le camp. Il 

Ïeuples, et fut nommé gouvem. de la 
reUgne , après avoir été consul. Il sou- 
mît aussi les Bretons qni s'étaient révol- 
té*. On ignore l'époque de ta mort. 

CÉRÈS (m^thol.J, fille de Saturne 
et deCjbèle , mère de Proserpine , qu'elle 
chercha longtems après sou enlèvement 
par Pluton. Elle obtînt enSn que safiUe 



1 (Domi. 



■c elle et 

CERESOLA on Ceh*s( 
nique ) , jés. , ne S Bergam 
tôt admis, en 173S, dans l'acad. aica- 
dienne , m. en 1746 ao noviciat de St.- 
AnAri de Monie-Cavullo, à Rome. Ses 
poésies ont été recucîll. et pub. avec une 

titre : itim* tiKfe ai DomtnUo Cem- 
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I (ollii, relmpr. 1 Gâue*, t<]i$;H k Vt- 

gIÈFUÈTA (Laera},daniedeBr«ciB, 
née en 1460, «aorte avant iSoo. Elle sa 
livra 11 la philo*, et 1 la tliéol., et lai*M 
^1 Aettre* ipubli ce s avec sa vie, 1640» 
in-S°, par Jacq. -Philippe Thomasîni. 
— Ceréta (Daniel), m/d. . frère delà 
précédente, ne k Brescia , a composa 
une pièce die vers latins, întîtalée lïoiiT, 
irès-eiimée. limait en 1470- 

CFJIEZO C Mathieu ) , peint. , né à 
fiurgos en i63S et m. k Madrid en 1685^ 
Entre ses principanx ouvr. qu'on vovut 
il Madrid , on remarquait un Saint- 
Tkomat da fUleneai-e donnant Vau- 
niône aia pauvret; un Saint-lVicobi 
dp Tolentin ; nue Visitation de Sainte 
Elisabeth, et un Tableau du nUraeU 
d'EmmaHs. 

CERF DE LA VIEVILLE DE FRE- 

NEUSE ( Jean-Laurent le ), gai^ de* 
sceaux du parlement de Rouen , naquit 
en cette viJle en i6(i4 "< 7 "'■ eu I707> 
On a de lui une Comparaison de lit 
muaitfue italienne et de la ntiai^ve 
française j contre le parallèle des uftf- 
tiens et des français , Bnnelles , 1 704 , 
în-11 , et ime brochure intitulée : VArt 
de décrier ce qu'on n^cntend point , Ou 
le Médecin musicien , (706, în-ia, 
pour répondre an médecin André qui 
arail tourné en ridicule les deus det-. 
nièrea parties du premier ouvrage. — 
Ceif delaVieville(Pbilippele), parent 
du précédent , béned. , né à Rouen , m. 
en 1748, est auteur d'une BitUothèque 
kiitniique et critique des écrivains de 
sa congrégation , LaHaje, 1736, in-iaj' 
Dèjense de t'oiiyrage précèdent , Paria, 
[737, io'iej Eloge des Normands , on 
Hisutire abrégée des grands lipmmct dr 
cette province, Parts, 1731 , in-iij 
Histoire de la bulle unigenitut en ee 
qui regarde sa congrégation , el d* 
plus, autres traités sur son ordre. 

CEIilMl ( Joseph ) , né pré. dq Cas- 
tiglione en ijSS, te maria ji Mantoue, 
~ il^ie sa famille , et se relira, k Milui 

compoM des Pièces de thédlre et de* 
Poésies aiiacrioaliquei. Le comte J.A 
Comiani , anleiir de : i A'ecotr délia 
lelleratura italiana, publia, à Brcscift . 
en 1779 , i'Eloge de Cértni , avec uni 
0(ie, sur sa mort. 

CERmTHE, héréslanjne du i*-- «., 
disciple de Simon le Magicien , niait 
la divinité de J. C. poai U réfuter) 
St. -Jean ^riiit «on EfaagUe. 



on il languit quelque terni 
sèrc la plu» déplorablej n 
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CÊRISANTES (Marc Dtrocan , 
•îcur de ) , né à Saumur , en Anjou , 
en 1600, originaire d'Ecosse ,• d'abord 
prëcept. du fils du marquis du Vigean , 

Îmis licuienant au régiment de Navarre , 
at employé dans quelques négociations 
par le cardinal de Kichelieu , et m. au 
6,ioge de Naplcs , formé par le duc de 
Guise, en 1648. On connaît de lui des 
Odes latines. 

CERISIERS ou plnt6t Cemciers 
( René de ) , jésuite , né à Nantes en 
i6o3, conseill. et anmAn. de Louis XIV, 
anteor de VInnocence reconnue , ou 
l^ie de Ste.-Genei^ièue de Brahant , 
Paris , 1647 j in-8° > «les Heureux corn- 
mencemens de la France chrétienne ^ 
oa Vie de St.-Remi , Reims, i§47> 
în-80 : Consolatinn de la théologie, 
ï64o> in-ia, 4* édition ; de deux ou 



CERV 



iS^ 
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yrages historiques sur les Campagnes de 
ÎMJuis XIV i des Réflexions chrétiennes 
et politiques sur la vie des rois de 
France f Paris , in-ia; du Tacite franc. , 
etc., Paris, 1648, in^oj i653, a vol. 
ixi-ia ,- etc. 

CERMENAT (Jean-Pierre), né \ 
Milan , auteur de Rapsodia , de rectd 
regnorunt ac reruni publicarum ad- 
mtnistratione , i56ï , in-ia. 

CERMENATI (Jean de), né à Milan, 
vivait en i33o, a écrit en latin V His- 
toire de sa patrie àe i3o7 à i3i3. Elle 
«st remplie de recherches. 

CERMISONE ( Antoine ), médecin^ 
né k Fadone , oin il m. en i44< * ^^' 
connu par on ouvrage intitulé : Con-- 
gilia medica i53 contra omnes fere 
eorporis kumani œ^ritudines , à capite 
ad pedes . Brescia , 1476 j Venise , 
i5o^, in-fol. j Lyon , i5ai , in-4**« 

CERNITIUS ( Jcati ) , savant ber- 
linois , qoi vivait au commencement du 
jn« ». , a écrit les Généalogies des 
électeurs de Brandebourgs de ta maison 
des Burgraues et de Nuremberg, Berlin , 
i6a6 , in-foL , avec fig. 

CERNUNNAS ( Myihol. ) , divinité 
Gauloise invoijuéc par les chasseurs 



CERRATO ( Paul ) , poète latin, né 
& Albe, en Moniferrat , vers la fin da 
i5" s. Ses principaux ouvrages sont : 
un Poème de Virginitate , Paris , 
i5a8, in^H**, et un Epithalame pour 
le mariage de Guillaume Paléologue , 
fils de Boniface, marquis de Montfcrrat. 
Il m. vers l'an i538. L'abbé Cocchis 
a donné sa Vie dans les Piemontesi 
illustn, 1783, Turin, 1783, 

CERRETTI (Louis), membre de 
plusieurs académies et régent de l'u^ 
nivcrsite , né en 1738 à Modène , où il 
m. en 1808. 11 fit ses premières études 
chez les jésuites. Ses essais en littéra- 
ture furent des Sonnets à la louange 
de quelques saints ^ il prostitua ensuite 
sa muse aux snjets les plus licencieux. 
Il fut professeur d'histoire romaine à . 
l'université de Modène. Lors de la ré- 
volution de l'Italie , en 1796 ,. on le 
nomma memb. de la commission d'ins- 
truction publique , puis ambassadeuic 
auprès du duc de Parme pour la ré- 
publique Cisalpine. On a publié à Mi- 
lan, en 18 12,, un Choix de ses OEuures, 
1 vol. in-8oj et en 181 1, ses InstitU" 
zioni di eloquenza^ a vol. in-80. 

CERTON ( Salomon ) , né à Gien 
dansl'Oiléanais, vers i55o. U avait com- 
posé dans sa jeunesse des Vers leivc* 
grammes et <l'autres Poésies, et trauuit 
en veis les OEuvres d^ Homère, 1604, 
in-80 , ouvrage très-cstimé de son tem». 
U m. en 1610.. 

CERVANTES SAAVEDRA { Mi- 
guel ) , né k Alcula de Hénarès en i5^7. 
il montra de bonne heure du goût pour 
la poésie 3 maii» ses piemiers essais ayant 
été mal accueillis, il pa&sa à Rome, et 
la misère le força d*étve valet de chambra 
d'un cardinal : ensuite il s'enrôla , il com- 
battit contre les Turcs à Lepante. 11 penî 
dit la main gauche dans cette bataille» 
Trois ans après , en retournant dans sa 



auteur de 



^Amant auteur 



la 
et 



CÉRON f Nicolas ) 
jolie, comédie de VAn 

valet. 

CERONI ( Jean- Antoine ) , sculpt. 
mUanais, né en 1579, s'est immortalisé 
par différcns ouvrages de son art 
jËspagne , où il m. en 1640. 
• CERQUEIRA ( Louis ) , jésuite cs- 
'pa^ol , évcque au Japon, né à Alvito , 
en PoringaJ , en i55a , publia divers 
onrragea relatifs & son saint ministère , 
' primés .aa Jappa, xs. «q. iÇii- 



patrie, il lUt pris sur mer par un cor- 
saire, et resta cinq ans et demi esclave à 
Aigcr. Racheté par sa famille , il revint 
en Espagne , oiiilfit jouer séï comédies, 
et composa son immortel D. Quichotte 
de la Manchç. Après Tédit. de Madrid 
1^80, la plus recherchée est celle de 
Londres, Tonison , 1738, 4 ^o^« i'*"4® » 
fig. Don Quichotte a été mis en franc, 
plusieurs lois. Il est aussi auteur de Ta 
rfouvelles ; de 8 Coméd.; de Galathce; 
des Travaux de Persilis et de Sigu- 
monde; d'une satire ', intitulée : Voyage 
du Parnasse. Il mourut dans la mifèœ 
à Madrid en 1616. 

GERVAIfXES DE SALAM^ 
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littérateur espagnol, né k Tolède yers 
Tan i5aT. Ses ouv.'bnt ëté réunissons le 
titre suivant : Obras que Fr* Ceruantes 
de Salazar ha hecho , glossado y tra- 
ducido , Alcal, 15469 in-4°. 

CERVANTES ( Jcan-Guillen ), né 
àScville, où il professa le droit cano- 
nique , fut député àPassemb. des Cortf'S, 
que Philippe II convoqua dans Madrid 
en i58G. D a public ; Prima pars com- 
mentariorum in leî^es Touri, Madrid , 
1694 > in-fol. Cet ouvr. devait avoir trois 
parties. 

CERVANTES (GonsalveGomez de), 
préfet de TJascala dans l'Amérique sep- 
tentrionale, composa en iGgg, un Me- 
moriale snhre tas vosas Y govierno de 
Mexico , beneficio de la Plata , y de ta 
Cochinilla, qu'il dédia à Eugène Salazar, 
membre du conseil des Indes. Cet ouvr. 
n'a pas été inijaimé. 

CERVATON (Anne ) , fille de Ger- 
maine de Foix j elle épousa Ferdinand V, 
roi d'Ariagon. Sa beauté et son esprit 
firent l'orneiuent de la cour de ce prince. 
Elle écrivait également bien envers et en 
prose. 

CERVEAU (René), prêtre du dioc. 
de Paris, où il naquit en 1700, et m. 
en 1780, est auteur du Nécrolo^é des 
plus célèbres défenseurs et confesseurs 
de la vérité des i ^* ef 1 8* siècles y 1 760 — 
78, 7 vol. in-ia; V Esprit de JYicote , 
1765, iuria; Poénies sur le Symbole 
des apôtres et des S ac remens ^ 1768, 

CERVI ( Josepli) , chev. , né à Parme 
«n i663 , fut 1®"^ méd. duroi Philippe V, 
«t m. au palais de Buenretiro en I748> 
On a de lui une Pluirmacopœa Mlatri" 
tensiSf Sévillc, 17^9. 

CERULARIUS, c.-h-d. le Cîrieu 
(Michel), prit Thafoit monastique, et 
auccéda au patriarche Alexis le a5 mars 
1043. Ce prélat turbulent fut en querelle 
avec la cour de Rome, jusqu'à sa mort 
arrivée en io58. 

CERVONI, né en Corse en 1768, 
«tait bas-ofBcier dans les troupes sardes, 
quand il passa chez les Français, lors de 
l'invasion : il se signala au siège de Toulon 
et ensuite en Italie; il y contribua h la 
victoire de Lodi , et fut nomipé comman- 
dant de Mantoue , puis de la 8^ division 
miilitaire. Après avoir passé par tous les 
grades, il m. gén. dediv. en 1809. 

CÉRUTJl.C Frédéric), iavant italien , 
lié h Vérone en 154I9 avjaû été élevé en 
France^ mais il retoui^q^ dan# s« patrie , 
«Y maria ,. et y ouvrit une académie. Il 
ni. «Q l97d> l^ÎMiiat vax Dialogue sur 



CESA 

la Comédie ; un antre ,,Z7e rectd adolen 
centulorum institutione ; quelq. Poèmes 
et des Lettres , le tout en latin. 

CÉRUTTI (Joseph-Ant.-Joacbim)y 
né à Turin en 1788, se fit jésuite, et fut 
profes. à Lyon. Il remporta , étant encore 
j'ort jeune, a prix académ. i Toulouse et 
à Dijon : le sujet du premier était de 
flétrir le duel et d'en borner les rauages; 
celui du a^ était la question : Pourquoi 
les républiques m-^dernes aidaient acquis 
moins de splendeur que les républiques 
anciennes. Il rédigea V Apologie de l ins- 
titut des jésuites sur les matériaux des 
PP. Menouz et Griffet. Devenu grand 
partisan de la révolution , il se Ha ave^ 
Mirabeau, et rédigeait ses nombreux rap^ 
ports. Un Mémoire qu'il avait faitfur 
la nécessité des contributions patriotiq. 
le ut nommer membre du Corps Icgislat* 
Il mourut en 1793. On a en outre de lui 
V Aigle et le Hibou , Paris , 1 783 j Rec, 
de quelq* pièces de littérature en prose 
et en vers, Glascow et Paris, 1784, in-80 ; 
les Jardins de i?e£z,poé'me, 1792, in-S^i 
Lettre sur les avantages et l origine de 
In gaïtéjrancaisef Ijyon, 1761 , in-ia^ 
Discours «ur cette question : Combien 
un esprit trop subtil ressemble k un esT 
pritjauxy i76o,in-8° j Les vrais plaisirs 
ne sont j ails que pour la r^ertu , 1761 » 
in-4°) autre sur la question : Pourquoi 
les arts utiles ne sont-ils pas cultivés 
préférablement aux arts agréables , 
1761 , în-4** j autre sur V Origine et les 
effets du désir de transmettre son nom à 
In postérité f la Haye, 1761 , in-S** j trad, 
libre de 3 Odes d'Horace y- 1789; df 
l'Intérêt d'un ouvrage- dans lé sujet , le 
plan et le style , Pa^is , 1 768 , in-^*». Il fut 
l'un des princip. rédact. de la Feuille 
villageoise y et composa un gr. nombre 
de brochures politiques* 

CËSAIRE ( S. ) , né en 470 près de 
Cbâlons-sur-Saône , entra au monastère 
de Lérins, et fut élevé sur le siège d'Arles. 
Il triompha des calomnies dirigées contre ' 
lui ;iuprès d'Alaric et de Théodoric , et 
fut honoré du pallium par le pape , qui 
le fit son vicaire dans les Gaules. Il pré- 
sida h plusieurs conciles, et m. en 0^1. 
Qn a de lui des Homdties , des Sermons 
etd'autr. ouv. Ses Sermons ont été trad. 
en franc, par l'abbé Dnjat de-Villcneave, 
Paris, 1760, a vol. in-ia. 

CÉSAIRE, moine de Cîteaux, nél^ 
Cologne , et m. vers ia4o. On a de Itii 
un Recueil dé Miracles et d'Historiettes, 
et De vitâ etpassione S» Engelherii\ 
Cologne, t633. 

CÉSALPIN (André), né eu iSigà 
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Annoen Toscane , >a*. mid. etphiloi. 
Apr#s «voir professe avec succès i Pi»e , 
fnt prciD. méd. de Ck-meot VIU , m. i 
Home ca i6o3 , i S4 aos. Ses priac. dut. 
aont : A'ptcutum artis medicce Hippocra- 
tieum i De PlantU Hhri 16, Florence. 
>583, iD-4«, ouTt. rare; DentttaUin 



lUtri tret, 1 



i^, : 



ilxn^ , lâox', in-^". peu 



-4% 6' 



Praxia 



tffj'fliio , 



étudier 1> iliëlorique, il fut pris par dos 

f'inxrt qniniireniàptTZsalibcrh.-; ataXt 
peine Teât-il recouT]-^ , ^'il annn 
^«l^ues Utimens , les surprit elles £t 
périr : ensuite il te disliagna en Asie 
par «m conraga, puis 1 Rome par son 
éloquence- II farorissii en secret le parti 
de CatQina, et parvint aux cliarges pn- 
bliqou. A son retour d'Espagne, où il 





consulat. Il s'unit i 


Pompée et Cratsas, et fanna le premier 




obtenu legouTEmeii). 


dea Gaules, \\ y 


fit glorieuse m en I la 




" U nommer''consuî 


ce qu'on refnsait 
pendant son absen 
dans les ^UTeraen 


c^.e.Tkproîong", 
neos, il marcha contre 


Rome, M cette 


ric, abandonnée de 



portes. De là César passe en Eipagoe^ei 
y défailles lientenans de Pompée. De 
TetoiirkRome,il y fut nomme dictateur, 
ett'jGides partisans pat ses Juis po|>o- 
laÎTM. Nommé ensuite consul, il passe en 
tirèce, etaprèspluitenrtsuccis, il défait 
Pompée h U ioumée de Pharsale , l'an <ja 
nuit J. C. Sa clémence, à l'égard des 
vaincoa, attira nu grand nombre de sol- 
dait soiisHtdcapeani. Il passa en Egypte 
oit Pompée s'était réfugié, et Tenait 
d'être maiSBCté. César le pleura, et eut ft 



moÏD* de difficnlié ï Taincre Fbamace , 
roide Pont. A peine était-il rentré à Rome, 
qu'il en sortit pour aller combattre Juba 
et Sdpion en Afrique, et les £!■ de 
Pompée en Eipagne. Dès-lors tout plia 
aonj lui. On Ini décerna ladictatarc pco 
petnelle , et il um de ioa autorit* pour 



embellir Home et l'Italie ; U réfonni ta 
calendrier, et lit des règlement ntilea; 
enfin, aar lepoinldemarcber contre les 
Parthet, il fut assassiné dans le sénat par 
un parti de 6o*enatenri, kla tj te les- 
quels étaient Brutus et Cassiui, l'an 44 
avant J. C- César était anssi bon écrivain 

S l'habile poittiqne et grand guerrier, 
es outrages en rets et en prose qu'il 
avait composés, il ne nous reste qne sei 
Comment, sue Us guerret det Gaules et 
sur let guerres cwilcs. Burj a écrit en 
français V Histoire et ta fit de Cétar , 
1758", a vol. in-i3, A. G. Meissner ■ 
composé en allemand une f^e de Cétar, 
dont la première partie apamiBerlin, 
1790, in-S". 

CÉSAR (Lucius), onde de Marc- 
Aatoinu le triumvir , fut proscrit par 
De lare , et sou neveu le sacriha en échange 
dé Cicéron j maïs il fut sauvé par Julie ta 
sœur , mère de Marc- Antoine. 

CIlISAR ( Jules ) , sav. jurisc. angloiSf 
ne en iSSj près de Totienham dans U 
l'omté de Middlesex , m. à Londres en 
■636. Il a laissé des manuscrits qui ont 
été vendus en 1767, ï .Samuel Pallerton, 
plus de 3oo livres sterling , 

CÉSAR OPTATUS, médecin, nëi 
Saples vers la Ba du i5* siècle , eierc* 
son art à Venise. On a de lui ; Op'us 
iripartitum de criii, de diebut critieit 

iu-fol. ^ De hecticâjebre opusculum^ 
Veneliis, 1517, in-(ol. ; avec l'onvinge 
précédent, ibid. , i53i, in-4'>; avec 
d'autres Traités, ibid., t55î, in-f.d- 1 
iitecles Of^ui'retdeSavonarola.Laai.. 
iSen.in-S". 

CËSARA, petiie-filledeNoé, passa 
en Irlande, et en fut laprem, habilante,' 
suivant la tradition de cette tle. 

CÉSARINI (Julien), né à Rom«,' 



belles-lettres et le droitj il assisMàplu' 
si cHrs conciles , et ayaht été «nvejc en 
Hongrie pour j prêcher une croisade 
contre les Turcs , il porta le roi Ladisia» 
^ rompre la trêve faite avec eux. Il s'en- 
suivit une bataille quelesCbréItentper'. 
dirent , et on le légat fut tué en 1444. 
CESARINI (VirginiDj, né SBome 

la mi^deciue, enjurisprudeace, dans 1m 
langues, et cultiva avec succès l'Ltt ora- 
toire et la poésie. H fut diaubelbil 
d'Urbain Vm , et m. en 1&4. Il a laissa 
plusieurs Peéntet latini tiés-éli^ns. Se 



tepai 



Il i>it 



.lAa- 



guiiiii FarwUi , n- '* Kor"- en 1 (Jtla. 
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CÉSARIOH, ai de Jule* Ctwr et de 
Cleop&tre, naquit i Alf»ndrie. It fil 
mis i, uiart pti ordre d'Auguile , ï I Ige 
deiSai 

rordredeateouï.pm-. — . --.- 

le Btabati/, m. ver. la^o, puWi^un livre 
linEiilier, intimlo : De MiraculU, Rii- 
leniberg, i4Hl, ii>-fol- i l)ou»i , 'Gti4 , 
in-8»i IfevitâetpaaioaeS. Engelherli, 
Cologne , i653. 

tillériteun el di'i paèt<.'S Tiattcni lei plui 
celibre. , r,i h vJotxe, en i ■jîo. fium - 
primer!! \cmieMt iraàact. de Foltaire, 
et publia buceesiivenieni ui iradiict. du 
■ JiémMthines ; «m Cour» raitonaéde 
liuéralare greofue , el »on nomere. On 
B encore delui dm Rapport! académiif. ; 
l'É'jjni pkiloaophique lar Ut tangua ; 
VEssai mr k eoûl ; I Eiiat sur Ut 
eludet, l'in; Vlnatnu:liiaul\icitixfen; 
le Pntrinlii'neec/flinf.Noinmii chevalier, 
enjuiw coiuiuandeut de la Couronne de 
(er.clgratilicdedempeniions , il »i- 
nuia sa reconnaiBance par un poème en 
îer- libre., iiililoWiP'™" (la Provi- 
dence), .8a., et m. en .So«.Ou.,e le. 
©nvr. cil*., if "encore publie MeiPoejic 
di Ossian , anlico poeta cetlico , i ;63 , 
9 vol in-8'', dont H Y a euplu.ieniï 
antres tiditionii. La traduct. de Vltiade 
en »er» , 4 »ol. , el un grand nom}>re 
d'aulrc. ourragei. 

CÉSl ( le pHnce FrMcrie de ), duc 
de Aqiin-Sparta, nu i. Rome en i585, 
manilésta de» M plu» lemlte jeunesse un 
«èk extraoïdlnaire pou; i;i.i»loi|c nalu- 
teUe , et in.Ulu:. i;»c.d«D.iede. Ljucei , 
dont l'objet ptiQc.pal clait d« fui.c d^> 
d^coavcoe. dans celle Kience ; Lyitcei , 
poH, marquer que le. >cadem. devaien. 
a de lynx, afin do deeou- 



ir le. 



. 11 n 



CÉSl{lnaoceol), moine du Mont- 
Cauia , né ^ Maotooe en i65î , etni. i 
Pavic en iio4, a laiwé : Vai^enoUi 

teienlianim , Ven-t., il)84i Meleoroln- 
KiaarlifiàalU et n«'u™/<J , Parmi, 
^^■fi-actaHitdtanUiuisRomanorum 
rilicw , Bononi* , 1691 ; Dt meieons 
dUiertatio, Hanluas , ijooj it a laissa 
plu.ieora manuacrils- 

CÉSIO 00 CÉSl (Bernar.^), jés., né 
h Modine en iSBl , enseigna la pbilo). 
aux pvinces de Modine , od il m. de ta 
pem en i63o. On a de lui Mineralogia, 
tnBduni,i636,in-rol. 

CESON cuC«o (Qniàiin»), Cledu 



CESS 

dieUtenr Qniniiu. Ciocinnatm, NUf- 

Îuablc par h tuille giganteaqae cl la 
irce eitraordioaire, euipécba longteni 
ee la loi agraire fût miK k esécutioo. 
. IribuniMuletirent le peuple contre 
lui , et peu t'en f:iUat qu'il n'en deTtnl la 
(iciime. Exilé cbei les Toacaiu , ïl (itt 
rappelé quelque temu après. 

CÉSOnlE (CmowU MUonia), 
icmnie de l'empereur Calinita- Loraqna 
»n mari fula>u»iné, Céionic périt la 
m^me jour percée de coups par no een- 



CESPÈDE5 [ Paul ) 



Coidoûé en 1538, q 



comme philosophe, antiquaire, sculpL 
archiiecle, savant dans les langues hAr., 
ine, arabe et ïtalieiuie, grand 



:. Il m 



1608. 



isde), 



CESl'ÈDES ( André Garci 
niatbémat. et giiogr. espagnol an com- 
mencement du t^< siècle, n publié antre 
autres ouvr. : llvdrngraphiii Y thearicm 
lie ptoHttai, MadruI, 1606, in-fol. ; 
Libro de instrumentai nuetios degea- 
metria lauy necesmrioi para medirdii- 
tunciat Y alturas , Madrid , iGnQ , in^s. 






nliri 



nécaaUiue, un autre lur t'iuage i» 
l'Astralabe , el un Iiolario ganaral, 
c'e.i-ï-diie une Uitl. générale de loalti 
les lies du momie, 

CESPÈDES ( D, Franco!» ), écrivit 
■nconimeac. dul7*.iMe': TradadoiU 
lu Gi'iéta, Lisbonne, i6og, in-S*, >i 
niemoria de lot différentes pieiuoiy 
olrai ailvertencias para tener lacidat lai 
cai'o/iM,ScTille, t6î| , in-j"., 

CESPÈDES Y MEMEZES ( Gop- 

salvede), aé & Madrid vers )■ fin di 
ido siècle, a J<^ritl'//iiMlBi>AUi>f?e/^/, 
Lisbonne, i63t, et Barcelonoe , i63i, 
in-i'ot. ; une HiUoire d'Atrag-Ht et il 

- quela. " " 



ru d'éti 



:iti!.. 



CESSART ( Lonis-Aleiamlro de ) , 
néà Pari, en T^ig, se di.lingna dault 
■crvicc militaire; et sa laiité ne lui p«c- 
mcllanl plus de .aivrc cette carrière, 3 
entra en 1^4? dans l'Ecole de* ponts «I 
chaussées ou .e devebippùrenl seataleaf. 
Ce fnl d'après ion projet que l'on élablil 
le purt de Cherbourg. Le pont en fer du 
Artsii Paris est dâ 11 Cessait .qui inonnl 
ciiiumandant de la Légion d'faonaenttl 
cl..yendes iusi>«sleurs-génér, dcijH 



CESS 

de Fauteur^ Paris, 1806 et 1809, a vol. 
în-4° > av«*c 67 pi. , et le portrait de Pau- 
teiir , pulx après &a mort , par M. Dubois 
d^Arnenviile. 

CESSOLES ( Jacques de ), jacobin 
"picard, ne «lans le Thicrache, moralisa 
Yers Tan 1290 le jeu des échecs en latip , 
impr. sous le titre suivant: De moribus 
hnmuium et officus nobilium super ludos 
^cncchorum. Milan, i479} in- fol. 

CESTI ( Marc - Antoine ) , rccollet 
^'ArczxOjCel. music. , fit représenter sur 
le théAtrc de Venise, de 16,9 à 1649, 
B opéras : Orontéa , César amoureux , 
t'Esclaue royal , Titus , l' Esclave for- 
tMtnée , Aryenne , Genseric et Art^ia , 
qui presque tous eurent du succès. Il a 
compose aussi un grand nombre de Ca/i- 
tates. Il m. à Home en 1688. 

CESTIUS, satiiique impndent, qnî 
osa cxorcer sa critique sur Ciccron , et 
que Tullius, fils de cet orateur, fit rude- 
ment fouetter, en sa présence , pour le 
punir de sa témérité. 

CESTONI (Hyacinthe) , pharmacien, 
ne en 163^ dans la Marche d'Ancône , 
exerça sa profession à LiToume, oîi il 
m. en 1718, a composé: Osseruaziorn 
intorno alU nelîlcefli del corpo umano 
msieme con ahre nuoue osseruazioni , 
Florence , 1687 , DeW origine delte 
pu'ci dalV noua y e del semé delV alga 
fnarinn , pfc. 

CET HÉG US ( Marcns - Cornélius > , 
fat un des premiers et des plus illustres 
membres de cette famille romaine , qui , 
«uivant Horace, affectait un costume 
particulier. Cicéron dit qu'il fut le pre- 
n^ier romain qu'on put appeler éloquent , 
et le poète Ennini rappelle la moelle de 
i'élnauefire (suadx mednlla). 

CETHÉGUS (CaïusComél.) , sénat. 
roui. , complice de Catilina , fut étranglé 
^Uns sa prison par ordre du :»énat. 

CETHÉGUS, sénateur, décapité sous 
Valenlinien , en 368 9 pour cause d'a- 
dulc^re. 

CETINA (le docteur Gutlierrez de), 
né h Séville dans le 16^ s., doct. en 
théologie, comp. des pièces de Poésies. 
Celles qui nous restent font regretter la 
perte des autres. 

CÉTO ( mythol. ) , fille de Neptune, 
épouse de Phorcus, mère des PLorciades 
et des Gorgones. 

CETTO ( Benott) , sarant Honjin^ois , 
n« en 1 781 à Bude , professa dans diverses 
UBÎversicés les belles-lettres, l'éloquence 
et les antiquités ^ il est principalement 
"Connu par ses disputes iiuéraires sur l'o* 
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rigîne des Hongrois contre le jés. Pray 
et J. I. Deseritz. 

CÉy A (Thomas), j^s., né à Milaa 
en ifi4B, où il m. en 1736, est aut. de 
quelques ouv. de Mathématiques ; de la 
, Kic de FratK^ois de Lemène , et de plu- 
sieurs P^ëmes et f'^ers en lat. et en ital. 
— Ceva (Jean) . malhématic. , frère du 
prccç'd. , a publié : Oeometria motûs ; 
De lineis redis se int^icem secantibus , 
Milan, 1678, in-4°, et plusieurs antres 
onv. in-4°. — (^cva ( Christophe) , jés. , 
fi ère ticii deux précéd. , m. en Toscane 
en 1719, a tiad. en vers ht* roïqups latins 
Ja Jérusalem délivrée ^ et a laisse quel- 
ques autres Poésies latines^ 

CE VA (Thcobaldo'), carme , né h Tu- 
rin en 1697, oii il m. en 'Tiî^» H publia 
un Choix de Poésies j Turin, 1785, 
in-8° j Venise, 1737, in-80, et quelques 
autres ouv. en italien. 

CÉUS (myihol. ), fils de Titan et de 
laVTerre, foudroyé par Jupiter. 

CEYX ( mythoL } , fils de l'Etoile du 
Jour, mari d'Alcyone , fille d'Éole : il 
périt sur mer, et fut, ainsi que son 
éjiouse , chang«: en Alcyon. 

CÉZELI \ Constance de ) , épouse de 
Barri de St*-Aunez , gouv. de Leucate , 
pour Henri IV, s'est i in ni 6r la Usée par 
son courage. Son mari ayant été fait pri- 
sonnier, fut conduit au pied des rem- 
parts de Leucate pur les Espagnols, qui 
menaçaient de Iç faire mourir si on ne 
rendait la ville. Constance préféra le de- 
voir et l'honneur à la tendresse conjugale, 
et \^ Espagnols re^toussés levèrent le 
siège et exécutèrent leur menace. Heâri 
tV accorda à cette femme , aussi ^én<v 
reuse que vaillante, le brevet de gonvcr-: 
nante de Leucate , jusqu'Jt ce que son fils 
Hercule eût atteint l'âge de commander. 

CHABAKNES (Jacques de) , seigneur 
de la Palisse , maréchal de Fr. , signala 
son courage sous les rois Charles VlII, 
Louis Xll et François I**". Il les suivit 
dans leurs guerres en Italie, et péril à la 
bataille de Pavic, en i5a5. 

CHABATNN^'S (Jean de), seigneur de 
VandenSsse , frère du précédent , sum. 
le Petit- fAon, contrihna beauc. au succès 
de la journée de Mdrignan , se distingua 
\\ la malheureuse journée de la Bicoque , 
et se signala par des hauts faits d'armes. 
Il soutenait avec Bayard, tous les efforts 
des ennomis, lorsqu'ils tombèrent l'un 
et l'autre mortellement blessés en même 
tems. 

CHABANIVESC Joseph-Gaspard- 
Gilbert de), év. d'Agen, m. en 1767, 
a laissé de* Sermons et des Discours. 
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CHABA]SON(N.dB), n^ilTl».!. 
Sl.-Domingueeni^So, lelivra i lapo.!- 
■icet aux b.-letl. et devint mEmbre île 
l'ac. franc, et de celle dci inicrip. etb.' 
leit. Il m.' il Paris en 1791. Il a laicai! : 
Eporcine, tragédie; Eloge de Rameau, 
1564, in-do; Surle sort de ta poésieen 

r "" 

camp a ^cniitc j i^vKft"'"-" ï^ 
ttap. , i^fig i lâfites de Tliéai 
duites en prose avec ^uelijiies imitaliona 

1777 , in-3° i Discours sur Pindare »tcc 
tn tradnct. de quel^. odes, i-6g , iti-S° ; 
les Odes pithiqaes de P indore, ixaà\ùtes 
«lec de» note», 177I1 în-S", Vie du 
Dante, 1773, in-B": Sabcnui , trag. 
Îjrique,i773; Epitre sur la nuime des 
jariBni anglais, ^Tjfi, in-8»: f #ra «nr 
Voltaire, 1778 , in-8°j de la musique 
considérée en elle- même et dans ses 
rapports avec la parole, les langues , 
la poésie et le ihèdlre, 1785, 1 toI. 
in-S" ; Discours prononcé a fa réception 
dans l'acad.franc.i plus. Eloges el des 
Poésies dans lesjoucnaDX. En i^gS, on 
Bablia an oui. poeth. de lui , intitnli! ; 
Tableau de quelques circoastiinces de 
ma vie, in-Ç". — Cbabanon de Maopris, 
frère dapt*cï'd.,nrf eo 1736, m. en 1780, 
adonixf: Qiiesd'JJnrace,i\y,Ul, trad. 
en Teci franc, 1773, in-ia; Alexis el 
Vapkné , pnslorale , 1775 , in-B" ; Pki- 
lémon et Baucis, ballet, 1774,10-8", et 
plus, pièces poulie ciaTccin, 

CHABAtlD(Josepli), oratorien, néà 
S'ilfilha , (Jiocisc de Sciiei , m. en 176a, 
B fai^ îmnriuier dei Places d'éloquence 
et de poésie, i-}^6, in-n, et le P(rrn<i»< 
thrélien, 17^8, în-13; 17IÎ0, in-n. 

CHABAUDfAntoin-),nc A Niinei 
çi 17>7, seuil d'obord dnnïl'infanierÎP, 
paua dans le corps rojal du génie , fui 
envoyé iiConslant. poiir v foriiGer celle 
liUe et le daroildes Dardanelles. De re- 
tour enFrance, ilembrassalepartide la 
Te'Tolulioti, el devint, en 1790, sdminîi- 
trateur de son de'paTtemeiit , nommé co- 
lonel direeieur du fiéiiîe en résidence i 
Sette , où il m. en 1791. Il a laissé plus. 

CHABKRT ( Josepti-Bernard, marct. 
di-0 , chef d'escadre, nii il Toulon en ijaî, 
te distingua par son courage d.ins la ma' 
rïne franc., fit pliisienrs voyages sur nie r 
lelatifs aux sciences et k la géographie, 
et a donné des Caries, Il a publie son 
foyaae fait en 17,'io PI ijai sur les 
0lteti de rAmérique sepicnttion. , Paris, 

)733,in-4°. AUiérotuiîon, il paiHiu 
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Angleterre, d'ail il relint en 1803. El 
1804, il fut élu par le burean det lan- 
de plus. Mémoires insâréi 'dsmi 
l'Académie. 

CHABOT(Pliillppede), 
Btion, amiral deFrance, ganv. ae mac 
gogne et de Normandie, se disûi^oa pu 
tes exploits lailitairet et fut fait prison- 
nier ila halaille de Parle en iSaS, née 
François l" , donc il était le faroH. U 
fut accusé de malvcisation par Monl- 
morcnc; et le card, de Lorraine , iiloux 
de sa faveoL'. N'ayant pu pajcc l'amenita 
i laquelle on le condamna , il resta pin* 
de deux ans en prison , et n'en kortil 
({D'aux instantes sollicitations de la da- 
.cbcise d'Esumpes. U m. iS43. 

CHABOT rPierre-Gaulier dit), né 
en Poitou en i5i6, et m. en .597, a 
laissé un Commentaire sur Horace. 

CHABOT (Frauç.), niiSL-GenÎM 
en 17^9, quitta l'ordre des capucius la 
commenceoicni de la révolotion ftaiv- 
cBJse, fut nommé dépnté à l'assembUt | 
[législative el par suite i la convention 
nation. Ses principes violena et sangni' 
naires en ont faitle dignclsenten*DI â« 1 
Robespierre. U fut arrêté comme com- 
plice de Danton , el envoyé au supplice ! 
en 1794- I' ^ *'^ '" principal rédacteoi | 
du Journal populaire on te CatècfUsmt 
des Sans'culoltes, 

CHABOT (Eléonorede),coBiudt 
Cliamy, gouvern. de Bourgi^ne en 157*, 
eut le courage et l'haoïanité de refoser ' 
de souscrire aux ordres barbares d* 
Cliarles IX. 

CHABOVH , PacradouDÎen , finrii. . 
an 9' s. Il quitta le métier de la Kuetr» 
pour se livrer il l'étude de l'hiiioire , et 
m. vers 86^ , laissant un m.ss. inrittdé : 
Histoire des guerres , qui donne des àt^ 
laHs suc les eviinemen* de son lïicte- at* 

CHABHAEUSouCKiBai (Domin.), 
méd. , natif de Genève, pratiipia na' 
art à Yverdunen Suisse, et m. Ten l'n 
1667. Ce médecin a écrit: ArgMimiOam 
hislorice plantarum unifersalu JoarniU, 
Hauhiai, Ebroduni, t65o , in-fol., me 
l'Hist. des plantes du mtoe Banhinj 
Slirpium icônes et sciagraphia , Gîtne- 
vx , 1666 , 1GG7, iu-fol. C'esi un abrM 
de l'ouvrage de Bauhin , di>nl il a coprf 
les planches, auxquelles il a joint âal 
inscriptions asseï courtes. 

CHABRIAS général athénien, r«m- 
porla une victoire sur P<>lliB, genréral 
Uccdcmonien j «nsaite il força Afjilibt 
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de «e rciîrcr, en rcniDéchant, par une 
inanoQurre adroiie, d'enfoncer l'armée 
athénienne j il rétablit Kectenabo sur le 
trône d'Egypte et périt devant Chio 355 
ans avant J. C. 

CHABRIT ( Pierre ) , conseiller an 
conseil souver. de Bouillon , et avoc. au 

J>arl. de Paris, était ne sans fortune, et 
es besoins et les chagrins mirent fin à sa 
▼ie en i^SS. Il est Pautear du livre iniil. : 
T)e la monarchie française et de ses 
lois , Bouillon, 1783-1784, a ▼• in-8**. 

CHABROL ( Charles ) , poète obscur 
du 17* s., auteur d'une mauvaise pièce 
Intitulée : VOrizelle ou les Extrêmes 
mouvemens d'amour, suivis de 38 stan- 
ces. Dans ses sonnets il décrit le siège 
de la Rochelle, 

CHABROL (Guill.-Michel), avocat 
«lu roi au présîdial de Riom^ob il na- 
quit en TTi4i nommé conseill. d'état par 
JLouisXVl en 1780, m. h Riom en 1792. 
On a de lui un Comment, sur les coût-' 
d'Auvergne , 1784 , 4 ▼ol. in-4*'. 

'CHABRY ( Marc) , peintre et sculpi., 
né à Barbentane en 16Ô0, se maria h 
. Liyon, où il m. en 17^7. Il a laissé d'ex- 
cellens ouvr. de son art qui lui avaient 
mérité le titre de sculpteur du roi.— 
Chabry (Marc), son fils, a orné Lyon de 
plusieurs de ses ouvr. , qui om péri dans 
ta révolution de 1793., 

CHACABOUÏ , chef d'une secte qui 
s^est étendue dans le Japon , le Tunquin 
et le royaume de Siam* 

CHACON (Pierre), prêtre espagnol, 
samommë le Varron de son siècle , né 
à Tolède en i5a5, commenta les Ori- 
.gines de St. Isidore ; les Ascétiques de 
Cassîen ; le livre d'Amobe Aduersiis 
sentes^ VOctauius de Minu tins Félix , 
Tes OEuures de TcrtulJien , Pomponius- 
IVTéla De situ or^û, les Traités de Var- 
ron De linguâ latind et de re rusticd, 
les Commentaires de César , V Histoire 
naturelle de Pline , les Histoires de Sa- 
luste, etc. On lui doit encore plusieurs 
<>avr. savanssurdes inscriptions, et l'an- 
cien Calendrier; m. à Rome en i58i. 
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CHACON ( Alfonie). relie, de l'orfre 1 7?7 4* ^- ^' ' ™- ? 
I* Pr^chenrs , né h Bacca , dan» le ll5'-'8.«« «« "'S."* "'•, 



des 

royaume de Grenade, en'i54o, il se 
rendit \ Rome , où il fut nommé péni- 
tencier apostolique. Ses principaux ouv. 
roulent sur l'histoire romaine , sm* l'his- 
toire ecclésiast. ; on distingue surtout 
son Tractatus de Uheratione animœ 
T'rttjani imperatoris àpœnis inferni 
jprecibus S, Greeorii -, P. M, , Rome , 
1576, in-fol., ncggio , i585, in-4°} 



pîcc de cellod:*Gcssner, et une Histoire 
des pape$ et des cardinaux ; m. à Rome 
en I 5oo * 

CHACON ( Ferdinand), chevalier de 
l'ordre de Calatrava , dans le i6« sicècle, 
a composé un Traité iatiinlé : De la 
caualleria de la Gineta , imp. à Séville, 
i55i , in-:i°. 

CHACON ( Denys Daza ) , cél. chir. , 
né h Valladolid , a publié : Praiica y 
theorica de Cirurgia, a parties, Valla- 
dolid, i6o5, in-fol. 

CHADERTON (Laurent), prof, à 
Cambridge , né à Oldham dans le comtiS 
de Lancàstre, en i536, est mort en 1640^ 
est auteur d'un Traité intit. : De justi^ 
ficatione coram Deo, et fidei justifia 
cantis perseverantid non intercisd. "La 
vie de ce profess. a été écrite en latin , 
Cambridge, 1700, in- 8°. 

CHADJAR-EDDOURR, aussi céK 
par son courage et ses talens politiques 
que par sa rare beauté, monta sur le 
tiône d'Egypte en 648 tie l'Iiégire , laSo 
de J. C. ayant épousé Aïbck , londat. do 
la dynastie des Mamlouks Bahary tes j ce 
dernier qui lui devai t son éleva tion, forma 
le dessem de la répudier. Chadjar-Ed- 
dourr, instruite de son dessein, le fit 
poignarder par ses esclaves j mais elle le 
fut peu de jours après par les Mamlouks» 
Son corps fut la proie des chiens. 

CHADUC ( Louis ) , né à Riom en 
t564; antiquaire, conseiller au présî- 
dial. Les devoirs de sa charge ne L'emp^^ 
chèrent pas de se livrer à son gont pour 
les monnmens antiques et les médailles ; 
dont il fit une collection nombreuse j il 
avait plus de a^ooo pierres gravées dont 
il écrivit un TVai/eque sa mort, arrivée 
en t638 , Pempécha de publier. Son ca- 
binet passa dans celui du roi. — - Cbaduc 
( Biaise) son fils ou neveu f né à Rioxa 
en 1600, m. à Paris en 1694 > oratorien, 
a dotiné des Sermons , Lyon , i6S^* 

CHAFEI (Mohammed Ben Idrjrs), 
fondateur d'un dcsquatre rits orthoaoxes 
suivis dans la religion musulmane, né à 
Gazah en Syrie , l'an i5o de l'hégire et 
~. C. , m. en Egypte l'an ao4 <!• 
:t 8iQde J. C. , est auteur Œun 
Traité sur les Ussoul, ou Fondements dit 
musulman isme J dans lequel tout le droit 
tant civil que canonique est expliqué 
avec clarté ^ et de deux autres Traités in<* 
titulés: Tnn Sonan et Pautre Mesned 
sur la même matière. 

CHAFFAULT de Besné ( le comte 
du ) , lieut.-général des armées navale* 
de France , se distingua dans de nonv- 



fiibÛotheca ûcclesiattiea » en partie co- brenses campagnes pendant 70 ans d^ 



■nte VAtelanie, il prit le vaisseau âe 
ligne anglaise *fû™,rt, <1«Gi canon,. 
., ,..:. ,._...„^^ ^^ l^ i„ p,, 

;tlIcSiuillvllT78, 

. nt..H'Orvaiief>,et 

fn[ ble»r & r£pauli>. A la Gn de la caio- 
pflEne il donoii «a tlrmisiion. Arriili; en 
1793, par le coa<hé té-oU^i. aeNantei. 
iJiu. en prison qnelqucs jour» avant le 
<t thcrmiiior. —Fierté ilu Chaffaolt, de 
la même famille, c»i'qne (le Nantes en 
l4?7, m. en réputation de Sainteté le G 
nm. 1487- On a, sona le n^.m <1e ce 
ptâat, un Mi9>cl, oil l'on Uonvc des 
eérémonici particu litres, et an Bréviaire 
inipr. i Vannci ( Vineliia), 1480. 

GHAH-AALEM, deniier souret.-iin 
deJa droastle Tvmoiirvde dana l'Inde, 
n^en i;a3, et ie nommait Alv-G«h.r 
nsnt de monter »or le Irfine. Il >.■[«■( Gl» 
oiné de Aâltm-Guyr II , assassine en oc- 
tobre 175g, époque oil le Ëls monta bur 
le trAne, et m. kltchïy en 1806. 

CHAH-HOLRH-MIBZA , 4' fils de 
Tamerlao.neli Ssnian-ande en 137^. 11 
■uivit ion p^re dans la Perse , nui cfirr-- 

, aleur; îlcoupa 

iMÎ'inJmela t^leau chef des re Ml es. Le 
|>ire lui donna le ROuTemement deKbo- 
lâcun, el devint soov. Il m. en i447 * 
ï'a'chitroud , aprts >in régne de 43 ans. 

CHAHAN, prince arménien , gendio 
de Léon VI, roi en Cilicie, i,é en iSji. 
Sa valeur etses talens milîtalTes brillèrent 
dan« les guerres que ton beau-nère eut h 
«tutçnir contre K-s E^yplirns. Forcé cn- 

'iî^rt'en 
Espagne. Jean I". to"i de Castilie, ob- 
tint la liberté ds Léon , qui patsn en 

ÏPniiiTenla Gn du if's. 

CHAILLON (Jacques) , méd. du i-j' 
t., né i Angeis , a écrit : Beckerchet 

Pjri.°"i^7îin-Ï^"fi777''"49ri""*' 
puetllanl de ce ttmt , Angers , 1(31)3 , 

CHAIS (Pierre), né à Geotve en 
I701 , devint pastenr h La Haje, oii il 
fonda la muiion de rljarîté. Ses sermons 
j furenteitr^meuicnt goûtés, et il com- 
posa divers Traités sur l'Ecrit. S. et la 
cpnliwerie : m. ï Ln Haye en I785. 

tlïAlfcK ( Jean-Filleaii de la) , né h 
Toiiîcrs,s';<LtachaanXsoliUireadePort- 
Hojnt , composa VtiUloîre de la vie de 



it-M.rtia, 
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«aintZ"uM, Paris, t6B8, arol 
m. en 168S. — FiUeau de Saii 
inn frjrre, donna en i6g6 on. 
Don Quirhnlte. 

CHAISE (FrancoiadeU), jés., eA 
prédicateur, né à A'ii en Forei en 1634. 
Après Bïoir rempli avec diatinclimi là 
chaires et les emplois de ion ordra, 2 
fut clioisi par Louis XIV pour m>d coof. 
Son goût pour les médailles In! onnit 
les partes de l'acad. des inïcript. II ■, 
70;). On B publié & Cologne, e« 



ie Flore Gapeni;oiie , iniérée dan 
'listiiiie des niantes du Danphiné , pu 
i. Villars.ll!n.en 1800. 
CHAIX (Thomas), né h Tarasconea 

.et la ihvot., et m. 
11 a pub. : De Vtx- 
eeltence de la d'^v/tiion nu saint Scapif 
laite de Notre-Dame dei Carmet , a 
deux Odet, Vaae sur In mon du lu- 
n'i^alde fillars, et l'autre sor leJit- 
gemrnt dernier. 

CHALAIS (Henri de T^leyrand, 
prince de;, nlut ï Lonis XIII , et fut 
nommé giand-raaitre de la garde-robe. 



il enseigna la 



et la duchesse de Chevrense aon imimL 
Hichelicn ayant su que (^balais ^lait en- 
tré dans nn complot contre >a période, 
le lit accuser d'avoir conspiré contre la 
roi. On lui lit son nroccs, et ilfntdéc» 
pitr en ifiïfi. 

CHALAHD (JoacbimdaKnéenlv 
monsin, avncal au pr.-conoeil de Paris, 
publia en iS)8 nn Commealairv turlet 
ordonnances de Chartes IX, etqudqoct 
vers insérés dan* Tout, intitulé Aej^ 
gine dea eneurs de l'Eglïia. 

CHALROS (François), ne' ï Cubièns, 
était gendarme. Il paivint en i^gS in 
grade fie général , cl signala son coai«|n 
lors do la défaite des vendéeni k Foi- 
tenay. Il m. en i8o3 & Mayenca, oh il 
était commandant d'armes. 

CH.U.CIDlU$9vbiIos. platooidcn 
du 3* s., aut. d'un bon Comment, tat 
le 7'inice de son maitrn, irad, dngrec 
en latin, Levde, 1617, in-4''- 

CHALCinUS, descendait de C^ 
phale , avait été banni d'Alhèoei poH 
avoir tué sa snnr Prncris. 

CHALCU!MD¥LE(Déméiria*),|;rM, 
né il Caudic, se réfugia en Italie «près 
l'imasioadcs Turcs, et [rabl. une Grem- 



maire grecnar , dont U pcnn. ^dilî 



tr*»-r 



t grecnar , 
t S Milun 



il V&ùt 



liaS.in^-: 



CHALCJNDÏLE (Laooic), ni ti 
Atliinc* dans le i5* s-, est auteur d'nne 
JJiitoire det Turrt et de la Chute de 
r empire grec : la prem. edit. du leite 
f^Rc est de Genive, >Ci5, in-fol.: la 
DiriU. en ceUe de Parli, i65o, in-fol. 

CHALES (Chiude- François Millet 
de), i(;«,,ne'i Chamberj en'itiit , pto- 
fessa les math, avec distiociioD , et m. ï 
Turin en 1678, laissant un Court com- 
plet de nmik. , 4 »■«'■ in-fol. 1 Lyon , 
ifign; Traité de la Navigation; Re- 
thirckes tar le centre de gravité. ' 

CHALGRIN ( Jran- François -11i<Ç- 
rt3e),n<: i Paru en lySg, tnânifeilade 
bdune heure «on ffM l pour l'archit. , 
dont il remporta U grand prix ji 18 ans. 
Il fit le yaya^e de Rome pour >e perffC' 

Faris, il &i connaître ton talent dansdi- 

ea '7^0, membre de Tacad- d^archit,, 
ÏRiCDdani des bSiimcn* de Monsieur et 
dn comte d'Artois, et architecte du si!- 
nai conserraieur. Par nu iraiail assidu 

Îranil nombre d'édiBces' et de fllei pu~ 
;iq.iet:m. APariseniSn. 
CUALIER ( Marie-Josepl. ) , né en 
17^7 » Beaulard , pr^i de Snie en Fl<i~ 
mnat , se destina d'abord k l'état ecclé- 
slaitif uc j mais dc|^iite bieiilAl , il j re- 

paccDurnt coccesiiïerocnt le royaume de 
nuplei, l'Espagne ei le Portugal, cludiu 
les langues de ces contnies, et vint s'éta- 
blir ï Lyon ^ il parvint k ^'associer il nni^ 
maison de commerce ; il reprit alors le a 
vojmges, et acquit eu peu d'aunucs une 
(orLune assez contidéiablc. ~Eu 1789, il 
i^mbrasso le parti de la rérolution arec 
un cnihausiasme qui tenait dn délire i il 
vint à Paris aprèsla prise delà BaiiiiUe , 
il emporta i Lyon de» pierres de cette 
fortcrcs&c, et, en les didribuant b la 
mnltitude, il les baisait aTec transport ; 
on le lit aou'eni, !i cette époque, f,c 
mettre !i genoux dam les nie^ et couvrir 
de ses larmes leialHchcs qui contimaiecil 

formes ï ses idées. Son éloquence était 

Sopiilaire cl toute en image. Au relovir 
'un second voyage que Chalier lit I1 
Paiîs, il diiirîbua son portrait avec cette 
înfcriptÎQn : « Le patriote Ctaliera passé 
six mois h Paris, pour <tr« l'admirateur 
de la M-OQtague et de Marat a. Uèscelte 
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époque , Cbalier ne parlait plu* qae d'<^ 
gorger les aristocrates cl le» riches ; il 
Iji-mait des listes dé proscription qu'il 
iiitiiuklt : Litte importante, eu bout- 
sole des patriotet pour les diriger tur la ■ 
mer du civisme, et il excitait la multi- 
ludeli imiter les massacres de Paria au a 
CI 3 septembre. Il avait designé goo vie- 



Moral 
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s dans le KhAne : Clialier tut 
arrête et condamné ï mort le 17 juillet 
1793. Lorsqu'il entendit sa condamna* 
lion , il s'ectia: itfi» niort cmîlera eher 
il mei conciloyem ! Malheureusement 
cBde prophétie se réalisa. Sa mort et 
celle de Marat ont servi de préteitc pouf 
feire périr des milliers de victimes. Apte* 
le siège de Lyon , le cori)S de Chalier fut 
deteiTé , et ses cendres apposées au Pan- 
théon , d'où elles furent ensuite retirée* 
et jetée* Il la Tiùerie avec celles de Marat: 
Ce dernier disait : Chalier ett un iniié- 
ritle gui croit à la liberté. 

CHALIEU (N.), priire ani., ni k 
Tain en 1733 , m. en i8to , professa U, 
théol. k Saint-Pons et h Touroon. 11 ■ 
écrit : mémoires sur les antiquités dm 
départ, de ta Drame el sur Us différent 
fieuples qui l'habitaient avant ta con- 
iiuéte des Romains. 

CHALIGB ï ( François de), sieur de* 
Plaines, m. en I73Ï, V ^ 33 ans , a 
liompoié une traftédie de Coriolan , te- 
préseulée San» succès en 1791. 
CEALINIÈRE- V-vet BABIN. 
CHALIPPE ( Louis-Francoi» ) , ré- 
collet sous le nom de P. Candide, -ai 
I Paris en 1G84 , oii il m. en tjS?, k 
mmposé la A'ie de St. Françoise Âi- 
ùe, Paris, 1709, el quelq. é'ermon*. 

CHALRLEY (Thomas), prédicateiir 
iliei le» quakers de la Pensylvauio, m, 
lans nie de Tortola en.rjji , a pti- 
lilié un grand nombre d'ouvrages sue 
de( sujets de religion , et un journal 

CHALLF, ( Charles-Michel- Ange ), 
jir^eksenr de l'académie de peinture k 
Paris sa patrie , né en 1718 et m. en 
1773 , apràs avoir enrichi la capitala 
d'eicellen» uhleaui. Il a laissé en m.ss. 
la Traduction désoeuvrés de Piranèse, 
et un Foyage d'Italie. 

CHALMEES ( Lionel ) , médecitt an- 
glais, a donne, en 1767, nu Hssai sur 
les fièvres, et un ouvrage sur la Tenl- , 
pérature et les maladies de Ut Caro' 
Une méridionale , Londres , 1 ;-6. 
CHALON, prêtre de l'Oratuîre, m. 
I an inilieo du iS* siMe, a public, c* 
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ii rto , nn trè»4)aç abrégé de tHUtoira 
de France, 3 vol. in-n. 

CHALOMER (Thom.), n<! iLonare. 
«n iSiS, oii il m. en 1565, È.yi\l éXÀ 
•niployé par Eliicbeth en diveim am- 
Ixssadee. On a de Ini un Poims latin 
h U loaiDge de Henri VIU: nue ira- 
ducticm angliti«e de l'Eloge de la Jolie , 
fli Dn onirage inticuM : De repuiUcâ 
tiaglorum instaurandA , Londrei, i5;g. 
— Cbaloncr ( sir Tbomu ] , fili du prc- 
cèdent, nden 1SS9, accjiiit de profond» 
connaiisaiti'ei en pbysique et en cliiniîe. 
Il fut prccepteor du ptince de Gallei , 
et decoUTrii des mi'nei d'alun dam le 
«ouitê d'ïork , m. eu iGiS. — Cha- 
Inuer ( Jaequei), Qli du précédent, n^ 
A Londre. en i6o3. Pendant la rébel- 
lion, il fut an «!le partisan du parle- 
meai et un des juges du roi. En 1661 , 
îl termina in vie par le poiton , lors- 
qu'on Tenait l'arrêter , après la reatau- 
latinn. Il a composa un petit onnage 
sur Vile de Maa dont il était gonvert- 

CHALONER (Edouard), né en i5Bi, 
fut chapelain de Jacipei l*' et prin- 
cipal de Saint-Albana. 11 fut tr6s-mifi 
dans >ei Sermons, et m. i Oiford eu 
ï6i5. — Chalouer ( Thoma. ) , frère du 
precc'd., fut un des jugecdu rni Chartes, 
et m. i Middelbonrg oii il s'était ré- 
fugié. Od a de lui une prétendue d^- 
couïerie du Tombeau de Mofte tur 
U sommet du Mont-Nebo , iSS; , in-B». 

CHALONER ( Richard } , ^v^e ca- 
tholique de Dibra , né en i6gi dans te 
•liocise de Chester, deparens protestant 

S ni l'âevèrent dans leur religion, mais 
M fit cathol., ta. en 1781 , a publie: 
Jle cathoLc Christian initrueted; Bri- 
■tanica taera , 174S , a toI. in-4'>i Lat 
THémoiret des prêtres missionnaires , 
a Tol. On T Toit que , depuis l'an 1577 
ïusijn'ï la fin du T%ie d'EMzabeth , i34 
individas, uni prêtres que laïcs , furent 
mis i, mon- James Bernard a public en 



CHALOHER { Robert ) é.^que de 
Dibra, m. eu 1976, ■ publié des Mè- 
3tioires ^ur servir à l'histoire do ceiu 
fui on^ souffert en Angleterre pour la 
„re%ioii, Londres, 154'- 

CHALOf Aïs ( Louit-Reutf de Ca- 
radencdela } , procur. génér. au par- 
lement de Renuu, oii U naqnit en 1701. 
I.'eipiikîan des jéiuites lui donna occa- 

cl ion Compte rendu de leurs consli- 
tutioiU sera longiems culcbre i mai* il 
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l'a pas gardé des mesures ^Qilabtei 11 
Eur égard. Sa rcsistiince à l'abolition 
le quelques prÏTilcgci de la Bretagne, 
'expo>a i petir sut l'échafuud , car nna 
commission assemblée i St.-Malo l'avait 
condamné ; mais le minisire de ChoiicaL 
parvint b le sousiraire au supplice. La 
Chalotais fut exile' ainsi que son £1*; il 

1785. Il BTait publié un Expotè justS- 
pcatif de ta conduite, 1767 , in-i") 
et un Estai d'éducation nationale , 

1763, in-8» Son fils, né en 1739, fat 

immolé en 1794 par le tribunal rérolul-i 
de Pans. H avait fté an sii procur. géniSr. 
du parlement de Rennes. 

CHALUCET ( Armaud-Lonis Bonîn 
de } , évéque de Toulouse en 1684 , et 
sacré en i6gi, siEnala son~«ile et aon 
dévoùnent dans le «ége de cette tïUs 
ianaé par le duc de Savoie en 'To?. 
Les Toulousains lui firent dresser nn 
monument honorable dans l'HAtel-de- 
VIlle:ilm. en 1719. 

CHALVET ( Mathieu de ), conteiU. 
BU parlement de Toulouse, d'nue an- 
cïenne famiHe d'Auvergne , nu' en iSiS. 
fut nommé par Heurt IV , conseiller 
d'état , et m. il Toulouse en 1607. H 
a donné une Traduction des auvret da 

inèque,¥atU, i6o4> in-fol. , rnmp. 



it), néi 
d'distoiiv 



en .638, in-fol. 

CHALVE'i' ( Pierre-Vil 

Grenoble en 1767, proFcsii 

h l'école centrale du département da 
l'Isère , et conservât, de la bibliathèqoe 
publique de Grenoble où il m. en i8oj, 
est auteur d'une nouvelle édition de II 
Bibliothèque da Dauphiné , beaucoup 
aucmeniée ; et d'nue édit. des Poitiei 
de Charles d'Orléans , pire de Loul. XU 
roi de France. Chalrct avait rédigé nne 
feuille périodique iniltolée : Jourrud 
chrétien , ou l'Ami des mceun , da la 
religion et de l'égalité, dit le i5 août 
171)1 jusqu'ï la fin de 179a. 

CHAM , fils de Noc , frère de Sem et 
de Japhot, né vers l'an i^-jB av. J. C. 

CHAMAN ( JeaU'Josvph ) , célébra 



pcintr, 






se perfecûonner , et travailla en plu- 
sieurs villes d'Italie. De retour dans son 
Eijs, il y exécuta differeus travaux ponr 
s souverains , et se rendit entnite à 
Florence en 1737. U se fixa du» cette 
ville oii il fut nommé profeaa. et conivl 
de l'acad. de peint, et senlpt. 

CHAMBERLAÏSE (Edouard), 
gouvern. du duc de Grafton , né en 1616, 

m. il Cbelséa en f)o'i , est anteoi de 



CHAM 



CHAM 



S6g 



YElat actuel de VAngleterre , sons 
Guillaume ÏII , a parties, t668 et 
1671 , souvent rcimprimé , traduit ' en 
latin par Thomas vVood, traduit en 
français par de Neuville , La Haye , 
169a, i6<;8 , a vol. in-12. — Cham- 
beilaync ( Jean ) , fils du précèdent , né 
en 10649 in. en 17*24» a trad. en an- 
glais diffërens ouvrages français, italiens 
et bollàndais. Il est éditeur de YOpaison 
dominicale en plus de 100 langues dif- 
férchles , avec des dissertations -y enfin , 
il a communiqué 3 Mémoires h la so- 
cidtc royale dont il fut membre. 

CHAMBERLAYNE ( Robert ), poète 
anglais , né en i6aQ au comté de Lan- 
ças tre , a laissé les Lucubrations noc- 
turnes , ou Méditations théologiques 
et morales , et d'autres poésies. 

CMA^IBERLAYNE (Pierre), méd. 
ftn!!laittda 16* s. , a public plus, ouvrages 
sur son art , en anglais. 

CHAIVIBERLAYN (Hugues) , babile 
acconcbeor du in^ s., exerça sa profes- 
sion h Londres. 11 inventa 'nnjorceps , et 
laissa un Traité sur son art , et nne trad. 
angl. des OEuvres, de Mauriceau, 

CHAMBERS (Enhraïm) , né à Milton 
dans le West-Moreland , m. h Islington 
ea I r4o , composa son EncYclopédie en 
5 TOI. in-fol. , qni a servi de modèle aux 
encyclopédistes français, sous le titre 
de bictionnaire des arts et des sciences, 
oa Encyclopédie. 

CHAMBERS (GmDaame) , cél. ar- 
chitecte anglais , Suédois de naissance , 
fit oa voyage en Chine , où il étudia 
rarchitectnre et la manière de disposer 
les jardins des Chinois. De retour en 
Anple terre , on il avait fait ses études , 
il obtint la place de maître de dessin dn 
roi , et pnUia difi:rens onv. sur Tarcbi - 
tectnre aes Chinois , sous le titre : De- 
signs for chinese buildings , Londres , 
1757, in-foL , fig. : ei beaucoup d'autres 
ooTrsçâ sur rarcbitccture etu décora- 
tion Ses jardins. Il disposa aussi plus, 
jardins ang^s dans le ménie goût , et m. 
à Londres en 1796- 

CHAMBERS [Robert), inf^ anglais, 
oé en f3- à Ncwcastle-sur-Tyiie , fat 
nommé'c^ef de jnstice en 1791 , et pré- 
sident de la société Asiatique en 1797. Il 
m. liPvb, où il était venn poor sa 
santé , en i8o3 : Il avait fait nne c^rflect. 
préciense de Iîttcs oiientanx. 

CHA3fBERS rGtûEanase), méd. , a 
publié une dissertation De nbies arahmm 
€t lîgno rkodio , Lrrde , 1739, i»-4*. 

tlHAMBERT (Pierre;, né à VemLTes 
«a 1745, w^ * Pari» « jSo5, tmxvmérs 



avocat au parlement de Paris, secrétaire 
du lieutenant-civil du Châtelet , et gref- 
fier en chef des criées du même tribunal, 
est auteur de plusieurs Opuscules , en 
prose et en vers , parmi lesquels oi| re- 
marque Démétrius , ou VEducation 
d'un Prince , en style héroïque , Pa- 
ris, 1790 , 2 vol. in-8°. 

CHAMBON ( Joseph ) , méd. , né k 
Grigaanen 1647 > ^i^'^^it encore en 1732. 
U pratiqua son art à Marseille , en Alle- 
magne , en Italie et en Pologne. On a de 
lui : Principes de physique rapportés à 
la médecineyPaiis, 3 part, in-13, X713» 
1 714 et 1716 ) Traité des métaux et des 
minéraux , etc. , Paris, 1714, in-ia. 

CHAMBORS (Guill. de la Boissière, 
comte de) , né à Paris en if)66. Il entra 
dans les mousquetaires , obtint une com« 
pagnie dans te régiment de Colonel- 
Général cavalerie , fit plusieurs cam- 
pagnes en Allemagne et eu Italie en 
1^01 f se livra h Tétude des belles-lettres. 
En T721, il fut membre associé de Pacad. 
des inscript, et belles-lett. , et son Mé-- 
moire sur la considération que les an" 
ciens Germains at^aientpour lesjemmes 
de leur nation , fut le sujet de son dis- 
cours de réce;>tion. Son Ac/aircf55eme/it 
chronologique sur le jour auquel Pom- 
pée sortit de Brunduse et de l'Italie lors 
de la guerre civile , et ses Recherches 
sur la vie de Titus Labienus attestent 
l'étendue de ses connaissances : mort 
en 1743- Il a laissé des m.ss. sar P/L^* et 
Mil* Desboulières. 

CHAINIBRAI (Jacques-François de) , 
chevalier, grand^croix de Pordréde St.- 
Jcan de Jérusalem , né à Evreoz en 1687, 
se signala à la guerre qn'il fit avec cou- 
rage et succès aux infidèles. Pour ré- 
compense de ses services , le grand - 
maître le fit vice-amiral et commandant 
général des troup<*8 de terre et de mer âe 
la religion. Il fit bâtir à ses frais , dans 
nie de Gozc , une forteresse smdét da 
son nom la Cité neuve de CnamUftaif 
et mourut à Kaples en 1756. 

CHAMBRAI (Looisde), marquis de 
Conflans, neveudu précéd.,nécn 171S, 
oLiiot de Poidre de Malte , en récom- 
peose des services rendus par Bon oncle , la 
pemiission de pocti-r la c:oîxde Pordrc. 
On a de lui : j4rt de cuU.ii'er /es p^ms" 
msiers, les poiriers ,etde jaire du cidre ^ 
selon l'usage de La Kornuuutie , ~ 
I7<î5, îo-f:*.iéiiiip. plu*. f*î», et 
ment en iSo^î- â Pat i» j H*pont^ à 

Xmeslions p'^rperje^tioti/'^r i Li^unre 
I géograpf* ie*Uut t'r^uu e^ doMu it 1 
néUde fcfdsda, i^Zy 
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CHAMBRAI (Rolland Frcard, sieur 1 
de ) , appelé aussi Chantelou , ne' à I 
Cambrai, m. en 16^6, a donne : Paral- 
lèle lie Parchitecture antique auec la 
moderne, i65o et 170a, gr, in-fol. , fig, j 
Traduction du Traité de la peinture de 
Léonard de f^inci, Paris, io5i , in-fol. j 
autre Traduction des 4 ^*V. tTarchileC'' 
ture. d'André Palladio, i5do , in-fol. 
Ce fut lui qui amena le Poussin de Rome 
en France. 

CHAMBRE ( Marin Curcau de la ) , 
ne au Mans vers i5()4 » devint membre 
Àc Tacad. franc, et de celle des sciences, 
et me'decin ordinaire du roi. 11 mounit 
en 1669, laissant : les Caractères des 
passions y 5 vol. in-»4° ; t Art de con- 
naître les hommes, 1660, in-ia; la 
Connaissance des bétes , in-4**î Con- 
jectures sur la digestion; le Système de 
Vnme , «et autres morceaux sur des ma- 
tières de physique , parmi lesquels on 
disting. ses Obsert^at.et conject, sur /V- 
ris (l'arc-en-ciel), Paris, i64o, in-40, etc. 
— Chambre (Pierre Cureau de la) , fils 
du prece'd. , membre comme lui de Tacad. 
frauç. , curé de St.-6arthéltfmi , était 
rempli de connaissances : quoiqu'il écri- 
vi t peu lui-même , il se plaisait à pro- 
duirect à encourager les jeunes écrivains. 
On a de lui plusieurs Panégyriques et 
Oraisons funèbres. Il m. en 1693. 

CHAMBRE (François Ilbarart de la) , 
docteiu" de Sorbonne et chan. de Saint- 
Benoît , né h Paris en 1698, oiU il m, en 
1753. lia composé des ouv. de théologie 
«t différcns écrits contre le baïanisme ,. 
le jansénisme et le quesnellisme. 

CHAMBROY (N.), chirurg. de Lyon, 
renommé dans son art , m. en 1715 , est 
auteur d'un Traité des maladies véné- 
riennes, 

CHAMFORT on Champfort (Se^as- 
tien-Roch-Nicolàs ) , né en 1741 dans un 
village près de Clermont en Auvergne, 
d'un père inconnu et d'une paysanne, vint 
de bonne heure h Paris , étudia au coll. 
des Grassîhs, et remporta les 5 prix de 
l'université 5 ensuite il devint clerc de 
procur. , pois préccpt. chez M. Vaneck, 
riche Liégeois. Bientôt après , le duc de 
.Choiseul et madame Helvéïiiis le firent 
vivre de leurs bienfaits. Il fut reçu mem- 
bre de Pacad. française. Zélé partisan 
de la révolution franc. , et très-lié d'a- 
mitié avec Mirabeau ,'il obtint une place 
à la bibliothèque nationale. Cependant il 
fut emprisonné 60U« Robespierre. La 
craiAte de rentrer dans la prison d'oii il 
"était sorti , le porta à s'ôter la vie. Il 
m. en 179I. Ce littérateur a laissé un gr. 
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nombre d'onv en prose et en ver» , rc» 
cueillis à Paris en 17Ç)5, 4 ^^'' in-8** , 
excepté un discours couronné h Mar- 
seille , sur celte question : Combien le 
génie des grands hommes influe sur 
l'esprit de leur siècle? Paris, 1768, 
in-8°. Chainfort a rédigé plus, des dis- 
cours de Touv. intitulé : Tableaux de la 
révolution française, 

CHAMiKR (Daniel), ministre pro- 
testant qui dressa avec Forget le célèbre 
édit de JNantes. Il composa contre W 
controverf>istes cathol. un ouv. , sons le 
titre singulier de Panstratie catholique^ 
ou Guerre de l'Eternel, Genève, iGio, 
4 vol. in-fol. On a encore de lui : Rpis^ 
tofœ Jesuiticœ , et plusieurs ouvrages de 
controverse. Il avait ctélongtems ministre 
à Montelimart ; il fut tué à Montaubun 
d'un coup de canon , sur un bastion où 
il faisait ic métier de prédicateur et de 
soldat . en 16a t. 

CHAMILLARD (Etienne), jés. , né 
Ji Bourges en i656 , enseigna les huma- 
nités et la philosophie avec succès pen- 
dant 20 ans. Il donna une savante édit. 
de Prudence à l'usage du dauphin , avec 
une interprétation et des not«s, Paris, 
1687, in-4° j Dissertation sur plusieurs 
médailies , pierres grattées et autres 
monumens d'antiquités , Paris, 171 1 , 
in-4°. 11 m. à Pans en 1730. 

CHAMILLARD ( Michel de ) , né en 
i65i, d'abord conseill. au parlement de 
Paris, mattre des requêtes, cous. d'Etat, 
conirôl.-génér. des finances en 1699, ^^ 
ministre de la guerre en 1707, parvint, 
dit-on, à toutes ces places par son adresse 
au billard , jeu qui plaisait beaucoup à 
LouisXIV . Il se servit d'expédiens odieux 
pour attirer de l'argent dans lés cofiprcs 
du roi , et les cris du public l'obligèrent 
à se démettre des deux derniers emplois. 
Il m. en 1721. 

CHAMILLART (Gaston) ,«loct. de 
Sorbonne , m. en 1690, auteur d'un très- 
bon ouvn intit. : De corond, tonsuré et 
habitu clericorum , Paris, 1659, in-8*>. 

CHAMILLY ( Noèl Boutori de ) , né 
à Chamilly en i636 d'une maison anc. , 

Sorta les armes de bonne heure et avec 
istinctipn. Après avoir passé par tout 
les grades , il fut fait maréchal^e France 
en 1703, et mourut à Paris en 1715. On . 
a puhlié des Lettres de ChamiUy ^^ 
d'une Religieuse portugaise , 16B9 , 
in- 13. 

CHAMILLY r Qaude - Christophe 

Lormier d'Etoges de), né à Paris en 1 73a, 

eut le courage de demander à être enfermé 

1 au Temple avec l'infortuiié Louis XVI > 
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dont îl était valet de chambre. Son maître 
lui adressa des remerclmens dans son tes- 
tament. Ce fidèle serviteur fut condamne' 
k mort par le tribunal révolutionnaire 
de Paris en 1794. 

CHAMIR ( Elëazar) , né à Djoulfa 
près d'Ispahan vers Fan i^ao , cultiva les 
lettres , et s^enrichit dans le commerce. 
Il établit à Madras une imprimerie armé- 
nienne, une école, un hospice et un hôpit. 
Sonr ses compatriotes qiii se trouvaient 
ans ce pays étranger. Il comp. plusieurs 
*onvr. relatifs h Vhist. d'Arménie et de 
OéorgiCf et une gr. Carte d'Arménie , 
publiée à Venise en 1778. Il m. vers la 
fin du 18^ siècle. . 

CH AMOS ( myihol. ) , dieu des Cana- 
néens et des Moabitcs: 

CHAMOUSSET ( Claude -Hnmbert 
Piarron de ) y maître des comptes de 
Paris, né dans cette ville en 17 17, a 
consacré sa vie au soulagement et à l'uti- 
lité de ses concitoyens. Il publ. différcns 
Projets qui ont été recueillis en 1 788 en 
a vol. in- 8°. C'est à lui qu'on doit l'in- 
▼ention de la Petite-poste, Son hôtel 
était ouvert aux malheureux, auxquels il 
distribuait des secours, des alimens et des 
remèdes j car il était habile dans la mé- 
decine et la chirurgie. Ce bienfaiteur de 
rhumanité mourut en 1773. 

^ CHAMP AGNE(Philipi>e), peintre, 
né à Bruxelles en looa. 11 vint à JParis en 
i6ai pour sV perfection, sous Le Poussin. 
Ses^aJens lui méritèrent la place de l'i' 
peintre delà reine, un appartement au 
Luxembourg, et une pension de laoo liv. 
£n 1648 , u fut reçu membre de Pacad. 
de neinture, puis nommé professeur, et 
«nbn recteur. Son assiduité à peindre lui 
avait donné une facilité surprenante , et 
la décence guida toujours son pinceau 
ainsi que ses mœurs. Il a laissé une mul- 
titude de morceaux estimés qui ornaient 
les édifices publics , les églit- es , et les 
maisons particulières de la capitale et 
des provinces. 11 m<mrut en 1674. — Son 
ncven et son élève Jcan-B. Champagne , 
né à Bruxelles en 1643 , est mort a Paris 
en 1688 , prof, de Pacad. de peinture. 

CHAMPCENETZ (Louis de), officier 
iuix Gardes-Franc. , né à Paris en 17^9, 
connu par Penjouement de son esprit et 
de ses vers : ses couplets satiriques lui 
avaient quelquefois mérité Paniniad ver- 
sion de Pancien gouvcm. On a de lui les 
Cobes^mouches au Pa/ai^Rf^al, 1788, 
in-8^ , parodie du Songe a'Athalie , 
Paris , 1 787 , in-8*' j le Petit Almanach 
des G rancls-Hom mes. Ces deux, dernière 
t>uvr. furent faits de société avec KivaroJ. 
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Champceiietz avait travaillé aux Actes 
des Apôtres , feuilles gaies et malignes , 
qui parurent au commencement de la 
révolution. Il périt victime du tribunal 
révolutionnaire en 1794* 
. CHAMPEAUX (Guill. de ) , archi- 
diacre de Paris , dont le célèb. Abftilard 
fut disciple , devint évéque de Chàlons- 
sur-Manie, et m. religieux de Citeaux 
en I lai . On a de lui un Traité sur l'ori" 
gine de rdme , et d^autres ouvr. m.ss. 

CHAMPELOUR (N.), prieur de S; 
Robert de Montferrand en Auvergne , 
d< plora la perte de Henri IV , dans des 
pièces de Poésies dont le Rec. a étéimp. 
à Paris en 1611 . 

CH AMPIER ( Symnhorien ) , né à 
Saint-Symphorien-le-Châtean en i47^» 
1 er méd, du duc de Lorraine , m. à Lyon 
en 1539, oii il avait été consul , est aut. 
d'un grand nombre d'ouvr. Historiques, 
de Chroniques d^ plus, souverains , etc. 
t — Champier ( Claude ) son fils, écrivit 
h i^ 9ins 8CS Singularités des Gaules ^ 
i538, I vol. in-16. 

CHAMPIER. ^oféz BRUYERIN. 

CHAMPION (Pierre), jésuite, ne 
à Avranches en i63i , m. en 1701 , com- 
posa la f^ie du P, Rigouleuc , Paris , 
1686, in- 12; Lyon, 1739; la P^ie du 
P, Lallemant, jésuite, Paris, 1694; 
Lyon , 1735, in-ia ; la F^e des Fonda" 
teurs des maisons de retraite, IVantes, 
i698,in-8°. 

tlHAMPION ( François ) , jésuite , 

ini vivait dans le 1*7^ siècle, est aut. 

J'un poé'me latin , intit. Stagna , Paris , 

1689, ins<^rédans le tom. 3 4|gB Poëmata 

didascaliea . 

CHAMPION DE CICÉ , né h Rennes 
d'une famille noble en 1735, reçut l'ordre 
de la prêtrise en 1761 ; et fut nomme 
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passa 

Pépnque delà révolution , devenu meifib. 
de PAssemblée constituante , il mani- 
festa des opinions populaires Nommé 
garde des sceaux, il revêtit du sceau de^ 
l'Etat les décrets de l'Assemblée. Lors 
du règne de la terreur , il émigra , re- 
parut après dix ans d'absence, donna 
sa démission d« Parchev. de Bordeaux , 
et fut nommé au siège d'Aix, 011 il 
forma plusieurs établissemens utiles. H 
mourut en 1810. 

CHAMPIONNET ( Jean-Etienne ) , 
fils naturel d'an avocat et d'une fermière, 
né à Valence en 176a. Soldat dès j'âge 
de 14 ans , il signala son courage et |a 
valeur dans les premières guerres de la 
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rÉTololion, el parvint ïiii pt<m. grlJe». 
SoD inlrci'ldiié di-cida du tuccè» de h 
latHÎlle lie Fleurus; il £c la conquête 
du rnjaumc de Naplei. Sur cei enlre- 
failes, il fut injutlemcnt accusé, dciti- 
(ué el mis en jugement j ensuite acquitté 
«t réintègre' dans nn f;rnde. II battit 
le* Autrichiens a Fenestrelle, et fit 
d'aatrei ciploilt glorieux ; muis >es opi- 
nions , ouposi'ei an diangement an^el 
la journée du i8 btiunaire donna lieu, 
proToquèrent la demUtion. 11 mourut 
«1 dccembie i ■jgg. 

CHAMPLAIN {Samoel). fondateur 
«t Biiuvero, de Québec , né k Biooage, 
éwTi oHgInair» de SainionKc. En .600 , 
il Gt DO voj^e aux tndes-O rien talcs sur 
Uii vaiiscau qu'il commandait. En i6o3, 
il alla dans le Canada par ordre dn gou' 
vcmement , et j retourna l'année sni- 
Yauic j il parcouml le pays , donna des 
noms aux liens qu'il découvrit , et en 
iSoS , il jeta les fondemens de Québec, 
Ses gens, rebute's dei dilËcultét qu'ils 
éprouvaient, Toularent se défaire de lui ^ 
iidécOBTrit et réprima leurs complots. 
I) s'allia avec U> Hurons et les Algon- 
quins, et les secourut dans leurs goerres 
contre les Iroqnois ; ceuic-ei eureni re- 
cours aux Anglais, el Chnmplain fut 
foicé de capituler en 161g. Il repassa en 
France et fui nouimé gouTerneur de 
Qni^bec. Il y conduisit des jésuites et y 

Sa colonie prospéra pat tous les soins 
yi'il prit , par «on liïe et sa constance. 
U publia son premier TOTai;e en i6n4 ' 
la collecliou entière a été impr. & Paris 
^i63],in-4°,etentSfo. 

CHAMPMESLÉ ( Charles Cberillei, 
•leur de), bon acleur comique, né i 
Paiis, oit il m. en 1701 , a composé plus. 
pièces rf« théâtre, recueillies en 3 vol. 
in-ia, Paris, 1741.— Champmeslé (Ma- 
rie Desmarei) .célèbre actrice . née S 
Roueu en i644, éponse du nréccd. , se 
distingua par ses tuens dans la déclama- 
tion ; elle fut éli-ve de Ilacino , et rem- 
plissait les rAIes tragiques avec un ap- 
plaudissement générid : m. en 161)8. 
■ CHAMP-KEFUS (Jacquesde) , aut. 
d'une tragédie d'Ufyiae et de quelques 
poésies diverses , imprimées en 1600. 

CHAMPS ( Elienne-Agard des ) , jés, 
nék Bourges en i6i3, mériu l'estime 
des princes de Condé et de Conli- 11 a 
composé un livre : De hœreii Janse- 
tiiand, et plus, autres ouv. de théol. Il 
mourut ï ta Flèche en 1901. 

CHAMPS ( Françoi*-Micbel.Chrétien 
4ei), Champenois,' B,i «o 1688, in, h 
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en i:4;,a composé quatre tragi- 
Caton W Clique , jintiockui , 
lirCtixercès et Médus, 
CHAMPY (Jacques), avocat dn 17'. 
ècle , aaunr de la Coutume de Mehm 
immentée , et de eeile àe Meaux, Pa- 
s,,687,in-.î. 

CHAM-TI ( mytbol. ) , dieu de» Chi- 
ois , qui préside du baut du ciel bb 
nuvcrnemant de l'univers et des corpa 



CHAHCEL (J.-Nesior) , néiAn- 
^^aut^me en 1754, s'élera, du rang ils 
simple soldat, au grade de général da 
brigade. Il défendit Condé contre Ici 
AuLricbiens et fut obligé de se rendra 
apiis Aéra mois de siège. Il fut con- 
damné il mon par le trib. révol. de Paris 
'794 ' pour lîtce resté dans l'inaclion 
pendant le siège de Manbenge , dont ïl 
-'-'' commandaut , tandis que le cIieC 
imp rctrancbé de cette ville battait 
les Autrichiens. 
CHANCELLOR (Richard ) , célèbre 
arin anglais qui découvrit , en.i538, 
port d'Archangvl. Il mourut peu it 



CHANDLER (Marie),! 



.\ Maltnes- 



poésies. On estimf 
.nPÔÉme surlcs eaux dïBath, 
qui a été loué par Pope. 

CHANDLER ( Samuel) , ministre 
anfdais, né à Hungerford en 1693 , et m. 
en 1766 , est au(. de divers ouv. relatif* 
k Vhistoire el à la défeme Ju proUf- 

"^HANbLER ( Edouard ) , né vert 
1670, fat év. de Lilchfield, puisde Co- 
ventry, et en£n de nurbam.D s'est reqda 
célèbre pat son livre de UDéfmtt4^ 
christianisme par les pivptiétiet J» 
CAnc. Testant., et quelques auttn Ou- 
vrages. 11 m. en i^So.. 
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iquaiies de Londres, danni, 
en 1763, ane magnifique édition des ins- 
criptions, vulgairement connues sons U 
nom de Marbres d'Arundel , on Mar- 
bres d'Oiford (Marmara 0:ron!ensia), 
in-fol, , avec des corrections. Plusiem 
voyages qn'il ftt dans l'Otient , dsqi 
l'ionie , l'Atliqoe , l'Argolide , l'Elide , 
lui fournirent une ample moisson de n»' 
tériaux aussi cnrieui qu'instructifs. O" 
lui doit les Antiquités Ioniennes, 1769 
et 1800, a vol. in-fol. ; InscriptionM ai^ 
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iiquœ pterœque nondium eâitœ^ in Asiâ 
mmon et Grœcidprœsertim Athmtis col- 
lectcBf i^fj^. Ses ^0)^ages dans PAsie 
mineure et e* Grèce j parurent en 17^5 
et 1776 j ils ont été traduits en français, 
Kiom , 1806 , 3 vol. in-8*^ , et en alle- 
mand , 1776 et 1777 , m-8*. En i8oa , 
Chandier publia aussi VUiatoire d*Iiium, 
ou de Troie, Londres^, ™'4°> ^' mourut 
en 1810, k 7a ans. 

CHANDLER (Thomas Bradburj), 
cél. ministre épiscopal et écrÏTain , né à 
"Woodstock (Connecticnt^, gradué en 
1745 , alla en Anglet. prenore les ordres ; 
à son retour, il fut nommé recteur de 
révise de St.-JeaBy k Eiisabeth-i'own , 
et fut honoré du doctorat à l'unÎT. «TCK- 
ford. Ce docteur fut un sélé défenseur de 
r<^;lise épiscopale, et a beaucoup écrit en 
sa faveur : m. en 1790. 

CHANDOS (Jean) , cél. capit. angl. 
qui fît Dugucsclin prisonnier dans une 
I>ataille livrée en Bretagne en i354> Il 
fut tué cinq ans après en Poitou , à la 
bataille de Lenssac. 

GHANDOUX (N.) y phîlos.-chiraisie 

3 ni fut pendu à Paris en i(i5i pour crime 
e fausse monnaie. 

CHANET ( N. ) y méd. , vivant à la 
Rochelle vers le milieu du 17^ s. , a 
écrit : Iles considérations (critiques ) 
sur la sagesse de Charron; De l'intérêt 
et de la connaissance des animaux , 
contre Cureau de La Chambre, Voyez 
jirces j lUstm de la Rochelle , tom a . 

GHANFARY , poète arabe qui vivait 
peu avant Mahomet , tua uu grand nom> 
Inre d'individus de la famille dcSalaman, 
et enfin fut tué lui-même. Son poërae , 
nommé Lamy at él^arah , a été traduit 
en franc. , et publié en 1806 par M. Sil- 
vestre ^e Sacj, dans sa Chrestomathie 
arabe. 

GANGEUX (Pierre-Nicolas) , né h 
Orléans, en 1740» m. en 1800. Ses 
princip. écijits sont : Traités des ejr- 
trémes ou Eléments de la science de la 
réalité f Amsterdam, i76a,avoI. in-12^ 
Bibliothèque grammaticale abrégée , 
ou Vfouveaux mémoires sur la parole et 
sur V écriture y in-8®. On lui doit l'in- 
▼ention du Barométrographe ; il a laissé 
m.ss. , une Collection de Fables. 

. CHANLER (Isaac), ministre né à 
Bristol en Angl. en 1701 , passa à la Ca- 
roline méridionale en 1733, et fut pas- 
tenr d^une éslise sur la rivière Asheley. 
Il m. en 1749* On a de lui un Sermon ; 
la Doctrine d*i la grdee améliorée par 
la pratique'f et d'autres petits ouv. 

GHAIIORRIËR ( Aatoiue ) , ministre 
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de la relîg. réformée, succesûvemcac 

f>asteur en Suisse, âi Genève, liiri^c^ 
\glise de Blois en i558. et Taunce uiir. 
fut nommé pasteur à Orléans. On lui d^iit 
la legentle dort^e des prêtres , et des 
moines, éUcouvrant leurs impietts secrc'^ 
tes , composées en rîmes , «t dîvi»i-e ets 
chapitres , Genève , 1 556 , in- 16 , 1SG0 , 
in-8<>, éilit. plus recherchée. 

CHANTAL ( Jeanne-Francoîse-Fré- 
miot de ) , ne à Uijon , en 157a , marii'e 
à Christophe dt* Rabutin , baron da 
Chantai , qui fut tué par malheur h U 
chasse. Sa veuve se livra h iVducation de 
ses cnfans ei à tous les exercices de pii té^ 
et de concert avec St. -François de 8«ilea, 
elle fonda Tordre delà Visitation, lilllc m. 
il Moulins en 1641 , et fut cao. en l'^iijm 
On a pub. ses Lettres eu 1G60. 

CHANTELOU (Qaode), en laii:i, 
Canlalupiis , sav. béncdictiu de la cun- 
grég. de St.-Maur , né k Viou , en An- 
jou , en 1G17 , lit imprimer en latiii , à 
Paris , les Sermons de Sl.'IUrnard , 

5 recédés de sa vie écrite par Alain, cv. 
*Auxerre , etc. , Paris, iu6a, in-4'J- Il 
eut beaucoup de part à la BihUotheca 
patrum ascelica , publiée par D. Luc 
d'Achery, 1661-64, 5 vol. iii-'jo. Il tra- 
vailla aussi au SvéciU'ge, et lit imp. \ 
Paris, le bréviaire des béncdictink. Il 
avait commencé plus, autres ouv. , lors- 
qu'il m. h Paris en 1664. Ou a eucoie <lo 
lui, la Ifrance bénédictine, etc., Paris^ 
1726, in-fol., etc. 

CHANTELOU VE (François Gros- 
sombre de) , ne h Bordeaux vers le luilica 
du 16® s. , chev. de Malle , est auteur dq 
la tragédie de Pharaon, et autres OF.u-^ 
i^res poétiques 5 de la trag. de feu Gas^ 
para de Uoligny , jadis amiral de Fr, ^ 
contenant ce qui aduint à Paris le a^ 
aoUt 157a, Lyon, 1576, in-8**. 

CHANTERAC (l'abbé de), fut 
chargé par Fénclon de ses affaires k la 
cour de Rome, relativement au livre des 
Maximes des saints , et ensuite de l'ad- 
ministration du diocèse de Cambray. 

CHANTEREAU LE FËVRE 

(Louis), ne à Paris en i588, fut cbarg<S 
de divers emplois importans dans quel- 
ques provinceb, et m. dans sa patrie en 
i658, laissant des Mémoires sur l'ori" 
pinèdes maisons de Lorraine et de Bar; 
un Traité des fiefs ; un Traité touchant 
le mariage d'Ansbert et de BUthiUe; un 
autre sur cette question : Si les terres 
d'entre la Meuse et le Rhin sont d^ 
l'Empire ? 

CHANTOCÉ (Gilles de Bretagne de), 
second fils de Jeaq IV, duc de Bx«t«gnc. 
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fjun lièie FraDcnis 1*'', iuccesi. de Jean 
IV, leCtcoadamner à m. par son cous, 
secret , sons préteiie de conspiration , et 
le fitvtoufferauelrangler en i4So. 

CHANTREAU ( Pierre-NicoUs), ne' 
àPatisen 1741, profeiia U lanwje fria- 
. raisf dans un école militaire d'EsjiBgne 
pen.lantaoanB.oii il publ. une Gr-iw- 
iiiaire Cipagaolt-tnxKme , inlïl. yjrie 
de habUrfraiices, M»driJ , 179;, in.40, 
qui ■ eu pfui. ^diiioni. A «on retour eu 

cole centrale du Gers, ot depuis il l'école 
impenale de Fontainebleau. 11 moucutl 
Auch en 1808, laissant: Dict. nat.tt 
anecd. des mots et usages inlimluits 
' , in^oj rorageil, 
" 'ngleleire, d'i 

n-8°:£ef(j'<;si:tritc> 
de Barceloiine a un délateur de la li- 
berté qui voyage en Altmnngne , ou 
yofoge en Etpagae, in-S" : Fayagt 
pkilosnphique , pniiliijue et littéraire , 
fait en Russie pendant les ai'nées 1788 
et 17^, Irad. du hoU. . a ml. in.8"; £1- 
lai didactique sur la forme que rfoicent 
avoir tes Lvres éUmeatairei faits pour 
tes'icoUt nationales, 1 »iil. in-B"; Ta- 
blés chronoh0iqaet , trad. de l'anglait 
de Blair, continucei juqu'ï la paix, ÏU'^*; 
Table raîsinnèe des nuxUères conlenuet 
dam Us VEwret de yoltaire; Rudi- 
mens de Vhistoire ; ta Science de l'His- 
toire, 4 ïol. in-4° ; Histoire de France 
abrégée et chronologique , depuis le's 
Gaulois et les Francs jusqu'en 1808, 
a Tol. in-S". 

CHAHUT (Pierre) , né à Riom , con- 
teiller d'état, futchargi! de plus, ainbass. 
Il entretint un coninierce de lettres STec 
la reine Chri»tino, depuis l'abdication 
do cette priDceise, ei mourut it Paris en 
iGSi , laissant dei'lUémoirei publiés 3 
uns après sa mort. — Cbanut (Alarlial), 
fils du précèdent , aumônier de la reine 
Anne ^Auiricfae, a trad. quelques ouT.' 
(le piét^ , te Cathéckisme du concile de 
Trente , et la vie et les OEufres de ste. 
Thérèse: Il m. en i6çi5. 

CHANVALOIN (de), oraiorien, 
II), en 1^65 , en Provence , ■ publie' : 
lUanuel des champs, ou Recueil ini- 
tructtj, contenant tout ce qui est le 
plus utile pour vivre à la campagne 
avec agrément ,VKt\i , l'fii, în-ia. Ce 
inanuela en depuis plus, éditions, avec 
de» cotrections et des augmentations. 

CHAO-HAO , 4" emp. de U Cbin. 
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. qui régné rei 



e dyoaitie", était fiUde 

'Uoang'ti, et lui succéda l'an iSgS avant 
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; ^e. U ne eur^iuc faibletse lui Gl to- 
iles diisordrei qni devinrent fuuf ste. 
Ce fut soua son rÈgue que la pureté du 
culte primitif eomiuença k s'altérer. On 
lui dut plus, institaiioas et reglemeu 
relatifs aux mandarinats. Il occupa la 

CHAO-KAHG, 6- empereur de ladj- 
nattie diinoite appelée Uii , commença 
ï régner ven Tan ai 18 -«ant notre èr'e. 
le» Iraïertes qu'il e'prou'B avant de par.. 
Tenir au Irftne sont presque incrojablei. 
a parvînt i les nirmonler, et aptïi un 
r^gne benreux et paisible de aa ana , il 
m. dans la (il* année de son Age. 

CHA-ÏONG, cél. pbilos. et littrfra- 



du 11'' s. de notre ère, a publié, sur 1» 
Koua ou Trigrammes rfi Fou^i , on 
comment, très-étendu, et qui est trèf 
estimé. Cet omt. en Go vol., po^te pont 
tnit tinang-ky-king-ché. On a encore 
de lui un grand nombre de pièces, réu- 
nies avec d'autres opuicnlei eu prose , 
dans un ouv, en aoTol. , intit- : AiAang- 
*i:m.rani'.77denotreère. 

CHAPEAUVILLE ( Jean ) , né eu, 
i55i à Liège, oii il fut chan. et grand- 

liisl.ecclFiiat. de Liège , 3 toI- in-l", 

CHAPELAIN (Sire Jebanli), poiM 
français du i3* s. . auteur du conl« du 
Je-rï(«i«(ousacrisiain) de Cluny , et 
de plus. Cluinsons Iris-agnables. 

CHAPELAIN ( Jean) , né à Paris en 
i5(j5, d'un père nouire. Quelques sac 
ces obtenus par «on Jugement de l'A- ■ 
donis dit caialiei Matini , l'engagèrsct t 
comp. fea Jeanne d'Arc, poème epiqtie, 
qui lui coùia vingt années de travail, et 
qui fut iifQé par les moindre* connais' 
scnrs: Cepemnint le ministre Colbert le 
cbarRca de rcdiiter la liste des savans qw 
Louis XIV voulait récompenser, et ini- 
mijine' reçut une pension de trois milk 

el son eitiricur négligé fut la matière des 

Slaisantcriea des membres de l'acudcmia 
ancaise , »,fs confrère.. Il m. en 1634. 
On ne peut lui rtfuser des talent jutûlii* 
par plus. piCces de poe'siei, et une vuile 
{iiU^ature.HHencôrrr»itlaCriIiau«</B 
Cid: une Paraphrase en «et» da Mise- 
rere ; des Odes, parmi tebquclJei celle 
qu'il adressa au cardinal Bi<:faelieu mè- 
riled'etre dixing. On lui attribue una 
trad. du roman de Cniman d'AlIaracbe. 
Enliu l'on conserve de lui plu», recueils 

CHAPELAIN (Ciiarlet>JeM»-B«plÛli 
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il prâcbft iTec suc- 
IVLalîaeicn 177c. Oa estime 



CHAPELÏKR'(liaac-Renrf Goi le), 
ni; h Rennes en I7S41 acqnu de l,i regm- 

Domme' membre de l'aisemblce consii- 
Cuante , ou il le <li$lingU3 par leg dilTe- 
rentea lois ponolairee qa'il proposa, el 
donl la plupart furent adtniseg. Il fut 
. condamna h m. par le tribunal révolu- 
«on-.!™ J. P„i. „ ,,9i. Il . „„,. 
cooru avec Condorcet a la rt'daciiun 
d'oD oaTTage intit. Bibliotkèque d'un 
homme public . ^S vo\., Irgnii^qa. 

CHAPELLE (Claude-Emmanuel 
Lnillier), fils nalnrel de Françoia Luil- 
lïer, maître des comptes, naquit en 
1636 dam le nlla^e delà Cbapelle , près 
de Paris. Il se distingua par quelques 
petite. Piéc» fugiti»^ eu t^ ,Î en 
proie.LadelicaiesieeilalégèteU-deson 

le firent reclierohcrdes periounei du pre- 
mier rang et des gens de lettres les plus 
ceUbrel. Son dorage , compose avec 
Bachaumont , est le prnnier iniHl^le di 



ctl'ln 



mable < 



.facile, dici 
ce. Cet 



nable ëi 



■ QHAPELLEfJeande la), nrf à 
Bouives en |6S5 , fui recereur gênerai 
des Unnnci'S de la Rochelle , secrëiaire 
du priuce de CoDIi et memb. de l'acad. 
française. Il m. à Paris en 1733. On a 
da lui : Lettres d'un A'uitst, rec en 8 
Toi. in-ia , à un français, aur Us inte- 
rdit deî prinees ; plus* Tri^édiet ; les 
jimourt de Catulleel de 7'ibulie. 

CHAPELLE (Armand de la), pas- 
teur de l'église nràllone k La Haye , où il 
■n. en 17(6, a laisse : JtibUolhi<]ua an- 
glaise, iS vol. ia - it; Bibliotb. 



!s des I. 



.juillet 



i;a8i juin 17Î5, i4Tnl. in-S'-ja irad.: 
la Helïgion chrétienne démontne par 
la résurrection de J. C, de H. Ditton , 
Paris, 1719, in-4»: Traité de ta néces- 
sité du culte public, 1746, in-S". 

CHAPELLE (l'abbé), direcieur de 
rbApital de la Salpëtrièrc , ancien pro- 
feaieurde pl.H™.,™ien .73Î àParis, m. 
en t^Sq . est aut. de la d.:fense de Vflis. 
tniredestcmsjabuhu»; . vol. iu-S"; 
Liège et Paiis, 1779. in-S", chef-d'aurre 
d'érudition et Je critique. 

CHAPERON , aut. de qiiclqne< Ter» 
prctentés au Puj-des -Pannes de Rouen 



CHAPMAN (George), poète anglais, 
nd eu .5^7 , a donné en anglais la ttad. 
de l'Iliade et de l'Odjsste , et 17 Pièce, 
drantatiqijes. Il m. en i(>34. 

CHAPMAN ( Jean), savant thëol. 
anglais, n^ en i;oo , auteur iPHutiie, 
ou DJfensB du Christianisme , a vo- 
■ imes iu~8a.iD. en 1784. 

CHAPMAN (Fédério-Henri de), vice- 
■"■■'•• — Suède , m. en 1808 dans uu 






n Traité 



l'architecture navale, que Lemonoier 
traduit 90UB le titre de Traité de la 

)a préfire la tnulnct, de Viai de Clair- 

CHAPQNE (Esther), dame anglaise 
lont le nom de famille eUi t Muiso , oée 
n 1716 au comte de Nortbampion , et 
n. en 1701 h Hadiej, an comié de Mid- 
\Ukx. Elle est auteur de VUistoire in- 
éressante de Fidelia, d'une ^*ce do 
ers en t<te de la traduction d'ÉpictJle 
le Me" Carier; de Lettres sur lu cul- 
.ure de Fesprit , adressées à une jeune 
personne ;jaTi-ro\. de Wélanges qai con- 
tieui des Poésie et un Etsaide morale. 
ClUPOUR II, fils putatif d'Hor- 
mouE ou Horroidas II, monta sur le 
Irûne en îog ou 3io de 1. C. , sons le 
ripie de Diucléiien. Pour se venger des 
Arabes qni avaient dévasté la Perse 
pendant sa minorité', il rarase» l'ïéme-i, 
poussa ses cuuijuéies an ileh de l't'ii- 



lurniui 11IBIIW, iiuni Li avuiL lormc le 
siège, il regagna SCS élBUiiourreponss.:r 
une invasion des Maisagïtes. Neuf ans 
apris , il rasa U ville d'Amidc qu'il avait 
prise. Ayant vaincu successivement l.s 
cmper. Julien et Jovieu, il se fitce'drc 
Wisibe et cinq prov. tomaines. ObttKé 

cuuqujles, il m. à Ctésiphon, capitale 

CHAPOTOH, poiie dn 17" siècle, 
anuur de» tragédies iiiiitulëcs : le ft- 
ritablc Coriolaa el le Mariage d'Ot- 
phce et d'Euridice, 

CHAPPE d'autehocbe (Jean) , 
lébre astron. de l'acad. des icieace 
Paris, né i Mauriac en Auvergu 



de 



t l'éi 



c<:lésiai 



-_.ra k l'astronomie. Il fut envoyé en 
Sibérie poutabserT«clepassa(>edeVinu> 
filé au 6 juin 1 7G1 ; il dunaa la Rela- 
tion de son voyage , Paris, ijfiH, 3 <r. 
in-4», avec an atlas gr. in-fol. L'abW 
Cfaappe se rendit ensuite en Califaint« 
pour J obseitet uu nouveau pasa.içe de 
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Vënas annoacë pour le 3 juin 1^69 , et 
m. à St.-Lucar le i*^ août suiv. Ses ob- 
servations furent publiées par Gassini , 

Paris, 17^3 , in-4°» '*^^* ^* titre de 
f^oyage ae Californie, 

CHAPPE (Claude) , ner. du prëced. , 
ne à Brulon en 1^63 , montra de bonne 
heure son goût pour la phys. et se forma 
un cabinet. On lui doit plusieurb expé- 
riences nouvelles, et entre antres : Celle 
des bulles de savon tlectrisées et rem- 
plies de gaz inflammable. Il perfec- 
tionna le Télégraphe , et il peut en être 




se jeta dans un puits de la petite conr 
de l'ancien hfttel de Villcroy à Pari», 
où ëtait e'tabli Patelier du télégraphe. 
Cbappe fut enterré dans le jardin , où 
Ton a vu pendant plusieurs années son 
tombeau. 

CHAPPEL ( Guill. ) , ne au comté 
de Nottingbam en Angleterre , évéque 
de Cork en Irlande en i638, est au t. : 
J}e Methodus concionandi , et a donné 
aussi les Mémoires de sa vie. Il m. en 
j649 en Anglet. où il s'était retiré. 

CHAPPELAIN (A.), poète du ij* 
siècle , déplora dans ses f^ers la mort au 
baron d'Ardres. Cette pièce est dans le 
rec. intit. : le Temple d'honneur. 

CHAPPONEL d'Antescourt ( Hai- 
mond), chanoine régulier de la congii 
gabion de France , prieur de Saint-Éloy 
de Roissy, a publié: Histoire des cha- 
noines réguliers, on' Recherches histo- 
riques et critiques sur l'ordre canoni' 
Que, Paris, 1699, in-4° ou in-iaj un 
Traité de f usage de célébrer le seruice 
diuin dans l'église , en langue non vul- 
gaire , etc. , Paris, 1687, in-12 j Examen 
des voies intérieures, 1700, in-iQ. Il 
m. cette même année. 

CHAPPUIS{Ant.), né à Grenoble 
dans le 16^ s. , a publié une traduct. des 
ouvrages de Gabriel Syméoni, intit. : 
Description de la Limagne d' Auver- 
gne, en forme de dialogue, Lyon i56i, 
in-4°> fig' j et Combat de Hiéromino 
MutioJustinapolitain, auec les réponses 
chevaleresques du même auteur, Lyon , 
i56i et i58a, in-4°. 

CHAPPUZEAU (Samuel;, Gene- 
Tois , précepteur de Guillaume III , roi 
d'Angleterre, ensuite gouvcm. des pages 
pu duc de Bmnswick-Lunebéurg , m. à 
Zell en 1701 , vieux, :«veugle et pauvre. 
On lui doit l'édition des ck premiers vol. 
^cs f^oyages de Tauernierj Un projet 
d'ufï^^nouy» diction^ hist» , géograph, , 
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philosoph,,m,ss.'^ Le Théâtre Jranq, » 
plusieurs comédies rassemblées sous lé 
titre de la Muse enjouée ou le Théâtre 
comique; Lyon dans sa splendeur ; et 
une traduction frauç. des Èntretietisfor. 
miliers d'Erasme ^ etc. 

CH APUIS ( Claude), né en Touraine, 
valet de chambre de François I*r et garde 
de sa biliolhcq[ue , m. en 157a, est aut. 
de différentes Poésies et d'ua Discours 
âe la cour, — Chapuis ( Gabriel), neveu 
du précéd. , né à Amboise en iàl46, et 
m. h Paris vers 161 1. On a de lui :' 
Discours politiques et militaires , trad. 
de différens auteurs , Paris , iSqB , in-8** j 
Primaléon de Grèce, hy on, i6f 8 , 4- ▼• 
in-T6jplus. vol. â^Amadisdes Gaules: 
Les facétieuses journées contenant cetn, 
nouvelles, Paris, i584, in-8oj Histoire 
en forme de dialogues, sérieujc des troit 
philosophes , etc. , trad. d'espagnol en 
français, Rouen, lôaS , in-16. 

CHAPUIS (François), poète du i6« 
siècle, auteur de V Avare cornu, et d'une 
pièce que De Bcauchamps lui attribue , 
intitulée : Le Monde des cornus, et beau- 
coup d'auties ouvrages. 

CHAPUIS (Jean), jé«. , nt? à Vesoul 
dans le 17° s. , est aut. des MéditationM 
pour tous les jours de Vannée, dédiéet 
a la duchesse de f^entadour, 

CHAPUIS ( François ) , me'decîn de 
Lyon dans le 18® s. , a public une Tra^ 
duetion sur la peste, 

CHAPUYS ( Claude ) , tnéd. de St.- 
Amour en Franche -Comté, au ly» t. 
On a de lui : Traité des cancers , tant 
occultes qu'ulcérés, Lyon , 1607, îq-iq* 
De infclicissimo successu cauterii po^ 
tentialis brachio applicati; item degra-- 
vissimo tumore brachii , er tancro ma" 
miUœ progenito , Oppcnheimiij 1619, 
in-4°, Francofurti, 1646, in-fol. , avec 
les observations de Fabrice Hildan. 

CHARAS ( Moïse ) , habile pharma- 
cnpole, né à Usez en 1618, se fit con- 
naître par son Traité de la thériaque^ 
fut choisi pour faire le cours de chimie 
au Jardin des plantes de Paris, et a pu- 
blié une Pharmacopée. Obligé de quitter 
sa pairie, en vertu des ordonnances contrt 
[os calvinistes , il passa en Angleterre , 
tlelà en Hollande, et ensuite en Espagne • 
pour secourir Charles II languissant de- 
puis sa naissance. H fut mis à l'inquisi- 
tion et abjura là religion protestante, il 
revint h Paris, où il fut agiégé à l'acad. 
des sciences , et y m. en i()98 , laissant, 
outre les ouvrages ci-dessus , un bon' 
Traité sûr la vipère , au^icl il joignit 
un Poënie latia sur ce repidc* 
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CHARBONNEL ( Mkhel-Benott 
comte de), ne' en Vclay en 1749» «« 
distingua comme officier d^artillerie tant 
ésn France qn^e» Amérique. Rentré en 
France en 1781, il reçut la recompense 
<le se^ servie^ et m. en 1793. 

CHARBONNIER ( François ) , poète 
«ngcvin du 16* s. , auteur 'de quelques 
Stattàes sur la mort de Salel. 

CHARBUY ( Franc-Nicolas ) , ne' à 
Paris vers 1710, prof, d^eloquence an 
collège d^Orléans , oii il m. en 1788. On 
a de lui une traduct. des Partitions ora- 
toires de Cice'ron ; Abrégé chronolog. 
Ae l histoire des juijs; Aurélia iibe rata y 
poëme en trois chants, traduit par de 
p^eré i Une Epttre latine sur un voyage 
ù Paris f etc., etc. 

CHARGE ( mll^ de la ) , sœur aînde 
de mll« d'Alërac, vivait dans le 17^ s., 
et a composé, ainsi qq^ sa sœur , quelques 
pièces de vers, 

CHARDIN ( Jean ) , né à Paris en 
1643 , fils d^un Dijautier protest. , fit en 
Perse et dans les Indes orient, lé com^ 
merce des pierreries , et donna la Rela- 
tion de ses voyages , dont il publia deux 
^it. , Tune en 3 vol. in-4'* , et l'autre en 
10 vol. i«-,ia ornés de 78 planch. gravées 
d'après les dessins de Grelot. U se retira 
i>nsuite en Angleterre , à cause de sa re- 
iigi<Mi, et Y m. en 1713. 

CHARDIN ( Jean-Bapt. ), oél. peint. 

Sarisien. né en 1699, ™' ^^ ^779» ^ ^^*' 
*cxcellens morceaux que les souverains 
étrangers se sont empressés de se pro- 
curer, ou qui ornent actuellem. le Musée 
Napoléon. 

CHARDON ( Mathias ) , bénéd. de la 
con{|;régation de St. -Vannes, né à Ivoi- 
Carignan en 1695, professa la théologie 
h Novi-les-Moines près Rethcl , et fut; 
destitué en inSo , à cause de son oppo- 
sition k la buHe Unigenitus. On lui doit 
*tine Histoire des Sacremens, etc. , 6 
vol. in-iî, Paris , n4^> V* * ^*® ^^^' 
dnite en italien , 3 vol. in-A®. Dom Char- 
don m. à St.-Arnoul de Met/, en 1771 , 
et a laissé plusieurs ouv. m.ss. 

CHARDON (Pierre), jésuite mission- 
naire , qui commença ses travaux apos- 
toliques en 169^, et -les continua ao ans 
ou 3o ans parmi les pleuplades de l' Amé- 
rique. U était versé dans les langues des 
indiens qui habitaient les lires. 

CHARENTON ( Jotcph - Nicolas ) , 




nmraiû d'Êspagtifi du P. Mariduta , 
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augmentée d*ane pré&ee , de notes, de 
cartes, et de fastes jusqu'à nos jouis. 

CHARÈS , orateur athénien qui d^ 
clamait contre Phocion. On croit qu'il 
vivait 367 avant J. C. 

CHARES , sculpteur lydien , disciple 
deLysippe , s'immortalisa par le fameux 
Colosse du soleil , Tune des sept mer* 
veilles du monde. Cette statue d'airaia 
était placée à l'entrée du port de Rho- 
des , les pieds sur deux rochers , en sorte 
que les vaisseaux passaient^ à pleine* 
voiles entre ses jambes. Un tremblement 
de terre l'abbattit 56 aqs après avoir éd^ 

S lacée , et un juif qui l'acheta l'an 667 
e J. C. , en chargea 900 chameaux. 

CHARÈS DE MITYLÈNE, officier 
d'AIexandrc-le-Orand , a composé une 
Histoire de la vie de ce prince , dont il 
ne nous reste que peu de fragmens. 

CHARETTE DE LA COINTRIE 

( François-Athanase de ) , né à Confie en 
Bretagne en 1763 , fut lieutenant de vais- 
seau , et au commenc. de la révolution , 
chef de I«%ion de son arrondissement. Il 
émigra ensuite , et étant revenu près de 
MachèconI , les Vendéens le proclamè- 
rent chef de leur parti. Il remporta quel- 
ques avantages sur les troupes vépubli- 
caines , et f nt repoussé en d'autres ren- 
etinires. Après avoir signé un traité de 
pacification aussitôt rompu, et chercha 
a favoriser la descente de Qniberon , il 
fut pris Hans le combat de la Chabotière, 
jugé à Angers , et fusillé à Nantes. 

CHARIANPRE ou Chàrianoros ou 
Chartsa.ndros , archonte d'Athènes eik 
la i*"^ année de la 101* olympiade , 376 
ans av. J. C. C'est dans cette année que 
Timothée, eén. des Athéniens, s'empara 
de l'île de Corcyre, et défit , près de l'Ue 
deLeucade, l'escadre des Laoédém. 

CHARIANDER (George))' a écrit, 
en 1767, un traité ae PhUosophiœ usu 
ad cognitionem rerum diyinarutn ac" 
eommodata. On ignore de quel pays i^ 
était , ni si son ouv. a été imprimé» 

CHARICLÈS , général athénien, fiU 
d'ApoUodore , florissatt 4^3 avant J. G; 
A la tête d'une flotte de 3b vaisseaux , 21 
ravagea avec Desmothèaes les cAtes de la 
Lacotiie, et s'empara d'une presqu'île ea 
face de Cfthèrc. )De retour à Athènes ^ 
U y signala son achanlement contre Ai-^ 
cibiade , accusé d'avoir mutilé les Het^ 
mes. Exilé à son tour, il fut rappela 
quelque tems après , et on le chargeai 
avec Critias de la réforme du gouverné* 
ment. On ignore l'époque de sa^ort. 

CHARICLÈS , fil^ de Méaandrc « 
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l'un 6eÈ officier* d'Aleun Jre , dAwnTrît 
' la coDspiraiion d'HcrmoUoi à EurjlO' 
chus . qai alU tom dénoncer i Pioliim», 
iUi de Lagut , CI les conjaret Turent 
pnis de mort. 

CHARICLÈS, ALhëiiien, cendre de 
Phocion, ace HSr d'oToir reçu Ak IVgent 
d'Harpolni , ijui anit di^lapid^ une partie 
du iréior que lyî arail cooGe' Alexandre- 
le-Giand , fut exile'. On ignore ce qu'il 
derint dans la auile. 

CUAMCLÈS. mtklecinccltbre, (fiait 
ami de l'emp. Tibitre , qui le coniuliait 
quelqiMfoii «ir n Bante'. Ajant dïn^ 
avec es prince , ïlditenHirtant i Macron 

rl'cmp. n'avait que denxjouri b vivre. 
pr^ict. fut accomplie, il avait écrit 
en frec plniieurt ouv. sut la médecine ; 
«t Galien la cite pluiienra foii. 

CHARICLIDES , archonte d'Athènes 
•n la 3* année de la to4' olympiade. Ce 
Ât de ion temaque ac livra la celèbrf ba- 
taille de Mantinée, dans laquelle Epa- 
ninondaa fut tue. 

CHARICLITUS , l'un de. g^oiram 
de* RhodieuB , dcQt , de concert avec lea 
Romaini, l'escadre d'Antiochus, com- 
mande'epar Annibalet Apolloniut, l'an 
igo avant J. C. 

CHARICLO (mjihol.), Glle d'Apol- 
Inn, epoma le centaure Chiron, dont 
elle cm une fille, nommte Ocyroé, 

CHARIDAS, math, grec, a écrit >ar 
In macliinei i mail au écrit» ne tout pas 



en fait mention d'après V 

CHARILLUS , roi de Sparte 885 ans 
avant J. C, vainquit les Argicna, et fut 
pria dans une sortie par he 'l'égeates , 
sniqiieis il accorda la paii pour prii de 
w liDcrlé,.|B. l'an 770 av. J, C. 

CARtSIUS , grammairien latin , dont 
l'ouvrage se trouve dan» le recoeil des 
«ncieni grammairiens de Pulachiu». 

CARI3'0N,de la Tille d'Aphrndiai^e, 
lecrét. d'un rhéteur nommé Alltén/igore, 
vivait à la fin du 4° t. , ant. d'un roman 
grec , intitulé : Les amoun de Chcereas 
tt je Calljrrkpë, had. en français par 
Lircher , 1^63, et par Fallet de Lan- 
gre» , iJjS. 

CUAREE (ChaTlotte), actiîce an- 

£' lise , née en 17S9 , a publié VMtloire 
sa fie. 
CHAULAS (Antoine) , prêtre de Coo- 
•cran* , né fers i63d dam Ja p-iroîsse de 
Pif3nnaurîn , diociae de Commingrs , id- 

£érienr da séminaire de Pamiers 90ns 
•Hltt, m. kIloiDceai6si8, «mmpMé 
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pIuitntH dur. rat l'antorit^ royaltf et 
pontificale, et conlrelealibertéa dcl'é- 

gliie gallicane. 

CHARLES l'r, ditCHiKLSHten, 
roi de t'rance , et premier eiup. d'Ooct- 
dent, tila de Pépin-lc-Bref et de'Bei- 
trade , né vtrs 743 au cl>4tean de SalU' 
bourg dans la Hante ' Bavière. Rai de 
PJeuitriecld'AuaUBiie, après la mort de 
•on père , il devint roi de tonte la mo- 
narcliicfiancaise par le décia de Carlo- 
man son fiire. Il délit pluncur* foii 1m 
Salins, et les obligea de le faire cbié- 
tiens : il passa ensuite en Lombaidie et 
l'en fit louï. après Ja défaite de Diilier, 
roi (la ce pays. De li il >c rendit en Es- 
pagne pour rétablir Ibin-AIf-rabi dam 
Saragose ^ il remporta des victoire* et 

son Arrière garde fut défaite 6RnnccvaDi. 
Le pape Léon III le couronna k Rome 
emp. d'Occident l'an goo ; et Charles se 
fit recounaitre en cette qualité par Nice- 
phore, emp. de Constant. Ce gt. prince, 
possesseur d'une vaste monarchie , polica 
ses états , fit fleurir lei lett. et en fut le 
restaurateur. L'église, dans set étau, hri 
dut plus. éublifisen.en* utiles. Outre lea 
Capitulairei , on a de Charismagna une 
Grammaire , dontTrithèmc usa* ■ con- 
servé dea fragmens. Set toit sur ht Mo- 
tiirea, tant civiles qu'eecléiiaiiiijueî , 
sont admirable* , anrtout pour ce lenii. 
11 m. en 814 II AiirJa-Chapelle , aprii 
avoir associé i l'eraprre Loïiit , le aenl 
fils qui lui restait. Il avait donné l 'Italie 
il Bernard , bAtard de ton fil* Pépin. 
Paschal m mitCharlemogne au nombre 

CHARLES H ,dit k Chaiwe, Gis de 
LouiS'Ie-Déhonnaire , né k Francfort- 
sur.4e-Mrin en 8i3, devint mi de France 
on 8|0. Il vainquit Lolhaire , son fr^e» 

soie par les Normands, aoiqueu ildonaa 
de grosses sommes pour les engagera •■ 
retirer. Il eut phiaieiirs guerres k aonle- 
iiir contre ses neveni , enfans de Looit- 
le-Geriiianiqoe , et fut conronoé einpe- 
renr enS^G. 11 m. deui ans après , em- 
: pnisonné , dit-on , par le juif Béd*:ii< , 
' son iniijecin. C'est à son empire que le 
ri'Cinie féodal dut sa naissance. 

CHARI,ES 111, dit le Simple, î\t 
postliiiinedeLoa>>-le-BègDe,néen8;9, 

riié , au coiirflKe île Foulques , archev. 
de Reims. II donna sa tilie en mariai» 1 
Rolion, chef des Normands, etlaNeas- 
trie ,'déib appelée Normandie. Svn mi- 
nistre Haganan ayant , 
' ■- rivoUq 



r sa hantenr, 
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CBarles les défit et ttia Robert, leàr clief, 
frère du roi Eudes ^ mais ensnite Tarncu 
par Hugueft-le-<rrand , fils de Robert , 
il se sauva auprès d'Herbert , comte de 
Vermaodoisy qui le retint prisonnier 
pendant sept ans au ch&tean de Përonne, 
où ij mourut en 939. 

CHARLES lV,dit leBel, filsdePtil.- 
le-Bel, ne en I394« devint roi de Fr. après 
la mort de son frère , Philippe-le-Long , 
et roi deltavarre par les droits de Jeanne, 
sa mère. 11 punit les iinancierslombards, 
et les chassa. La guerre s'alluma ensuite 
entre la France et TAngi. , et un traite la 
termina en i3a6. Charles accorda des 
décimes an pape , qui fît de vains efforts 
ponr mettre sur sa tête la couronne im- 
périale. Ce prince m. en i3a8. 

CHARLES V, surnomme le Sage , 
fils ain^ du roi Jean et de Bonne de 
Luxembourg , né à Vincennes en 1 337 , 
fut le premier enfant de France qyi prit 
le titre de dauphin. 11 monta sur le tron« 
<en i364» ®^ ^"^ réparer Tétatde désola- 
tion et de détresse où ie trouvait le roy. 
par ses négociations et ses généraux , 
parmi lesquels on distinguait surtout le 
lam. Bertrand Dnguesclin, Après avoir 
dompté les rebelles de l'intérieur , il fit 
une guerre avantageuse aux Anglais et 
ireprit sur eux tout ce qu'ils possédaient 
en France , à l'exception de Bordeaux. Il 
reçut magnifiquement à Paris l'empereur 
Caries IV , qui y était venu ponr s'ac- 
quitter d'un vœu , et m. en t38o des 
suites du poison que le roi de IVav&rre lui 
avait fait donner autrefois. Ce fat ce 

5 rince qui fixa, par un édit, la majorité 
es rois de France à t4 ans. 
CHARLES A^l , dit le Bien -Aimé , 
£Is du précédent', auquel il succéda efi 
i38o , à l'âge de 13 ans 9 mois. Ses oncles 
profitèrent de sa minorité pour vexer le 
jroyanme , qui se souleva, et les rebelles,- 
qiie l'on nommait les Maillotins, furent 
uniiis. Charles gr.gna , K l'^ge de i4 ans , 
la cel. bat. de Rosbec sur les Flamands 

3u'il soumit. Quelq. tems après, comme 
marchait contre le duc de Bretagne , 
il fut frappé d'un coup de soleil et per- 
dît la raison. Pendant ce tems là le duc 
d'Orléans , frère du roi , fut assassiné 

Î»ar les ordres du duc de Bourgogne , qui 
e fut à son tour en i4i9 » après avoir 
fait regorger le sang de la capitale et des 
provinces. Appelés par Philippe-le-Bon, 
«on fils, les Anglais rentrèrent en France 
et remportèrent la victoire à Az incourt. 
Henri V , leur roi fut déclaré régent et 
héritier du royaume , par son. mariage 
avec Catherine , dernière fille de France. 
fi Tint à Paris et j goureriM fans con- 
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tradiction. Le dauphin, retiré dans l'An- 
jou, travailla vainement à défendre la 
trône de son père. Enfin Charles VI m. 
en 1433 > laissant le royaume dans IVta( 
le plus déplorable. 

CHARLES VII , dît le Fictorieux ,' 
fils du précéd. » né à Paris en i4o3 , fut 
couronné à Poitiers en i4aa. Isabelle de 
Bavière , sa mère , fit proclamer roi 
Henri VI, fils de Henri V. ChariesVlI 
éprouva d'abord difi^rentes pertes j mais 
ii eut ensuite quelque avantage sur. les 
Anglais et s'attacha le duc de Bretagne ^ 
dont le frère, comte de Richemont, fut 
nommé connétable de France. Lorsqua 
les Anglais assiégeaient Orléans , Jeann» 
d'Arc se présente au i-oi , promet de la 
faire sacrer à Reims et obtint sa con- 
fiance; elle fait , en effet, lever le siéga 
aux ennemis et traverse une partie de la 
France à la tête de l'armée ; elle prend 
les places occupées par les Anglais et fait 
entrer Charles VII à Reims , où il est 
Macré. Dès lors les succès des Français 
furent presque toujours constans. Les 
comtes de Dunois , de Penthièvre , da 
Foix et d'Armagnac , généraux du roi « 
(éprirent tout ce que les Anglais occu'- 
paient en France , excepté Calais. Les 
aern. années de ChariesVlI furent trou- 
blées par l'hiuneur turbulente de son fils. 
La crainte d'être empoisonné causa la 
mort du roi , qui passa huit jours sans 
manger ; elle arriva à Meun-fiur-Yèvrê m. 
Berryj en 1461. 

CHARLES VIII , dit V Affable et U 
Courtois , fils de Lonis XI , roi de Fr.- »■ 
né à Amboise en 1470, monta sur le trône 
en i483. Louis, duc d'Orléans, qni ré* 
gna ensuite sons le nom de Louis Xll , 
excita une guerre civile, par jalousie dé 
ce que la tutelle du jeune rbi était con- 
fiée à Anne de Fiance, dafcncdaBeaujen^ 
sa sœur j mais le duc fut fait prisonnier 
.\ la journée de Saint- Aubin , ce qui mit 
fin aux divisions. Charles VIII , par son 
mariage avec Anne de Bretagne , conclt^ 
en 1491 , ajouta de nouveaux états à la 
France. Bientôt après le désir. de con* 

SLiérir le royaume de Naplfes lui fit né- 
, , iger ses véritables intérêts ; il rend aa 
roi d'Arragon la Cerdagne et le Rousp 
sillon, Ini fait une remise de 3ôô,ooo 
écus qu'il devait , «et descend en Italiev 
U traverse ce pays en triomphe et Naples ' 
lui ouvre ses portes ; mais ime ligue des 
puissances d'Italie et d'Espagne le força 
six mois après d'abandonner cette con- 
quête; et les ennemis , qui s'opposaient 
au passage du roi , furent défaits à For- 
noue. Charles , revenn en France , ne 
songeait ^u'ii y faire ûeucir les 9xxâ «t K 
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paix, lorsqu'il mourut au chftteaucTAm- 
ooise en i/jgB. 

CHARLES IX , roi de France , ^s de 
HenH II , né à St.-Grerxnain-en>Laye en 
i55o, et succéda k son frère François II, 
en i56i. Catherine de Médicis, sa mère, 
eut Tadministrationdu royauqse pendant 
la minorité, avec Antoine de Bourbon , 
ror de NaTarre,et elle assembla les états- 
géncraux à Orléans ; mais ils ne procu- 
rèrent aucun bien: le colloque de Poissi 
n'eut pas un meilleur succès. Le massa • 
cre de Vassi , exagéré par le bruii pu- 
blic fut le signal de la révolte. Les Hu- 
guenots , commandés par le prince de 
Condé, furent di^aits & Dreux par le dac 
de Guise , qui remplaça le connétable de 
Montmorency , fait prisontaiîer pendant 
Faction. Bientôt après il fut assawiné 
par Poltrot sous les murs d'Orléans qu'il 
assiégeait. En i563, Cbarles IX fut dé- 
claré majeur. Les hnguenott, animés par 
Condé et Coligny, voulurent se saisir de 
sa personne en 1567 ; mais le roi , es- 
corté par un corps de Suisses^ évita leurs 
cmbûcbes , et ne le leur pardonna ja- 
mais. Le duc de MontmoreUcy les défit 
à St.-Denis-, et le doc d'Anjou à Jarnac 
età Moncontbor. Une paix avan<]|igeuse 
aux protestans termina celte guerre san- 
glante./ Charles donna sa sœur en ma- 
riage au jeune Henri , roi de Navarre , 
ei pendant la réjouissance des noces , le 
dimanche 94 août 157a, on massacra 
tous les protestans, hommes y femmes et 
cnfans qui se trouvaient il Pai'is, au nom- 
bre de plus de 56oo : on en fit autant 
dans plusieurs villes de France. Le roi 
qui , pendant le massacre, avait animé 
les meurtriers et même tiré «ur ses su- 
jets, eut la barbarie d'aller voir le ca- 
davre de Coligny , suspendu au gibet de 
Montfanoon. Cette boucherie porta la 
rage dans le cœur des protestans , et plu- 
sieurs de leurs villes se révoltèrent et se 
rendirent formidables. Enfin , une ma- 
ladie affreuse , par laquelle le sang se per- 
dait par les pores emporta Charles IX 
en \o^^^ Ce "prince sanguinaire aimait la 
chasse, et illaissa un ouvrage publié par 
Villeroi en i^aS , intit. : Chasse royale 
composée par Chartes IX* 

CHARLES , bâtard de Valois, fils na- 
turel de Charles IX*^ roi de France , et 
de Marie Touchet, né an château du 
Fayet, près de Montmélian en Dauphiné 
'en 1573, fut nommé en 1587 gr,'pn>ur 
de France , dans une^assemblée de chev. 
^e St.-Jean-de-Jérusalem ; mais-il quitta 
Tordre de Malte, et Henri Ul le fit comte 
d*u4uuergne et le recommanda en mou- 
immt à Mmri FV, qni tu prinoia, Charlts 
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suivit & la gnerre le maréchal de Bir<lii «f 
se distingua d'une manière particulière 
au combat d'Arqués , au siège de Rouen, 
et Ik la bataille dUvry. En iSoi , il épousa 
Charlotte , fille du connétable de Mont* 
inorency. Plarvcnn à Tige des passion» ^ 
il s'y livra tout entier. Il eut l'ingrati- 
tode d'entrer dans toutes les conspira- 
tions qui se tramèrent contre son «naltr* 
et son bieniaiieur ^ enfin , dans celle di» 
duc de Biron. Charles fut arrêté , avoua 
sa faute, dénonça ses complices et obtint 
sa grâce. Mais cette aventure ne le cor- 
rigea pas: il trama avec l'Espagne et fut 
mis^ à la JBastille ^ on lui fit son procè» 
et il fut condamné à perdre la téte^ 
Henri IV commua sa peine en an# 

Srison perpétuelle , d'oà Louis XIII \i& 
t-soreir douse ans après. Il hérita de 
Diane , légitimée de France , et prit de» 
lors le titre de duc d'Angoulémm, Il fut 
employé par la cour dans les armées et 
dans des négociations , et après la mort 
de son épouse il se remaria , en 1644 • 
avec Françoise de Nargonne , qui m. ca 
1713 , apr^s la nM>rt de Charles IX, soa 
beau-père. Le duc d'Angouléme m. lui- 
même en i65o. Il a laissé : Les haranr 
gués prononcées en l'assemblée de îiM^ 
les princes protestans d'Allemagne ^ 
par M, le duc d'Angouléme, ambassa-: 
deur extraordinaire du roi ; Les am^ 
bàssades de M, le duc d'Angouléme ; 
Recueil de ses lettres 5 Mémoires très^ 
particuliers pour servir a l'histoire des^ 
règnes de Henri lli et de Henn IF^, 

CHARLES-LE-GROS, filsdeLonis- 
le-Germanîque , roi de Souabe en è76, 
fut élu roi d'Italie et empereur en 881 ^ 
mais il fut destitué 6 ans après, et m. de 
chagrin auprès de Constance en 888. 

CHARLES IV, fils de Jean de Lnlem- 
bourg, monta sur le trône impérial en 
1347. ^^ ^°^ iovi^ son règne que fut 
donnée la fameuse Bulle d'or, H fit 
élire son fils Wenceslas, roi des Romains, 
et vint en 1377 ^ Paris visiter le roi 
Charles V son neveu. Il m. à Pragoe eu 
137H. On a de lui de bons Mémoires sor 
sa vie ^ Les armes a jeu furent- inuen^» 
tées au commencement de son rèsne. 

CHARLES V, dit commun. iJharles» 
Quint y fils aîné de Philippe , archiduc 
d'Autriche, fils de l'emper.Maxi milieu, 
et de Jeanne, reir • de Castillc, fille uni- 
que de Ferdinand et d'Isabelle, naquit à 
Gand en i5oo. Archiduc après la m. d« 
Spn père en i5o6, déclaré roi d'Espagn^ 
en i5i6j il fut élu empereur deux ans 
après , à la. mort de Maximilien son aïeul, 
et l'emporta sur François I«', roi de Fr., 
lOR QOiapétitcar. Ces deux princes t« 
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(rent la gaerre 3 et après différent tnc- 
ces f François I" fut fait prisomiier à la 
bataille dé Pavie , et condait en Espa- 
gne. Les troupes de Charles V prirent 
Rome et la saccagèrent, et GUmeni VII 
liit oblige de racheter sa liberlié : Fran- 
•oia I*' recouvra la sienne par le traita 
âe Cambrai. Ensuite Pempereur passa 
•m Afrique, et y fit des conquêtes. En 
S 536, il vint assiéger Marseille et fut 
obligé de se retirer ^ il conclut , à Nice, 
une tvève de 10 ans avec la France. En 
•539, il passa par Paris pour aller calmer 
la rerolte des Gantois, et y fut recn ma-^ 
^;mfiqne«ient par François P'. En i54i, 
il fit contre Alger une expédition mal« 
heureuse, etPannée suivante son armée 
fut défaite à Cérisoles par les Français, 
ce qui amena ia paix de Crépy. U cléfit 
Ik Mnlberg les protestans coniédérés, et 
fat contraint malgré cela de signer la 

Saix de Fàssaw. 11 échoua devant Metz 
éfendne par le duc de Gkûse, et vieilH 
rir BCê maladies , aigri par ses revers , 
'céda Tempire à Ferdinand son frère 
«o i55&, après avoir donné l'année pi'é» 
cedente ia couronne d^Kspagne à Phi« 
lippe fion fils. Il alla terminer ses jours à 
SômtoJttst, monastère situé sur les fron- 
tières de Castille et de Portugal, Sa m. 
jurriva en i558. 

CHARLES VI, 5« fils de l'empereur 
LfCppold , né en i685 , déclaré archiduc 
en 1687, couronné empereur d'Allemagne 
«n i^t I , disputa la couronne d'Espagne 
"k Philippe V, se transporu dans ce pays 
et fît son entrée publique à Madrid ^ 
fnais le duc de Vendôme le repousM et 
par le traita de Rastadt, il renonça a ses 
prétentions , et on lui céda d'autres pays 
«a Italie et les Pays-Bas. Charles Vi ut 
avec succès la 'guerre contre les Ttircs , 
terminée par la paix de Passarowits j en- 
ainte il fut obligé de soutenir , en Italie, 
la guerre que le roi d'Espagne lui fit, ce 
oui occasionna la quadruple alliance , et 
les différens furent arrangés par le traité 
Ae Vienne en 1 735. La guerre se ralluma 
encore h. Toccasion de l'élection du roi de 
Polog. Charles fi tel ire Fréd. -Auguste, fils 
«in dernier roi; la France , la Sardaigne et 
l*Espagne le forcèrent h la paix , après 
sToir fait de nombreuses commué tes , et 
le traité du 3 oct« 1785 assigna la Lor- 
raine h Stanislas roi de Pologne, le grand 
^nché de Toscane au ^nc de Lorraine et 
le royaume des Deux-Siciles k don Car- 
los ; quelques plgees au roi de Sardaigne, 
jet l'empereur rentrait dans le duché de 
^ilan et dans les étau ^e Parme et de 
Plaisance. Enfin , les Turcs êè vengèrent 
4* leugB perte» précédeaieSg ei dani la 
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Saix signée en 1 739, Charles int contraint 
e consentir à des cessions conai4^rables. 
Il mourut en 1746 sans postérité, et il 
fut le 16* et dernier empereur de la mai^ 
son d'Autriche. 

CHARLES VII , fih de Maxîmilien- 
Emmanuel , électeur de Bavière , et de 
Thérèse Cunégonde , né à Bruxelles en 
1697 j épousa en fjÂ la fille de l'empe- 
reur Joseph i^^, et succéda en 1706 k son 
père dans l'électorat de Bavière. Après 
la mort de Charles VI , en 1740, il pro- 
testa contre la Pragmatique sanction. 
Sei prétentions furent le sienal de la 
guerre de I74i« Les armes deXiOuis XV 
nrcnt couronner l'électeur duc d'Au<^ 
triche k Lintz , roi de Bohême à Prague, 
et enfin emp. à Francfort le ^4 janvier 
174^ Des commencemens si heureux ne 
se soutinrent pas , et Charles VII sem- 
blait l'avoir prévu. On lui reprit tout 
ce qu'il avait conquis. En 174^ le voi dé 
Prusse ayant fait une diversion dans la 
Bohême , Charles en profita pour recou- 
vrer ses états. Il rtntra enfin dans Mu- 
nich , et m. le ao janv. 1745. 

CHARLES II, roi d'Espagne , fils et 
successeur de Philippe Iv en i665 , à 
Page de 4 ans, épouto en premières noces 
Marre-Louise drOrléans, et en secondes 
Marie-Anne de Bavière , princesse de 
Neubourg. Il n'eut point CTenfans ni de 
l'une ni de l'autre. Il déclara Philippe 
de France, duc d'Anjou , héritier de toute 
la monanmie espag. Il m. en 1701. 

CHARLES m , rçi d'Espagne , né en 
17x6 , de Philippe V et d'Elisabeth Far- 
nèse , ja seconde femme. Roi des Deux- 
SicUef en. 17S4, il gouvernai royaume 
avec sagesse et avec douceuf • Le pacte 
de fai^ule qu'il conclut arec la France 
lui fut nuisible dauf la première guerre , 
joh il l'entraiqa coqt'f) rAngl» , ifUi s'em- 
para des trésors de lafiavqRmeen 1763. 
Mais le^ rési^taii de la guerre de 1778 
furent plus heureuxr Charles III enleva 
Maihqn ^xix Anglais, et ee fit donner la 
Louisi^Ac. Jim. en 1789. 

CHARLES I" , roi d'Angleterre ^ 
d'Ecosse et d'Irlande , né à Dumferm- 
ling en 1600, succéda à Jacques I^i^iSon 

Ëère en t6a5 , et épousa la même année 
lenriette ée Fram:e , fille de Henri-le- 
Grand. Deux ans après ^ il envoya dn 
secours an^t -calvinistes pour empêcher 
la prise de la Rochelle. Le% Anglais ayant 
été défaits , b prise de la Roohelle fut 
suivie d'un traité de ^ûsl «QAx^Nft^^voa^ 
oouTonnes.QQaYi^iifi v*m% vçi:^%\wr8/»^r 
sais et Ici Vat\eiu«ïv\«\t** ^ K»^» V^Tl 
, reatk» ai(iKkea ecnisse Voi « «i« ^S^ 
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. une gaerre civile très«6anglanté. Après 
plusieurs sièges et combats, Charles fut 
«Contraint de soair d^Angl. , et les Ecos- 
fais , vers lesquels il s'était réfugié, 
l'ayant indignement lirré aux Anglais , 
Cromwel le fil condamner à mort , et lui 
Ût trancher la tête le 9 fév. 1649 9 ^ 49 
uns et le a5 de son règne. 
. CHAULES II, ftls du précéd. , né en 
>63o , était à La Haye lorsqu'il apprit 
la mort de son père. U passa secrètement 
en Ecosse, et se fit des partisans. Re- 
connu d'abord en Irlande roi d'Angle- 
terre , il fut battu et défait par Cromwel 
à Dunbar «t à Worchester en i65i. D se 
sauva dégnisé tantôt en bûcheron, tantôt 
<eu valet de chambre , et se retira en Fr. 
auprès de la reine sa mère. Monck, gou- 
verneur d'Ecosse , devenu mattre absolu 
du parlement après la mort de Cromwel, 
en sept. i658, rappela le roi en 1660 , 
et l'année suivante Charles fut couronné 
à Londres. Il épousa en 1662 Catherine, 
infante de Portugal. 11 eut ensuite la 
guerre contre les HpUandais et contre 
les Français , avec lesquels il fit la paix 
«en 1667. Il s'unit avec les Français en 
367a contre, les Hollandais. La paix se 
fit deux an< après. H s'appliqua ensuite 
à éteindre les factions de son royaume , 
à y faire fleurir le commerce , les arts et 
les b.-lett.. Il'm. en i685 , à 55 ans. 

CHARLES - GUSTAVE X , fils de 
Jean Casimir , comte palatin du Rhin , 
né à Upsal en i6a2 , monu sur le trône 
de Suède en i654 , après l'abdication de 
la reine Christine , sa cousine. Il tourna 
d'abord ses armes contre les Polonais , 
remporta la célèbre victoire d© Varsovie, 
«c leur enleva plusieurs places. Depuis 
Danuick jusqu'à Cracovie rien ne lui 
yésista. Casimir , roi de Pologne , le dé- 
£t à son tour et le chassa de la Pologne 
après divers combats. Charles fit ensuite 
la guerre aux Danois, sur lesquels il rem- 
'porta de grands avantagea , et m. à Got- 
tembonrg en 1660. 

CHARLES XI ^ ne en i655, fils du 
précéd., succéda h son père en 1660. 
Christicm V , roi de Danemarck , lui 
ayant déclaré la guerre , Charles le battit 
en différentes occasions, à Hclmstadt , 
à Lond, à Landscrona, et n'en perdit 
pas moins toutes les places qu'il possé- 
dait en Poméranie. U les recouvra par le 
traité de Nimègue en 1679', et mourut 
le x5 avril 1697. 

' CHARLES XII, fils de Charles XI , 
n4 en 168a , fat l'un des jilus fameux 
MH^rrien gai ajent paru dans le monde. 
M Ail decfynt W0jeur k i5 ans par les étau 
0à rt^aamcr pt cotuonad le 94 décewb. 
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1697. Frédéric IV, roi de Danemarck , 
Auguste, roi de Pologne , Pierre, czar 
de Moscovie ; comptant tirer avantage 
de sa jeunesse , se liguèrent contre ce 
jeune prince. Charles , âgé à peine de ift 
ans , les attaqua tous trois , Vçm après 
l'autre , courut dans le Danemarck , as^ 
siégea Copenhague, força les Danois dana 
leurs rctranchemens. Il fit dire à Frédé- 
ric, leur roi , que s'il ne rendait justica 
au duc de Holstein , son bean-frère, cou* 
tre lequel il avait commis des hostilttéfy 
il se préparât à voir Copenhague détmîta 
et son royaume à feu et à sang. Ces me- 
naces du jeune héros amenèrent le traita 
de Travendahl, dans lequel il demanda et 
obtint ce qu'il voulut pour son allié.' 
Cette guerre , finie en moins de six se- 
maines dans le cours de 1700 , il marcha 
droit à Necva , assiégée par 100,000 
Russes. Il les attaque avec 9,000 fa. y et 
les force dans leurs retranchem. ^ 3o,ooo 
furent tués ou noyés. Le .vainqueur se 
mit en devoir, dans le printemsde 1701, 
de se venger d^ Auguste, après s'être vengé 
du czar. Il passa la rivière de Dana , bat<f 
tit le maréchal Sténau , força les Saxons 
dans leurs postes , et remporta sur eux 
une victoire signalée. Il passe dans la 
Courlande qui se rend à lui , vole en Li« 
thuanie , soumet tout , et va joindre ses 
armés aux intrigues du cardinal-primat 
de Pologne , pour enlever le trône À Au- 
guste. IVIaitre de Varsovie, il le poursuit 
et gagne la bataille de Clissow , malgré 
les prodiges de valeur de son ennemi. Il 
met de nouveau en fuite l'armée saxonne 
commandée par Sténau , assiège Thom ^ 
fait élire , en 1705 , roi de Pologne , Sta- 
nislas Leczinski. Auguste , réduit aux 
dernières extrémités , demande la paix ] 
Charles lui en dicte les conditions , l'o- 
blige de renoncer à son royaume , et de 
reconnaître Stanislas. Cette paix ayant 
été conclue le a4 novembre 1706 , Au- 
guste détrôné , Stanislas affermi sur le 
trône , Charles XII déclara la guerre aa 
czar. Il eut d'abord sur lui plusieurs 
avantages , gagna un grand nombre de 
combats , obligea en 1708 les Mosco- 
vites d'abandonner la Pologne, et les 
poursuivit jusqu'en Moscovie. La for- 
tune l'abandonna à Pultava le 8 juillet 
1709. Il fut défait pai- le czar , blessé à 
la jambe , toute son armée détruite ou 
faite prisonnière , et contraint de se sau- 
ver sur des brancards. Réduit à chercher 
un asile chez lés Turcs , il repassa le Bo- 
ristène, gagna Occacow, et se retira à 
Bender. Cette journée malheui*euse re- 
mit AnLÇ:afttft «ut \fit.tône et immorulisa 
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somme le méritait an guerrier ilont I« 
Dom aTait rempli l'Europe. 11 hii donna 
une nscorte di ^ao'l'attam. Le de§»ein 
du roi de Suéde, ea arri^ini: en Turquie, 
fut d'cxciler la Parle contre Je ciar. 
N'ajautpa jréDuir,al par tu menacei, 
ni par tei iniriHD», il a^opiiiLÎ ira contre 
•on mallteur , et brava le lullan , mioi. 

Si'ilfAtpretqiiG sou pri>onnier. La Porte 
ttomane di^irail beaucoup se d^aire 
d'un tel hAte. On loulut le forcer ï par- 
tir. II H retraDCha dan> aa maison de 
Sender,*'; défendit, le ii fev. 1713 , 
STec f n douieatiqn«s contre one ai-me'e , 
cl ne K Tendu que guand la maiion Ful 
en fen. De Bendec on te transira ï An- 
drinople, puU k Demotica. Il pait'it 
enfin de Démolira , et s'e'cani dc{;uis(', 
il tiXTCrM en potte, avec denx compa- 
ItDOiU seulement , les etati hùedîtaires de 
l'emperear , la Franconie et le Mect' 
lenboui^, et airÎTa i Slralsund le ai no- 
vembre 1714. Assise' dans cette lilln , 
il le sBQTa en Suède , rcduit II l'e'lat te 
plus dcploraUe. Il attaqua la Horwipe 

forma le *i^)ie de Fréde'ricshall au mois 
de décembre 1718. Une bnllo perdue 
Talteiitiiit à la t^te comme il risiiail les 
OUTragcf des iut;^nieurs à la lueur des 
étoile* , et le renrersa mort le 11 deccm- 
I>re de la mjrae année. 

CHARLES II, roi de Navarre, comte 
d-ETreoi , dit le Mauvais . né l'an 1 33i. 
11 fit assauiner Chatlaa d'Espagne de La 
Cerda, cocnclable de France , en haine 
de ce qu'on arait donné II ce prioc* le 
comt^ d'Angouléme , qu'il demandait 

Kur aa femme , ûllc du roi Jean. Char- 
V , fila de ce monarque, et lîeutenanc- 
Ke'nà'al du rojaume, le fil arrêter. Mais 
le Navarrais, «'étant sauviide m prison , 
conçut le projet de se faire roi deFrance. 
llTintsOulBerlefendeiadiicordeiParis, 
d'où il fut cbasse anris aToii commis 
tontes aortes d'eicis.Dès <pie Charlra V 
fut parvenu i la couronne , le roi de Na- 
varre cbercba UN prétexte pour reprendre 
le* armes. Il futTainen. II v eut un traité 
de jiaii entre Charles et lui en i365.0n 
lai laissa le comté d'ETreun , son palri- 
Binîne , et on lui donna Montpellier et 
•es dépendances pour tes prutentions sur 
Ù Bourgogne , h Champagne et In Bi ic. 
Le poiton était son arme ordinaire : on 

5 retend qu'il s'en serril pour Charles V, 
I m. en iSB^. 

CHARLIIS-MARTEL, fils de Pépin 

Heristal , et d'une concubine nommée 
Alpafde , n.: Ters l'an G<)i . Héritier de la 
Tale.ir de son pire , il défit Chilpilric II, 
MiiteFriuice,ta dificieiM comjbau,cl 
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substitua k sa place , en -718 1 nnfantAnja 
do roi nommé ClotairelV.Apri^sIa mort 
de ce Clouire , il rappela C.'bilpério da 
l'Aquitaine, ot il s'était rrfiigï.', et sa 
contenta d'dtrcson maire du palais. Son 
inclination martiale lui fit donner la 
nom de Martel : il cnt en effet presque 
[oujonrs les annes i la main. Il vainquit 
les Saxons, les Allemands , ira Bavaroi^ 
les Hoticiens, Eudes , duc d'Aquitaine, 
et les Sarasins commandés par Abdé- 

go^e et de la Provence , et m. 1 Crécj* 
sur-Oise le 33 octobre J^i , après avoic 
gouTerné 34 ^f- 
CHARLES DE FtiifCB , secl>nd 6U 



le Détenteur de VEglite:i\ lut i 

en iiHB, du royaume d'Arragon , et prit 

'- ■ - '- ■-■- Ce prince fit la 

Il logent 1« 
16 novembre iSiS. 

CHARLES, ^oj'. Bon«BO!.Vii.oi«. 

CHARLES OE Fa.BcE , comte d'An- 
jou , frire de St. Louis, né en laao, 
l'pousu Béatrix, héritière de Provence, 

SUIVI St. Loaia, Il y tut tait prisonnier 
l'an taSo. Ce prince, fi son retour, aon- 
mit Arles , Aviron , Marseille. Il fut 
investi du royaume de NapIcsetdeSicila 
en i36j , et gagna une sanglante batailla 
sur Mainfroy , qiii y fut md en Iï66 , 

radin, duc de Souabe , qui y futfait 

auxquela Cbarlea Et trancher ta tête. Lea 
Siciliens, irrités de cet exécutions , mas- 
sacrèrent tous les Français le jour da 
Filquesi3S3, k l'heure 'de vêpres , cir- 
qni Ct appeler ce mas 



L laSâ. 



signale du vivant de son père. Mais , dan. 
un combat naval qu'il livra en 1 383 ai 
roi d'Ariagon , Pierre III , qui avait des 
prétentions au royaume de Sicile , il 

■ il h Messin"! 



s français. Condui 



d'Arraeon b perdre la ttte , comi 
pète lavait fait couper A Coniadin, Sa 
résignation loucha Constance, reine d'At- 
tagon et fille de Mainfroi , qui lui sauva 
Li vie et l'envoya h Barcelonne, ob il 
ful détenu pendant quatre ans. Après la 
mort de Charles, tan ^it , %j<iWnv , 
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gcDCe. Chnlef-la-Batlnsfut eanite 
CDaroimé ï Rom« roi des Dmx-Sîcilni i 
tnii* il eut dcDi coœçctiteuci dana Al- 
fome ei J«c<]Uci, toi. d'Arragon. On 
proposa un accommodement , et il fut 
coQTeauqueChaiIeicoiuerTerBltlclTAne. 
Cependaot Frédéric, frtre de Jacquci , 
roi d' Aira^on , piaEu de l'abwnce de 
Charlei pour >'emparer de U Sicile, et 
■ut s'y maintenir maigre les troupet en- 
>o;ee> contre lai par ion frère pour le 
d^iiéder. Il m eafin la permiuion de 

ÏiOrur le titre de roi pendant ■:< vie. 
3iarlei employa le 



faire fleuri. 



ta dam 



Kaplca. llin.en liog.k 6i ans. 

CHARLES , duc de Boareogne, dit 
U Mardi, ta Guerrier, le Témcrain, 
fila de Pfailippe-Ia-Bon , ne k Dijon en 
l433,>DC«fdaà>onpèr««a 1467. Il M 
■ignala en plnaieuTabataillea et k declaia 
l'ennemi irréconciliable de Lodîi XI, roi 
de France. 11 déSt les Liégeois à la bat. 
de St.-Tron , et causa de grands maux à 
la France. 11 permit Ica bat. detiranson 
it de Morat contre les Sniases , et fut 
lue an iiége de Naaci en 1477. 

CHARLES Ul, roi de Naple* , petit- 
fils de Charles U . ne ea l345 , m. en 
i. Charlei obtint du pape leroy.de 












nitce de la 
bientAi il ae brouilla aiec le pape , et fut 
. ncommunié. Charles alors réclama la 

%\ai daiu le même tema. 

CHARLES, comte de Flandre, fus 
de Canut , roi de Dauemaick , snccAla à 

Baudoin, qui l'iDstiEna son héritier en 
(tiq. Ili'appli^Da constamment II reridrp 

firent accorder le titre de Fénérablt , 

en 1114 dansr^iliwdeSaint-Donaiien 
<le Bruges, oh le comte allait chaqse 
luatin taire sa prière. 

CHARLES I•^ duc de Lorraine, fils 
pniné de Louis d'Ontremer. né i Laon 
en g53, fit hommage-lige de ses Etats ii 
l'emper. Othonll, ton cousin; ce qnl 
indignâtes M igni franc. Louis-le-Fainéani 
aim neven étant mort, Charles futprivt 
(le la couronne de France parles Etats 
aiaemliléi en 987 , ei Hugues Capel fut 
tuisturie trAne. Ce prince tenta Taine- 
ment de faire raloic son droit par |ei 
armai. Q fut prit ï Laon le a avril ggi , 
et renfermé dans dm tour il Urléana , où 
il m. 3 ans aprà). 

CHARLES II, dnc deLorraii.,, _-. 
Jt due Jean, eaapvimmmi k Fan* le V) 
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sept. i38s,eldeSopfaieds-VV'ittMnIi^ 
se (ignala dans plusieurs combata, fut 
caonéubleeal4i8,etm. en t43o. 

CHARLES m , dnc de Lomiae, anr- 
nommé le Grand, et cound^rtf par les 
LoTcoins comme bienfiileur de l^imna- 
ailé, comme l^i al atenr de ce paya, et 
père des lettres. 11 m. en i(io8. Le àae 
Henri II son fils lui succéda. 

CHARLES IV de Lorraine , petit-fils 
de Charles lU , se brouilla aomenl Mee 
la France, qui le dépouilla deux fois de 
ses Etals, et te réduisit fcsabiister de sou 
armée qu'il louait aux princea élraDgers. 
" '' , il ligua la pai" . -..- 



apr{'l se déclara pour les Espagnol*, qui 
moins trai tables que les Français, l'eiiiet 
dans U citatlelle d'Aï 






transférèrent de U i Tolède \a»q. iGSg. 
En 1663, il signa le traité de Mont- 
martre, par lequel il faisait Louis XIV 
tiériiier de ses Etats , h dea conditioM 
aTsntDg. n se repentit hieotAt d'avoir 

affaires à la France. Le roi ae saUit de la 
Lonaine en 1670 , et Charles se retira 
enAllemagne. Turennc le défit k Laden- 
bon pg en iS^i- Charles a'en vengeant 
l'arrîère-ban d'Anjou, m'il battît k sou 
tonr.D assiégea, l'année d'après, le maté' 
chai de Créqiii dana Trèiet, a'eD rendit 
maître, et le fit priaounier. Il montnl 
près de Blrkenfeld en 1675, k l'âge de 
73 ans. 

CHARLES V, a" 6I1 du du q. François 
et de la princesse Claude de Lorraine, 
Bonir de la ducbetsc Ni-mle , né h Vienne 
en Autriche en 1643. ElantTenu àParis 
après la paix de> I^rénées , Louis XIV 
Toiiliit lui faire épouser la princease de 
Montpeniier, puis M"* de Hem ours ; 
mais ancunde ces mariages n'ayant léus»! 
par le caprice de Charles IV sou oncle , il 
alla trouver rempereu(,an service duqiwt 
il s'attacha pnur toujoDCs. U sa signala 
dans les gueiTcs de Hongrie par pinsienn 
victoires remportées sur les méconiciis, 
e 1 par des ciinqué tes suile grantj^aigoeur. 
En 167^ , on le mit sur lea rangs pour la 
couronne de Pologne j mais ni ton nom 
ni ses intrigues ne purent la lui procurer. 
Il prit, en 1G76, Pbilisbourg sur ta ma- 
iBclial deLnxembDnrE,etgRgna en 16S7 
la célèbre batailledeMohaUtnr les Turc*. 
De retour de ui flpedit. da Tarquie, il 
tint servir contre laFrancc.ptîtMaTence 
en tCgo, et m. la m^me année. Labrune 
adonncla Fie du due CbarUt f^.ia-jt. 
llaparnaussiionssonnomunTeilamant 
politique, Léipaick. , i6g6, in-8°. 

CHAKLGS-AI£XAHDB£ de Un- 



Char 

Mine , gounrar.ut dea Faji-Bu, srand. 
nullre de l'ordre leatonique, né iiXiuna- 
vllleie lad^cemb. 1 7 r 3 , tU Lcopold l", 
duc de Lorraine, etd*Eliialieth-Clurlotle 
d'Orléani. Le prince Cbarlei fui faïi gé- 
néral d'ariillene, poï* feld-mare'chal. It 
commanda l'armée en Bohême en i^4> • 
■^empara de Ciaslau, liira bataille au 
roidePruaw, qai remparia la Tictoire 
en perdant presque toute sa cavalerie. Le 
prince Charlct , aprèa la paix entre te roi 
âePruueetIa reine do Hongrie, tourna 
ces armes contre les Francaii. qui raisaicnl 
<Ie grand* progrès en Bohême , enlcTa 
Pî»eck,maen, mit lesi^gedeTanlPrasue 
le aSiuiUet, et prii Leutmeriti. En i-ji%, 
il pauB le Rlim à la tête d'une année , 
l'empaA de» lignes de Spire, do Ger- 
mentbeim, de Lauterbourg et de Hagne- 
nau, et l'établit au milieu de l'AUace. 
Mai) le roi de Prusie ayant fait une di- 
TCi«!oii tiniisaDte, le prince Charles fut 
obligé de repasser te Rhin i Beolbeim le 

De TclooT en Bohême, il contraignit le 
roi de Prusse d'abandonnerseï conquêtes. 
L'inné aniTBUte ce moparque le battit k 
Frcidberg et i Praudnitz. Il commanda 
encore les armées autrichiennes en T7S7 , 
de'lit le géae'ral Keith , et cbasu les 
Pmssieni do toute la Bohême, ht même 
•nnêe , le ai norembre , il les défît une 
•econde fois près de Breelsu. Il n'eut 
pas le même bonheur le 5 décembre sui- 
vant , t la bataille de Lissa, oit 11 fut 
Taiacu. 11 m. en i-]8o. 

CHARLES , card. de Lorraine. Fi^. 
Loai 



CHARLES , duc de Ma;en 



'■ rof. 



Ha- 

CHARLES'LE-GUERRIER , duc 

de Savoie , était fils d'Amédée IX , et 
frère de Philibert I" , auquel il sucera 
en i48i. Il eut beaucoup de traverse* b 

ce qui lui fit prendre pour devise an »- 

mots : Ifon tamen indè minus, Charles 

S «usa Blanche ie Moaifercat , lille de 
Dillanme Paléolonue VI , marquis de 
HontferrBl , dont il eut un lilt <{ai lui 
•accéda. Charles-le 'Guerrier promettait 

k tt ans.Oiemarqoii de balucetfut soup- 
çonné de l'avoir lait empoisiianer. 

CHARLES-EMMANUEL I" . doc 
4e Savoie , dit U Grand , né an chîlean 
de Rivoli en tSâa. Il se signala par sa 
valeur en plusisurs »l^s et combats , 



CHAR S6S 

CHARLES-EMMA:NUELn, filsda 

Victor Amêdée I" , n'avait que 4 an* 
lorsqu'il commença i. régner en .038, 
apris la mort du duc François. Les Es- 
pagnols profilèrent de la faiblesse de la 
régence pour s'emparer de div. places ) 
mais la paix des Fvrénces rétablit la tran- 
quillité en Savoie : eLe ne fut Iroablé* 
Jue par nu léger différent avec la répnb. 
e Gênes. Charies - Emmanuel m. en 



fils , renversé de cheval eu faisant ses 

CHARLES- EMMANUEL m, BU. 

de Victor-Amédée II , né en tjoi. Son 
père aya4t renoncé volontairement h Ik 
couronne en 17^0, Charles-Emmannet 
monta sur le tiAoe et l'occupa en f^antl 
prince. Il entra dans las projets que 
firent l'Espagne et la France d'aSàibiir 
en ] ^33 la maison d'Autiidie ; et après 
l'être signalé dans cette courte guerre , 
par la victoire de Gnastalla, il; fit ta paix 



ojEeaei.iuasuuja j it 
léNovarois, le Ton 

Ïiielquei autres fiefs dans le Milanais, 
etie pais de 1738 fut suivie d'une 
guerre qui arma prcsqne tonte l'Enrone. 
Chaile>-E m manuel eut des succès et des 
revers ; mais il fut plus souvent vain- 
queur ^ue vaincu. Iliieprit point part 
A la guerre de T^5G; mais ileut la gloire 
d'être le médiateur de la paix de l'on- 
laineblcau en 1763. Il m. en 1773, 

CHARLES ni Saiit-Paui., dont l>- 
nom de famUle était fialart , supérieur- 

Scnécal de la congrég. des feuillans , éi. 
'Avtauches en 1640 > °'' eni6{4i'*t' 
connu par sa Géographie tacrèe, impt. 
-^' de Sausoo, Ausl. , ijc4, * 



riflue/r. 



1 Tableau de ta rhèto- 



CHAHLES PK NATii», prince de 
Viane. foret Don Carloi. 

CHARLES (René), mià. , ni i Jns- 
sej en Franche -Comté, dan* le 17* s. , 
prof. M'iiniv. de Besançon. Ses princi- 
paux ouvr. sont : O&Mrvotioni turdif' 
Jérantes espèaeidejièvret, etprincipa- 
hmtnt Ui fiévrei putridet, etc. , 1743 , 
in-S" ; ^Ki^stiones médita circa Oer- 
mm BorlionienscM , etc. , Vesuutione , 
1711 , in-S" i Quastiones medicŒ circa 
aciduiai huuanoM , etc., Veiuntione, 
1738, in-B"; Quaitiones medicte circa 
fontcM medicatos Plumbaria , 1745, 
in-8°. René Charles est m. vers J75a. 

CHARLES (Claude), peintre, né 4 
Manci eniG6i , oii il m. en ni:-.^» duc 
de Lorraine, liéoYoW.\",V vi\«ttjMM«i- 



it ; Eitrcitatione 
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UblcBui de Cb>rl« décanienl lu pric' 
cipalei eglîw* et Ici cMtoux de u pro* 
«'«ce. 

CHARLGTON (Gantier) , mcdecm 
kngUia, n^ dam le comU de Sommertct 
«D 1619, membre delà lOcieLe' tojbIc de 
Londres, iprti avoir pTofesie' >0D art k 
Padouecc !i Londrei, il le retiia enauite 
«lans l'Ue de Jersey 
Ses princip. our. a 

malii, Loodrea, t65g, in-i4: Tcdit. de 
la Ha;e, 16S1 , in-ii, «t plai ample i 
iirereilationri palhatogUm , Londies, 
1661, in^"! Onomajtieon, «mile titre 
à'ExeKiilationet de digerentiU et no- 
niniAui anijnaliam , Oifoid , 1673 , 
ïn-fot. ; Da leorbuto, Londcei, 1671, 
în-8'. 

■ CHARLEVAL ( Chatlei Faucon de 
Bii, leiRiieurdel.nù en Normandie en 
■61a , dViDc' famille ^i a donne quatre 
premiera pr^iideosau pari, de 
YÎnce, fut un ëccÎTain gracie u' 
>mi de SarraBiD et de Scarroo ; il m. eu 
1693. Set po<f)iu ont i-té imp. en i^Sg, 
dansunrec. Ln-ia, par Lef*Tre -de-Sain t- 
Marc i elles cau.istent en Stancci , Epi- 
gramma. Sonnets, Chansons. On a 
cDcore de lui : Coni-ersntion du mard- 
chalda Uocttuincourteldu P. Canafe, 
imp. dana l'Esprit de Saiat-ETremoiit , 
Amit., 1761, in'is; DUtertatioa sur 
hjansénïame et le molinitme. 

CHASLEVOIX ( Pierre -Fiancoi*. 
XaTier de), i^>., né h St.-Quentiù en 
i68î. Il travai^ita au Journal de Tréfoux 
pendant 14 ""'i '^ i^- ^ '^ FlËclie en 
i;6i. Sea OUÏ. «ont : Histoire et Des- 
cription du Japon , Paria , 1^36 : 6 Tol. 
in-ii, et a mJ^"; Mistoin de Hle de 
St.-Domineue, Paria, 1730, a lol. in-^", 
ou Amaterdam, 1733, 4 *"'' iQ-i^ > 
Hittoire du Paraguay, Paris, 1756, 
6to1. in-ii, 3 *ol. in-4° ; Hiatoiregé- 
nérale de la HfouveUe-France , Paru , 

44, 6 Tot. in-ii, et 3 vol. iD-i": 

\e de ta Mire Marie de f Incarnation, 
Pari», 1734 , iii-8», «t 1736, io^". 

CHARLIER (Jean), lumomnii Ger- 
ten, prit ce nom d'un Tillase dndiociae 

■ ° ■ - -• ' ille i_4dc.-c.i36J, 



ifi. 



fut chanoine de Paris , cban 
Pvçliie et de l'Univeraité de Pari: 



.» avec éclat sui conciles de Pise «t 
■)e Cnnitance. Gerson se retira eniuite ï 
L;on , craignant l'indignation dn dnc de 
Baureomc, qui aiait fait assassiner le 
deeéVaétttt. a m. A LfOn en 1439, 11 
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a ]tisa<! m Recueil de tes 

5 Tol. in-fi)!. , pnblié eu Hollande, 1706, 

par lei soins Ac Dnpin. 

CHARLIER fGiUe»),i*T. doct. da 
Sorbonae,nc ï Cambrai , se âistingoa 
an concile de RUc ta r433 , et m. di^en 
de la faculté de tbéologie de Paria en 
1473. On a de lui : Carlierii Sporta et 
Spartula,Bias., 1478, a rt)I. in-fol. 

CHARLOTTE de S1.T011, fille da 
ouii , dnc de StTole, et d'Anne da 
Cb;fpre , derint reine de France par *oa 

,^. .... LooiaXI , qui l'épousa oi 

it. Cette princetM se tenait 
ordinairement au chAteau d'Amboïae, ou 
elle mena une TÎe retirée , pieuse et 

CHAHLOTTE de Bouaiotf , reine 
de Cbjpie , £lls de Jean de Bonrboa I , 
comte Je la Marche , et mariée en 1489 
n II , roi de Cbypre, fut l'une dea 
belles et des plus sage* princeases 

CHARLOTTE, reine de Ch; 

de Portugal, dnc St Coïmbi 



:aivpre, 
GUe de Jean III, époiua d'abord Jean 

secondes noces Louis , duc do Savoie. 
Après la mort de son père , elle fut eou- 



(eiNic 



aine de 



de Cbypre , de Jérusalem et d'Arménie. 
Jacques , bAtard de non père , qui avait 
(Hbiasti! l'étal ecclésiastique , ayant mis 
dans sel întér<>ta le Soudan d'Egypte , 
priïa Chailolte de ses éwi». Celle - ci 
m. à Rome en 1487, après avoir fait 
donation da royaume de Cbypre au duo 

CHARLOTTE be BaititsincK- 
WoLFfEJiBrttEt., née en 1684, époaw 
en 1711 .MeiisPétrowltï, fil» de Pierre- 
Jp-G^and, ciar rleRii«le,qiiin« la ren- 
dit pas henrcuse. Charlotte, mdprise'e, 
maltraiiée , manquant du nécessaire , 

B-iTee de tonte consolation, languit dana 
■chagrin, et m. enfin de doulenr en 
17 iS, après avoir accouché d'un Gis qui 



Pieti 



efit p 



II. Voila 
:e débit» 



impte, qu'elle 
|u*on enterra 
une bùcbe qli'on mil du-is una bière , 
ctqu'elles'emharquaenMiitepôurrADié- 
rique. L'aventurière qui prenait »nn nom 
m. en 1770 h Viity pr^s de Paria, Son 
extrait mortuaire fut imprime d»ns le 
Journal de Pa.is du |5 février 1^81 ; «l 
cet extrait dément entièrement l'iiistoiro 
ou pluIÛt la fable de son mariage avec l« 

'^^QhÂrMETTON ( Jean-Baptiste ) , 
dùinil^- dtL^oniaaifatnc, né «111710, 



CHAR 

Xn. en 1781. Appelé à. la place de cLirurg. 
major de Tan des deux £o«pices de cette 
▼ille , il y institua les premiers cours de 
chirai^ie et d'accoachemens qui s'y 
soieut faits. Il remporta le prix de Taca* 
demie de cfairurg. de Paris en 1753, pour 
un savant AIcmoire sur les écroueues, 
175a et 1755, I vol. iu'ia. 

CHARMiS , méà, , né à Marseille , 
vint à Rome sous le règne de Néron. 
Partisan des bains froids , il condamna 
Tusage des bains chauds , vanté par Cri* 
nas et Thessale , ses confrères. Ce nou' 
Teau système eut de la vogue. Charmis, 
au reste, ne faisait que reveiller le m- 
tème d*Antoniu8 Musa. Il ne regardfait 
la médecine que comme im métier y et 
non comme un art* 

GHARMO YS ( Martin de ) , sienr de 
Lunzé , né en i6o5 , pratiqua avec succès 
la peinture k Rome, ue retour h Paris , 
il contribua beaucoup II rétablissement 
de Tacad. royale de peinture, dont il 
rédigea les statuts en 1648) et dont il 
n^hésita pas k prendre la place de chef, 
mais le despotisme qn^il prétendait exer- 
cer dans Cette académie tut contrarié par 
tes collègues, ce qui le détermina de 
s^absenter des séances : m. en 166 1. 

CHARNACÉ (Hercnle-Girard, baron 
de ), né en Bretagne , d'un conseiller au 
pari, de Rennes, il fut nommé en i6a8 
ambass. auprès de Gustave- Adolphe, roi 
de Suède. Ses négociations produisirent 
le traité de Berwalde, a3 juin i63i , et 
îetèrent les fondemens de la longue al- 
liance qui a existé entre la France et la 
cour de Suède. Ghamacé fut un des pins 
habiles négociateurs de son tcms. Il fut 
tué an si^e de Bréda en i637< Ou con- 
serve à la bibliotb. impér. un necueil des 
lettres de Charnacé , etc. , etc. 

CHARNIÈRES ( de), célèbre officier 
de marine, m. vers 1778 ou 1774» est 
auteur d^un Mémoire sur Vobseruation 
des longitudes en mer, 1767, in-S** ; 
ôH Expériences sur les longitudes faites 
a la mer en 1767 et 1768 , Paris, 1768, 
în-8® 9 d'une Théorie et Pratique des 
longitudes en mer y Paris, 1773, in-8^. 

CHARNAYS (de la) , gentilhomme 
nivernois , a composé une Pastorale inti- 
tulée : Les Bocages , donné au théâtre 
en i632. On a imprimé : Ouvr. poét, 
du sieur de la Charnays , t vol. in-ia. 
Il m. en 1606. 

CHARNES (Jean-Ant. de), doyen 
du chapitre de VilIeneuvc-lès- Avignon , 
né dans cette ville en 1641 , m. en 17^8' 
Il a pub. : Conversations sur la princesse 
de Vièt^es, petit ia^ii , P«ri» , 1679 \ 
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f^e du Tasse, Paris, 1690, in-ia. 
U a eu une grande pari aux agréables 
Gazettes de l'ordre de la boisions dont 
il était membre. 

CHARNOCK (Etienne), théol. non- 
conform. , né à Londres en 1628 , fut 
quelque tems chapelain de Henri Crom- 
well y et desservit ensuite une cpngrég. 
Ses ouvr. , dent le meilleur est on Z>/j- 
cours sur la providence y formenff % 
vol. in-folio. 

CHARNOCK (Jean), né en 1^56, 
élève de Puniv. d'Oxford , après ^étre 
essayé dans la poésie , et donné ses Es-^ 
sais polit., écrits pendant la guerre 
d'Amer. , s'appliqua à la tactique na- 
vale -et militaire , et entra comme volon- 
taire au service delà marine, qu^l quittât 
bientôt, et m. en iSo^* On a de lui: 
Les droits d'un peuple libre , in-8^ , 
179a : Biographia naualis ^ 6 vol. in-8o, 
dont le i*«^ parut eu 1794 j Histoire de 
l'architecture navale, 3 vol. in-4**, 
iSo'i, et une Fie du lord JYelson^ 
I vol. 1806. 

CHARNOIS (Jean-Charles Le Va- 
cher de), né à Paris, se fit connaître 
dans la littérature par la continuation 
du Journal des Théâtres , entrepNSpar 
Fuel de Méricourt. Il travailla ensuite 
au Mercure , et fut chargé de la partie 
des spectacles. lia donné * 'Çlairvtlle et 
Adélaïde, et V Histoire de Sophie et 
d'Ursule, 1788, a vol. in-ia j -Re- 
cherches sur les théâtres et les costumes 
anciens , Paris , 1790 , a vol. în-4<>. 
En 1^91 il se chargea de la rédaction 
du modérateur , journal commencé par 
MM. de Fontanes et Delandine. Le titre 
de cette feuille lui devint funeste. Sa 
maison fut pillée. Arrêté lui-même , et 
conduit , après la journée du lo août 
179a , à la prison oe l'Abbaye,, il y fut 
massacré le a sept, suivant. 

CHARON ou Caro» (Mythol. ), 
fils d'Erèbe et de la Nuit , l'une des divi- 
nités infernales, était nautonnier des 
enfers. 

CHARON DE Lampsaque , fils de 
Pythos et de Pythoclès , vivait dans le 
5® s. av. l'ère clir. Cet histor. a composé : 
Histoire de Perse , divisée en 2 livres ; 
Histoire d'Ethiopie , de la Lybie et de 
la Grèce , en 4 livres j Hist. de Cile de 
Crète, en 3 liv. On lui attribue : Liste 
chronol- des Prytanées de Lacédémone; 
Voyage par mer sur les cotes qui sont 
au delà des colonnes d'Hercule. 

CHAROND AS , de Caiane en Sicile, 
célèbre lé^isl. àw'ÎLWc\ca&^ \ç.\fc\NÔi\v. .» 
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dans les tssémUees ; mats un Jour y 
étant all^ à la hât« sans prendre gard!« 
^^îl avait 8on ^p^e , on ne lai et^t pas 
plutAtfait remarquer sa méprise, qu'il 
8^ la passa an traders du corps ?ers 44^ 

CHAROST (Armand^ose]^ de Bé- 
tliune), né à Versailles en 1738 , entra 
d^ns là carrière miliuire , et se distingua 
j» la pri<e de Mnnster. Sa vie ne fut rem- 
plie que par des actions de bienfaisance. 
Vingt ans avant la révolution , il abolit 
lea corvées seigneuriales dans ses domai- 
nes f écrivit contre la féodalité , fonda à 
Meillantun bôpîtal qu'il dota riebement, 
•t fonda |dasieurs établissemens utiles , 
«ntr'autres une société d'agriculture et 
d'économie rurale , dont il devint le di- 
recteur. Il a publié un Résumé des 
'Vues et des premiers travaux de cette 




^V^ ' tn-8^, et nu gr. nomb. de Mémoires 
sur les diverses branches de l'administra- 
tîAn. Après le 18 brumaire, il fut nommé 
maire du 10* arrondissem. de Paris , et 
m. en 1800. ( yoy. la Notice h'istoriaue 
de M. Sjlvestre, dans les Mémoires 
de la société d'agriculture du départe^ 
ment de la Seine , tom. III. ) 

CHARPENTIER (Pierre), né k Tou- 
louse, professa le droit à Genève en 
t566 , fut un des apologistes du mas-^ 
«acf^ de la Saint-Bar^éiemi. On a de 
lui : P. Carpentarii Epist. ad Franc, 
Portum , eirctf. persecutiones ecelesia^ 
rum Oalliœ ; Pium et christianum de 
mrmis eonsilium, in-80, i575. 

CHARPENTIER (Jacques), méd. , 
né À Clermont en Beanvouis en 15^4' ^ 
devint méd. de Charles IX , et mourut à 
Paris en 1574. Ses ouv. sont : DescHptio 
•universœ naturœ ex Aristotele , Pari- 
ails , î56q , in-4<> 5 De methodo , ibid. , 
i564 » in-4°î Orationes contra Ramum , 
îbid. , i5è6, in-8^ 5 Epistola in Alei- 
moum Platenicum, ibid.., iSÔQ, in-8**; 
Orationes /A*^, ibid. , i56^ , in-8** ; Li- 
hri XIV qui AristoteUs esse dicuntur^ 
de secretiore parte diuinà sapientiœ se- 
€undkm /Egfptios y ex versione Jacohl 
Carpentarii y ih\à. , 1571, in-4°; Com^ 
pnralio Platonis cum Jiristotelein uni" 
persd philosopkidf ibid. , i573, in-8*. 

CHARPENTIER (Hubert), licencié 
de Sorbonne , né à Coulomiers près 
Meaux en iSGS > m. k Paris en io5o, 
célèbre par les établissemens du péleri- 
fta/f'e àel9. D. de Garaison an pied des 
Pjrén^s, daaa le diocèse d^Aueh, celui 
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des miss, de N. D. de Bethorratti , aEif 
bas d'une montagne appelée le Calt^aire, 
dans révécbé de Lescar , et la congréga- 
tion des prêtres du Calvaire, sur le mont 
Valérlen, auprès de Paris, dont Char- 
pentier fut le premier supérieur. 

CHARPENTIER (François), doyen 
de l'acad. franc, et de celle des b.^lett. , 
né k Paris en i6ao , oîi il m. en 1 70a , se 
rendit sav. dans la connaissance d« l'an- 
riquité et de la cri t. Il a comp. la Pie 
de Socrate , in-i-a ; une Traduction de la 
Cyropédie, in-ti^ la Défense « /'car- 
oeUence de la langue française , 9 vol. 
in-i9^ Discours tTunJidéU sujet y tou^ 
chant tétàbUsseétent'd*une compagnie 
française pour le commerce des Indes 
orientales y Paris, i664 1 in-4^* Les ins- 
criptions que Charpentier fit pour les ta^* 
bleaux des conquêtes de Louis XIV , 
peintes à VersaiUes par Le Brun , mon- 
trèj^ent qu'il était plus facile de soutenir 
la beauté de notre langue , que de s'en 
servir heureusement. Oia a puhl. en 1 794 » 
ia-T3, une Carpentartana, 

CHARPENTIER ( Marc - Antoine ) , 
intendant de la musique du duc d'Or- 
léans , régent , maître de musique de la 
Ste-Chapelle , né à Paris en i6j4 9 ^^ i^ 
m. en 1703. On a de lui des Opérai 
Médée ; Philomèle , et «litres pièces d* 
musique. 

CHARPENTIER (René) , sculpteur, 
né h Paris en i€^o, oh. il m. en 1733, 
travailla à la sculpture du tombeau que 
Girardon éleva à sa femme k S. «Landry. 
On voit encore de lui, dans l'église de 
St.-Roch, le tombeau du comte ae Ran^ 
goni. Il était membre de l'académie de 
peinture. 

CHARPENTIER (N. ) , prem. com^ 
mis du4ieut. de police Hérault, m. vert 
l73e , composa , pour le théâtre de la 
Foire , tes Aventures de Cythère^ 17.15; 
Qui dort dîne, 1718, et Jupiter timon- 
rèux d'io, 

CHARPENTIER (Paul), provincial 
des Petits-Augustins, né h Pari^ en ifigg, 
m. .à Lagny en 1778 , a publié deux tra^^ 
dnctions du siège et de la prise dm 
Rhodes, parQuichard , 1765» in-ia; de 
la lettre encyclique du général dos 
Augustins sur les affaires d'Espagne, , 
1767 , in-t». U a hxmé imparfait un 
Poème sur l'horlogerie , auquel il tra« 
vaillait depuis long-tems. . 

CHARPENTIER ( Jean-Jacq. Beau- 
VARLBT), eél. organiste, né à Abbe» 
ville en 1730, Montazet , archevêque de 
Lyon , lui donna Porgue de St.-Victor k 
P^cu^ Vawaéa %vJY<i«xk\A » \\ o^^ûnx «ehn 
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àe St. Pan) ; m. en 1794 Hl «xcdlait 
dans la fugne. U a laisse un nombre con- 
sidérable à^QEuures. 

CHARPENTIER (Jean - Frëddric- 
Guillanme ) , né à Dresde en 1738, et m. 
en i8o5 , in tend, des mines de Frtfyberg^ 
outre plusieurs Mémoires insérés dans 
diverses collections , a publié : Géogra-' 
jpUe minéralogique dei'élect, de Saxe^ 
Léipucky 1778, in-4% «n allemand} 
Observations sur les jettes des mineraisy 
ibid. , 1800 , in-4®, ng. y Mémoire géo- 
logique sur les montagnes des géans en 
SUésie'j ibid., i8o4, in-40. Ces deux 
dem. ouv. sont aussi en allemand. 

CHARPENTIER (LouisJ, né à Brie- 
Comte-Robert, virait an milieu du 18* s., 
a publié un inrand nombre de romans et 
d^ourrages ae littérature , aujourd'hui 
oubliés. 

CHARPY DE SÀiirTEjCaoix( Nico- 
las ) , contemporain de mattre Adam , 
■lenuisier de ffevers , a fait à sa louange 
des Stances que Ton trouve parmi les 
poésies impr. au^^devant des Chevilles, 
sous le titre à^ approbation du Par- 
nasse, U a compose : De ^ancienne nou» 
veautè de VEcriture Sainte ^ ou l'E- 
glise triomphante sur la terre, Paris , 
1667, in-S** ; le Juste Prince ^ ou le 
Atiroirdes Pr. en la vie de Louis Xlli, 
Paris, i638, in-4**» — Charpy (Louis) 
de Sainte*-Croix, parent du pqécéd. , est 
auteur d*une Epitre a thsvery sur le 
voyage de la reine de Pologne; VA- 
brégé des grands y ou -de la vie de tous 
ceux qui ont porté le nom de grand, en 
▼ers latins et tranç. ,. Paris, 1689 , in-4° ; 
enfin, d'une Paraphrase du psaume 
LXXI sur la naissance du dauphin ; 
des Saintes Ténèbres, en vers français , 
Paris, 1670, in- 13. 

CHARPY (Jean), aU>é de Sainte- 
Croix. On lui attribue une ParaphrasCf 
en vers, des lamentations d£ Jerémie, 
et quelqnes Poésies 'à la louange de 
lionis XlII. 

CHARPY ( Gaétan ) , né k Mâcon au 
commenc. do 17* siècle, supérieur de la 
maison des théatins à Paris, oh il m. .en 
i683. U a trad. du portugais en français 
V Histoire de l* Ethiopie orientale de Jean 
de Santo , dominicain , impr. après sa 
mort, ^ Paris, 1684, in* 13. Il a laissé 
plus. m.ss. , parmi lesquels on distingue 
une traduction de l'itaL en français de la 
Relation de la mission faite en France 
par les théatins en i644* 

CHARRI (Jacques Pretost, seign. 
de ) , gentilhomme languedocien , se dis- 
tiogaa dans les armées francaists sous 
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Henri II et Charles IX , fut le premier 
mestre-de-camp du régiment des g^rdes- 
françaises , dont l'institution se rapporte 
à cette époque. Cet honnear lui coûta 
cber. En lui donnant ses provisions , <m 
lui ^t entendre secrètement que l'inten- 
tion du roi n'était point qu'il dépendit 
de d'Andelot, alors colonel-général d# 
l'infanterie française. D'Anddoti piqa^ 
devoir son autorité m^fconnu^, conçut 
le projet de se défaire de Charri. Le'3i 
décemb. 1 563 , Charri , allant au Louvre, 
fut attaqué sur le pont Saint-Michel par 
Chatelier et ses complices, qui l'envi« 
ronnèrent, le tuèrent avec deux amis qui 

l'accompagnaient, et sortirent îi l'instant 
de Paris. 

CHARRIËRE (Joseph de la), né k 
Annecy en Savoie , pratiqua la médecine 
et la chirurgie dans sa patrie. U a écrite 
Traité des opérations am chirurgie , Pa^ 
ris, 1690, léga, 1706, 1721, 1727, in-i2ji 
en allemand^ 1700, in*8® j en anglais, 
Londres^ l7o5, in-8° ; Anatomie nou- 
velle de la tête de l'hompie , Paris ^ 
1703, in-ia. 

CHAARIÈRE ( M.mt deSt-^Hyacin the 
de), d'une famille noble de. Hollande » 
épousa M« de Cbarrière , gentilhomme 
vaudois, se retira avec son époux dans 
un village de la principauté de Neufchâ^ 
tel, où elle m. en 1806, à l'I^e de 60 
ans. La littérature y fut à peu près l'oc-« 
cupation exclusive de sa vie. On a de 
cette dame un grand nombre d^ouvragec : 
le plus reraarq. est celui intitulé : Ca.- 
liste, ou Lettres écrites de Lausanne, 
1786, in-8°. La plupart de ses ouvrages 
ont été trad.^ en allemand. 

CQAREON (Pierre), appelé par les 
étrangers Charohdas, né à Paris en 
i54i, était fils d^un libraire (Hiibault 
Charron ) , fut successivement théologal 
de Basas, d'Acqs, deLectour, d'Agcn, 
de Cahors , de Condom et de Berdeaivx» 
En 1 695, Qiarron fut député. à Paris pour 
l'assemblée générale du clergé, et cooisî 
pour secrétaire de cette compagnie. U 
m. subitement d'apoplexie à Paris» dana 
la rue , en i6o3. On a de loi : lefi Trois 
F^érités , in-80 , i5q5 j De la Sagesse , 
Bordeaux, 1595, in-4°» et 1601 , in-8® ; 
Elzevir, in-ia, 1646 j Paris, 1784» iu-8S 

I belle édition, avec la vie derautenr, da 
M. Bastieuj seize Discours chrétiens ^ 
Bordeaux, 1600, in«8**. 

CHARTIER (Alain), né en i386 à 
Bayeux, archid. de Pans , conseiller au 
parlement , secret, de Char|es VI et do 
Charles VU. MargOfitvVt d'È£5^%%^ ^ Y^^*^ 
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depuis Lonts XI , Payant m «ndormi 
sur une chaise , s'approcha de lui et le 
baisa. Gomme les seignears de sa suite 
étaient surpris quVlie eût appliqué sa 
bouche sur celle d^un homme aussi laid , 
la princesse leur répondit «' qu'elle n'a- 
vait pas haisé l'homme, mais la pr<$- 
cieuse bouche d'oii étaient issus et sor- 
tis tant de bons mfots et de vertueuses 
paroles ». On lui donna le nom de Père 
de Péhq» francise. Ses œuvres ont été 

Snhliées en 1617, in«4^> par du Chesne. 
In estime surtout le Curial ; le Traité 
de V Espérance ; le Quadrilogue inyee- 
tif contre Edouard III. 

CHARTIER (Jean) , bénédictin, est 
auteur des grandes Cnron, de France , 
vulgairemeilt appelées Chroniques de 
Saint-Denis, réaigées en français, de- 
puis Pharamond jusqu'au décès de Char- 
fcs VU, en 3 vol. in -fol., Paris, i493, 
livre rare et très-cher j tiisU de Charles 
Fil y Paris , 1661 , in-fol. 

CHARTIÏER (Guillaume) , né à 
Baveux, cons. au parlement de Paris, 

Suis év, de cette ville en i447 » fot un 
es commissaires nommés pour la revi- 
sion du procès de la PucelCe d'Orléans. 
Dans ses dernières années , il encourut la 
disgrâce de Louis XI , h cause de la dépu- 
tationqu'il accepta vers les princes pen- 
dant In guerre du Bien public. Il mourut 
en 1472» 

CHARTIER ( René ) , né à VcndAme 
vers 157a, médecin à Paris, et prof, en 
tnéd. au coll. de France, m. en i654* Il 
a> donné une helle édition des œuvres 
d'Hippocrate et de Gallien , textes grec et 
latin , Paris, 1689, 9^^^- '^^'^o\, — ^Char- 
tier (' Jean ) , fils du précéd., né à Paris 
en io»o, méd., m. en 1662. On a de lui : 
Palladii de fehribus concisa synopsis , 
Pari si is, 164^, in-4**j la Science du 
plomb sacré des sages , ou de Vanti" 
moine , oii sont décrites ses rares et par- 
ticulières vertus f puissances et qualités^ 
Paris, i65i , in-4**. — Philippe Cliarticr, 
•on frère , né en i633 , m. en 1(169 , fut 
rayé du tableau des méd. pour s'être dé- 
claré partisan de l'antimoine. 

CHARTRES ( Renaud de ) , év. de 
Bcauvais, archevêque de Reims en 14' 4» 
chanc. de France en 14^4 > c&i'd. en i439, 
tacra, dans son église métropolitaine^ 
en présence de la Pucellc d'Orléans, le 
roi Citarles VU'. Il m. subitement en 
1443, à Tours, où il était allé trouver le 
roi pour traiter de la paix avec l'An- 
gleterre. 

CIIASDAI fRabbi-Ahrahara-Levita- 
SeaJ^ urcbidiacrq dç Batceioaue , Ûoris- 
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sait vers la fin du ta* s. Il a tradaît ai 
l'arabe en hébreu, Sepher - Htathap- 
. pwich , ou le Liui'e de la Pomme (d'A- 
ristote^, Venise, i5i9, in-4° , et il y 
en a d^autres édit., de i56a , de 1693 e( 
de 1706 : cette dernière à Giessen , avec 
une version latine de Losius. 

CHASLEIS (Grégoire de) , ne li Parît 
en 1659. Colbert de Seignelay lui pro- 
cura une. place d^écrivain dans la ma-^ 
rine. U passa la plus grande partie de sa 
vie à voyager en Canada , au Levant , 
aux Indes orientales. Il fut fait prison- 
nier en Canada par les Anglais , et subit 
le' même sort en Turquie. Chasles était 
un homme enjoué. Quelques unes de ses 
saillies le firent reléguer à Chartres, oii 
il m. Il est auteur des Illustres fran-. 
çaisesy i7a5, 3.vol. ia-i3 ^ i7^> ^74^» 
1750 , 4 vol* in-ia; Journal d'un voyage 
fait aux Indes orientales sur l'escadre 
deDuquesney en 1690 et i6ûi, Paris, 
1721 , 3 vol. in-ia \ la trad. ixx tom. Vi 
de Don Quichotte, Varys, 1713» 

CHASLES ( Franc. -Jacq. ) , avocat 
au pari, de Paris , a fieuri dans le dernier 
siècle. U est aut. du Dictionnaire uni- 
t^ersely 4:hronologique et historique de 
justice , police et jinances , contenant 
les édits et 'les arrêts du conseil d'état , 
depuis l'année 1600 , jusques et y com- 
pris 1720, 3 vol. in-fol., 1735. 

CHASOT DE NinTicifT (Louis), 
né au mois d'août 169^, à Saulx-lc-Duc, 
en Bourgogne, vint à Paris, oii il s'adonna 
particulièrement à l'étude de l'histoire 
et aux recherches qu'exige la science des 
généalogies. On a de lui un grand nom- 
bre d'ouv.' dans cette partie. C'est à lui 
qu'appartient tonte ta partie généalo- 
gique des supplémens de M oréri : il de- 
vint aveugle, et m. en 1755. 

CHÀSSAGNE (Ignace-Vincent Gua- 
lot de la), né à Besançon au commen- 
cement du 18*. s., m. à Paris vers 1750, 
est auteur de plus, romans bis toriques , 
qui ne soptpas sans intérêt. 

CHASSAIGNE (Antoine de; la), né 
h Châtcaudun en 1682 , m. à Paris en 
1760 , docteur de Sorbonne en 1710 , di- 
recteur du séminaire des Missions étran- 
gères. On a de lui : f^ie de JYicolas Pa- 
villon , év. d'Aleth, XJtrecht ( Paris) , 
3 vol. in-ia , Rouen , 1740 , a voK 

CHASSANiON ( Jean de), écrivain 
protestant de Monistrol en v elais , est 
connu par son Hist, deJs jilbigeois^ 
touchant leur doctrine et leur religion , 
contre les faux bruits qui ont été semés 
d'eux, etc^ Genève, i595, in-8'>. On • 
cucoxe ^« W ; De ^i^antibus ^ eomm^ 
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mue reliquiiSf etc., Bâle » i56o, in-S^^ 
Spire , 1 587, in - 8° î Hist. mémorables 
des grands et merveilleux jusemens et 
punitions de Dieu, 1586, in-^o^ etc. 

CHASSÉ (Claude-Louis-Domiaique 
de ) , seigneur du Ponceau , ce'l. acteur 
de Topera , où il débuta au mois d^août 
17ÏI. U y remplit les premiers rôles 
avec un grand succès jusqu^en 1767 > qu^il 
demanda sa retraite. Il mourut à Paris 
en 1786, à 88 ans. 

CHASSEL ( Charles), ne à Nanci en 
161 a 9 excellait dans la manière de dé- 
velopper les parties extérieures du corps 
humam. U existe de cet artiste , au mu- 
sée de Nanci , un Crucifix en bois , 
représenté avec une telle vérité , que le 
saug semble circuler dans les veines. Ap- 
pelé à Paris par la reine-mère , il y lit 
en petit, pour Louis XIV, encore en» 
fant , une armée de cavalerie et d^infan- 
terie , avec toute les machines néces- 
saires aux batailles et aux sièges. Nommé 
sculpteur du roi, il. m. dans cette ville 
dans un &ge fort avancé. 

CHASS£NËUX ( Barthélcmi de), à 
Chasêaneo , né à Issi-r£véque , près 
d*Autnn, en i48o, passa du parlement 
de Paris, oh il était conseiller, à celui 
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lorsque cette compagnie rendit, en i54o, 
le fameux arrêt contre les Vaudois , ha> 
bitans de Mérindol. Il se rendit célèbre 
dans cette affaire en exhortant les ha- 
hitans de Mérindol à renoncer à leurs 
principes. Ils le firent eu eflFet dans une 
requête du 7 avril i54i , q»ti contenait 
nn grand nombre d'articles.^ Mais pen- 
dant qu'on les examinait à Aix ainsi 
qa'H Paris , la mort emporta Chasseneux 
(en i54'ï). H plaida la Cause des rats 
si singulière dans ses écrits. Tous les 
hisk>nens conviennent, et Piton assure 
dans son Histoire de la ville d'Aix , 

2n'il m. empoisonné par un bouquet de 
eurs. On a de lui : Catalogus gloriœ 
jnundi , petit in-fol. gothiique, Lyon, 
15^9; Commentaire latin sur les cou- 
tumes de Bourgogne et de presque 
toute la France, in-fol. La dernière édi- 
tion , avec PÉloge de Chasseneux, par 
le président Bouhier , in-4^ , Paris , 
1719 ; Consilia , Lyon, i53i', in-fol. ; 
les Epitaphes des rois de France jus ^ 
qu'a François P^^ , Bordeaux, sans date, 
très -rare. 

CHASSIGNET ( Jean- Baptiste ) , 
avocat-fiscal au bailliage de Cray, né 
k. Bcst^ncoa «n 1578^ nb #n t635. Sqs 



ouvrages sont : Le Méprit de U vie et 
la consolation contre la mort , Be- 
sançon , i594> in-12; Paraphrases eh 
vers français sur les i ^petits prophètes 
du vieux Testament ^ Besancon, 160%, 
in-ia ^ Paraphrase sur les Psaumes' d^ 
Dauid y Lyon, i6i3, în-12. 

CHASTANET ( Léonard ) , chirurg. 
célèbre , correspondant de Pacad. royale 
de chirurgie, né en 1715 à Mnssidaa 
dans le Périgord. On a de lui : Lettret 
a M, Cambon fpremier chirurgien de^ 
la princesse Charlotte de Lorraine 
pour servir de réjutation à une leitie 
de P^andergracht , chirurgien et litho- 
tomiste pensionné pour la ville de Lille 
brochure in 8° , sans indicat. de lieu , m 
d'impr. j Lettre sur la lithotomie , Loud. 
(Paris), 1768, in-8°. 

CHASTEAU -VIEUX ( Cosme de 
La Gawbe, dit), valet-de-cbambre du 
roi Henri III , et du duc de Nemours , 
a composé , vers i56o , les pièces de 
JodèSf Roméo et Juliette , Edouard ^ 
etc. , tirées de Baudel: etlcs com d'A- 
laigre, et du Capit, Èoudoufle. 

CHASTEL ( frère Anselme du ) , re- 
ligieux célestin , florissait au i.6e siècle* 
Il publia en 1677 ^® Recueil des plus 
nobles sentences de la Bible par qua^ 
train? , en manière de proueiies , a la 
consolation des dévots esprits , eic, ; 
et en iSgo, la Sainte Poésie par cen^ 
turies , traitant des princip, devoirs de 
l'homme chrestien , etc. 

CHASÏELAIN ou CHATELLAUi 
( George ), Castellanus , gentilhomme 
flamand attache aux ducs de Bourgogne, 
né .\ Gand vers Tannée 1404, et m. k 
Valencîennes en 1474, a publié Récof- 
lectiph des merveilleuses advenues eu, 
nosire tems , etc. , ouvrage continue 

Îiar Jehan Molinet , et imprimé pour 
a première JTois en i53i, in-^oj Ep^ 
taphes d*Bector , fils de Frian^us ror 
de Trojres , et d' AcUlles , fils de Pe-^ 
léus, roy de Myrmidoine, etc., i5a5; 
V Histoire de Jacques Lallairi, Anvers, 
1634 > le Chevalier délibéré , ou la 
Mort du duc de Bourgogne devjant 
Nanci, i4^ > în-4°' 

CHÀSTELAIN ( Claude ) , chanoine 
de Téglise de Paris, sa patrie, fut mis 
par de Harlay , archev, de Paris, ^la tête 
d'une compagnie pour la révision et cor- 
rection des livre* d'églises, m. à Paris en 
1 71a , à 73 ans. On a de lui les deul prem^ 
mois de Tannée du Martyrologe ro- 
main, trad, en fraucais, avec des addi- 
tions h chaque jour des 8a.vcv\*\ MavV^tt)-. 

log% iiniv*«is«l » ^xv 1\. ^ ^%5:\^ , ^"k'^v 
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în-4** 9 Brei'iaiium Parisiense , 1680 , 
4 vol. in- 13 y etc. 

CHASTELARD (Pierre de Boscosel 
de ) , ffentilhomme dauphinois , e'tait 
petit fils de Bayard. Avant conçu nne 
violente passion ponr Marie -* Stuart , 
épouse de François II, il suivit cette 
princesse en Ecosse, après la mort de 
ce monarque \ et ayant ete Surpris caché 
dans la chambre de Marie , il fut con- 
damne K perdre la tére. On ne Connait. 
de lui qu une seule pièce insérée dans 
les Mémoires de Castelnau» 

CHASTELET ( Jehan du ) , ancien 
poé'te dont il est fait mention dans la 
liste de ceux qui ont écrit avant le 
i4" siècle , a mis en vers les Dits mo^ 
Taux de Caton. 

CHASTELET ( Paul Hay , sieur du ) , 
avoc. gén. au pari, de Rennes , maître 
des requêtes et consetU. d^état, membre 
de l'académie française dès son origine, 
né en Bretagne en iSga, m. en i636, 
magistrat intègre qui ne cherchait que 
clés innocens. Ses principaux ouvrages 
sont : Entretiens dis Champs-Elysées ^ 
i63i , in-8^ ; Avis aux absens de la 
cour; Recueil de nièces pour servir a 
l'histoire ( de i6ao à i635 ) ; Histoire 
de Bertrand Duguesclin , Pans, 1666, 
in-fol. — Chastclet (Paul Hay, marq. du), 
«on fils , a pub. un Traité de Véducation 
du dauphin , Paris , i664 t in- 13 ; la 
Politique de la France, Colocne, 1669, 
in- 13 , réirop. sous le litre ne 3* vol. 
du Testament politique du cardinatde 
Richelieu, 

CHASTELET ( Gabrielle-Éroilie Le 
TokitelierdeBreteuil, marquisedu), 
née en 1706 du baron de Breteuil , in- 
troducteur des ambass. Dame illustre 
par son esprit et par son amour pour 
Tes sciences. Elle était très -liée avec 
Voltaire^ et furent inséparablespendant 

grès de ao années. Elle m. en I74q> 
»n a de cette dame : In&titutions âe 
physique , in-8° j Traduction des prin-- 
cipes de Newton , avec des commen- 
taires, 3 vol. in-4°; Traité sur le bon- 
heur. On a publié en ^806, les Lettres 
inédites de la marquise du Ghastelet à 
M. le comte d'Argental, i vol. in-ia. 
Son éloge par Voltaire est à la tête de la 
Traduct, des principes de Newton. 

CHASTELLAIN (Jehan le ), relig. 
augus^in et prof, de rhéologie , né à 
Toumay, après avoir embrassé les prin- 
cipes du luthéranisme , les professa pu- 
bliquement et fut condamné à être brûlé 
Tjf, comme hérétique, en i535. Il est 
Mut^ar de /a Chronlcïe dé Met* , en 



vers, que dom Calmet a fait imprimât 
dans le 3* tome de son Histoire de 
Lorraine, 

CHAS;rELLUX ( Claude de Beau- 
voir, seign^sur de ), vicomte d'Avalon 
et maréchal de France, m. en i453. 
Il suivit le parti des docs de Bourgonie J 
fit lever le siège de Bar - sur - Anbe j 
surprix la ville de Pans en i4t4* Rap^ 

S «lé en Bourgogne après Passassinat de 
ean-Sans-Peur, il surprit Crevant, et 
remît cette place au chapitre d'Auxerre, 
de qui elle dépendait. Il en son tint lè 
siège en iI^t!^ , et fit prisonnier Jean- 
Stnart, connétable d'Ecosse et de France ; 
Patné des Chastellux était premier cha* 
notne de la cathédrale d'Auxerre. 

CHASTELLUX < François - Jean , 
marquis de ) , marécnal des camps et 
armées du roi ,^ de Pacadémie française 
et de diverses autres sociétés , m; à 
Paris en 1788. Ses principaux oirrrAge* 
sont : De la Jélicité publique , in-jo^ 
Voyage dans l'Amérique septentrion 
nale en, 1780 , 1781 et 1^83, 5n-8***; 
NoUoe sur ta vie et les écrits d'Hel^ 
vétius , irapr. en tête de son Poêhvo 
du bonheur. 

CHASTENET de Putséguh (Pierre- 
Louis ) , ancien lieutenant-géne^al des 
années françaises , ancien ministre de 
la guerre , meml)re de la société d'é- 
mulation , m. à Rabastéens , à Page df 
81 ans , est auteur d'un ouvrage sur k 
magnétisme animal j 1 vol. in-80, avec 
des notes de Duval d'Espréménil. 

CHASTRIE ( Qaude , baron de la ), 
maréchal de France , chev. des ordres 
du roi , et jgouv. de Berri et d'Orléans, 
se fit un nom distingué par ses exploits. 
SVtant jeté dans le parti de la Ligue, 
il se saisit du Berri, qu'il remit dans la 
suite an roi Henri IV. Il moumt 
en> 16149 & 78 .ans. — Louis de La 
Chàstre , 90Q fils, maréchal de France 
en 1616, m. en ^63o. II servit «usai 
la Ligue , et se soumit à Henri IT . -^ 
Chastre ( Edme , comte de la ) , comte 
de Nançay, de la même famille que le 
précédent , mat(re de la garde-robe dn 
roi y puis colonel-général des Suisses et 
Grisons en i643 , se signala à la ba- 
uille de Ifortlingen , où il fut fait pri- 
sonnier^ U iut blessé h la guerre d Al- 
lemagne en 1645 , et m. de ses bles- 
sures la même année. On a de lui : Mè' 
moires sur la minorité de Louis XlVf 
réimprimés plusiem'S fois. 

CHASTRE (Jean de ) , chanoine de 
IVglise Saint-l^izier de Lyon , et au* 
m&iey âsi toi ^ ^julAia : Méthode pouf 



I 



CHAT 

meeàmmoder le bréuiaire de hfon autc \ 
le rojhaln , 1647. ^^ '^^ doit(«ncore : 
Compendium theologicœ veritatU Al- 
berti Magni^ 1^49 » i»-i3. 

CHAT ou CHAPT ( Aymcrî ) , issu 
d^one ancienne maison dit Périgord , 
fat d'abord trésorier de IVglise rouaine, 
cvéquc de Voltcrre , gouverneur de Bo- 
logne et arcbevéque de cette ville en 
i3Si. fi obtint, en i365, de Pemper. 
Cbarles IV, la confirmation des privi- 
l^es de son église , et le titre de ptince 
de Pempire. fi ^ fit fleurir Funiversité 
dont il ëtoit cbancelier. Jl fut transfère' 
de nouveau, en iSyi , à Tév^cbë de 
Limoges, et nommé gouvem. de toute 
la vicomte de cette vills. U m. en 1390. 
^^ Cbat DE Kàstionàg (Raimond de) , 
de lé méDOi^maison que le précédent , 
seiga. de MessiUiac , chevalier des ordres 
du roi y lientenant-général et bailli de 
la Haote-Auvergne. Il s'opposa, avec 
succès, aux entreprises dfs Ligueurs en 
Auvergne. Il battit, en iSoo, le comte 
de Randan, au combat d'issoire , et le 
duc de Joyeuse, en 1593, à celui de 
Villemor, et viut à bout de rétablir 
entièrement la paix dans cette province. 
ïln i594; il marcba contre les révoltés, 
connus sous le nom de Tard^venus , 
qui s'étaient assemblés dans leLimousin, 
les attaqua , en tua a,ooa près de Li- 
moges, et les mit entièrement en dé- 
route. Le roi le récompensa de ses ser- 
vices en le nommant chevalier du Saintr* 
Esprit en iSgi. Ce brave guerrier fut 
tué le a6 janvier iSgG, à La Fcre, oii 
il était allé pour traiter de quelques af- 
faires avec le roi. De Tbou rappelle un 
liomme d'un courage infatigable , virum 
indefestœ %'irtutis, — Chat de Ras- 
TiCHAG ( Louis - Jacques de ) , de la 
même famille que les deux ptécédens, 
né dans le Périgord , l'an i685 , évéque 
de Tulles en 17^1, député , en 1723, 
à l'assemblée du clergé, et y parut avec 
tant d'éclat , que deux mois après il fut 
transféré à l'archevêché de Tours. U 
m. en t^So. On a de lui des Harangues , 
des Discours et autres pièces qui se 
trotfvent dans les Procès - verbaux du 
clergé { des Lettres , des Mandemens 
et deê Instructions pastorales , etc« 

CHATEAU ( Guillaume ) , graveur , 
né à Orléans , ml k Paris en i683 , à 
5o ans. Cet artiste mérita les bienfaits du 
ministre Colbert par plusieurs estampes 
grav. d'après les ouv. du Poussin. 

CHATEAU (Louis'CharleO , grav. , 
né à Paris en 1757 , elérc de M. Ponce, 
« Uit plusieurs vignettes €t de petites 

Tom.1. 
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eaux* fortes , qui ont obtenu beaucoup 
de succès 

CHATEAUBRIANT ou CHàsTEAtr^ 
BRiAiTD ( Françoise de Ï'oix , épouse 
de Jean de Laval, comte de) était fille 
de Phébus de Foix , et sœur du fameux 
comte de Lautrec , et du maréchal de 
Foix , née vers l'an i^5, m. en 1537* 
Elle fiit maîtresse de r rançois I*>^ , qui 
la quitta pour la duchesse d'£tampes« 
Cependant sa figure égalait celle de sa 
rivale , et elle avait la fierté d'une femme 
née dans une famille qui ne voyait que 
les princes du sang au dessus d'asile. 

CHATEAUBRUN ( Jean-Rapt. Vi- 
TiEir de), maitre-d'hôtel ord. du duc 
d'Orléans , membre de l'acad. franc. , 
né à Angouléme en i6S6f m. à Paris' ca 
1775. lia donné, en 1714, une tragédie 
de Mahomet II; les Troyennes ; les 
trag. de Philoctète et êL^Astianax. 

CHATEAU - GIRON (Geoffroî) , 
gentilh. breton , se signala par son cou- 
rage. En i3^, il soutint avec valeur le 
biége de Sarat -> Malo contre le duc de 
Lancastre. H se trouva, en i38a, à la bat. 
de Rosbec , que Charles VI gagna sur 
les Flamands. En i4i5 , il délivra IcduÇ 
Jean que les Anglais avaient fait prisoti- 
nier , et les contraignit à lever le si<%e 
(le devant le Mont-Saint-Michel , après 
les avoir vaincus dans un combat naval. 
Ce fut lui qui signa l'accord fait entre 
ce prince et les Anglais en ^4^7* Il vivait 
encore en i44^* 

CHATEAUNEUF (N. abbé de ) , 
né^Chambéry, m. à Paris en 1709 > 
était parrain de Voltaire. On ne cite de 
lui qirun Traité de la musique des an-» 
riens, publié après sa m. par Morabin , 
Paris, 17^5, in-ia> 

CHATE AU-REGNAUD (Fr.-Louîs 
RoussELCT , comte de), vice-amir. , 
maréchal de Fr. , né en 1637 , se con- 
s-icra en i66x au service de la marine ^ 
il se distingua à l'expédition de Gigeri ^ 
où il fut blessé. Chef d'escadre en 16']$, 
il défit le jeune Ruyter en 1675, con- 
duisit un convoi en Irlande en 1689, et 
l'année d'après en ramena les troupes 
franc, et lo^ooo Irland. Dans la guerre 
de la succession dTEIspagne, il conduisit 
les flottes espag. en Europe, et mit en 
sûreté les Iles de l'Amérique ; m. en Bre- 
tagne en 1716 où il commandait. 

CHATEAUROUX. ^ofet Mail- 

LEBOIS. 

CHATEIGNERATfE ou CHAàTEi- 
GVERATB (Franc, de Vitorhe, seign» 
de la) , fils puîné d'André de Vivomie^ 
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■ Françoii I'' fut aOD p«min. D 
^MÎt I!^ aicc Gu> de Chabot , teign«nr 
de Janine ; l'iaducretion de. aei propos 
le brooilla mec ci courtiMn , t[ai de- 
msnda i François !•■■ lapermiMion d'un 
combat ï oulrânoe ; ce prince ne l'ayant 

SoiatvonlD BCGOider, il l'obtint enfin 
e Henri II , »ocoi de Fraoçoii !•', Le 
ia juillet 1547, le combat se £( en 
ehamp-clai dam le parc de Sl-Germaïn- 
éa Lave, en preience da roi^ du eoniitt, 
MonUtioreacT , et de qnel^ei suirea 
■ei|[n«u'(. La CbalaigneriiTe , après 
a?oir reçu one bleitore trèB-danftetCBic 
an jarret, lomba par terre. Sa .ne t'tait 
i la diacr^tioa de Jainac; le.Taia^enr 
anpplîa pluBÏenri fois le rai , d'accepter 
le don qu'il Ini faÏBait de La CUteigne- 
raye ,' qui ne voulait point demander h 
«ie. Le roi se laissa enfin gagner par les 
prièreadeJamac etp>rcelletduconii<ft., 
et permit qu'on portAt. I« Cbateigne- 
raje dan« m tente, pour le panM-r ; 
mail la bonle dË le TOir Taïocu le 'jeta 
jlans nn tel de'aespoir/, qa^îl en m- trois 
joms après. Il arait A peine aS an*. Le 
coup de Jaraacapaue depuis en pro- 
Terbe, pour lignifier une ruie , nn re- 
tour impr^Tu de la pan d'un ennemi. Ce 
' combat un cbamp-doaestle dernier gui 

CHATAIGNERAIE (l'abbi de la ) , 
B publit! lersla fin du 1^° tiècle : Cou- 
' naissance dei arbres fruitiers, Paris, 

CHATEL(TiiiHECtiTdn), grand- 
■naître de la maison du roi , passa Pan 
lfo4 eu Angleterre pour vengvr la mort 
de Bon frire aine , tmi par lei Anglais 
devant l'Ile de Jersey. Il retint de celte 
cxpe'dition , charge <r un rïcbe bulîn. Se 
letouren-Fr.', il combattit avec coniage 
Ma journée d'Asinconrt en liiS, et 
deux ans après >e rendît maître de 
IHiHitlbery, eide plusirâirs autres places 
«ccupéei par les Bourguignons aux envi- 
'lona de Paria. Lorscpie cette capitale 
futprise parla faction de Boulogne en 
j4i8, il sanva le dauphin Cbarlea. 
Comme il ^laïl iin de ses plus intimes 
conCdeuB , on lui imputa le conseil du 
meurtre de Jean-sans-Peur , duc de 



Tence arec le titre de goui 
c'est dans cette prorince qu'il m. l'an 
14^9. — Châtel [Tanneguy du), vi- 
comtedeLaBellière, neveu du pr<!ci!d.. 
«ni on grand credi t sous Charles Vît V.^ 
*njet fidèle fut tua' au siL'ge de Boii- 

CSATâ. {'Piemda), CaiUlUniu, 
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l'an des plui sarani pr^ata du i6*siiele, 
ne ï Arc en Barroîi , voyi^ea en Alle- 
magne, en Italie, et dan» la Grèce j 
De retour en Fr. , il fut leclenc et 
bibliothécaire du roî Ftancoia I"" , ér. 
de Tnlle en i53g , de Macôn en i544, 
aumAnierde Fr. en iSlS, ^v. d'OrUuH 
en i55i , oii il m. en i$53. Il prononça, 
en 1547, roraiaonl funèbre de .Fr»B- 
"~ ijuifut imprimée sooacc titre: 
ut, obsi^uet et enttfrement de 
Vonjoii 1^'' , afec le» deux SBiywni 
fiinèbres prononcés ifdits ohsiquee , 
etc. : par P. du Chdttl , Paria , E. 
Etilenne, 1S47 , iu'4'>. Qd a de dn 
ChîlLel quelques ouvr. Pierre . Gallaod 
a t-crit iu y te , et Baluie l'a fait imp(. à 
Paris, en iCS-j , in-S". 

CHATEL (Jeaa),fiIid'immardiBil 
dediap de Fam. Ceieonehamme troma 
le moven Je pénétrer dans l'appartement 
de HJuH IV , de retour à Paria aprèi 
son cxpeditLou de» Pajs-Baa en i^. 
Ce prince s'avançait vers deux officiers 
qui étaient venu» lui rendre lenn devoirs, 
et qui tombèrent \ ses genonx : comme 
il se baissait pour lea relever , CUlel 
lui donna un enup de couieau dans U 
lèvre snpi/rieure , du cfrté drost. liB 
coup lui cassa une danl. CUtel , Icd 
île T<) ans , fut arrête' , et, par anjt dia 
pari. , tire ii 4 chevanz aprè* avoitétj 
tensilie. 

CHAl'EL ( François du ) , ti^ k 
Biuiellcs en !6a6 , ' peiniit d'abtnd 
dansb manière de David Ténieri; maia 
il abandonna dans la snite et ^nre de 
compos. Le tableau le plus conaidéraUe 
de cet artiste tç^xiM,\:^le-roi d' Espagne 
qui redit le serment de fidélité dn 
étals .tu Brahant et de [a Flandre, 
en i(iGC. On j couple pins de r,ao« 
ligures, (in longueur est d'enviroa ao 
pieds sur i4 de banlèur. 

CHATELAIN (Jen-Bam. ) ; detnn. 
et grav. ii la poiiile et au Dnrin, aé\ 
Lond. cni^io, bit il m, en '1771 , s'est 
diïiiognd diins diver» i'of'jage» , oiil'an 
trouve un loleni siip^rieur. 

CHATELAIN (Henri 1, néV Pari» 
en 1 634 > pu^s^ en Htdlande vpiit la 
révocation de l'ufil de Nantes, et fat 
pasteur de l'élise Vallone d'Amst. oil il 
m. en 1743 , ï 59 ans. On a de hii des 
Aermnns , Amat. 1759 , 6vol.în-8°. 

--- ^, tulDrof 

, , à Toulon , _ 

en T-M. On a de lui des E/émeni de 
malhcmoiigutt kl\uagtdis* ïngénifDHf 
3 vol. iu-ia. 
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CHATILLON ou CaASTTLi.oir(Gan- 
«hçr, seigneur de ), d'une maison alliëe' 
à celle de rrancc, sénéchal de Bourgogne 
et houteîUier â^ Champagne. Il suivit le 
roi Philippe-Anguste au voyage de la. 
Terre-Samte, et se distingua au sie'ge 
d'Acre en iigi* £b laoo, il prit Tour- 
nay, et donna .des preuves de son cou- 
rage à la bataille de Boyines , au gain 
de laquelle il contribna. Il prit ensuite 
le nom de comte de Saint -Paul, sa 
femme ayant hérité de ce comté. Il m. 
en 1319, 

CHÂTILLON (Gaucher de), né en 
loSo, arrière- petit-fils du précédent, 
{dt oonnétâhlé de France sous Philippe- 
le-Bd, principal ministre du roi Louis 
Hntin »m> comblé d'hoAnears et de gloire 
fn i3^, à 80 ans. 

CHATILLON (Nicobs de), né à 
ChâloDs en Champagne en 1547, cél. 
ingénieur, sous le règne de Henri IV 
et de Louis XII L C'est lui qui donn^ 
les dessins de la Place-J^oyate de Pa*- 
ris , et qui fut chargé de la conduite des 
tiaTauz du Pont-Neuf, commencés sous 
Henri III. r 

CHATILLON ( Louis de ) , peintre en 
^nail , gray. et des&inat* de l'acad. des 
sciences, né à Ste.^Menehould , m. à 
Paris en I734» M fît,* pouT Louis XIV, 
différens Portraits en émail , et grava 
une partie des Conquêtes de ce prince , 
d'après Le Clerc , et les Parques filant 
la destinée de Marie de Métlicis , d'a- 
près Ruhens. 

CHATTERTON ( Thomas ) , littér. 
anglais, né à Bristol en i^Sa. Il enrichit 
les journaux de di£Férentes observations 
et oes extraits vrais ou supposés de quel- 
ques manuscrits anciens , qu'il commu- 
niqua en partie à Horace Vvalpole, sous 
le nom de Rowley. Quelques nuA» avant 
M mort , il quitu Bristol pour Londres. 
n s'empoisonna en 1770 a l'âge de 18 
^ns. On a de lui :.u^mour et Folie , im- 
primé après sa mort en 1770, Lettres 
îfie Chatterton a sa mère f t a sa sœur ; 
des Mélanges de vers et de prose , im- 

Î rimes en 1778, in- 8°. On a publié en 
8o3, à Londres, OEuures complètes àe 
Chatterton, 3 vol. iu-S®, avec 7 grav, 

, CHAVAGNAC ( Gaspard comte de) , 
né à Bresie près de Brioudc en 1624 , 
servit successivement en France, en Es- 
pagne et à la cour de Vienne. Revenu en 
France, il y mourut fort Âgé, sans laisser 
de postérité. Ses Mémenres, pub. après 
•a mort, Besançon, ,i6q9, a. vol. in-ia , 
«'étendent depuis i6^4)u>^uVn 1679. Il 
f tD a eu plusieurs éditions.— Chavagnac 
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(Christophe de ) , grand père du précé- 
dent , commandiiit dans Issoire pour 
Henri IV, alors roi de Navarre, et se dis- 
tingua par sa helle défense , lorsque cette 
ville fut prise par le duc de Gpise e« 
1577. U était petit-fils de Maurice de 
Cbavagnac , ffouvem. du Limosin , sont 
Charles VIIl, et qui fut tué en défen- 
dant Naples contre Gonsalve de Cor- 
doue, en i449* 

CHAUCHER (Geoffroy ) , cél. poète 
anglais, né à Londres en iSid, m. en 
1400 , parut à la cour où il servit parti- 
culièrement le roi Edouard III , qui lui 
donna une pension sur sa cassette. En 
1870, il était porte^houdier de sa ma- 
jesté; quelque temsaprès,U fat chargé 
d^ailer S Gènes louer des bâtinMna pour 
le service du roi, et, à son retour, il 
obtint des grâces et des places. Sbus le 
règne suivant , Clumcer fut obligé de s'ex- 
patrier pour éviter le ressentiment da 
clergé contre qui il a'éuit déclaré, ayant 
embrassé la doctrine de Wiclef. 11 .re- 
vint secrètement ; mais il fut arrêté et 
niis en|>rison, d'où il ne soitit qu'après 
s'être retracté. Ses PQ4sies furent pubL 
à.Londres en 1721 , in-fol. Caaïn les % 
réimpr. à Paris, en i4 vol. in-ia. Il a 
laissé,. outre ses poésies ^ le Testament^ 
d'amour; un Traité de l'astrolabe, 

CHAWHEMER (le P. François), 
religieux dominicain, né à Blois en* 1640, 
fut provincial de son ordre à Paris , et 
y m. en i^i3. C'était un dos bons pré- 
dicateurs de son tems. .On a de lui des 
Sermons sur les mystères de la religiom 
chrétienne f Paris, 1709, in-13; Traité 
de piété sur les avantages de la mort 
chrétienne, Paris, 1707, 171401 1721 ^ 
à vol. in-ia. 

CHAUDET (Ant.-Denis), sculpteur 
et peintre, né à Paris en 1763, et m» 
dans la même ville en 1810^ remporta à 
Rome le grand prix en 1784 , sur le sujet 
de Joseph vendu par ses frères. îlevenu 
à Paris, il fît le groupe de VEmulatiotk 
de la gloire^ pour le pérystile du Pan- 
théon, en 1801; VOEdipefVxxn de set 
meilleurs ouvrages. Le eateloene de ses 
œuvres de sculpture est. nombreux , et 
nous croyons devoir y renvoyer Icsar-* 
listes et les amateurs. 

CHAUFFEPIÉ (Jacq.-George de), 
né à Lei^warde en Frise en 170a, mort, 
pasteur de l'église Wallonne à Amsterd. 
en 1786. On a de lui : Continuation du 
dieu hist, de Bayle^^y, in-fol., r739-. 
1 706 } Les idées et les principes innée; 
Le supplice de la croix ^ réim^t.d»\v% 
ua r<;ctteil -^^i^Vi^ ^vl ^^\^% ^<k.\'\^Vx 
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jLettres sur diuers sujets importans de 
la religion , 1736, in-iQ j Sermons des- 
tinés a prouver la vérité de la religion 
-^retienne par Vétat présent du peuple 
juij; Histoire de la vie et des outf rages 
de Pope , qui t» trouve à la tête d« la 
traduct. franc, de se» OEuures^ Aojsl., 
17^8. Il^a trâd. duboUand. an Abréeé 
tde l'histoire de sa patrie , par demandes 
et par réponses j de l'anglais , «ne partie 
de Vhist. du monde ^ par Schackfort^ 
et V Histoire unii^erselle depuis le conu- 
nencement du monde, Amst. , 1770 
^93 , 46 ^oï, hi-4** > ^ Traité de la pra- 
tique des vertus chrétiennes , Amsterd. , 
3760, 2 ▼• in-ia, etc. 

CHAUFOURRIER ( Jean) , peintre 
ft-ane. 9 né en 1679 , et m. à Paris en 
jtrS?'- Ses tableaux sont : la Cascade de 
Waint'Cloud: une Mer calme au clair 
de la lune; et on Coup de vent qui sur-' 
prend une barque de Pécheur. 

CHAVES (Nulfp de), capit. esp. , 
lut dëiadK^ en ï55j , par le gouv. du 
P&ragnay avec nne notifie et 7%o suidai» 
ponr aller s'iîtablîr sur le terrtt. des In- 
diens Xarajef. 11 partit ensuite ponr 
Lima , et fonda en f 56o , la ville de Santa- 
Cruz de la Sierra, sV e^bUt avec sa fa- 
mille, et gociverna ia nouvelle colonie 
^squ'^ sa mort. 

CHAVES f Jetome de), fié h S^iHe, 
|mblia une Cfironngraphie ou Reperto- 
rio de los tiempos^ Seville, f554 et 
i58o« D a anssî trad» en esp. le IVaité 
de fa Sphère de Sacroboseo ,. îbid. , 
1545, în-l». 

CHAVIGICY (Jean Araw? de), doct. 
•n tli^ologie , abandonna Beaune , sa pa^ 
trie , pour oïWer prendie des leçons d*as- 
trologie ou de folie sous Nostradamus , 
mëdecin h Salon en Provence. Apr^s la 
mort de son maître , il aUa sVtablir h 
Lyon y, oit il m. vers^i6o4 , âge' de jplns de 
So an» y • publié r Za première face du 
Janus français , contenant sommaire- 
rement les troubles y guerres civiles et 
autres choses mémorables adt*enues dans 
ia France et ailleurs, , de Van de salut 
1534 ij^^q^*^ ^'^ï** t58^,./î/i de ta mai- 
Mon Katésienne; extraite eteolligée des_ 
Centuries et autres Comm. de maistre 
Michel de Nostre^ Dame , Lyon , 1 594 , 
vi-4^) LesPtéïades du sieur de Chauigny, 
BeauruHS , divisées en sept liv^ , pnnses 
des anciennes prophéties, et conférées 
su^ee les oracles €Îu célèbre et renommé 
Michel de Nostre-Dame , où est traité 
du renouvellement des siècles , change- 
wsesU des empires y et avancement du 
càrétien, hjon, i6o3t in-8''* 
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CHAVIGNY ( Théodore de) y né k 
Beaune en Bourgogne , passût pour cmi 
(les pluà grandspolit. et despliu habile* 
négociât, de PEurope. U fut emploj4$ 
dans les a£fatres les plus importantes do 
son tems. Après le renvoi d Amelot, ca 
1744 1 il fnt chargé, conjointement avec 
Dutneil, de tout le détail des afiairef 
étrangères. Cbaviainy était oncle dn comte 
(le Vergenncs qu'il avait formé aux af- 
faires politiques. 

CHAVIV ( Jacob-Ben) , rabbin de k 
ville de Zamoifi, m. an conimenc. dv 
16^ s. , est connu suf'tont par son Utiin 
Israël, c'est-à-dire, Fontaine d'Israël^ 
ouv. où sont expliquées en abrégé tooiet 
les hîstoiipes hyperboliques des deux Tal* 
muds. Ce livre fl été souvent n'imprimé 
et commenté*— Chaviv (Levi-Bei») , fila 
dn prtcéd. , cél. rabbin f après a*étredis« 
tingué dans les écoles de Safet et dé 
Jérusalem . composa- dea Constitutionê 
fègafes, impr. en hcbreit , Venise, iS6S^ 
m. vers i55o , après avoir mis la ornière 
uiain au Uain Israël de son père. 

CHAVIV (Moïse), rabbin portugais, 
i-ef npé dans wt royaume de Nanles «pulfe 
en T4H8 , le Comme/ttecre d'Aoen Hetra. 
sur le Pentateuqae, et composa divers 
ouv. de grammaire , de philosophie et de 
théologie. ' 

CHÀULIKU (Gmllanme Amfrtb 
tle ) , abbé d'Aumale , prieur de Saint- 
George en Pile d*OI<*ron, de Poitiers, 
(Jf» Cnenel et Saint-Etienne , seigneur de 
Fontenai dans le Vexin normand , où il 
naquit en 16*9. 11 fut disciple de Cha- 
pelle et ami du dnc de Vendôme ; il au- 
rait été membre de l'académie française, 
si le sévère Tonrreil n'eât pas ctibalé 
pour l'en faire exclure. Dm. à Paris en 
17^10, ^ 81 ans. Les méiiL édit. de ses 
Poésies sont celles de 1733 , en a volnm» 
in-8*', imp. h Rouen sous le titre d^Anu» 
ferdam , par les soins de Dclaunay ^ et 
celle de Paris en 177^ , en a vol. in-S^ f. 
d'après les manuscrits de l'anteur, el 
augmentée d'ian grand nombre de pièces 
nouvelles» 

CHAUMEIX (Abraham-Joseph dej, 
né hi Chameau près d'Orléans, dans le 
commcnc. du 18* s. , attaqua llîncyclo- 

fiédie , et publia , pour la combattre, im 
ivre intit. r Préjugés légitimes contre 
f Encyclcpédie ,. 1758 , 8 v<Jnm. în-ia j 
VExameu du livre de tesprit forme les- 
ï dfern. vol. Ridiculisé par_Voltaire , el 
bafToué parles phtiosopnes, il se retir» 
& Moscow : il m, sur Ifefin du dern. sîèc» 
On a encore de lui : Sentiment d'un ii»- 
connu 4fie l'oracle des aoMt'emur fhih* 
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sùphes^ l'jGo, ia-ia ^ £as philosophes 
«ujt iihoUf 1760, in-8®, etc. , etc. 

CHAUMErrE ( Antoine ), chirur- 
len du i5* s., ne à Vei-sesac dam le 
ftlmy . «'établit an Puj. On a de lai : 
Enchyridion chirurgicum extemorum 
morborum remédia^ tum ëmiversatia, 
tum partieularia brevissimé comptée* 
tùnsi quitus morbi vej^èrei ckrandi me- 
thodus probatiAsima accedit^ Pturitiis, 
i5<M>, icôlf 156^, in*8*jLiigd. j 1670, 
f S88» in^ia f trad. en italien» en bollan- 
dais et en français. 

GHAUMET f E ( Picire - Gaspard ) , 
|ili d'an cordonnier de TStrers^ oh il 
nat^. en 1763, se destinait à iVtat ecclc- 
•iatiqne: mais la réToK de 1780 changea 
éa Tocation, et il y renonça. Il fit deux 
Tojafes sur mér, et revint k Net<?r8 en 
1791. Sans aucuns moyens d'existence , 
il vint à Paris avec une*lettre de recom- 
mànflatirm poar M. Prndbommc , qui 
l'employa pendant quatre mois à la rt*- 
daction d'une géographie , et non au 
Journal des Résolut, de Paris, comme 
le disent certains écrÏTains. Chaumette 
obtint dn ministre Roland une mission 
dans les departemcns , qn'il remplit 
«▼ec assez de succès. De retour k Paris , 
au mois de norembre 179a , il fut nom- 
mé procnrenr de la commune de Paris. 
Dana ses fonctions de procureur de la 
commune, il parla tmijouis contre sa 
conscience et son opini.m comme tant 
^^anues. U dirigea la fête de la Raison 
dans Péglise de ^otre-Dame y et ane fctc 
\ la liberté des nègres, «qui fat célébrée 
dans la même église , oik il arait fait cons- 
truire un théâtre sar lequel on dansa. 
Accusé d'eue de la faction des athées , il 
lac décapité âi Paris ic i3 avril 1794. 

CHAUMONOT ( Joseph J. j es. itid., 
mission^ chez les Indiens du nord de 
l'Amérique, prêcha chez les natnrels du 
Canada pendant plus d*un demi siècle. 
Il a comp. en i658 , ane grammaire de 
la langue des Hurons. 

CHAUMOTST ( Charles d'Amboise 
de ) , maréchal et amiral de France , né 
«n 1 {73 , était Gis de Chai les , fr^re du 
cardinal d'Amboise. En i5&o , il fut 
nommé gonr. de Milan. Il«e trouva \ la 
bat. d'Aignadel en i5oo, et manqua de 
faire prisonnier le pape Jules II en i5io ; 
mais il laissa prendre la Mirandolc, Le 
▼if chagrin qu il conçut de cette perte 
le mit au tombeau dans le mois de fcv. 
«niv. , à l'âge de 38 ans. 

CHAUMONT (Jean de), seîpnenr du 
Boift'Grarnier , cons. d'état ordmaire , et 
fard« des liv7e# âa cMael du roi ^ né en 
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t58o, m. en iCîG^. On a de lui : Ln 
chaiiie de diamans , snr ces paroles : 
«Ceci est mon c<irps», Paris, 16^4, 
in-8^, et d'autres ouv. de controi^erse. •— 
Cbaumont (Paul-Philippe de), fils da 
préocd. , garde des livres du cabinet du 
roi , membre de l'académie fianooise. U 
fat nommé par Louis XIY à Tévéche' 
d'Aqs, en 1671 , qu'il ne garda que i3 
ans : m. à Paris en i^*j» H a laissé : 
Réflexions sur le ehristiamsme , Parir^ 
1693, a vol. in-ia. 

CHAU MONT (le chev. de), caplt. 
de vaisseau en ]685. Louis XIV le nomma 
ambass. auprès du roi de Siam ^ le P. 
Tacliard , jes. et l'abbé de Choisi qui la 
suivirent dans ce voyage en ont pumiu la 
relation. Celle que le chev. Ctiaumont 
a écrite et imprimée à Paria , en 1686 ^ 
in-ia, est traduite en hollandais et en 
alleniaud* 

CHAUNCEY (Isaac), méd. et théoU 
an^rl. de. la secte des puritains , m. ea 
1700 , fut quelque tems ministre dissi* 
dent h Andover ; mais il quitta les fono 
tions ecclésiast.pourse livrer à la méd. , 
qu'il exerça h Londres. Il est l'aut. da « 
l'Institution diuine des égk eongréga* 
tioneiles^ in-8**; et àe l'nssai sur Ut 
prophéties de Daniel et autres^ 

CHAUNCE¥ (Chailes), second présid. 
du coll. d'Harvard , né au comté d'Hert- 
ford en Angl. en 1Ô89, m. en 1659 \ fui 
un savant versé dans tes lang. hébiaïque, 
grecque et latine. Il avait des connais.- 
sances très^etendues dans les sciences, 

Earticnlièrement dans la médecine. U a 
lissé a6 Sermons sur la justification , x 
v(A, in-8** , 1659 , et plus, manuscrits. 

CHAUNCEY (Charleé), minîsuel 
Boston, né en 1705, m. en 1787. U a 
publié en 177 1 , les F'ues complètes sur 
Tépiscopat , et a laissé un grand nombre 
de Sermons» 

CHAUNCEY (sir Henri), né dansk 
comté d'Hertford, an 17* s. ^ m. en 1 700^ 
reàaplit plusieurs places dans l'ordre ju- 
diciaire du pays de Galles. Charles II Ini 
conféra le titre de chevalier. On a de 
lui les antiquités historiques du comté 
d'Hertford y Londres, 1700, en anglais, 
ouv. estimé en Angleterre. 

CHAUSSÉ (Jean), en latin Calcea* 
tus, moine bénédictin, du i5' siècle, a 
lai<:sé nn poème latin sur la passion 4)e 
Jéswt'- Christ , Paris, i53! , in''4**> petit 
format, réimprimé ^ Lyon en i538. 

CHAUSSÉ (Michel Ange de Ir»), an- 
I tiqnaire patifien , c^uida «Sl "^^VvV ^ 
I bonne \\cw« T»a\>t -XVa- V "^rvvcv^!. t>5x\\«.'c 
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, tiei pi. ex^cBtcci par 
Bartholi; Pistura antiqua crfplarum 
Homaaamm et lepuletui Naiontim , 
.t^3o, in-fo). 

CHAUVEAU (Fraoçoî.), peinire, 
graTenr et deuiiuileDl î ni h Psrii en 
i6i3, d1i il m. en 1676, rëuuiuah lur- 
tont dam ledesieiD. — CbanTcan (Retic], 
fila du précèdent, marcha ani I» [races 
- de «ni pire. Il m. i Paris en ijaa, igi 
de 59 an.. 

CHAUVELIN ( Germain -Louis ) , 
d'une famille ditlingo^ ilsni la robe , 
preaident )> luorlicr an parlement de 
Parii , miniaire dea afiâirei étrangère). 
A^antformi<, dit-on, le projet de snp- 

Slanier le cardinal de FleurTj il fut en- 
■raje, en 1737, dana nn eMiean fort, 
comme an criminel d'état, et eniuite 
eiild à Bonrees. 11 m. en 1763 , A 
;8 ana. — ChanTelin ( Philippe de ) , 
-nbhÉ de l'abhaje de Monatier-Mamej, 
cansciUer de la grand'chambre et con- 
■éiller d'honnenr au parlement de Paria, 
«tait petit-Sh da pr^edent. Il m. en 
1770, 1 56 ant. On a de lui denx 
jiiscaun tar Ui conttitulions des je' 
tuile* , 1761 i Compte rendu par un 
da meuteurt , lur Us constitutions 
des jéiinlei, in-4=, »an» date; mua le 

rcpugnatB veitro bano ( tar lea immu- 
niliÎB), Londrea (Paria), ijSi , in-ia. 
— ChauTclin (le marquia deV frère du 
procèdent, lieulen..^àie'ral déa armées, 
et maître de la gaide robe de Lonis XV, 
m. sabiteipeat k Varaailles dant l'dp- 
parlemcnt et soui lea jaui de ce mo- 
nai-que. 11 réunïsaait le mcrîte du guer- 
fier, de l'homme d'c'talet du cit. 

CHAUVIT* (Etienne), ministre pto- 
teaunt, ni^ïNtmes en 1640, quilU ta 
patrie après la réTOC. de IVdildoHantcs; 
p.iiia \ Rotterdam , puia ï Berlin , oii 
il occupa une chaire de pbiloanphie. 
Il m. en inaS , i 85 ans. On a de lui: 
J.cxicon phiùaophicum , Roitctd. iSga, 
Lenwarden , iTiî, in-fol. , avec fie-; 
JVmifeau journal des savant , com- 
nicncé il Boiterdam en 1694 , et con- 
tinue h Berlin juaqu'en i6g8. 

eHAWER, d'une famille arabe très- 
jancienne, fiit élevé k la dignité de gon- ' 
TenieHr du Saïd-Supérieur , par Xtiiiai, ' 
■urnommé Satéh, grand Vizir. Adcl, 
£la lie ce dernier, ajant Aie i Chafre.- 
« dlpniic , cchû-ci se rendit au Caire, 
£t tuuur/r le iili de «on bieufuiteni i et 



■'empara dn Viiirat, le 3i décembn' 
Ii6a. Forcé de ae retirer en Sjrie , 
poaisniti par un nommé Sorabam , il 
implora le «ecoura de Notadin , qui 
le ùt rentrer dana la posaestion de 
ton Viztrat. Mais aj ant réfuté de rem- 
plir lei conditiotu auxquelles il c'éuît' 
engagé, il fat attaqoépar un dea lîeu-- 
tenans de Noradio. Ghawer l'adreaMi' 
alora aax crotaéi , qui le aecondèrent 
dana aes opérations. Mais bientAt , cher- 
chant' k trqmper tout les partia, il fnt 






CHAZEIXES (Jean-Mathieu de), 

Îrofessenr d'hydrographie k Mareeille, 
e l'académie dei sciencei de Papa , 
né k Ljon en 1657. et m. k Maraeilla 
en 171a. Il lenit en qualité d'ingéoietir 
aur noB flotiea et Tovagea dant la Gric» 
et dan» l'Egjpte. O y mesura les yj- 
ramides, et trouva que les quatre cAté* 
de la plni grande sont exposés préci- 
sément aux quatre régiotis du monde, 
h l'orient, ji l'occident, au midi et aa 
aepienirion. On lui doit la plupart da 
cartes qui composent les deux ■volumet 
du Hfeptume jrauqii, , 16^3, iur-fol., 
tans compter un grand nombre d'obr 
scrralioDS très-utiles pour t'attronomie, 
U géographie et la navigation. 

CHAZELLES DE PRISY , doje» 
lies préaidens à mortier au parlement 
de Metz, nommé en 1790, prêaident 
de la comptabililé nationale , fut mas- 
sacre au palais des Tuilcriea , dans la 
nuit du g an 10 août I7Q3< On lui doit le 
Dictionnaiii des jardiniers , trad. de 
l'anglais de Miller, Paris, 1785-88, 
f) vol. in'4''i Bruxelles, 8 roi. in-8* ; 



Metz, 



179» ■ 






CHEBYB-BEN-ZEID , cél. gueitiM 
arabe du l'r ûccle de l'hégire , né l'aD 
36 lie cette in , ae signala dans pln- 
tieurt combats , et leva rétendard d« 
la révolte 1 ers l'an 76 de l'hégire (6g5 
de J. C. ) . et «endant une année fax 
la terreur de Kliolifat et de Hedjadj. 
Maia apriri une tuccesaion de succès et 
(te revers, il ae noya dana le Tigre, l'a» 
J7 de l'hégire ( 696 ). 

CUECKLEY (Samuel), minisue k 
Boston, m._en 1769, k 74 ans, et h 
5l° de son 'minislrie. Il a publié un 
Sermon sur la mort du roi Gcorcea I**j 
1. j '-lote Lydia Hul- 
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CUEDEL ( Quentin Pierre ) , né k 
ChSIoDS, en Champagne , «n l^oS, oii 
il m. en 1701, graveur <£e petitj tu/eU 
grotesques et de paysages. 
, Qi'E£N'£&^lAKC.W)l^,aé(LoDdiM 
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Us cai, en Utm, qui a cu.ao ^ditioni. 
— Cheever { Samn*! ) , fil» du p^oïd. , 



isidëré c 






boinme d'un grand méri 
qu'un Sermon , pabli^ 

CHEFFONTAHSES (ChriMop. de) , 
à Capiu Fontium, g^u^ral des cor- 
déliera , arcbe<^e de Çéuice , né en 
Bawe-Breugne ca i53i , m. i Rotne 
en tSgS- ^' outt. sont : farii trac- 
taliu tl disjnttationes de necenarid 
theologia icholatticŒ correctione. Pa- 
ria, iGit6, in-8°,- Chrétienne eonfw 
talion du point dltonneur, sur lequel 
la noblesse fonde ses monontachies et 
auerelles , Patii, iS^g > in-S" ; il la 
tradui>it aus» en lalm ; Défense de la 
Joi que nos ancêtres ont eu en la pré' 
M;n<.-e réelle i Réponse famUière a une 
Epltre contre te Ubre-arbitra , Paris , 
1571 , in-8° i Dejensio (idet adi-ersàs 









CHSFNEUX ( Matbiai ) , n^ à Liège 
■a commeDcement du i^* >. , m. yen 
l'an 16^0, entra dani 1 ordre de» er- 
mites de Saiot-Auguitin. On a de lui : 
iiiplication des Psaumes, en latin, 
Lii-ge, iB-6"j une Chronique, autrie de 
La vraie religion , depuis la oréalion 
jusqu'au tema Je l'auteur, Licae, 1670, 
3 W. in-fol. , en lalin. 

CHEHAB-EDDYN (Abdel-Bahman), 
né i Damas l'an Sgg (iBoode J. C. ), 
1 publié une Histoire de Noradin et 
de Saladin , sous le titre de j^hs-ar 
al- Roudttataïn ( tleura de* deux par- 

core de loi dettt abrégés de la chro- 
nologie de Damas, l'un en i5 toI. et 
l'autre en 5; une Histoire des Obal- 
ditts , et pliisieur» antres uuvragei. Il 
an. en ramadfaan 665 de l'be'gîce ( juin 
■ 367 de J. C. ). 

CHEHAB-EDDïN IBRAHIM, autre 
historien arabe , m. en &^-a de IVgir<, 
a pnblié une Chronique souvent ciiee 
par Aboiil-F^di. 

CHEHAB-EDDYN ( Ahraed ) , né i 
Fez, esL auteur d'un Abrégé d'histoire 
universelle, divisé en 3 parties. M. de 
Sacj a donné dans le t. a, des notices 
et extraits des manuscrits , on extrait 
fort long de cet abrégé bîslor. Cbehab 
llorissait dans le a' siècle de rbeeire 
(iS'de J.C.). 

CHEKE(Je«n), né en iSi^ , prof. 
4e i^rec dam l'unirersité de CambiidfC^ , 
-H patiia. Kenri VUl lui confia i'Édu' 



CHEM 

le Edouard 

:t tectétaiie d'^iat. Apcèi 



cation dn W 

kfitcberalitr 

^ , les catboliqi. . 

le firent mettre i la tour de Londres- 
La crainte du bAcher, dont on le me- 
oaçall, lui fit abjurer la rdigion ansli' 
cane. 11 m. ï Londres en i557. Il a 
laissé : 'traité de la tuperslitioa , Lon- 
dres , ijoS, in-S" , imprimé à la luite 
de la Vie de l'antrar, par Strjpe; un 
Livte de la prononciation véritable da 
la langue grecque , Bile, i555, in-S°, 

CHELLEBI (Fottnné), compos. de 
musique , né k Parme en 166S , début» 
par un opéra intitulé : La Griselda , 
.1 .11. m ,,09 m E.ç.p. p.n»UJ 
dans sa pauie, il rentichit d un grand 
nombre de composi lions représentée» 
avec succètsar les princin.théAl. d'Italie, 
llœ. en Allemagne en 1758. 

CKÉLONË ( mjtbol. ) , njmphc pa- ' 
ressense que Jupiter changea en tortae , 
pour la punir de ce qu'elle éuit arrivé* 
la dern. t la célébrât, de ses noces. 

CHEMIN (Catherine du ) , femme du. 
scutpl. Girardon, de l'acad. de peinture 
et de sculpture , peignait les ûeurs avec 
une grande perfection. Elle m. APariim 
1^8. Sooépoui consacra ï sa mémoira 
le beau mausolée qui se trouve mainte^ 
naut au Masée des mouiimens franc. 

CHEMIN ( Jean-Baptiste '} , né en 
i^aS, curédeTourneville, daniledio- 
cèse d'Evreui , m. en 1781 , a publié lea 
fies de saint fénérand et de saint 
JUaur, martyrs. 

CHEMINAIS DE Mo«Tiion {Timo. 
léon), jts,, né ii Paris en i65a , m. en 
1689, se diitinguapar son talent pour la 
cbaire b la cour elli la viUe. On a de lui 
àesSermons, Paris, i^&f, SvoV. in-13, 
pub], par le P. Bcetonncauj Sentiment 
depiélé, .6gi,àn-ia. 

CHEMNITZ ou CHEMNITIUS 
(Martin), tbéoi. prolett. , né eu i5ia, 
À Britien dans le Brandebourg , m. en 
i5S6 , est connu par son Examen con- 
^itii Tridentini, Francfort, |585 , 4 vol. 
in-fol. et in-4", et par son Traité de* 
Indulgences , trad. du latin en français, 
"eni-Ye, iSgg, in-S-, On loi doit encore : 

farmonia evangeUca , Francf.-sur-le- 

Icin, iGooï lôii; Theologia Jesuita- 

uffl prte£Ù7ui ctfiT££a, la Rochelle, i58q, 

1-8°. ^ 

CHEMNITZ (Jean), petit-fil» da 

lartîn, méd., ne !i Rrunswick en 1610. 

In a de lui un onv. sous ce titre : Index 
pl^ntarum circa Brun s wigumlt^m S«>. 

miUiarùun circuiiu noacsn^iMoi. , <»^ 



6o» 

appendice 



-Chen 



, BcantwiHe, i653 



' fc»ieilapr^'deat,DétSietli 
a compate eu «Uein. une Hislùire de la 

Ïiarre det Suédois en Allemagne, ioiu 
grand Guttave-AJolphe, Stoikolm. 
i653 . 3 n>I. in-fol. : le premier lolniur 
« iU trad. en Ul. Oa a enciire àe lui an 
onT. publU ton* le nom d'Hippolyie k 
Xiipide , iatitnl^ ; Disiertaiio aa r<i(n>nc 
ttatlb in imperio notlm J!tonumo-Ger~ 
mariKO , Freyiladt (Amiteni™), 1^7, 
in- 16, [rad. en ft. aoui ce litre ; JJes 
bitèriu des princti d'Allemagne , 
rrejsudt, 17'n, a Tol. in-ia, et par 
Sunue) rormrj, ton> le litre d» 
fraii iittértlt de tAUemaene , La 
Hare, 17&1, StoI. in-S°. — Chemniti 
(Chtiitian), peiit-nereu de Martin, nt 
i TConigifeld en i6t5 , miainre & Wei- 
mar, et ensuite pruf. de tbë.d. i Jena , 
m. en 1666, a écrit : Brefii insiractio 
Jaluri niinistri ecclesia; Disiertationet 
de pretiteitinatioae , eld'>,BUe%aat, de 
thenlngie. 
CHËMNITZ ( Jean-JërAme ), de 



Itlagdeboarg , paiteur de l'^l. àt> mili 
uirH i CopenhaKue , n^ en tnJo, m. ei 
i9»o , a pDblié pins. our. «ar lea co^aîl- 



■Wes ; la Description d'un voyage à 
Taxa et Sttvent Klint, 1776, et qnel- 
qiiea Sermoru. Toui tet écrits sont en 
■Ulemand. 

CHEMNIZER ( lT«n.Ivano»!tcb ) , 
né & Peleribourj en 1744, el m. i 
Smrine eo 1784 , "l regarde coronie le 
La Fontaine des Bu<ae>. La meilleare 
^ition de ses tables esl ceUe pabliée A 
Pétersbonrg en 17™. lout Ce titre ; 
Basniiskaïki J.-J- Chemitizera wlrecht 
Uehattaikh (Fables et contes de J.-J. 
Cberotiiier,en3part.) 

CHEMS-EDDYM { fondateur de Ja 



dans le gouï. du Kbtiraeâo l'an 643 de 
l'h^ire (liiS do J. Ci) Il parvint i, 
étendre tes domainet et 1 se rendre in- 
dépendant. U m. i Taucis l'an 676. 

CHEKIER ) Louis) , né en ijaî . J 
Mnntfort, près de loiibuae, se désista 
de les droits sur sonpalriinoineen farenr 
de sa ennir ; se renilît ï Constantinople. 
Doné d'un eiprit jade, et rempli a'm- 
(elligence, il ne tarda pas A t'y voir i 
la tfle d'une maison de commerce; il 
lerint en France , et aecompagna en 
Afrique le comte de Brugnon , que le 
roi envoya pour conclure un traité arec 
Vemp, de Maroc. Le roi 1 ponr récom- 

ptiiter Cbéaier, haopmt coaud'gén. , 
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et i^elqae tems aprts, ebargé d'aflaîre 
pris de cette paissBnce barbareaque. D 
resta II Maroc juiqn'cD 17841 époqne t 
taqurlle il revint en France , oii il leent 
son traitement de irtraite. Il s'occnpi t 
mettre en ordre les nombreux msténan 
qu'il arail rassemblés, et fit paialtre en 
1787 lea Recherches sur les Maures, 

8 à fut sniTÎ de> Jtévolutiona de Pemfùre 
thomaa. Ses dut. sont : Recherches 
historitjuas sur les Maures, ttVHisloin 
de l'empire de JU»roc , Parîi , 1787, 
3 Tol, ia-8° : Résolutions de VempsT» 
othoinan et observationt lurses prngris, 
sur ses revers, et sur l'état présent de 
cet Empire, Paris, 1760, i vol. in-8<>. Il 
m.»PaÇi.e»ijrtî. '' " 

CKENIEfl (Marie de Smnt-André, 
fils du picc«lrnt , né i Constantim^da 
en 1763, décapité k Paris en 1794, 

Sour avoir osé condamner le syatèma 
e terreur qui désolait la France. Il 
était né avec im ftoâl particnlier pont 

beauconp écrit, mais peu pablié. Oi 
a de Ini quelques Egwgues, des Elé- 
gies, un Poème de la Chatte A'a^ 
lanne. Tfnl homme pent-jtra qn'AiH 
dré Cbéuier n'aurait sa prêter i notra 
langue la physionomie dngrec. En mon- 
tant sur récWaud, il dit, en ae frap- 
pant le front ; a J'avais pourtant qnelqaa 
11 chose lii. ■ Sa mtru, i;recque d'ori- 
gine , est connue par plus. Lettres insé- 
rées dans le Voyage litlérain:, âeGaj; 
de Marseille, 1 vol. in-13. — ChÉnier 

i Marie-Joseph de), frère du précé- 
ent , célÈ'bre poète , né en ij6j , k 
Constantin pie , recul son éducation k 
Paris. D servit d'abord comme officier 
dans i|n r^iment de dragons en gamistu 
& Niort j mais an goût particijier pour 
la poésie et l'art dramatique lui fit quit- 
ter l'état militaire j il vint à Paris. Il 
n'avait que ai ans lorsqu'il fît jonet , en 
1786, iTontainebleau, Aumire.tng., 
piËce jouée avec succit^ le mimé mois 
au Théâtre français. Il donna en 1780 
Chartes IX, trigtdie Aui eut le pins 
grand snccfs; en >79i, Henri flI/èt lit 
Mort de Calas , 11 sgédiet. Norara^ Je' 

Suté il la eonv. nai. , il fit , en 1793^ 
écréter des écoles primaires , et lut nn 
ipport snrleshnnneurs ï rendre il De*- 
cailes. Chaîné de com poser le« Jl^m/ief 
et Chants patrintiifuei pour les f^tet 
républ. , il donna , en 1793, un dîverl. 
en on acte intitulé : le Camp de Gratta 
lusique par "" 
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Foulon i k PEtre laprJme ; de ion Chant 
du départi de celui dtt f^icloira ; de 
•ei //rnnet ù J.-J. Jtouiieaul de ton 
Ch<int(/uAetDiu-,exi.-cai*: jiIh récepiion 
du gi'De'rid Bonaparte , etc. , etc. Toutet 
•o uiiTriu foimeot * Toi. iD-8°. Sa Ira- 
f(«lie de Caïui Graechui , miM bd 
ibëllre en i^gi , et soi eontinoa k êiit 
ic-piseaUeea ito4, fut prohibée, et lui 
nteiita la haine dtt partiuini de la tfian- 
nie, BÎiui que m tragildie de Fenelon. 
Sa Iragvdie de TimoUon, en 3 acte*, 
arec des cboart, cepr^Knlée en 1791, 
]>«u de nioia sTam le p tberinidor , ne 
fut deatinee qu'ï intpirer l'horreur dei 
for&iude ces lem* affi-eai. Cheniet était 
ma mbie de l'inat. : il m. en iSit. 

CHENU (Jean) , atocat i Bour^ea, 
puii i P«ii , m. Cli 1617 . ï 68 atu. On 
a lie Imi : -linliquitei dt liourgei , Paiii, 
■(ili , ia-^"; Ckroitol. dei arche", de 
Bouifet , en latin, 161 1 , in-f" ; et 
de* lirrea de iurisiirndencf . 

CHENU (Pierre), Rcaï. , n.! à Paris 
en 1730, dèfe de Le Ba» , a publii: ; 
/jet jimusemeni des matelolt , d'aprf'i 
Téniars; Le Boulanger Jlommnd cor- 
nant h ta porte, et Lu Grivnii Jfa- 
Viand, d'après Van Otiade ; Baeehut 
et Promrihée , d'apri't Pierre , elc. 

CHEOU-SIN ouTCHE:<>U , dernier 
cmp. de la 3* dvoattiv cbiiiuiM , appelée 
Cktaig, monta sur le trAue l'un 1 1S4 st. 
l'ère duel. , ut avec Ini j nionltient 
le Ime , ladébauche , la tyrannie eils 
cruauté. Son n»in est aa»i abhorre' ï 
la Chine que ceini de Néron l'est en 
Occident, son ëpoiise fut la principale 

Ureni un r^gne , et qui le pteclpiièient 
dn (rAne. Ses luleti prirent les armea 
Contrelnij une bat. tanelanle décida de 
•on aori , mit fin ft la lon^e dynastie 
dea Cbaifl! , et donna naissance A celle 
de Tdieo'n , l'an ii^i m. 3. C. 

CBEREAU (Franc), gra»."dnmi, 
ai h Biais eu 1680, m. h Paris en 17^9, 
a gravé Suint Jean dans le dtsert, d'a- 
plèa Raphaél î le Portrait du cardinal 
de Pnlignac. — Chereau (Jacques) , né 
t Blols en ifigl , frire du préctd. On 
remarque de lui une Sainte Famille, 
d'aprii Raphaël ; La Vierge , fEnfanl- 
Jéiut et saint Jean , d'après le mjmej 
David tenant la tête de Goliath, d'a- 
près le Fétii ferluniTu: et Pomone, 
d'après Franc. Marot; le Lavement 
des piedt , tl'aprïs Nicolas Berlin ; les 
Penraitt des év\ de Montpellier et de 
Senex , d'après Raous , et plus, autres 
n^i d'aptes divers maittei. Ucsliu. à 
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CHÉRÉPHON, poète tras-d* Athènes 
virait du lodia de Philippe , toi dcMa- 
cédiiiue. 11 était ami ae &iicrate et d« 
Démosi hènea. 

a 

lui ai 

pieux Fléchais, coméd. en un acte *t 

.npr,<.e,in,pr.en,664. 

CUERILE , tél. noète grec , chaott 
la victoire que tes Athén. remportèrent 
sur Xeraès. Son i»CihechBni[ia tell emrnt 
Archelaûs, roi (le Maccdoine, qu'il fit 
payer au poète un siater d'oc nat ven 
(le statet est ebtitné ^r fr. de notr« 
monnaie). Le» vainqueurs ordonnèrrnt 

Îu'on réciterait tes poïsïes avec Celles 
'Homère. — Il * entuQ autre Chékile, 
postérieur k celui-ci , qui , quoiqua 
maurais versificateur, acquit une sorte 
de célébrité, parce qu'Alexandre lui avait 
penui* de le tuiviecn Aaïe pour chanter 
ses victoire* , et qu'il n'cuiupenta ie« 
efibrts , quoique malheureux. 

CEIERIN (Bernard^, aénéaloftiste et 
biïtorioer. de* ordres du St.-ElBprit , d« 
St.-Mich'l et de St.-Lazare, m. & Paria 
en 17R5, mettait de l'équité dans l'exa- 



de I équité dans I exa- 
e qui fuiiail dire qu'il 



. l^.».u 



solée que son lî _ . 

Gr.-Aufustins est au Musée de* monu- 
Diens flanc. — ChcrÏD ( Louit-Nicolas- 
Henii^ . dUiIu pricéd. , auccéda à son 

Ï'-re dans la place de généalog. du roi. 
l'époque de la révol. il prit le parti 
milit. , et devint adiud ■lénér. ï l'armé* 
duN. en 170Î. En ,795, il suiviilegéu. 
Hache dantle départ, de l'Ouen, et ena. 
employé dans l'rxpéd. d'Irlande ious le 
Hén. Humbert. En 1797 , il fut envo"* 
i l'armée du Danube , oii il templ*' 
fonction* dedief de l'ét.-maj. de Pai 
Au mois de juin 1709 , Il fut blessé sur 
le* froDtif ret de ta puisse , et m. de *ea 
blessures le i4du mJniemois. Il a publié 
av. ta révol. : Abrégé chronnl. dédits , 
concernant le fait de noblesse , Paris , 
1788, in-ra ; La noblesse considérèa 
sous ses di^-ers rapporu , Pari*, 1788, 
in -8". 

CHERLER (Jean-Henri) , tnédéciis 
iMian. du i-° s. , étaitde Bile. Ce fut 
i l'i'cole de Jean Bauhin , ton beao^ère, 
qu'il fortiGsson gorttpour U botanique; 
et comme il contribua !i U compos. de 
ses ouvr. , on y v6it son nom k cAté de 
ce célèbre botaniste, ynr. BadHii. 

CHÉRON (mytiiol ) .'^ tlls d'Apollon, 



chÈros (,l:^M\«^, t^. v^^- >'*''*■ 



eTiHe«ni63S.IIfuii«''p'»"'.dupape. 



t Chwo 



, p«r 



unbau.aDnr(adu S.'Sicgc, di 
fn Fr. , et le chargn du aoin de graver 
toutolfi mtidaîllei *at Isa Tictoire*. Ce 
monarque lui donna un logenicot au 
LnuTCe, avec une nenaiOD coniidenible. 
Chêron moumt k Paria ta r6^ 

CHÉROM (Biiabetli-Sophie) , 6Ue 
d'un peint, en émail , ne'e ï.I^rit en ib^S, 
oii clic m. CD i|;ii, eut H>n ptre pour 
mattre. Elleeicellaud;*» la peint. , la 
misiu. et lea vers. Le Brun la présenta 
en lèyi k l'acad. de peinl. et aculpt. , 
qui lui donna le titre d^acadtmic- L'a- 
\ Cad. de' Kicovrati l'admit dans ton sein 
en 1699. Elle avkil été élevée dans. la 
TeliaL iiroteil qu'elle abjura. On a de 
«etie ÙIU cet£bre -Essai de Ptaumei 
el Je Cantiquet niis en vers , enrichi de 
lig. Paris, i6ûi, in-8°. Les fig. «nt 
de Lonia Chéron, aon frère ; Le Can- 
tique d'Habacuc et le Psaume Ctll , 
trad.en »ei6 f r. , « pnbliéi en ijij , 
iB'4°, par Le Hay , ing. duroi, ijui avait 
<!poubL- cette femme d'esprit j£eiCeWiei 
renverséet. Le poëme des Cerises ren- 
versées a été mis en vers latins par Ha»''! 
«t publié i Parts en 1797 , in-i8. — 
Chhm (Louis) , ne ï Paria en i6(îo, 
m. ï Londr. en Ijs3 , était frùre de la 
pr(fcrd. , et , comme elle , habile dans 
la peint, et dam la ^at. Les principaux 
nnvr. qu'il a faits k Paris sonc-i tableaux 
que l'on voyait i Notre-Dame , reprcs. 
Herodiade tenant la iéte de saint Jean, 



St.-Jacques, une yisilation avec' un 
fond d'arehit. admirable. La rcl. calr, 

3ôe Cbéron iirofesiait l'empêcha d'être 
e l'acad. ; il fut jaimc obligé de se i-e- 
' lircrenAngl.aptèslaréTocaiioDdel'édit 
de Nantes. 

CHÉBON (Louis-Oande), né i 
Paris en i^SS , fut nommé en i -joa, ad- 
jnînistt.ntcur du département de Seine 
«tOiai:, el en 1791, dép. à PaascmUtc 
législative . où il fut membre du comité 
des domaines. Emprisonné sous le rigne 
de la terreur, il recouvra sa liberté après 
le g therinidoT. En 180S, il fut aomiaé 
preTel du département de la Vienne, et 
W. h Poitiers le i3 mai i8o> On a (le 
ïui de» Ci^mi^dies et des Tragédies. 
Jiarmi lesquelles on remarque son Tar- 
tufe de mœurs, jonce et imprimée, et 
plusieurs tradiici, de l'anglais. 

CHERPITEL , architecte du roi et 
du ciergv, membre de l'acad. de peint., 
oç'i Paiis eo 1^34, oà il m. en iSqg. IL 



CHES 
éleva pîusieuiB édjGces i Par!*, entra 
auties l'élise du Gcos-CaiUou , lliAtct 
Necke^, et ceux de Bocbecbouatt et da 
ChAcelet. 

CHEHRIER (Sebastien) cban. rêg., 
curé de Keuville et de Pierrefite , oé i 
Metz en i&iv), a beaucoup travaillé sur 
l'instruction de l'enfance, et aur la ma- 
nière de lui apprendre i lire. 

CHERRIER (Claude), abbé, censeur 
delà police, mort eu 1738, est auteur du 
Poliasoniana , ou Recueil de lurliyM- 
nades , Amaterditn , ijaa; nouv. édu., 
1715, in- 13. On lui attribue encore 
VMomme inconnu , «u les Ei/uivaqurn 
de la tangue. Paria, ijaa, in-19. 

CHÉRUBIN D'OntÉAas (le p*«J, 
capuein aous le règne de Louis ^IV, 
cultiva la pbysique el l'optique. On à 
de lui La Dioptrigue oculaire, ftril, 
1671 , in-fol. ; La Fision parfaite; 1677 
et i68t, 3 vol. in-fol. avec 60 Ëgareij 
VExpêrience justifiée pour l'éUvatàott 
des eaux par un nouveau mojren , 
Paria, 16S1, iu-11 , et beaucoup d'aa' 
Uea ouvranes. 

CHERUBINI ( Laenio ) , né ï Nord*, 
en Ombrie , m. vers l'an i(>i6. Il recueil- 
til les constituûont et les boll» de« 
popes d<:puis Léon I*r , et «ri forma I* 
recueil que nous avons sous le nom de 
Bidlaire. — Angelo-Maria CnERoaill 
son CIs, moine du Monicassin, y fit de 
grandes augmcDtationi et le publia tet 
que nous l'avons aujourd'hui. Laenio 
laissa un autre Gis nommtf Alexandre 
CaERi7Biiii II savait 1^ langues, tra- 
dttiiit quelques ouvrages de grec en 
latin , Kl s'attacha particutièrentent il la 
philosophie de Platon. 

CHERÏF-ED-DYN-ALY (le moUi 
on docteur) , natif d'Yeid, est auteur de 
plusieurs ouvrages, parmi lesquels on 
'-■- ' " ' ndméh JY ouacayi entfr 
' lavlctoire, renfermant 
^ de Tamerlan ) , qui * 
été traduit par PJlis-dc-lg-Crotx le bis, 
et publié sous le titre S'Histoire de Ti- 
mur-Bec, connu sous U nom du'grand 
Tamerlau , empereur des Mogoli el 
Tin.™, .it. , tm,, ij... 4 .oC în-.i, 
h laquelle on reproche beaucoup dluG- 

'^CHESEAUX (Jean-Ph-ilippc Lot» 
.de), membre des académies destcience* 
de Paris, de Gottingen et de Londres, 
l'un des savausles plu» universels du l;' 
s. , né !i Lausanne en i-}iZ, m. il Paris en 
T^Si, l'tait pFÛI-tIa du ciÛèbre Crouiàs. 
D^s l'Age de 17 ans il composa iruis 
Tj-ailit 3e physique lur la dfaaatiqut. 
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miT la force de la poudre a carton ^ et 
sur le mouuement de l'air dans la pro- 
pagation du son. On a encore de Ché- 
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mète de 174^; une Table des équinoxes 
du soleil et de la lune; et des Elémens 
de cosmographie et d'astronomie. 

GHESEL (Jean-Van), peintre fla- 
mand , nà en i644 > étudia la manière de 
van Dick. S'e'tant rendu h. Madrid, il 
fit beaucoup de portraits: et composa, 
pour Tomement du cabinet de la reine 
Louise f femme de Charles II , beaucoup 
de peintures , entre autres V Histoire de 
Psyché y sur des planches de cuivre. Il 
suivit à Tolède, la seconde femme de 
Charles II, oii il fît de nouveanx por- 
traits. Envoyé à Paris pour peindre Phi- 
lippe V, il y m, en 1708. 

€HE$ELDEN ( Guillaume) . chirurg. 
célèbre de Londres , memb. de la société 
royale de Londres , correspondant de 
l'acad. des sciences de Paris j^ premier 
associé étranger de Tacad. de chirurgie 
de Paris, né en 1688. Il a pub. : Traité 
de la taille au haut appareil , Londres , 
inaS , m. en i^Sa à 64 ans ; Osteogra- 
phia or the anatomy oj the bones , Lon- 
dres , 1733. 

CHESNAYE (Nicole delà), écrîv. 
f r. , qui vivait sons le règne de Louis XII , 
est auteur d'un ouvrage fort rare, intit. : 
IjU Nej de santé, Paris, i5o7, i5ii, 
in-4^9 flg- goth. 

CHESNAYE-DESBOIS ( Francois- 
Alexandre-Aubert de la), né à Ërnée 
dans le Maine, en 1699,. m. ^ Paris, à 
l'hôpital , en 17849 est auteur d'un grand 
iionibrc d'onvrages médiocres, et surtout 
de Dictionnaires , dont la nomenclature 
«e trouve dans les divers ouvrages de 
bibliographie. 

CHES NE (André Du), appelé le 
Père de l'Histoire de France, né en 
l584 à'I'lle- Bouchard en Touraine , fut 
écrasé, en 1640, par une charette , en 
allant de Paris à sa maison de campagne 
à Verrière. On a de lui : Histoire des 
papes , Paris, i653, a vol. in-fol.; His- 
toire d'Angleterre, Paris, 1634, a vol. 
în-fol. j Ij Histoire des cardinaux fran- 
^ais , achevée en partie par son fils ^ 
JKecueil des historiens de rrance , dont 
il a donné les 4 premiers volum. in-foL 
Son fils François du Ghesue, héritier 
de l'érudition' de son père , publia le 
cinquième ^ Histoiiœ Francorum. et 
Normannorum scriptores, Paris, 1619, 
in-fol. j Les Généalogies d/e Montmo- 



rency , i6a4: f^crgy, 16285 Dreux ^ 
Ckâtillon, Guines , i63i j Chastei'- 
gniers , \63/i y Béthune , Chasteigniers^. 
1534 î de Béthune , 1639, 7 vol. in-fol. \ 
Hist, des ducs de Bourgogne, 1619 et, 
1628, 2 vol. in-4° ; Bibliotneca Clunia- 
cens is, Paris, 1614 > in-fol., etc. 5 Biblio-' 
thèque des auteurs qui ont écrit l'hist. 
et .topographie de la France, Paris , 
1618 ; seconde édition , 1627, in-8®. 

CHESNE (Jean-Baptiste Phiipotot 
du) , jésuite . né en 1002 au village du 
Chcsne en Champagne , dont il prit le 
nom , m. en inSS. Il a écrit : Abrégé de 
l'Histoire d'Espagne , in-12 5 Abrégé 
de l'Histoire ancienne , in-12 j le Pré» 
destinatianisme , 1724» in-4° j Histoire 
du Baïanismè, in3i i Science de la 
jeune noblesse, 1700, 3 vol. in-12. 

CHESNE (Joseph du\Quercetanus^ 
seigneur de la Violette , méd. ordinaire 
du roi et savant chy m isie , né à l'Arma- 
gnac , m. à Paris en 1609. Ses ouv. sont : 
la Folie du monde, en vers français, 
i583, in-4° ; le grand Miroir du monde, 
1593, in-8oj Traité sur la cure des ar- 
quebusades ; Antidotaire spargyrique j 
Apologie des chymistes. On a publié ^ 
Francfort , en 1648 ,3 vol. in-4" , uu 
recueil de ses œuvres sous le titre de 
Quercetanus rediuivus, 

CHESNEAU (Nicolas), en latin 
Querlucus , né en 1 $21 h Tourteron ci* 
Champagne , enseigna d'abord les b .-lett. 
au coll. de la Marche, puis fut clian. 
et doyen de St.-Symphorien de Reims ^ 
où il m. en 1 58 1. ses ouv. sont : Hexas- 
tichorum moralium libri duo , Paris ^ 
i552, in-fol. j Epigrammatum , libri II; 
Hendecasyllaborum liber, et SybUlino'* 
rum oraculorum periocha , Paris , 1 552 , 
in-4° ^ Poetica medi^atio de vitd e^ 
morte D.- Franc. Picart , i556, in-4'* » • 
etc. , etc. 

CHESNEAU (Jean) , secret, du che- 
valier d'Aramont , envoyé à Constant, 
sous François I^^ en i54o, a écrit la re- 
lation de ce voyage, dont le m.ss., pro- 
venant de la biDlothèque de Baluze , se 
trouve à la biblioth. impériale. 

CHESNEAU (Nicolas) , médecin de 
Toulouse, né à Marseille en 160 1. On 
a de lui : Discours et abrégé des vertus 
et des propriétés des eaux de Barbotait 
en la comté d* Armagnac , Bordeaux ,, 
1628, in-8®; Pharmacie théorique, Paris, 
1660, in-8*>, 1682, in-4°; Observation 
num medicinalium libri quinque, qui- 
bus acceduitt ordo remediorum alphabe- 
ticus ad omnes |erè'morbo& coTi&«^Tvy\\x%> 
sicut et epltonvQ de Tiatur4 «t *»\xV&a»» 
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iuti et aquarum Barbotanensînm , Pa- 
rtsiib, 1072, i683^ in-8** ; Lugdani Ba-. 
tavoruni , 1719, 17=3,111-4°. 

CHKSNÉCOPHORUS (Nicolas), 
ehuxrcelkT de SuMe , né dans la province 
de Nciicie veib le milieu du 10*^ s„ fat 
èru|Joyi' par Cliarlci» iX dans les affaires 
les plus iuipoitanCfs. jSon princip. ouv. 
«i>l intit. A ^ptise fies tnotijs qui ont etc 
gagé tes Ktats de Suède aoler la cou- 
t^wne au lt)i Sigianiond. Il est écrit 
«U suédois. 

CHESlVteOPHORUS (Jean ) , prc- 
mier piof. de mcd., établi par le gou' 
TeruomeiU de Suède à rmiivcrsitcd'Up- 
snl , en 1^1 3 , mort en i635 , a public : 
Dù^ertatinties de PlantiSf Upsal, 1630, 
i6af), in- j° , et un ouv. eu suédois sur 
les inala<Iies contagieuses. 

CHESTERFIELD (Philippe Donner 
i>tanbope comte de), né à Londres en 
1694, m. en 1773, a été un des med- 
Jems nliilosopbes moralistes d^Angle- 
tcrrc.fl fut, en I7aa,capitaineauxgaidcs 
suisses 5 en i^aC membre de la chambie 
liante j eu 1 728 ambassadeur à La Haye. 
A son retour à Londres , son éloquence 
«t sea talena )ui donnèrent une grande 
influence dans la chambre bai rte. il avait 
4>btenu le gouvernement de fiilande, oh 
son humanité et son humeur libérale ont 
rendu sa mémoire très-chère. Ses ouv. 
sont : Pramine inspiré , trad. en fr. en 
un petit vol. in-ia j Lettres à sr*njilsy 
Amst., 1776, 4^- in-ia j trad. enfianc : 
les OEui>res complètes de Chcsteiiield 
ont été imprim. h Londres, 177- , a vi 1. 
«rand in-jo, auxquelles on joirt .ses 
Lettres, qui forment aussi a vol. in-^*^, 
Londres , 17^8. 

CHETARDIE r Joachim Trotiî do 
la) , bachelier de Sorbonne et en v de 
Saint-Snlpicc de Paris , né en iti36 a» 
chûteau de la Ghétitrdie dais PA-gon- 
wois, m. à Paris en i^i j. On a de lui • 
Homélies pour tous les dimanches ei 
fêtes de tannce , 3 vol. in-4'' } Catr- 
chisme de Bourses , a v. in-ia , et 1 v 
in-4° ; Explication de P Apocalypse par 
l'histoire ecclésiastique , Bonrges, i6ga, 
ii|-8° et in -4**; Entretiens ecclésias- 
tiques, 4vol» in-ia — <îhetardie(Ie che 
▼aîier de la ) , neveu du préced., m, vers. 
1700', a composé : /nstruvtff^n pour un 
jeune seigneur, La Haye, i683, in-ia , 
Instruction pour une princesse , Ams> 
tftrdam, i685 , 1702, in-ia ^ Liège, 
I771, in-ia . etc. 

CHEÏWODÉ (Kniphtly), théoloç. 
anglais doyen àe Glocsster. Il a éci;it 
quelque» Poème9 et la Fie 4u lord iloi» 
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rommon, qui n^a jamais été iApriniéts 

m. en y]'2o. * 

CHEVALET on Critâlst (An- 
toine) , gentilhomme dauphinois, n'est 
connu que par la yie de saint Chrit^ 
tophe, élégamment composée en rims 
française , et par personnages , etc. , 
Genoble, i53o, in-4^« 

CHEVALIER (Antoîne-RodolpEc), 
'né h IVIontchamps près de Vire en 1507, 
protestant et seié propagatetti' de la re- 
torme. Obligé de quitter la France, il 
passa en Angleterre, oii il enseigna Is 
français h la piinceMe Elisabeth. Appdtf 
successivement à Strasbourg età Qenève, 
pour professer PhéBreu, 1 amour de la 
patrie le rappela à Caen , d'où la gnent 
civile le chassa après la St.-Bartfaâemî. 
iï s*enfuit h Gueri\esey, où il raontntea 
157a, laissant une ëait. itnparfaite ât 
la Bible en quatre langues. Ut| esiimej 
dans le grand nombre ne ses oiivi;;igev, 
sa Grammaire hébraïque* La Bible Polj' 
glotte de Wal ton' renferme plus, uadact 
de Clievalier. 

CHEVALIER ou de CitZTAi.ini 
f Guillaume j, méd. et astronome» né à 
Saint-Pierre-le-Montiet en Niremaiit 
On n*a aucune certitnde sur Pépoqné 
précise de sa nais&ance et de sa mort. U 
;est auteur des ^J'mis visions <iu décès oa 
de la fin du monde, tout es par quatrains^ 
poëme, i584 ^ d^in Becueil dœut*res et 
m. langes po, tiques,oii les plus curieuses 
raretts et diversités de la nature dit^ins 
et humaine sont traitées en stances ^ 
rondeaux , sonnets et épigrammet | 
!^iort , 1^47 > i"'^8*» 

CHEV A LIER (Jean), jés. né à Polîgoy 
en I 87. 11 exerça pendant près de trenit 
ans l grande piifcctnre du eoUége de la 
! lèche, où il ni. en 16 '4* ^^ ^^^ antenr 
de Prolusin poëtica seu Ubri carminum 
eroïmium , vnriorumque poëmaîum ^ 
tlexi-T, if>38, iu-S*»; sec. édiit. , 1647- 

CHKVALIER (Nicolas), FranesM 
réfugié <^ Dtrecht, ^ cause de la religion 
protestante qu*il professait, a pnUié c 
Jtecherches citrieuses d'antiquités ve^ 
unes d'Italie , de la Grèce et de ^£» 
i^ypte, et trouures à Nimègue ^ h SaO" 
len , elv.j Ltie<'î»t «709, in-folio, ci 
beaticnrp d''antres ouv, 

CHKVALIER ( Jean-Damien ) » né à 
Angers , méd. de Paris. On a de lui : Hé^ 
flexions crit. sur le Traite de l*usage 
des différentes saignées , principaUmenÈ 
de celle du pied , par Syli^a , Paris, 
1730, ii)-ïa ; Lettres h 47. De)ean-^ 
sur les maladies de Saint-DomingUÊf 
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CHEVALIER (Louis), avocat, né 
•n Toiiraine en 6;)3 , m. en i74ii entra 
îcnnc chez les frères de la Trappe , qu'il 
qui l ta pi'ir embrasser le barreau. Ses 
jRiaidoY'ers pour tes ckmn» de Reims ont 
^t^ imprimas en 1716. 

CHEVAUER (N.), anlcnr et acteur 
da thëÂtre du Marais , sur lemiel il dé- 
buta en i${5. Ses pièces de tnëâtre, au 
nombre de dix, ont été' imp. âi Paris, 
de i66a à t66H, in-ia« Vlntrif^ue des car" 
rosses à cinq sous ; le Cartel de Guillot; 
la Désolation des filoux r la Disgrâce 
des domestiques ; les Barbons amou" 
retuc ; les Galans ridicules ; les amours 
de Calotim ; le Pédagogue amoureux ; 
ies Aventures de nuit,. On lui attribue 
le Soldat poltron. 

CHEVALIER (le sieur de). On place 
foof la date de 1661 Pëpoque de la mort 
de cet auteur. Le seul out. mt^oa ait de 
lai est un Nouveau cours de philoso- 
phie en vers français , de'dic à M. le duc 
de Merconur, etc., 1657. 

ÔHEVALIER (Franç.-Fâix), maître 
des comptes à D61e , ne' à Poiign j en 
1 705 , m« en 1800. lia donne : Mémoires 
historiq, sur la ville de Polignjr^ Lons- 
le-Sttulnier , 1767- 1760, a vol. in-4° j 
des Chansons et des Juadrigaux, 

CHEVALIER ( Paul ) , professeur de 
théal. et d^hist. ecde's. à Tunivi de Gro* 
ain^ie , oii il m. en 1796, est connu 
par six Discours ecclésiast. (ou Ser- 
mons) sur fn*cfq, vérités fondamentales 
de la morale, Groningae, 1770. 

CHTÎVALON ( Glande ) , imprimeur 
distingutTdu x6* s. , a publie des cdit. 
précieuses et exëcnte'es avec soin , telles 
que les OEui^res de saint Jérôme , de 
S. Augustin , le Droit ciwil auec des 
Commentaires» 

CHEVATVKS (Nicolas) , avocat et 
receveur des dëcimps , ne h Antnn , m. 
à Dijon , vers i654. ^ ^ ^^ ^"^ * Mau- 
solée a la mémoire de César -Auguste 
Bellegarde , baron de Termes , Lyon , 
16a 1 , in-4* j plusieurs Factnm pour la 
défense des religieux de Oteaux. — 
Gbevanes ( Jacq.-Anguste) , ne à Dijon , 
•n 1634 ; fils duprëcëd. , fut reçu avpc. 
•n i6}è, et sfîcrc'taire du roi à la cban- 
cellerie de Dijon ^ il voyaf^ea en Italie , 
et se trouva h Venise lors du tremble- 
ment de Raçuse , cjrii eut lien le jeudi 
saint en 1667. Il en fit une relation que 
Von- a conserve'e m.ss. Il adonné ; Cou- 
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àm vert grecs et latins : ql, en 16^. Les 
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Cheuaneana se trouvent dans les Mém. 
histor, et critiques de Bniys, Paris, 1751^ 
in-i . . — Chevaoes ( Jacq.i, capuc. , h-èie 
du précèd. , ne' à Auiun. il se fit nn nom 
parmi les prédic. 11 a publié : L'Amour 
eucharistique ^etc, , Lyon, i633, i(i6G^ 
in-4*'^ Les Rntretietu curieux d'Uer» 
modore et d'un f^oyageurinconnu, etc, , 
Lyon , 1634 I in- 4° ; La conduiu des 
illustres , ou les Maximes pour aspirer 
à la gloire d'une vie héroïque et chrét. , 
Paris, 1657 , in.4°, 3 vol. j D Inerte 
duUté savante et la Crédulité ignorante, 
au sujet des magiciens et des sorciers , 
in-4°, Lyon, 167 1 ; Justœ expecla- 
tiones noslrœ salutis , oppositœ despe^ 
ration isœculi, in-4®, Lyon, lôiq. 

CHEVASSU ( Joseph) né à Saint- 
CJaode en 1674 , curé des Rousses , suf 
la frontière du pays de Vaux. Il y exerça 
son minist. pendant 4^ ans, etseretii« 
h St^Claudc , où il m. en 175a. On a 
de lui : TioiÈ Méditations ecclés. , 176^, 
6 vol. in-i3 j Le Missionnaire parois-^ 
sial , 1753, 4 ^ol* in-n. 

CHEVERTf Franc, de), né h Verdun 
sur Meuse en i6q5 , ^e parens panrres , 
suivit à V^e,c de 11 ans nue recrue qui 
passait à Verdun , servit en qnalitc do 
soldat dans le r<%im. de Beauce , jusqu*à 
sa nomination à une sous •• lieutenanc^. 
dans ce régim. en 1 7 1 o , parvint succes- 
sivement au grade de licuten.-colouel f 
lieut.-général des armées du roi, com» 
mandeur gr.-croi^ de l'ordre de Saint- 
Louis : cLev. de PAigle-BIanc de P07 
logne y. gouv. dcGivet etdeChâikmontl: 
Tout le monde connaît la reii-MÎte d» 
Prague par le maréchal de Belle -Isle , et 
la résolution héroïque que prit ('lievert 
pour sortir de cette place avec tous les 
honneurs de la guerre. Ce brarxî oîfîqiër 
m. à Paris en 1760. Son épttaphe est 
actuellement au Musée des monuraeus' 
franc. Le maréchal de Saxe eut la pjTtîs. 
grande estime pour lui. U en faisai t l'élogf 
devant un officier titré qniccut l'atténuer 
en disant : «c Oui , Chevert est un bon 
militaire , mais c'est un officier de for-^i^ 
tune». Le maréchal répliqua aussitôt: 
« Vous me l'apprenca; ja»qn*à présent 
je n'^avats eu pour Chevert que de l'es- 
time, mais désormab je lui dois djk 
respect. » ' 

CHKVILLARD (Amlré^, dominic.^ 
no h Rennes , miss, en Amérique , où if 
m. en 1682 , publia , dans un voyage 
qu'il fît en Europe , l'onvr. suiv. : Les 
desseins de S» È, de RieheUeu pour 
l' Amérique y ce qui s'y est passé de plus 
remarquable depuis Vciah(x%%vKsxr>x À«ft 
colonies ^ «te» ^ ^«vl «% ^ t&^ ^ Vk^^ 



«oS 



ÇIIETT 



SsnnjUvtt eupluiique , et (ou ^m- 
dilion prodiguée una iDJet. 

CaEVILLAitD(J«iD), gàit^alog., 
ne dans le i^* *■ , publiii : Le granU 
armoriai , ou Canes de btaion , de 
ehronol. et d'hiit., Paris, uni date, 

de blaion et armoiries det prévôts dm 
marchands , échevins . etc. àt la vi(le 
^e Paris, depuis 1168 jiuou'en i^og, 
Ofecune table atphab. et blaaoni coSi- 
riés, in'4°. — Cnevillard.(Jacq. )>-(on 
Cit. a doDne un Dict. kérald. , grave , 
Pina,, i^a3 , ÎD'ii, ecuD pattd uonibrc 
d'antres cartes concernant l'art hifrnldiq, 
— CherillaidfLouis) , gënéal, , m. en 
ijSi , Seé de 71 ant. SniTuot beau- 
coup de bibliogr. , le mfuie que ie prc- 
«Al. , est auteur d'un Ifobiliain de 

Normandie, ^•'in-(o\. , sans texte 

Cbevillard (Fiaiic.) ohaù. mamcrtin 
de IVgliie d'Orléans , dans le 17* ■- , a 
laiu^ : Portraits partons , ou Tableaux 
animés, 1646, in-S' ; V Entrée pom- 
peuse et magnifique d'Alphonse d'EU 
bène en ion église , décrite en langue 
ir. , ita/. , espagn. et tat. , Orléan* , 
i63S,iii-4%etc. 
OBEVILLET , grav. celibre , né Ji 
' Francf. en 173g. On a de lui . La Santé 
portée et son Pendant , d'aprèi Tct- 
Dui'g ; Le Bon exemple et son Pend. , 
d'après Rellninnn ; La Mort de Mont- 
tUm , d'après Vatteau. 

CHEVILLIER (Àndrë), tarr. doct. 
«ibibUolh. de Sorbonne, né k Pon- 
laisecn 1636, m.& Parit en 1700: On 
a de lui : Origine de l'imprimerie de 
/•«.û, Paris, l694,in-4°i Le grand 
Canon de l'Eglise grecque , trad. en 
ft- . ''''99, in-ia ; Dissert, tétine sur 
te conçue de Calcédoine , touchant les 
Jormules de foi , 1664 , in-4° j Traité 
dif vau de continence pour ceux qui 
Bsfnrent aux ordres sitciii , a vol. m-8°, 



illiil, da roi , et ile [a i r' clastcdc l'acad. 
ïl'arL-hil. , nrih Paris en i6i)S. L'art dans 
lequel cet habile arcbit. excella le plus 
fut celui de ta distribution et de la dé' 
eoralion des Jardins. Ce savant aidate 
Biaîi joint il tes études la connaissance 
■pprofondie de Vhjrdraulique ^ nul ne 

. distribuer leurs effets : m. en 177a. 
CHEVREAU (Vtbain) , ne k Lon- 

dau en ]6i3, se distingua dans sa jeu- 
nesse par la connaissance des b.-lellr. 
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e de Suède le choisi, 
et l'ikct. f alapn pour 
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ion coBMllIer. Apiis la mort de ]V|f et. , 
il revint en Fr. , et fut pr^ccpt. du da« 
du Maine. D se retira en suite à Loudun, 
où il m. eu 1701. Ses oorr. sont: Les 
Tableaux de la fortune, i65i , in^, 
TCinipr. avec des changemens , sous ce 
litre: £aFe«(/e/fl^ort«nei656, in*: 
L'Hist. du Monde, en 16S6. La meill. 
(!dîl. est celle de Paris , 1717 ,■ 8 toI, 
in-ia ; Œuvres mêlées , a pail. in-ii, 
La Haye , 1697 ; Cho'rèana , a vol., 
Paris, i&7-i7oa, Amst-, 1700; plus, 

SièceadetbéAtre: ta Suite et ie Mariage 
u. Cid, fAwoeat dupé, tucrïci , 
Coriolan , les deux Amis , V Innocent 
exilé , les Frères rivaux ," imptûéts 
de 1637 4 ,64,/ ^X 

CHÉVREMOHT ( l'abbé Jeao-Bipt. 
de), nëen Lorraine, et Angl. d'orie., 
parut pour la Gr.Bret. en 1660. Il ri- 
iita [ouïe l'Europe ei partie de l'Afrique 
ecdel'Atie.llful secret. de ChBiletV,dac 
deLortaine.sece'tiraàParisapïèsBamcït, 
et y m. en 170a. On a de lui : La edn- 
naissance du monde ; L'Histoire et tes 
aventurés de Kemiski , Géorgienne, 
Bruxelles, iGgj.in-iai La Franc» 
ruinée , par qui et comment ; Le Tes- 
'ament politique du duc de Lorraine, 
Léiptlck , 1696 , in-8" î L'Etat aetuù 
de la Pologne, Cologtie, 170a, in-l>; 
Le Christian, ielairci relativement M 

CHEVREXJSE { Marie de RoHi» 
OflTBAiov, dueh. de), née en 1600, 
d'Hercule de Hohan , duc de Mont- 
baion, épousa, en 1617, Charles d'Al- 
bert , duc de Luynes, connct. de Fr. 
Après la mort du eoonét., cLe se re- 
maria , en iSaa , ^ Claude de Lorraine, 
duc de Chertcuse, ci-deiant prince de 
JoinviUe. Celle dame fut céUbra psi 
beauté et pur son esprit. Son »tta- 
enient pour la rebe Anne d'Autiicbe 
lui Gl bail' le cardinal de Richelieu, qui 
l'en punit par l'eiU j elle fnt nifme 
obligée de sortir de Fr. , et de' se retiier 
^Bruxelles. Anne d'Autriche étant de- 
venue récente , la duchesse de Chevreme 
reliât ÏU cour, et conseria tonjonrs 
Je l'ascendant sur l'esprit de la reine. Ce 
fut elle quila,poru i, consenUr à Udis- 
Rrace du fameu^ siiriolendaDt Foncqaet. 
Elle m. en 167g , k 70 ans. ^ 

CHEVfllEft (F/anç.-Ant.). ne k 
Nanci en ySi , vint à Paris, ok il na- 
V|.illa pendant quelque tem» pour le 
ibjillre coniiqae. S'éunt fait des enne- 
mi» par son ginie satirique , U quitta 
la capitale. ADrùs avoir parcouru divers 
P»J?. »'*trecon1acrétour 11 touràl^- 
uigiic et aux Jeltiea , il aU« tnouriik 



n , 17S3 ; Le Retour du goiU; ' 
La Campagne , f}Si; L'Epouse sui- \ 
fante ; Les Fêtes pariilennet , 1755 j ' 
Cela est singulier, ijSi . ia-ia; 
Maga-Kou, nSa , in-ia ; lUénuùra 
d'une honnête femme , in-l» , Le Col- ■ 
prieur, în-ia; Mémoires pour servir 
à eUittoire de Lormine , a Tol. in-ii; 
Ziei Ridicules du siicte , hoailces , 
I759,îa-I3; Le Journal militaire; 
LiO Testament politique du maréchal 
do BeUe-lsU,son Codicille et sa Fie, 
Svol.in-raj VUist. de Corse, ia-il, 
Hanci, 1^49; Projetde paix genér. ; 
jiimanach des gens d'esprit, par uii 
■ homme qui n'est pas sot , 1761 , in-ia ^ 
fie du P. Norbert, capucin. Lonilies. 

''OTEÏHE"(George), ançUi., n»;cl. 
de I* loàilé Tojilc de Londrc* , né en 
Eeonecn 1671,01. ï Bnth en i;4a. Ona 
de Ini : De infirmonar. lanitale tuemtd, 
Londre», 1716, iD-8°, Iradf m francait 

Sar rabb<r de La Chapelle , loui le tilre 
e JUgles sur ta taaté et les moyens de 
prolonger ^ vie , ou .Wèthode naturelle 
deguérir les maladies du corps et celles 
de fesprit qui en dépendent , Parii , 
I749> ^ *"'■ ■i^i'i Traité de la goutte, 
I7a|, m-ao.enannUU. 

CHEÏNELL (Franco!.), thiiologicD 
pretbTlérien , n^ à Oiford en 1608, m. 
en 1665. Il fut un dit «lateurs les plus 
fotceiii:! Aa parti des indùpeadani. Duas 

les 1" , te pendant la cncrre civile en 
164a, Cheynelptit le parti du parlement; 
il s'y ilistinpia non seolement par ses 
-ecrila, mais encore par aabraionie mili- 
taire. Il a ^crit : l'Origine, Us proerès 
et le danger du socianismej Chiliing- 
\vorlfti nofissima , ou là maladie , l'ne' 
résia, la mort et l'enterrement de Guïl- 
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CHÈZEfKen^ delà), ni !t Reims, 
TÎTsit en i63;. On .1 de lui : Roi triom- 
phant , ou la A'tatlie 'tqueslre de Louis 
jrilf, placée sur le front de la ville Je 

-Jteims, etc., poème, 163;^ l'Olympe 
des Rémois . ou l'assemblée des Dieux 

'Jatte a Reims pendant le carnaval en 
l'honneur du même prince. 

CHEZE (n. de U) , aaienr du ir* i. , 
futdOTcn du chapitre de Sille. 11 a coni' 

'po»é tes Entretiens du Rhin et de ta 
lUensa sur la campagne triomphante 

■ iePatmie présente, W)i,»K, 
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CHËZY' ( Antoine ) , direct, de l'i^ol* 
des ponts et chauiM-es, et iDSpectCDr'- 
g<fn<!rai du paT^ de Parii , né l> Cbllons- 
■nr-Mame en 1718, ni. e» 1798. C'"- 
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.> u.. . V..... — .. .. ^.. aulent d'ua 
lombre de Mémoires, dont un 
seul, sur les niveaux, publié dans le* 
Uemoires des sarans étranger*. 

CHIABERGE ( Joicph-Ignaca), 
iémite, m. ï Rome Tira le milîeo du ■»• 
s. On a de lui des Discours et des Orai- 
sons funèbres , imur. h la mite de aci 
Poésies latines ; Collegii Romatti obse- 
qaia Clément. XI, Pont.Max.eaiiibita. 

CHIABRERA (Gabriel), cél. poAe 
italieu , né ï Saronne en lâSa, fortrËa i 
Rome Ks talens pour lel bellet- lettres.. 
Aide MannCe et Antoii)e Muret lui dou- 
nCrent leur amitié , et raidirent de leurs 
conseils. Il m. à Savonne en 1637. Se* 
poéïies lyrique* parurent d'abord ï 
Géneten tioiii livret ou partie*, publiée* 
eni5^6,>}87et |5S8, in'4o. Les meil- 
leures étlitiont sont celles de Rome, 171S, 
3 vol. in-8°, et de Venise, 173, , 4 vol. 
in-S°. Les deux dcmièrL-s éditions ie 
Venise, 17O8 et 178a, 5 ïol. in-n, 
contiennent plus.' piices en ïer» cl en 
proie qui n'éuient point dans le* précc' 
(lentes ; la plus jolie éditioii de* poésies 
lyriques, est celle de Lironme, 1781, 

épiques; plusieurs Comédies pastorales; 
quelques Drames en musique, et autirs 
compositions dramatiques pour des t'èiea 
données à Florence , ï Maiiloue , etc. 

CHIANA (Jérôme), jétuiie , né k 
Palcime en 1664. Il a donné : Opuscu- 
lum , quo probal substantiam corpoiit . 
Cliristi, qua sub speciebus panis con- 
tinetur, noaposse appellari imaginent 
corporis Chnsti. 

CaiAPPE (Jean-Baptiste), peinlre 
génois, né en i6i5 , m. i No.i en 1667, 
sei labletuid'Aisfoire tacrèeet profane, 
lui ont mérité le nom de bon pemtre. 

CHIAPPEN ( Myihol. ) , dieu de* 
sauvages qui habitent lesenviroui d* 
Panama en Amérique. Ils l'honorent par 
des sacrifices sanglans, et par la privation 

CHURAMONTI ( Scipion ) . philo- 

t565 , m. en i65i , fonda dans ba puiTe 
l'scadémie des offuscati. Outre plusieur» 

du mondt , OA a, AeVù, i^^w H.u\ov[« tî^ 
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Césène, Crffiènc, i6^i, m.40; Helm- 
ctadt, i665, in-4'^ ; un traite J)e conjec^ 
tandis cwusque morihus et latitantibut 
animi affectihus , Venise, i6a5, in-4°. 

CHIARAMONTI (Jean - Baptiste^ , 
littérateur et jurisconsulte italien , ne à 
Brescia en 1781 , et m. dans la m^me ville 
en 1796, a publie un grand nombre de 
Dissertations sur diverses matières scien- 
tifiques. •— Son frère Horace, mort en 
1794, est auteur de quelques ouTrages 
Ascétiques. 

CHIARAWTANO (PatalK jésuite, 
n^à Piaiza en Sicile, en ioi3, savant 
dans les langes orientales , m. en 1701, a 
publie' : Piazza città de Sivilia nova et 
^ntiqua. Messine , .i65i , in -4®. 11 a 
laisse en m.ss. : De horoîogiis rotaUbiu 
et solatibus ; De segment is^ seu partihus 
circuli; De sphœrd; De modo erigendi 
jfyuram ; De astronomid^ 

CHIARI (Fabrizio) , peintre et grav. , 
tkék Rome en i6aT, mort en 1695. Quol-> 
<{nes tab/eaux et plusieurspiècrs grauées 
h teau'forte , prouvent son talent dans 
les arts de la pemt et de la grav. 

CHIARI (Joseph), peintre, ne' à 
Home en i654> ob il m. en 1737* Ce 
peintre a fait pour les églises et pour les 
palais de Rome, un grand nombre de 
tableaux qui sont estimés. 

CHIARI (l'abbé Pierre ) , poète comi- 
que t né à Brescia , oii il m. en 1788 , 
clans un Age avancé, fut jésuite dans sa 
jounesse ; il en sortit pour prendre l'habit 
ecclésiastique. On a de lui des Comédies , 
des Homans , la Giuocatrice di Lotto , 
la Ballerina onorata , la Cantatrice per 
dis^razia , etc.; 4 Tragétlies; Choix de 
fiCttres, de Lettres philosophiques , His- 
toire Sacrée , par demandes et par ré' 
pnnses , etc, , etc. Le recueil de ses Co- 
médies en prose, est en 4 vol., et le rec. 
de celles en vers forme 10 vol. 

CHIARI (Francois-Rainicr , abbé ) , 
né h Pisc, m. à Venise en 1750, savant 
«t littérateur ; ses princip. ouv. sont : 
HoniilicBy et orationes aliquot sacrœ ; 
jiplmrismiphylnloffici in sensu veritatis 
expressi; et en italien : La Luce vera 
del mondoy etc., etc. Ses ouvrages* de 
médecine sont traduits du latin : La Me- 
decina statica di Santorio volgarizzata 
con varie aggiunte , tra le qua 'i Vopus-' 
€ulo intitoïato il medico ai se stesso ,~ 
etc. , Venise, 1747» in-8**. 

CHIARINI (Marc- Antoine), peint. , 
né à Bologne en i65a. On estime la ma- 
nière dont il peignait la perspective , 
i' architecture et les arabesques, 

tU/LiVETTA ( Jean-Baptisu), fie. 
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gén. des églises du diocèse de Montreailf 
mort b Païenne en 1664* On a de lui: 
l'iutina qtid Josephi Balli sententia eo. 
libro contenta , oui tituhis est : jEnigmst 
dissolutum , de modo existendi Christi 
domini sub speeiebus panis et vini in 
augustissimo eucharistiof sacrameniê 
ad œqiUisimum examen revocatur* 

CHI AULA ( Thomas ) , de Chian. 
monte en Sicile , vivait vers Pan 1410. H 
avait été couronné poète, et m. àRagusc. 
U a donné : Tragœdiarum opus , Betium 
Macedonicum versu heroico X2CkV 
libris féliciter absolutum , etc. 

CHICHFLE ou Chichlït (Henri), 
archevêque de Cantorbéry, né à Higbam« 
Ferrers, an comté de INortliampton , m. 
en i44^* I' encouragea toujours les arli 
et les sciences ^ et fonda le Coilège de 
Toutes-les-dmes à Oxford. 

CHICOT, fonde Henri IV, et très- 
attaché è ce prince, était né en Gascogne, 
et avait de la fortune et de la valeur. Ce 
bouffon disait très-librement aux grands 
de la conr Irnrs Writés. U se trouva eu 
i5gi au siège de Rouen , et y fît prison* 
nier le comte de GUtigny, de la maisiMi 
de Lorraine. Le comte , désespéré de se 
voir pris par un homme tel que Chicot, 
lui donna nn coup d'épée au travers da 
corps, dont il m. i5 jonrs après. . 

CHICOÏNEAU (François), conseil!, 
d'état et premier médecin du roi , as- 
socié libre de l'académie des sciences de 
Paris f né h Montpellier en 1673 , m. à 
Versailles en 175a. Il n?a Iaiss<5 que de 
très-petits ouvragQS, et h peine connus. 
Le plus curieux est celui oti il soutient 1 
que fa peste n*est pas coittagieuse^ Lyon 
et Pans, 1721, in-ia. — Chicoyneaa ! 
( François ), fils du précéd. , proCcsseor 
et chancelier de l'université de naédecine 
de Montpellier, oh il naquit en 1709, 
et m. en 174^* professa avec sac<^ la 
démonstration des plantes. 

CHIERICATO ( Jean-Marie 3 , prétn 
savant, né à Padoue en i$33. oes prin- 
cipaux ouvrages sont : Decisiones <c- 
cramentales , 1767 , 3 vol. in-fol. ^ /^ 
lactea , sive institutiones juris canonid; 
Discordiœ forenses , cet ouvrage a été 
réimprimé à Venise, en 1787. 

CHIESA ( Gioifredo , délia ) , aecré^ 
taire et conseiller de Louis I*'' , marcroif 
de Saluées , oii il est n^ en ii€ïÂ , m. à 
Paris en i453. il a écrit une Ônroniçmê 
de son pays. 

CHIESA (Agostino-Francesco, délia), 
né à Saluées en i5ao , mort à L^on ca 
1571. Il fut d'abord podesut é(e Car* 
ma^nole el de Siimces , «rét ^ar k loi 
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it France yîc. geaëral da comt^ d'Asti, 
«C enfin collatéral dans le parlem. rojaX 
établi à Tarin. Il rédigea un Code de 
décisions de ce pari. Il a domné un traité 
de PriyLlegiis militum , trad. du lat. en 
ical. : m. en 167 a. — Ghiesa ( Ludovico , 
conte délia) , fils d^Agostino-Francesco , 
•enAtrnr et conseiller d'état de Charle»- 
ISm manuel P<^ , né à Salaces en i588. 
n a laissé : Compendio délie storie di 
Piemonte, Turin, 1601 , in-4°; Ibid.y 
1608 , ia-4^ ^ un Discours sur la sa- 
gesse cii^ile ou mondaine; De vild et 
gestis marchionum Saluciensium, f^ien- 
nensium Delphinorum et comitum Pro^ 
§^inciœcalaloguSy Genevœ comités, etc, 
Turin, 1604, in-4**5 ^^ traité de pri'- 
vUegiis Religionis. — Chiesa (Francesco 
Agostino , dclla ) , neveu du précédent , 
conseiller et historiographe de Victor- 
Amédée I*'^, et évéque de Salaces, né 
dans cette ville en iSgS. Ses principaax 
ouvrages impr. , sont : Catatogo aegli 
Mcrittori Piemontesi , Sat^ojardi è Niz- 
zardi , Turin , 161 4 1 in-V* i Teatro délie 
donne letterate^ Mondovi , i6ao, in-8° j 
' Corona reale di Sai^oja , Coni , 1655- 
57, 3 vol. ia-4^: une Histoire chrono- 
logique des prélats nés dans Us états 
des souverains du Piémont , Turin , 
1645, in-4® , en latin. — Chiesa (Gio- 
' vanni- Antonio , conte délia ) , frère du 
précéd., né à Saluces en t5i)4, fut snc- 
' céssivement podestat de Saluces, préfet 
de Mondovi et du marquisat de Saluces, 
* conseiller dVtat , président du &énat de 
Tarin , et premier président du sénat 
' de Nice. U m. à Saluces Im 1657. Ses 
observations sur la pratique du barreau 
•ont écrites en latin. ^ 

CHIÈVRES ( Guillaume de Croy , 
seigneur de ) , se signala par sa valeur , 
sons Charles VUI et sous Louis XII , 
rois de France , à la conquête de Naplcs 
et de Milan. Peu de teuis après 1066, 
il fut fait gouverneur et tuteur du jeune 
, Charles d'Autriche , depuis empereur 
. «ous le nom de Charles-Quint , qui , à 
son avènement à la couronne , le nomma 
son premier ministre. Cbièvres montra 
l>eaucoup d'avidité et vendit toutes les 
chaînes de la monarchie. Ses dépréda- 
tions excitèrent en i5ao, une sédition 

* à Valladolid : il m. en i5ai à Yorms , 
empoisonné, dit-on, par ses ennemis, 
à l^e de 63 ans. La vie de ce ministre 
a été publiée par Varillas , eu i684 , 
sous ce titre : La pratique de Védw- 

• cation des princes , ou V Histoire de 
Guillaume de Crof , etc 
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saiieoneiit54i t mort à D6Ie en 1680» 
Ses principaux ouvrages sont : De subs-». 
titutionibus ; De portionibus legitimis ; 
Dejurejideicommissorum ; De secundo 
capite legis Aquiliœ disquisitio^ Lyon^ 
i584 , in-8° j De antiquo numismate li» 
ber posthumus , Louvain , i6a8 , in-8% 
etc.— -Chitflet (Jean) , frère du précéd. , 
docteur en médecine, et Tun des co- 
gouverneurs de Besancon , sa patrie , oit 
il m. vers i6to , âgé de 60 ans, a laissiS 
m.ss. ses Observations sous ce titrer 
Singulares ex curationibus et cadaue'^ 
rum secfionibus observationes , Paiis^ 
1613 , in-8°. Cet ouvrage rare et curienx 
a été publié par J.-J. Chifflet son fils 
aîné, dont il est question dans Tarticlo 
suivant.— Chifflet (Jean- Jacques )y «av« 
médecin , fils du précéd. , né à Besancon 
en i588 , m. dans les Pays-Bas en iO(>o% 
Il voyagea dans toute l'Italie , séjourna 
à Rome, passa en Allem. De retour dans 
les Pays-Bas, la Gouvernante le nomma 
son premier médecin. Le roi d'Espagna 
Philippe IV rappela auprès de lui aveo 
le même titre , et le chargea d'écrira 
1^ Histoire de la Toison d'Or. On trou- 
vera les titres de ses ouvrages, au nombra 
de 35 , daus le tome a5® des Mémoires 
du P. Niceron.— ^Chifflet (Pierre-Franc.) , 
frère du précédent, né h Besançon en 
1593 , m. à Paris en i68a , jésuite , pro-> 
fessa la philosophie , la langue hébraiqua 
et l'Ëcrit.-S. dans divers collèges de sont 
ordre. Colhert l'appela k Paris en i675> 
et lui confia la garde de« médailles dii 
roi. On a de lui un grand nombre d'ouv», 
-^ Chifflet (Philippe) , frère du précéd. ^ 
né h Besancon en 1597, "^* ^^ i663» 
chanoine et grand - vicaire de l'arche- 
vêque de Besancon , a publié : Larmes 
funèbres sur la mort de Philippe III ^ 
roi catholique , Louvain , 16a i , in* 4^ % 
latin et français , en vers j et beaucoup 
d'ouv. sur la religion. — Chifflet (Lau-- 
rent), jés. , 3^ frère de Jtan-Jacq. , ne II 
Besancon en 1598 , mort à Anvers evt 
i658. Du a pnblié de lui , après sa mort r 
Essai d^une parfaite Grammaire de Im 
langue française ^ Anvers, i65q, in-8*. 
— Chifflet (Jules) , fils de Jean- Jacques ^ 
né à Besancon vers t6io, obtint un ca- 
nonicat \ fà cathéd. de cette ville. Phi'* 
lippe IV le nomma, en 1648, chancelier 
de l'ordre de la Toison-d'Or , et mouruC 
en 1696 à Dôle , oii il était conseillerai 
clerc au pari. On lui doit un gr. nombra 
d'ouvrages , qui ne sont plus guèrs 
connus que par les bibliographes. — ^ 
I Chifflet (Jean ) , frère du précéa. y çhan* 
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'J'homi* } , 3* IIU de Jcan-Jacmiu . id- 
tuAaier de 1» reine Cbriitine , rappliqua 
i IMlude (lu nw.l&iUd, et publia une 
DîwerUtioQ en latin t De Oihonitui 
areii , AuTe» , i6S6 , in-4», avec le 
'i'nïté Ae Claude Cliifflct , ion çranci 
OBcle , De antiquo numiimale. — Chif- 
flel (Gni-Frenç. ) , pclil-GU de Claude , 
chan. de DAle , |>roleua le droit canon 1 
l'uni*, de celle lille , et tontini lei pré- 
tenltoni de >on chapitre cnnlre le) ar- 
clierjquea' de Beuncon, dani nn écrit 
impr. à DA)e en i65i, in-ii. 

CHIGIouChIïIou Gbiii (Angna^ 
lin)i ih: d Sienne , m. h Aonie en iSao, 
Tiraliti les Médieii , tei conieiupnraint , 
et pour l'ilendue de ion commerce , et 
pour le Koiit et l'encouragement de» 

CHILDEBERT l", 3' fila de Ooris 
et deate. CiolAlde, commença de régner 
k f^iiacaSru 11m joignili ks frères 
Ciodomir et Clotaire, conln* SiRlimond, 
roi de Bourgogne , qu'il vainquit, et fit 
mauacrer. Goademar , derenu inccea*. 
de Sïgitmonil , fut défait coniaie lui. Sa 
mort mit lin k son TDjaiime , que )e( 
vaÎTiqueiin partagèrent entre eux. Chil- 

l'Eipagne, alla metlre le ai^e derant 
SarTBE^iM, futbattn,el contraint de le 
IcTiT ta 543- 11 m. à Paris , saui enfana 
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CHILDEBERT II, fiU de Sigebert 
et de Bninehaul , succéda i (on père dans 
le royaame d'Aiiilraiie en S;.*!. 11 Ht la 
■urrre A Cliilperic et il Contran. Ilporla 
tniui te Ml arme* en Italie. Après la mort 
de son onde , il réanit 1 rAu.lra.ie, en 



Il m. en 5g6 , i 16 ans. 

CHILDEBERT III , dit h Jiufe, fili 
de Thieni l'r , frère de QoTia 111 , luc 
céda en 605 4 ce dernier dans le 
deFraoce.lil'ipcde .a ani. Il 
16 aoni ta tyrannie de Pépin . 
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CHILDEBRAND , Ëli de Pépin-le- 
Gioi.etfièK de Charles-Martel, eat, 
■elon quelque) aulenra , la lige des rois 
de France de la tioisiènie race. 11 eut 
■oavent le commandement dei rrounes 
toui Charici- AUriel , ei les coodouit 
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CHTLBERIC I*r , fi), «t ntcMM. tb 

Métovée , monta •iir-te trAne deiPriDe. 
l'an 458- On connaît peu lea ^vénemeni 

'cHIL^ÊrIC a, fila pntnj de do- 
TÏs II et de Sie. Bathîlde , roi d'Anatiaai* 
en 6.M , et de toute la France l'an 67a; 
Tant que Childcric M conttuiait par Mi 
sages conieil* de Léger, éw. d'AolWi, 
lei Français fnrrni henreuxj maia aprti 
sa mort ,' il ae rendît odieux «l méprua- 
hle paraes déhnucliea et ses cruauté*; 3 
fut BSiiassiaé dans la forêt de LiinyM 
673,çar Bodillun, ieîpieiiT fruiç. ,^11 
a*ait indignement traité. 

CHILDEBIC m, dit eZdiot , U Fai- 
néant, dernier roi de U prein. race, fui 
proclamé aourerain en 74> • ^ot lapaT' 
lie de la France ganvemée par P^ln. 
Celui-ci le Et descendre quelque tcms 
après du trAne sur lequel il Tatait ^»ci, 
le fil raser et enfermer dans le monautie 
de Siihia, aujonidliui St.-BertÏD, si 
7So,oiiil m.iroiiansaprè*. 

CHILDREY (Jnsné) , e*t coDnnpv 
un iBTantouT. anglais, dont la utdact. 
française fut imprimée à Paria iODik 
litre d'fiùfoin naluretic dai tinnl^ 
ritét d'Angleterre et d'Erottc . iBft . 
in-H, onvrrare. U m. en i6;o. 

CHILLAC (Timotbée de},poete.SM 
(Xuvret , impr. i Ljon en i%g , coa- 
ticnncnt diTera Sonneia , Elégie*, CLaii' 



CUILLIAT ( Michel], «criTainijoa. 
nais, il ■piMié : lUtthoJe faciim pour !»• 
p,rndre VhUtoi'e de STavoie , .ne Is 
desciiptlon de ce duché. Paria, iGm, 
in-i3; L'Amoara la mode. Paria, 
\n~i%;Met}iodejaeilep 
l'histoire de la républufa 
avec une description hisi. œ ce pan, 
Paris, i^oi , iu'ia; ibid., i^oS. 

CHILLINGWORTU (GnillauiM), 
né à Oxford en l6m. Après s'être c«D- 



tur appn 
deSolL 



religi 



calhot. , 



nnion , ponr itix reréu 

de la chnncelleiie de Salisbnrjr et de ta 

prébende de Brimorth dans le Nor- 

thamptnn. Chili iuiiworiti excellait n- 

tJUI dans lea maihi-matiquca qne dauala 

tlicologie , et Ëi m'ine U fonction (Pin. 

^a.ausiégedeUloccster, eni643. U sa 

nuia à la prise du cbll. d'Amndel , oit 

fut fait prisonnier. On le coodaisïti 

^Qn<àiiuvn,<^\ln. «11644. U a p^ 



CHIK 



«ir 



tante, voie lûre pour te laiut, ., 

i(S37 , irad. en fr. , Anal. , i^jn , 3 *ol. 
ia-iaj Jcvmani en u luigue, et d'au- 
tre* c'crili. 

■ (iHILMÉAp ( Eilmond) , Hvanl an- 
flais , ni duo* la eaiaU de Gloceater , 
.chapelain de l'égliie de Cbriit k Osford, 
futchaiw.de ce poate en 1646, ï caoïe 
de n fiddite au roi Chatle>I<". Kelirii h 
Xiondres , il «ubs'iita de.la miuique , et y 
m. en i654-' On a de lui beaucoup de 
rraduclioiu en anglaii, de liTre* Ulïna, 
franeuiecitalieni ; Att Notes lurdiveri 
auteun , eiitr^auli:e* aur la Chronique 
de Jean d'Aniioche , dit Matata , Ux- 
€nd , i6gi , ia-8° ; et le Catalogue dei 
' "1 grect de la bibMthèque 



GHOiON , l'un dea tept «agei de la 
Grtee, ëphora de Sparte Teri l'an 556 
>■, J. C. On dit que CKilon mourut de 
jnie en embrasianL son fila qài aralt été 
amrÙToU »ax jeux oljmpiqnea. Chilon 
avait cODlome de dire qu il; aiaît tmis 
choieibicn diScil»: iliUrderleKcret, 
«voir employer le tems , et aouffrir lei 
iniurea «an* mnrmurei. u Ce fut lui ^ui 
fit graver en bttrei d'or cei mniimea au 
temple de Delpbe* : ConuaUntoi toi- 
Ktéme , et ne detire rien de trop avart- 

GOILONIS, fille de CMadaa, femme 
de TMopompe-, roi de Sparle, alla re- 
joindre >on olari, fait prisonnier par lea 
Arcadieni. Ces demrers lui ayaoi per- 
miad'enlrer dam la priion oii il ^tait, 
elle en proûta pour te faire brader en 
changeant de ï£temen> avec lui. Pea 
aprèi 1» Arcadiea* lui rendirent la feiu- 
Rie. Cet ïVenemeni paraÎE être arrive' en- 
tre Tan 743 et ;al av. J. C. 

CHILONLS , fille de Léonida* II , roi 
de Sparte, aima mieux imire ann pire 
en exil, que de partager le iiâne que 
OéombrBte , ion epoui , avait uiorp^ 
mrlai. Ltoiidaa ayant ct^ rappel', von- 
lal faire mourir ton geudte. Cbiloala 



• CHILFËRICIi", Gis puîné de Clo- 

taire l'r , fut roi de Soiaions en S63 : il 
éponaa GaUuinde , fille d'Atbanagilde , 
lOt lie* ViaiEQtbi, et la fit mourir pour 
^naar Fr«ddgonde , qu'il aimait. Brn- 
ncluol, sœur de Galauinde , arma Si- 
pbert , ion mari, et obtint lei domaines 
-dannéa pour dot h cette reine. Le revue 
-dtChilpAic fnl noe mite de querellei 
"- ----^ - "'^iiMUi.inéithellei, 



i -Son 



^ponae et Landrï , qu'elle limait , forent 

loiipconnéi d'Bïolr paje' ce meurtre. 

CrilLPÉBIC II , rnl de Fr., appflë 
anpararant Daniel, fila de ChildericU, 
tncci'ila il DaRobert UI en ^iS, et fut 
nommé Chilperic. Il combatMt Cbarles- 
Martel , fuidéfsit ei coutraint de recon- 
naitie son vainqueur pour maître. Cbil- 
péricIImourutàAltigny eu 730, et fut 

CHIMAVON , né ver. l'an 139a , ér 
delaproT.deSiuagandanalalI.-Anni^nii 



.433, 

lui : tel Cummentaim s 
de Daniel; L'cxplicalia 
lypie de St. Jean ,- La ci 



i4J9' On a de 
r la prophétie 
de l'Apota- 
Kordance det 
•ent. Touilcf 



CHIMEISTELU (Valèrc% profeii. 
d'éloquence et de politise à Pise, flnr. 
danale'i7*>. On ■ de lui : MarmorPi- 
sanura de honore biiseltii, Parergon 
iRieiTlur' de vetenan saliU , etc Bo.- 
noni», 1666 , ia-4<> , fîg. 

CHIMÈRE ( mythol.^. Ce wonitre . 
né d'Ecbidna , aelon U fable , avait une 
léte de lioD, un corpa de cbèvre, nue 
queue de lerpent ; il vomiiiait du fen et 
ravageait la Lycie. Belléropbon , fili de 
Glaucui , roi de Corinlhe , eo délivra le 
paj» par le leconrade Neptune, qui lut 
donna Pirate , cbeval ailé. 

CHINA (mythoL), divinité des peu- 
plea aeplentrioa. de lacAte de Guinée en 
Afrique ; elle proluge la récolte durîi. 

CHINCHON (Bernard Perei de), 
chanoine ï Valence, né t Gandiadanila 
16' s. , a publié : ie Miroir de la vie 
humaine , en eipagnol , Grenade, iSSi, 
iaS-iHistoria, j guerrai de Milan, 
i536 et iSSa , in-fol. ; Anti-jtUoran , 
tivt contra trroret secta Machometa- 
na , I vol. : c'est une satire contre li;a 
■éclateurs de Mabomet. 

CHINÊ-NOUNG , emp. delaOïine 
l'an a837 av. J. C. , en tel gn a aux homme* 
k culiiter la terre , I tirer le nain du fro- 
ment et le viu du ria , l'art de faire la 
toile et les étoffe* de aoie , celui de la 
médecine,lo*clianM)aiaur la ferlililcde 
la campagne, la lyre etla gnitare.etc. 

CHING , emp. de la Chine , viv. vers 
l'an iiiSav.J. Cil donna , dit-on, 4 
l'amliauadeur de la Cocbincliine , une 



.ûrement ceux quivoyageajent 
ipar tarre. Quefquet écrivains 
le c'était la bautwAs.. 



tmp. (la la Cbinc Tcri V»o ^a ar. J. C. , 
Tindit ton noui illualra par nn gr, nomb. 
de licKiIrei : niaii il 1- acibunon «i or- 
donmni de brûler Com 1» liim. C'cit 
liii qni , pour empêcher Iti irniptioni 
ac>T>rEac>,f:iMiir,<UDi l'»p>ce de 
cinq *ni, celle funicDK mimiLlc qui né- 
parc la Chine de U THrurie. 

CHING ( JuJfl. ) . «aranl rabbin juif, 
sd ea Arabie liani le lo'i. , ■ conipoid 
une Grammaire luibraique. 

Cant-HOAN (mythol.), génie chi- 
iioii qui prend loin dei citei. 

CHmiAC DE Li BiiiiDK DecLiDi 

(Picrie), né l Alaïuc en Limoain en 
1^4' 1 '^l°i^* '' droit, et occnpa dei pla- 
ce* de judicature pendant la réiolntiun, 
el noUmoiecl celle de prétideDL du tri- 
bunal criminel i Paria en i^g6. On a de 
jni pliuieuri ouvr. aur divenes matil'ici 
leligieutea , et publia une UUtoire des 
Ceft«dePellouticr,ParU,i77o et ij^i, 
8*oI. iD-ii,on3Tol. in -4° , et un £itai 
de philotophie morale , S roi. in-S", 

CHINIAC DS LÀ Bartids (Matb. ) , 
né en 173g, m. eu iSoa, ealreprii, en 
aociélis aTec d'Uaiieui , un Abrégé de 
l'kUtairelitUraiie de ta France , publ. 

S rie» bénédictin» en la *ol, in-i" j let 
ux prcm. Tol. de cet abrégé ( Paris , 
41173, in-n) , parurent aoui ce titre : 
Bistoire de la Uttirature française de- 
ptût Ut temt les plut reculei jiuqu'à 
notjoun , etc. Cet ouvrage ne fut poini 
continué. On a iiumi de Cuiniac uu* Dii- 
tertathniur les Bosquet, Paris, 1786, 
.in-B°- Ii'ant. était magiitiat de lAretu du 
5* arrondi ucmt de Paria en iBoo. — Clii- 
niacdR la Roatidc (Jean-Baplitte } , mon 
«n 1768 , eat l'auteur du J»,ro,V fidèle , 
r,M Kntrf tient d'Aritte et de PfùUndre, 

CHINILADDAN.roid'AMyric.inc- 
«eaaeur de Saotducliin vert l'un G67 ar. 
J. C. , â<.'fit et 01a Phraortc* , roi^ dca 
Mtdcii niaia Cynxarea, lili et tncceas. 
de ce prince , aisiéRcu Niniie. Comme 
tl était lur le point de la prendre , Chi- 
niladdnn le brAla dam son palaii Tera 
l'anGîfliiT.J.C. 

CHIN-NLING, le aeconddnnenf .m- 
perruridelt Oiiiiciiui précédèrent l'é- 
tabliMeiucui <!<'■ dynasties , fut l'ami el 
le CDnacil de t'on-lii , ief>iirdE comme le 
fondaietu de cet empire , <[ an<inel il 
■uccéda. C'est k lui qu'on aiirihue la 
déconvenedu blé, du ria, <lu mil , du 
.froaMéd tes pois; iliuTenta atissi plu- 
•ienta hutruiuens aratoires , parmi les- 
quels eM I* cliarme qui potle son nom , 
<t dont oa fait fncorc uu^e en Chine, 



litt *uei de ce prince pour le bOnbedlr 
de ses peaplei s'affaiblirent tor la Gn de 
fet Jours ; ce qui éreilla l'ambîtioa ila 
quelques gonvemenri , qui lui Ittrirent 
lin combat et dé&renE ses Iroopes. C* 
prince m. qotlçf. jour* après , l'an 3699 
irant l'ire cbrélienoe. 

CHIN-TSOMG , antrero. OUAHIJ, 
r3* emp.dela dynastie detMiiig,mQnU 
nir le ttine de la Chine en 157a, k l'ige 
Je I o ant , fat ileré par hd m inia Ire in- 
tègre et Tertueus , dont il snt proGleT 
de* leçons i aoaai ful-il aim^ de ses pen- 
nies , craint de sea ennemis , et respecta 
,!es rois de l'Orient. Il eut unelongoa 

Kcrre k soutenir contre les Japoniit. 
il Tariars furent conteaot dans toni* 
l'étendue de tes frontières. Cependalt 
c'est de la fin de son règne que datoM 
les insurrecl. des Tariars Montcbeoni , 

Îui leUTersèrent par la suite ia djnattie 
E Ming, Cbin-'lsong m, en 1610, après 
un rè6<" de 48 ans. 

CHIO (mylhol- ) , nymphe , fille d* 
l'Océan, célèbre par la beauté , donna 
son nom k une Ue fertile de l'Archipel 

^CHIOCCO (André) , méd. el prof, à 



Quatlinntim philoiophia . 
carum lihri tret , ibid. , iSgB , in-4°i 
Veneliis, l6o4, in-40 ; Ftoricon,Kit 
de Scabie lihri duo , tarmiite conteripti , 
Veron-,,S93,in-4-,etc.,etc. ^ 

CHION , natif d'Héradée , Tint à 
Athènes , oU il fut un des disciples de 
Platon. De retour dans sa pairie , il lua 
Cli'nrqne , qui s'en éiaii rendu le ijran , 
l'an 3Sa av- J. C- On Htlrih.»-Î. C-lrinn 
17 Lentes, imptimtesdansdiTeraeieul- 
leclioni. 

NÉ fmi , 

. LTiotlon 
Klle les épousa l'un et ■ uumen men» 
tems.ctGutdu premier PhilamoD, grand 
jouent de lulh ; et du second , AuKt- 
Jique , cél, filou , comme son père. 

CHIRAC (Pierre), prem. méd. dn 
roi , de l'acail. des sciences de Paria, 
surintendant des jardina du i-oi , né efl 
16S0 , ï Coaqiiea i-n Rouerguc. ItaCcoBt- 
puftna le duc d'Orléans en Italie en itoU, 
el en Espagne en I707. A son iclour* il 
Tint s'établir h Paria : il m- en 173a. On 
ronnati de lui : nnegrnnile Dittartmtiom, 
rn forme de ihèse , lur In plaie* , Irad 
en franc. : une partie dea Camullalioni 

qui sont (luis le a* toL du ne. ïaùb : 



dissertations et • consultations médici- 
nales de MMm Chirac et Silua, 3 vol. 
în-ia. 

CHIRAGATZY ( Anania ) , un des 
docteurs les plus renommes de son pays, 
né à Any , tiUc de la Grande-Arménie, 
m. Ters Tan^ 683. On a de lui : Calen- 
drier arménien , comparé aux calen- 
driers de douze nations àifférentes. La 
bibliothèque impe'riale possède un exem- 
plaire de cet ouvrage , n° ii4; Traité 
de mathématiques ; un Livre de rhéto- 
rique ; une Grammaire arménienne j un 
Liiure sur l'astronomie, 

CHIRAM , sculpteur , fils d'un Ty- 
rîen et d^une femme de la tribu de IVepn- 
teliy excellait à traraillcr Por, Fargcnc 
et le cuivre ; Salomon le choisit pour 
traTailler aux chérubins et aux autres 
ornemens du temple. Il fit encore deux 
colonnes de cuivre , qui avaient 18 cou- 
dées de haut, la de tour , et qu'il enri- 
chit de beaucoup de sculptures. 11 fior. 
en io33 avant J. G. 

CHIRINOS (Pierre), jc's. espagnol , 

né à Ossuna en i556, m. & Manille en 

1634) fit imprimer dans un de ses voyages 

à Rome : Aelacion de Filipinas y lo 

Sue en allas a hecho la compania de 
' H S y Rome, 1604 , in-4®. 

GHIRIINOS (Jean) , religicnx trini- 
taire de Grenade , a donne , en espag. , 
un Abrégé historique des persécutions 
que l'Eglise a souffertes depuis son ori- 
gine , Grenade, i593 , in-4°. 

CHIRINOS DE Salazar (Ferdinand), 

i'ésuite, nëàCuenca , m. en 1640, prof. 
'Ëcriture-Sainte k Alcala-dc-Ûenarès , 
et devint prédicateur de Philippe IV. Il 
a écrit un Commentaire latin sur les 
Proverbes de Salomon y Paris, 1619, 
în-fol. ; et une défense : Pro immacu- 
iatd Deiparœ virginis coneeptione, AU 
cida , 1018 ; Paris, ]6a5 j Cologne , 
i6ai et 1633. 

CHIRON (mythol. ), surnommé le 
Centaure^ était fils de Saturne et de Pfayl- 
lira. Il habitait sur les montagnes , sV- 
donnant à la chasse ^ il devmt , par la 
connaissance des simples , un des plus 
célèbres médecins de son tcms. Il ensei- 
gna cette science à Esculape. Hercule lui 
ayant fait , sans le voulou* , avec une de 
SCS flèches , une plaie incurable qui lui 
causait des douleurs violentes , Chiron 
mia les dieux de le priver de Timmorta- 
lité et de terminer ses jours. Jupiter 
exauça sa prière et le plaça dans le Zo- 
diaque : c'est la constellation du Sagit- 

CÛISHU&.L ( Edmozid }, cél. anti- 



CHIT 



tiH 



qnaîre anglais, ué & Lyworth vers i68oy 
résida longtems h Smyme , et ni. dans 
sa patrie en 1^33. On a de hit des Poé" 
sies latines ; quelques ouvrages de con^ 
troverse ; Dissertation sur les médaillée 
frappées en l'honneur des médecins. 
Elle est réunie à VOratio Harvœiana 
deMead, 1794) -^nttquitates Asiaticœp 
1718 , in-fol. : Travels in Turkey and 
hack to Engtand , Londres , 1747 » 
in-folio. 

CHISON ou KISON ( Messirc Jacq. 
do), poète français du i3* siècle, florv 
en l'ijo. Ses contemporains lui donnè- 
rent le titre ^excellent poète, 

CHITLENDEN (Thomas), premier 
gouverneur de Vermont , né en in3o à 
Guilfort (Connecticut ). A l'âge ae ao 
ans il passa & Salishury , au comté de 
Litchfield ^ lii 9 il s'éleva , en passant par 
tous les grades à celui de colonel d un 
régiment. Retire du service militaire ^ 
il remplit plusieurs fonctions civiles, &• 
livra & l'agriculture. En 1774 > il passa à 
Williston , sur la rivière ne l'Onion. Un 
désert presque impraticable le séparait 
alors de sa première résidence j il y for- 
ma un étanlisscmcnt , qni encouragea 
beaucoup d'autres & l'imiter. Les trou- 
bles de la guerre le forcèrent encore à 
s'éloigner ^ il acheta une terre à Ar- 
lington , et y resta jusqn'en 1787 , qu'il 
retourna à Williston. Membre de la con- 
vention, il fit déclarer l'indépendance 
de Vermont f il fut nommé premier ma- 
gistrat de cet état , qu'il fil reconnaître 
parles États-Unis. Il m. en 1797. On 
a publié après sa mort beaucoup de ses 
Lettres au congrès et au général Wa- 
shington. 

aiI-TSONG, ii« emp. de la dy- 
nastie chinoise des Ming^né en i5o7 ,, 
monta sur le tr^ne en ijai j et m. ea 
i566. L'histoire lui reproche justement 
de n'avoir pas eu les qualités d'un em- 
pereur. Faiole, crédule et superstitieux^ 
ami de Toisiveté et de la mollesse , il 
parut ne s'occuper qu'h regrci des soins 
du gouvernement. Sous son règne , les 
Tatars et les pirates du Japon et des îles 
voisines , enhardis par son insouciance , 
ravagèrent une partie de son empire. Au 
lieu de songer & repousser ses ennemie^ 
il s'occupait à faire de» vers. Ce goiit 
fit place à un autre , celui de la re- 
clierclie d'un breuf ago qui procure l'imr 
mortalité» 

CHÏ-TSOU, autrement Hoofilai, 
ou knnRL ai-Khan, fondateur de lai i<\* 
dy nasiie ch\no'\iie ^ ^Y\kAtt \^ \^tv"w\.\^ 



«■4 



cinpereuT (UtMogoli, dai _ 

hlie g^^rale dei Titirt, en ia6o. Il 
BDt pliuieara cDeirei à «oatenii psiuUde 



qiieFdBlré,jiuleetbicRE«iuat.Chi-T»u 
mournt en lagi. 

CHIVALET ( AntoiDc) , «ntilh. , d< 
aux environ* de Vienne en Danpbine' , 
en auieoi d*an mjitête intitulé : Stm' 
tuj-t la vie de At. Chriâtofie , étégam- 
menl comparée en rime franqaite el par 
pertottaaieei ; mytihie diiitc en 4 jnur- 
nï'es, rcpriaenté S Grenoble en i5')7, el 
îiup. dan* U même Tîlle en i53o , In-4°. 
'■* -- -"is plus rate» dci ou 'rages de 



ce genre. 
CHIVI 



CHIVERNÏ (;F1il]ippe Haranlt , 
— mte de) ,ué t ChiTcniT en Btetagnt 
en iSiS , conseili. an patleni. de Paris , 
puis maître des reignétei en i56a , prii 
dès loripart aux affaires du );ouveriiein , , 



X latailles de J: 
MoncnuLoar. Après la mort de Charles 
IX , Henri m lui donna , en 1578 , la 
charge lie gante des sceaux, le numaia 

des deniers de l'ordre dn St.-Esprit. Eif 
■ 58i, il Tut raitlieiit.-gen.del'Orlea- 
nai» tC du pays Chartrain. Après la jour- 
née des barricades , e'iant tombe dam la 
dîsgrilce dn monarque , il le retira de la 
cour. Henri Ul monrut. Henri IV , qai 
loi luccéda, lui rendit le» 



ei-nj a. 



iribue à la 



léril^ dans tes aflriin 



I de Paria j il j< 
meni de la faieur de son mjttre , et m. 
il Chirerqj en iSpg. Les ecrWains de 

— . . . ^ pruilence et sa dex- 

">n a imprime les 
csin Philippe^ 
Uuraiih , comte de Chà-ernf, etc. , avec 
étux inttruetiom a ses eitfani , et tu 

ÏinéalogiB de la maisan dei Uuràults , 
ans, iSae.in'joj i(>j4, 3 *o1. in-ia ; 
LuHaTe, 1664 et 173a, 3 Tol In 13. 
mémoires s'e'tendont de 1567 11 



«ne Relation de tu dernière mala£e el 
ée la mort de s->n père, qu'on trouve k 
la snite des roi^oires. 

GHIVOT ( Marie^Antoine-Franc. ) , 
né en 1753» Rnjreen Picardie, m. dans 
la même ville en 1786 , s'adonna S l'é- 
IbiIe des taognea. .Une -partie t)c ta vie 
fut consacrée h la composition d'nn on- 
pnv« intiadv : De l'^êprit on de lafi- 
fitUiM dos langue , dont in nuiGiiftin 



CHLA 

rempi i isai en t plusieurs car tout, letoneli, 
après sa moit , furent emoyii t M. de 
Villoison , dans les papiers du^el en nt 
le* a point retroUTe*. On lai doit Bnui U 
induclion de qnelqnea frigmau da Mè' 
nandre , insère* dan* ï'Hiitoire des théâ- 
tret. M. Crouiet a fait imprimer l'clon 
deChivoteni787. 

PHIUSOLE (Ant.). mathànatieica 
et gét^apbe, né en 1679 d'nne noUe 
fan. deLagaro, m.k Eomvdo m ijSS. 
Un a de lui : La GeoTiwtria consnne, b- 
gale, espoita in pratiaa colla tue dt> 
moàtrationÎ! Cenealegia dette eaiefài 
ilUutri di tutloil tnando da Adatmo , in 
qUa rappretentata lai^ tavole , eoll» 
lue diehiaraziani aeeaitio par d^r lume 
alla itoria ; Geneatogia modama ddte 
caiepià illuatri dï tatlo it mondo, dit- 
teta lino aW aana\-jifi, elc.^ Il Maitdo 
aittio , noderrut , e novÎMiinto , owen 
brave tntttato deW aiUica, e rttodema 
geografia coa tutte U novita aeernn 
cirta la mutaàorte de'dominj, etc. 

CHIUSOLE f Marc-Aazon) , juriac.K 
poète, ne' en 1738Ï Arco, ville d'Italie, 
m. ji Chinsole prè*de RoTcred en fj6S. 
Un a de loi : Saggio poetieo di aarra- 
tradutioni , e morali t^mtti , iitc.,eolF 
^^ '-a d'alcuni componimentL per le 
memorabile inondatione deW jtdSge dei 
-757, etc.jLa i'flS«ione<iiiV..y. GeA 

'ritlo carata speiiabaenle dei vaa- 
geto di Sanlo Matteo,eta., in ottav 
rima con alcuni snaettï moraU, etc. Ha 
laiiae' quelques maniucrit*. 

CHItlSOLE(Ad>m), peint. ,fKièt*el 
mnsic. , né à Chisiole en 1738, vUlag* 
près de Roveredo, oi il m. en 1767. Sa 
priiicîp. onv.sont: Cotfpoaimeittipaetict 
topra la pittura trionjoate; iMi' mrte 
pittorica tibri VllI, coW tiggiunta iu 
componimenti diverti; De' precatli d*tla 
pïtiura litri ly ùi veni, eic. ; Aineroris 
délie pitture , tculture , et arohiOetan 
piii rare di moite eitth d'Italià. 

CHLADNY ( Martin ) , proteat. , né 
h Cremsitc en Bcugrie en iSSg, pro- 
~ M la tlieologie t Wittembeii;, oh il' 
en 1735. Ou lai doit nn gr. nomln* 
d'ouvrages théolngiqnes et sur d'antm 
natiires , dont le* principaux aont : De 
irptyclds veteruta ; Epittala de (Âbas 
^AemismreiiutaiTÛ.— Cbliidn^r/JcBD- 
Hurlin ) , Els du_précéd. , né m 1710 , 
prof, de théol. 1 Érlang , m. diftn cette 
ville en x-^^.QtiataaJaumal&èbâtt- 
ions sur la Bible, «i^il rageait en 
1754,55 et 56, it)-'B°, napcib. ^laîeon 
lavr. , tant en latin qu'en allem. jnrnî 
y Ut<jiw\s «a ««A "^AhinyAcDttfct Eogice 1 
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"practiea , sèu problematm logica , Lcîîp- 
mck y i^j^i y in-8^, Opuscula aeademica, 
ibid.,1741 ctï75o, a T. in-fio.— ClJadny 
( Ernest-Martin ) , frère du pre'cëd. , né 
en 1715, m. en 178a à Wittemberg, où 
il était prof, du droit féodal, a laissé 
^elqnes Dissertations acad. 

CHLORIS (mythoL ), fille de Flore, 
«▼ait épousé Zéphyre, qui lui donna 
l^empire des fleurs. -««Il y eut une autre 
Chloris , fille d'Amphion et de Niobé , 
qui épousa Nélée, dont elle eut Nestor 
et plusieurs autres enfans. Elle fut percée 
à coups de flèches avec ses frères et ses 
soeurs par Apollon et Diane , pour punir 
Pinsolence de sa mère , qui avait osé se 
préférer h Latone. 

CHMIELEaUS DE Chmielkick 
( Martin) , né à Lublin en i559, «^'^udia 
la médecine à BÂle, et devint prof, de 
logique , et ao ans après , obtint celle de 
physique qu^il conserva jusqu'à sa mort, 
arrivée en i632. On a de lui : Dissertatio 
de humoribuSf Bâlc, 1619, 10-4°; Dis- 
sert, de elementis, Bâlc, 1623, in-4° } 
Epistola médicinales , Nuremberg , 
ïoa5 , in-4°- 

CHODKIEWICZ (Charles , comte 
^e), né en i56o de Jean, palatin de 
"VVilna. Après avoir parcouru la plus 
ecande partie de ^Europe , oh il étudia 
J'art militaire, revint dans sa patrie, ou 
il se signala dans plusieurs guerres. 
Souvent vainqueur , jamais vaincu , il se 
concilia Pestimc de son roi et de son 
pays. A la bataille de Kirckolm , il défit 
■4fOOo suédois, et obligea le roi de lever 
le siège de Riga. En Russie , il obtint des 
Avantagés qui valurent à la Pologne la 
«cession de plusieurs districts en 1619. 
Dans la guerre contre les Turcs , il ne 
fut pas moins heureux j mais la disette 
sVtant fait sentir dans son armée , amena 
une révolte qui n'eut pas de suite. Chod- 
kiewiczm. peu de jours après, en 16a i. 
Sa vie a été écrite en a vol. 

CHODORLAHOMÔR, roi de l'Ely- 
niaïde vers Tan 19^5 avant J. C Les rois 
«le Babylone et de la Mésopotamie rele- 
vaient de lui. n étendit ses conquêtes 
jusqu'à la mer Morte. Les rois de la 
rentapole s'étant révoltés , il marcha 
contre eux, les défit, et emmena un gr. 
nombre de prisonniers , parmi lesquels 
-était Loth, neveu d'Abraham ; le pa- 
triarche surprit pendant la nuit et défit 
l'armée, de Choaorlahomor. 

CHODOWIECKI (Daniel-Nicolas), 

Scint. et grav. , né à Dantzick en 17^6, 
'une famille d'origine franc. , m. à Berlin 
en 1801. Le choix que le célèbre La- 
Tater fit de cet artiste pour gi'avcr les 
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figures de son immortel ouvragé, suffirait 
sans doute pour fixer l'opinion générale 
sur les talens de Chodowiecki , si ses 
compositions n'avaient déjà fixé sa repu-* 
tâtioo* Il fut nommé directeur de l'acad. 
des arts et des sciences mécaniques de 
Ëerlin. Son ooup d'essai en peinture fut 
un émail,, dWisé etn douze tableaux ^ 
représentant Za Passion deJ, C» Il des- 
sina les Adieux touchons de Calas à 
sa famille y au moipient où il se disposa 
à sortir pour monter à l'échafand. ChO'« 
dowiecki fit lui-Bouftme la gravure de son 
dessin. Ses gravures les plus estimées 
sont les Adieux de Calas à sa famille p 
la mort de Kleist, le portrait en pied 
du général Ziethen et les vignettes 
u'il fit pour la ti'aduct. ail. du Candide 

\ CHOFFÂRD (Pierre-Philippe), des- 
inateur et graveur distingué pour l'élé- 
gance de son burin , né à Paris en 1739 , 
où il m. en 1809. Sa JYotice historique 
sur l'art de lagra^fure renferme des con- 
naissances étendues et une érudition pro- 
fonde. Il a gravé les planches àHercu-^ 
lanum pour le p^ovage pittoresque de 
l'abbé de Saint- ly on ; la J^ue du vont 
d'Orléans'^ celle àela cascade de Bru- 
noi i la f^ignettes pour les oeuvres de 
J. J. RoCtssôau , et une des planches des 
batailles de la Chine, d'après le P. Jean 
Damascénus, miss, il a aussi ti*availlé 
pour le V^oyage de la Grèce, etc. 

CHOIN (Marie-Emilie JoJy de), 
d'une famille noble, originaira de Sa- 
voie, et qui habitait la Bresse, fut placée 
auprès de la princesse de Conti vers la 
fin dn 17* s. Le dauphin, qui eut oc- 
casion de la voir , en devint , dit- on, 
amoureux. On prétend qu'elle ne sOufirit 
les assiduités du dauphin qu'a|)rès l'avoir 
épousé secrètement , comme Louis XIV, 
son |K'rc, avait épousé madame de Main- . 
tenon. Depuis cette union , le prince ré- 
forma ses moeurs , et réprima son pen- 
chant à la prodigalité. Madcmoiseire de ^ 
Choin , Contente de sa propre estime^ 
dédaigna un rang etn^'aspira point à la 
fortune. Après Ja m. dU dauphin , en 
171 1 , elle se retira h Paris. Elfe ne sor- 
tait de sa retraite que ponr faire de 
bonnes œnvres, et m. en I741* Ooclos 
dit en 1780. — Choin ( Louis- Albert 
Joly de), év- de Toulon, où il m. «il 
1759, né à Bourg-en-Brcsse en 1701, dç 
la même famiHe que la précédente. Il a 
donné; Ifistructionsur le Rituel, Lyon^ 
i^^S 3 vol. în-A**. 

'tHOlSKUL (Cliaries de ) , maréch. 
de Fr. ^ comte de Plessis-PrasUn, d'uu^ 
des plus illu%tTe^^«ivcùâ\<i&^^^v. ^ «kïiva 
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de celle des anciens eomtes de Langres. 
Il »e distingua par son courage et nar sa 
valeur sousHenriiV et sous Louis AlU* 
U m. en i6'jt6 , âge de 63 ans. 

CHOISEUL DU Plbssis Piasliv 
(César de), duc et pair de France, 
neveu du procèdent, né h Paris, en 
1598, où if m. en i6^5, se signala dès 
sa jeunesse en plus. Sièges et combi^ts. 
Il gagna la bat. ae Trancneron en i64B* 
Son exploit ie plus éclatant fut la bat. 
de Rbëtel , oii il défit entièrement , Tan 
l65o , le marécbal de Turcnne qui com- 
mandait Tarmce espagnole. Choiseul arait 
^té nommé gouv. de Monsieur. 

CHOISEUL'FR ANCIÈRES (Claude 
comte de ) f né en iGSa ) , se distingua 
dans la guerre de Hongrie en 1664 « et 
on lui attribua généralement le gain de 
la bataille de Saint-Gotliard j en 1669, il 
défendit pour les Vénitiens, Pile de 
Candie contre les Musulmans. En 1676, 
îl fut fait lieut.'gén. , après s^étre signalé 
au combat de Senef en 1674 i il ^^^ nom- 
mé maiécb- de France en iGgS j m. doyen 
des maiéchaux de Fr. en 17 1 1 . 

CHOISEUL (Claude de), dit le comte 
de Cboiseul , de la brancbe de Francières , 
maréchal de Fr. , donna des marques de 
sa valeur au combat de Vitry-sur-Seine. 
Il passa , Tan 1664 > en Hongrie, et sV 
distingua à la bat. de Saint - Gotbard. 
Il se signala ensuite au siège de Candie 
et servit avec distinction dans toutes les 

fucrres de Louis XIV. — Cboiscuil du 
^le«sis«Praslin (Gilbert de), frète de 
Claude, év. de Comminges, en 1644» 
puis de Tournay en 167 1 , s^appliqua 
avec un soin infatigable a Tinstruction 
des peuples et au soulagement des pau- 
vres. Il m. à Paris en 1689 , à 76 ans. 
On a de lui : Mémoires touchant la re- 
iigion , 3 vol. in- 1 2 ; Traduction fn 
des Psaumes , etc. : Mémoires de dit*, 
exploits du mar, du Plessis-Praslin , 
,1675, in-4**. 

CHOISEUL - STAINVILLE 

^Etienne - Franc. , duc de), duc de 
Choiseul-Amboise en Touraine , ne eu 
1719 , chev. des ordres du roi en 1767 , 
cnev. de la Toison d'or eu 1761 , lient.- 
cén. eu 1759, ambassad. à Rome et h 
Vienne , min. des affaires étrang. , de la 

gierre , de la marine , colon. -gén. des 
uisses ju^qu^h son exil , m. à Paris le 
8 mai 1785. Son intelligence et son acti- 
vité dans les affaires lés-plus compliquées 
lui donnèrentbientôt le plusgrand crédit. 
Louis XV lui accorda une grande con- 
fiance , le laissant gouverner tous les dé- 
partcmeiu deTétat* Si on lui a reproché 
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la dilapidation âtê finances delVtat, oa 
ne peut disconvenir qu^il fot un grnid 
ministre et un habile ncgociatear. La 
destruction dos jésuites fut son ouvrage. 
Une des dernières opérations de Choisenl 
fut le mariage de Marie-Antoinette. Oa 
a de lui : Ses Mém, ^ împr. à Chante- 
loup, publ à Paris, 1790, à v. in-ô^, d'apr. 
Texempl. impr. à Qianteloap. Choisenl 
a conservé jusqu'à sa mort oes liaisons 
intimes avec la oouriUanne^ Dubariy* 

CHOISEUL-STAINVILLE (Léo- 

Eold-Charles de), né an château de 
innéviUe, en 17^4» ^cté éveq. d'Evreox 
en 1768 , arcbev. d'Alby eu 1709 , nommé 
archev. de Cambray , et m. en 1781 , 

Subi, les Statuts synodaux du diocèse 
'Alby, 1763, in^». 

CHOISY (Franeob-Timoléonde), 
prieur de St.-Lo ,' et gr .-doyen de la 
cathédrale de Bayeux , Ton des quarante 
de Pacad. fr. , né à Paris en 1644* U ^^ 
envoyé vers le roi de Siam en it^S avec 
lechev.de Chaumont , et fut ordouns 
prêtre dans les Indes par le vicaire apos* 
tolique. Il m. à Paris en 17^4* Ses prin- 
cipaux ouvr. sont : Journal du r^oyage 
de Siam, Paris, 1687, in-4** cl in-iaj 
La yie de Dauid , m-4° > et celle de 
Salomon , in-i3; Ûist» de Fr* sous les 
règnes de saint Louis , de Philippe de 
Kalois , du roi Jean , de Charles V 
et de Charles VI , 5 vol. in-4** \ réun. 
en 1750, en 4 ^ol. in-ia ; L'Histoire 
de V Église, 11 vol. in-4** etin-ia ; Mé- 
moires pour sertfir a l'Histoire de 
Louis A IV, 1 vol. in-ia. L'abbé d'O- 
livat a publié une Vie de l'abbé de 
Choisy , suivie d'un catalogue de ses ou- 
vrages, Lausanne, 1748, in-8°. 

CHOKIER (Erasme de Surlei , sieur 
de), né à Liège en 1669, ™* ^^ 16^ , 
fut un habile jurisc. On a de lui : De 
jurisdictione ordinarii in exemptas , 3 v. 
— Chokier ( Jean-Ernest) , son frère , né 
à Liése, en 1571 , d'abord chan. de la 
cathéd. , grand-vicaire , doct. en droit , 
m. à Liège en i65o, après avoir fondé 
rhôpital des Incurables, la. maison des 
Filles repenties, le couvient et l'église 
des Minimes , etc. On a de lui : Notœ 
in Senecœ libellum de tranquillitate 
animi, Liège, 1607, in-8^; Inesaurus 
aphorism politiçorum , seu commentar» 
in Justi Lipsii politica, Rome, 1610; 
Mayence , 161 3, in-4°, et avec des ad- 
ditions , /ué^e , 1643, in-f. , et beau- 
coup d auctes ouvr. •— Chokier ( Jean- 
Fféderic} , oncle des précédens, doct. 
en théol. ^ chancelier de Licge et préfet 
du coU. de \Valcoiir. 11 avait composé ua 



.gnnd nomlire d'ouïr. , dont il n'y t en 
ïTinipr. qii'aa *eiil Recueil de prière* 
en latin, Lirgc, i636, in-ti. U mour^E 
l'année pràiédïnic. 

GHOLET fJ*an), 
lïointBl, fut cnm. de Bcan' 
toji pat le pape Martin IV, en ia83, 
pour prêcher la croisade contre Pierre 
a'Arra^on. Cholcl a fondé k Paiia le col- 
lège .jui porte >on nom. Il m. en 1591 . 

CHOLIËRES (Nicolat), aTocai an 
pari, de Grenoble, ne en i6ug, m. en 
iG^.Oa»Ae\m:\t:S Neuf matinées et 
neuf aprés-dinèes du sieur de Chalièm, 
Parij , i6i3 , 1 vol. in-ia , dtià impr. 
en iSaS, ln-«', en i58; , in-ia; ta 
Guerre des mailei contre Us feinulles. 
Cl iintrei OChk. poétiques, i588, in-ia; 
ta Forêt IVupliale, iSoo, in-ia. 

CHOLIN (Pier™), né à Zug en 
SuiMe, précepteur de Théodore de Bàie, 
cutuite prof, de bcllet-letirei à Zurich, 
m. en 1543' U a traduit du grec en laiin 
\ei livres que le» protcslans regardent 
comme apocryphes. U a participé, a»ec 
LéondeJuda, Bibliander, PclUcanet 
R. Gantier , à la Bible de Zurich. 

CHÔMEL ( Noèl ) , curé de St.-Vin- 
rcDl i Lyon , m. eu 171a, i tioaat, a 
KOtaiiini-. Dictionn. écoiuimique yl^jon, 
170g, a vol. in-fol., Paris, tjig, et 
Amstetd. , ij3a , in-fol. : Pari», 1767 , 
3 vol. in-fol. — Chomel ( Pierre- Jean - 
BaptÎDle) .nerendu précéd , ué k Paris 
'en 16-1, ancien doyen de la facnltc de 
mêd. de Paris sa patrie, médecin ordi- 
naire dn roi , aiwicié vétéran de l'acad. 
des tciencei, m. en 1740- On a de lui : 
Histoire det plantes usuelles , Paris , 
1761 , 3 vol. in-l3, relmpr. plusieurs 
fois in-80. —Chomel ( Jean - Bapiiste- 
Louis), Glidn précéd., niéd.,m. à Paris 
en 176S sa patrie , a donne' : Essai sur 
tUistoire de la médecine en France , 
Pari» , i;6a , in-ii ; Eloge historique 
de Moijs , Paris , i|^r , in-y; Eloge 
de Duret , i;6S , in-ia ; Lettre sur une 
maladie de bestiaux, '74^, iu-8°; 
Dissertation sur un mal de gorge gan- 
greneu^', f}i'.}, in-ia. Il diri|-ca la reim- 
preision de VAbrégé de Phîttoire det 
plantes uiuetlas de ion pète, fatie en 
1761 . — Charnel , ion frire , a publié , 
•ODi le Toile de l'anonyme -. Tablettes 
historiques et morales , Paria , 1761, 
iD-i3j les Nuits Parisiennes, Paris, 
■îÇ», 3 'ol. in-S" ; Aménités littéraires, 
et Recueil d'anecdotes , Paris , 1H7Î , 1 

- - r„.ç.: 

, lespreci. 
fUai] ni k Paiii dam le 17' a. Oa a de 
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Uiûversa mediciaa theoricm par» 
prima; seuPhfsiologiaadtài 



douches de Plchi , Cletinont, 15Î4, 
173s, in-ia ; Paria, i^Sg, in-ia, 

ÇHOMEKTOWSKI , noble pol». 
— :. r.. . — ^ommé ponr tel tolens mili- 
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de la Pologne contre Ie> Rnuei en 
I7gi, Chomentowiki fit soulever lei 

Jaysani dei diitricts de Cbelm et de Lu- 
tin , te reunit h M. de Zajonciek, et ent 
la tête euiporl^e par nn boulet de csnon 
il U bataille de dhelm. 

CHOMPRÉ (Pierre) , instilotenr re- 
commandable , né i, Narci , vint de 
bonne henre i Paris , y établit une pen- 
sion , ei y m. en tTÔo , h 61 ans. Se» 
princip. ouv. sont : Dictionnaire abrégé 
de la Fable , petit in-T3 , souventréim- 
primé; Dictionnaire abrégé de la Bible, 
çaur la connaissance des tableaux histo- 
riques , tirés de la Bible même et da 
Flavius Josephe,ia-i3 j Introduction à 
la laag. lai., f}5i, in-t3; Méthnda 
d'enseigner h lire, in-13; f'orabuUiiro 
universel latin-français, fj^^i in-S" ; 
f^ie de Brutus. premier consul à Rome, 
i73o,in-8=; ^'ie de CallislMnes , phi- 
losophe, i'j3a ,ia-S'' lia Table de ràiit. 
des voyages , par l'abbé Prévoat ; Tra- 
duction des Modèles de Infinité, 1774 , 
6 vol, in-ia.— Chonipré (Et.-Manin ) , 
frtrc du précéd. , ne & Paris en 1701 . m. 
en 1784 , fut aussi maître de pension. 
On B de lui : Apologues , ou liéfleiioni 
morales sur les attributs de la Fable , 
Paris, 1764, 1766, in-ia, rate et cu- 
rieuii Recueil de Fables , 1779, in 8"; 
Elcmens d'arithmétique et d'algibre , 
et une Petite Grammaire française , 
latine etgrecque , dam le cours d'études . 
pour l'école militaire. 

CHOPIN (René), célèbre jurisc. , né 
à Baitleul en Anjou en 1S37, m. .^ Parii 
en iPofi i il était consulté de toute part. 
Sesouv. ont été publiés en i663.(>vni, 
in-fol., en latin el en français i un« 
autre édition , latine seulement, en 4 vol. 
Ses ouv. let plus remarquables lont : 
Coul. d'Anjou; le traité i>e Oomanin, 
pour lequel Henri 111 l'anoblit en 1578; 
cela noTempâcha pat d'être un liguent 
tri»-ardent, et Unit comme tantd'uulrei 
éciiv., par chanter la palinodie, car il lit 
imp. un Panégyrique de Henri! f-^. 

CHOQUEL , avocat au pari, de Pro- 
vence , m. en 17^1 . a publié; La Aiu- 
sique rendue sensible par la mécaailiie^ 
Psris, i';59,\-,«ii,\M-%''. 
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CHOQUET (Lonift), poète cd. du 
i6*^ s. ; est auteur du Mystère de Vapo- 
etifypse de S. Jean at^ les cruautés de 
Domititut l'empereur y ou des Desmons^ 
trancfs des figures de VapoctUypse 
^ues par S* Jehan Zébèdée , en l'tle de 
Pathmos , Parif , iSii » in-fol. , repre'- 
aenté à Paris à Fhôtel de Flandre par les 
confrères de la Passion. Ce poé'me con- 
tient go^x» vers. 

CHOQUET DE LiwDû , ingénieur en 
clicf des foriificatioos et bàtimens civils 
de la marine , né à Brest en 1713 , m. 
dans la même ville en 1790 , a publié : 
Description des trois formes du port de 
Brest ^ dessinées et grattées en i')Sj ] 
Description du bagne de Brest ^ 1757, 
1759, gr. in^fol. , avec ii planches. 

CHORIER (Nicolas)-, avocat au pari. 
de Grenoble , né à Vienne en Dauphin é 
Tan 1609 , m. à Grenoble en 1693. Ses 
ouv. sont: Mistoire du Dauphine , Gre- 
noble , 1661 , et Lyon ^ 1673 , a toI. 
in-fol. ; Nobiliaire du Dauphine , 4 
vol. in- 13 ^ Histoire généalogique de 
la maison de Sassenage ^ 4 ^^l. in-ia ^ 
Histoire du duc de Lesdiguières , a vol. 
in-iaj Aloysiœ Sigem joletanœ sa- 
tyra sotadica de arcanis Amoris et Ve- 
neris ; Poésies latines , Grenoble, 1680, 
in^ia; Joannis Meursii elegantiœ la-' 
tini sermonis , in-ia, et trad. plas. fois 
et réimp. en français, sous le titre d^A^ 
eadémie des dames, 3 vol. ii^-ia^ Ju- 
risprudence de Guir-Pape. 

CHOSROÈS I«% dit le Grand, fih 
«t success. de Cabade , roi de Perse , en 
53 1 , donna la paix aux Romains , et la 
rompit trois ans après. Il ravagea en 579 
la Mésopotamie et la Syrie , brûla An- 
tioche , et aurait traité de même Apa- 
mée, si Thomas, ^i en était évéque , 
n'eut détourné ce coup par sa prudence. 
Quelque tems après , son armée ayant 
<^té entièrement défaite par les troupes 
de Pemp. Tibère II , et lui-même con- 
traint de s'enfuir, il m. de chagrin après 
un règne de 48 ans. 

CHOSROÈS II monta sur le trône de 
Perse Pan 5qo , à la place de son père 
Hormisdas fil , <{ue le peuple avait mis 
en prison , après lui avoir crevé les 
yeux. Le nouveau roi fit assommer son 
père, et fut chassé quelque temps après 
comme lui. Dans son malheur, il lâcha 
la bride à son cheval , qui le coi^uisît 
dans une ville des Romams. L'empereur 
Maurice le reçut avec bonté , et le réta- 
blit dans son royaume. Après Passassinat 
de Maurice par Phocas , Chosrocs , sous 
juiiiexie de venger M mort , . péaêtta 
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dans Peropire avec une puissante armée , 
en 604 } ' s'empara de plusieurs TÎUes , 
entra en Arménie , en Cappadoce , en 
Paphiagonie , défit le« Romains en pln- 
sieut'S occasions , et poussa ses degftts 
jusqu'en Clialcédoine. Héradius lui de- 
manda la paix j mais n'ayant voulu l'ac- 
cepter qu à condition que lui et son 
peuple renonceraient à la religion d« 
J. C. , Pemp. reprit courage , marcha 
contre lui en 633 , le défit , et le con- 
traignit de prendre la fuite. Syroès, son 
fils amé , qu'il avait privé de la couronne 
pour la donner au cadet , le fit mourir 
de faim en prison en 63S. 

CHOUDJAA ED-DOULAH, sur- 
nommé Djélal Ad-dtv Hatoer , un 
des Nababs , ou vice -rois de l'empire 
Moghol dans l'Inde, eC ssoubahaar^ 
ou gouv. delà prov. d'Aoude et d'Agrah, 
né à Delhy en 1 739 , déclara la euerre 
aux Anglais en 1763, obtint d^bord 
quelques succès , et fut battu, en 1764 » 
auprès de Bakhchar. Ayant fait alliance 
avec les Anglais , qui lui fournirent des 
secours , il tourna ses armes contre les 
Mahrattes et les Rohyilahs. A la fin 
de l'année 1773, ces derniers furent à 
peu près exterminés. Ce prince victo- 
rieux songeait à tourner ses armes contre 
les Anglais , lorsqu'il m. en 1775. 

CHOUÉDÉ , UUr Mantcheou , pre- 
mier ministre de Pemp. Rien-Long ; des- 
servi à la cour par des ennemis îaloux , 
il fut envoyé aux armées. Les Chinois 
faisaient alors la conquête du pays des 
Eleuths , qui ne fut terminée qu en 175g. 
On lui confia le soin de .pourvoir a la 
subsistance des troupes. «Ses ennemis 
étant parvenus à aigrir entièrement l'es- 
prit de Kien-Long contre lui , Pemp. 
résolut de le faire mourir ; mais s' étant 
justifié , il rentra en grâce , et fut nommé 
premier ministre , place qu'il occupa 
|usqu'à sa mort, arrivée eu 1777. 

CHOUET (Jean-Robert) , magiatrat 
de Grenève,sa patrie, m. en 1781 & 89 
ans , fut le premier qui enseigna la phi- 
losophie de Descartes à Saumur. nap- 
Î>cle à Genève en 1669 , il y donna aeê 
econs avec succès. Il devint ensuite con- 
seiller et secrétaire d'état , et composa 
V Histoire de sa république, 

CHOUL (Guillaume du) , gentilh. 
lyonnais, antiquaire, bailli des monta- 
gnes du Dauphine , a composé : 7\^ité 
de la religion et castramétation des 
anciens Romains , traduit en latin , en 
italien et en espagnol. La première de 
ces versions împr. à Amsterd. en i685 , 
L iu'4^Y «^ ^ secoQdf à Lyon €• idSô, 
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fin-fol : le Promptuaire des médailles ; 
Xraite des bains des Gi^cs et des Rp- 
mains, — Choiil ( Jean an) , fils du prë> 
cèdent, a compose: P^aria quercûshis* 
toria , Lyon, i555 , in-ia, suivi d'ane 
Description , en latin , des plantes du 
mont Pila ; Dialogus formicas , muscOÊ , 
aranœi et papilionis, i556, in-8^. 

CHOUN ( mvthol. ) , dieu du Përou. 
n applanissait les oiontagnes , comUait 
des valle'es , et civilisa les premiers Pe'- 
ruviens , en leur donnant les elémens de 
la culture. 

CHOUPPES ( Aimar, marquis de) , 

Sage du roi en lôaS , embrassa le parti 
es armes , et après avoir passe par les 
grades les plus élevés , et s'être signale 
dans plusieurs combats , il obtint le 
commandement de Belle-lsle en mer en 
i66a ^ mort en 1677. On a publié ses 
JHemoires, Paris, 1753 , 3 part, in^ia. 
Us commencent en lôaS et ne vont que 
jusqu'à 1660. 

CHRAMNE, fils naturel de Clo- 
taire l***, se révolta contre lui , et se li- 
gua avec le comte de Bretagne : mAis 
Clotaire livra bataille h son fils , le vain- 
quit, et le brûla , ainsi que toute sa fa- 
mille , dans Pasile où il s'était sauvé , 
en 56o. 

CHRESTIENS, de Troyes, du lieu 
de sa naissance, m. en 1 191 , a été Pun 
des romanciers les plus fécotids de son 
tems. Il ne nous est parvenu de ses pro- 
ductions que les suivantes : Le roman de 
Percefal-l^-Gallois ; celai du Ùhevalier 
au Lyon \ celui de Guillaupte d'Angle- 
terre , m.ss. : d^JSrec etd'EnidCf m.ss. ^ 
de Cliget , cneualier de la Table ronde, 
m.ss.^ de Lancelot du Lac ou de la 
Charette, m.ss. On lui a attribué faus- 
iement d'autres romahs. 

CHRÉTIEN ( Gervais ) , plus connu 
BOUS le nom de maître Geri^ais , pre- 
mier méd. du rôi Charles V, chanoine 
de Paris ^t chantre de Bayeux, né à 
Vendes , près de Cacn , fonda à Paris , 
Fan 1370, un collège qui portait son nom. 
II m. à Bayeux en i3ô3. 

CHRÉTIEN (Guillaume) , méd. de 
François I®'" et de Henri II , a traduit en 
franc, quelques Ouurages de médecine, 
entre autres le liv. d'flippocrate , intitulé 
/>© Geniturd, Paris, i559,in-8°. — 
Cairctien (Florent), précept de Henri IV, 
ne à Orléans en i54i , fil* du préced. , 
«levé dans la relig. protest. : il m. cathol. 
•à Vendôme en i5g6. 11 a écrit divers ' 
t>uv. en vers et en prose , des Tragé- 
■dies et autres pièces , irad. de Bucha- 
iian 3 une Traduction d'Oppiim , en vw« • 
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français , Paris , i5^5 , in-4**i ^«» Epi-^ 
grammes grecques ; les Quatrains da 
snn ami Pibrac , mis en grec et en latin, 
Paris, iSSi» in-4°^ des Satires, sou» 
le nom de La Baronnie , i564, in-S°. Il 
eut part à la Satire Menippée ; un Dia^ 
logue sur la naissance dujils du prince 
de Condé ; le Jugement de Paris k 
1567, in-8o. 

CHRÉTIEN (Pierre) , né h Polignr 
en Franche-Comté, principal du colu 
de cette ville jusqu'en i58a, m. en 1604, 
a publié : Lucanici centones , ex Phar- 
^aliœ libris desumpti , etc. , Besançon , 
i588, in-40 ; Bruxelles, 1590, in-8ô. 

CHRÉTIEN (Nicol. , sieur dés Croix)^ 
né h Argentan en Normandie , fit repré- 
senter , en ï6o8, le Ravissement de Cé^ 
phate', trad. de l'italien , et donna suc- 
cesi>ivement cinq tragéd. , et les HoyaleS 
ombres; toutes ces pièces, en cinq actes, 
furent imprimées à Rouen, de 1608 à 
161 3 : le rcc. en est rare et curieux. 

CHRÉTIEN rGiUes- Louis), né à 
Versailles en 1754, premier violoncelle à 
l'Opéra, music. de la chap< du roi , etc. , a 
donné : la Musiif, étudiée comme science 
naturelle , certaine , et comme art , ou 
Grammaire et Dictionnaire musical , 
Paris, 161 1, in-S** , avee un cahier dç 
planches in-4^* Il m. la mdme année 
ayant perdu ses pinces à la révolution. Il 
m des portraits au physionotrace , ins- 
trument qu'il avait imaginé. 

CHRIST ( Jean-Frédéric ) , né h Co- 
bourg en 1700 , m. à Lëipsick, oà il était 
prof, de poésie, en 17S6, a publié un 
nombre considérable d'ouvrages «ur dl« 
verses matières , parmi lesquels ou dis- 
tingue un Dictionnaire des monogrames^ 
en allemand, Léipsick , 1747* in-8° , 
irad. en franc. , Paris , i.75o ; Noctes 
academicœ , balle , 1727-?^ , 4 pai'tied 
in-Ô® 'y Origines longobardicœ , ibid. , 
1728 , in-4'' , etc. On a de lui un grand 
nombre de commentaires et de disserta- 
tions sur divers sujets. 

CHRISTIAN (André) , méd. , né en 
i55i , à Ripen, ville de Danemerck, dans 
le Jutland , enseigna la médecine à Co- 
penhague pendant 17 ans, m en 1606 à 
Sora-, àh il éiait président du collège de 
cette ville. U a laissé : Enohyridion me^ 
dicum de cognoscendis curandisque e;r- 
tevnis et inteftiis humani corooris Mor» 
bis , Basil» , i583 , 1607, in-i©. 

CHRISTIAN , archev. de Ma>|r«Qce v 
prélat pansionac pour la ^ene > «e fi«- 
gBâla en Italie par plusiearfi ex|4<»iu 
militaires, et remi^firUL «wc \«.%l^!c^vGllfÛ£(^x 



020 



CHRI 



■n ii6^. n nombattil lc> Goelfts , «t 
entrepnlltti^cd'AncADe, où iltcfaona. 
Fait pciiriHinier dam un combat, il fui 
letenu ïPadouedeux ani, dm. dana le* 
eampi , pris de Tutculnm , en 1 1 S3. 

CHRISTIAN ( Chailea ) , o» Chirln 
Chiubtieîi Bcittn , ai k Londrei •er» 
t6g5 , est le *eul gnrear en pierres fiue* 
doat l'Anal, puiue ■'applauHir. Le par' 
trait de Charlei XII, toi de Sn^de , «t 
nue de «es meilleures RraTurci ; elle eit 
comparable, daDa plniieundéuila, aux 
plus beU» pierres anliqnes. 11 mourut k 
Xjondres en i^iS. 

CHRISTIANl (GaiUanme-Enieit) , 
bisioriendanoît, prof, d'éloquence et de 
droit public à Kiel , oU U vuitn^en 
1731 , et oti il m. en i^gS, a publie' en 
allemand ; Histoire de la réunion des 
diverses crofancei en Allemagne , et 
dant tet duchés de Sletwig et de HoU- 
tein , Hambours , 1773, iaS" j Hiit. 
des duchés de ■Slesu'ig et de Hoittein , 
tirées de pièce» auihentiq, ,ibid, , lîjS- 
84 , 6 «ol. , DU.fage terminé par Hege- 
wisch ; un gr. nombre de Dissertations 
■or divers aujcts. On lui doit auui une 
traduciioD en allen. des Elèmenê d'kit- 
toire générale de Millot. 

CHKISriERN I" , Buirem. Chbis- 
Tim , toi de Danemarck . nii en \t^1$ , 
■uccedaA Cliiistoplie deBatiirecn i.'i^S. 
Il » lit estimer et chérir pjr sa prudence, 
sa duuceur , el les liberalittïs cniers les 
pauvres. 11 institua, en jiiS, l'ordre de 
T Eléphant, ti m. rj, liSi. 

CUHIS'i'lERN II, toi de Danemarck, 
«umomm^ le Cruet , fils du roi Jean et 

Ïelit'fihde Chitstiern i" , nt iCopcn- 
aiucen iJSr , moula sar le trSnc après 
la mon de Jean , son pire , en iSii. Il 
aspira II la couronne de Suède dès qu'il 
posséda celle de Danemarck. St Aion , roi 
de Suède , étant mort , Christicni se fit 
élire en ta place , en iSao. Il (il arrêter 
dans un fctiin loua les prineîpam sei- 
gneurs ecclésiastiques et séculiers , les fit 
mourir inhnmaincmenl , et exerça des 
eruBUle's inouies ; ce qui ût rérolier les 
Sue'dois. Christiern se sauva en Dane- 
tDatck , d'où ses cruautés le lîreul encore 
chasser. Après avoir erré dix aus.ilfitde 
vains efforts pour remonter sur le itSne. 
Les troupes nnllandatses lui fnrent inn- 
tiles. Il fut pris et mis dans une prison , 
où il linit ses [nurs , le i5 janvier 1 55q. 
Frédéric de Holstcin , son oncle , fut éU 
dans Copenhagne roi de Danemarck , d( 
TJorw^ge et de SuMe ; mais il n'eut d< 
la couronne de Suède que le litre ; Gus- 
tsive -Was» , te libérateur (le son pays 
isn /al proclamé rai. 



CHRI 

CHHISTIFJIN lU , neveu et raeeen.' 
de Frédéric l",, en i534 , introdoisit b 
luthéranisme dans ses états et chassa le* 
Hitjna. JXm. eni55g,k56av , regreuJ 
comme un protecleui des lettres. H anit 
tnalitué le collège de Copenhague. Fi4- 
Jérîcll, son fila, lui succéda. 

CHRISTIEBN IV , roi de Dan 
né eu 1577 , success. , en i588 , de Frcd& 
ricII,soD pire, m. en 16^, après a'élr» 
ilistinf^ué par beauc. de bellea actions. 
Il fit la guerre auxSuédois, et fut éln chef 
de la ligne des protestans contre l'emp. 
pour le rétabli saement du prince Palatin, 
t'n 161S. n fut le fondateur des TiUes da 
(.^hristianoplc et de Christ! anatad t , qui 
furent depuis cédées à la Suède pat 1* 
traité de Roachild eu 1658. 

CHRISTIERN V , roi de Danemarck 
et de Nornège , né en ifi46 , inccéda t 
sou père, Frédéric 111, en i6no, qai 
l'avatt déclaré s. '• "*' 

Ilseligu 
^(déclar 



CURISTIEKNVI, roi de Danem. , 
né en iCk)9, succéda b son pète , Fréilé- 
ric IV, en 1730 ; il m. eu 1746 ; il aimait 



ir l'inccmlie 



lil 
menses i l'cnibellisa 
de Copenhague , dcl 
de i^stl , ainsi que par la c 
(lu palais de celte capitale , devenu, 1> 
protc des flammes en 1795. 

CHRISTIERN VII , roi de Danem. , 
ne en 17491 clait fils de Frédéric V , ait- 
quel il succéda en 1766. A pria J 



Copenhague , ravagé par un incendia 
affreux en ijoS , fut atiar^ué deux fois 
par les Anglais , qui voulaient forcer le 
gouvcmemeut danoise renoncer k sanei>- 
tralité ; la première fms le a avril 1801 , 
la seconde en 1807. Le roi ne fut pu 
témoin de la prise de sa capitale , qu'il 

' ■■-'- I emmené b Rendtbouts, dans 
In. Il m 



CHRISTIN < Jean-Pierre ) , né i Ljon 
n i6S3 ; ami éclairé des arts, il réublit 
dans sa patrii 



Ïii fut réunie ensuite ï l'acad. de Ljoa. 
fonda un prix de physique an juge- 

es lampes et s«s inMhinet>Il 
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- CHRISTIN( Charles- Gabriel-Fr^de- j s^empara da siège, en fut chassé à son 
îc ) , nté à St. -Claude en Franche-Comte' tour l'année suiv. , relégué dans un mo^ 
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çn^i744f avocat, député da bajilâge 
d'Aval aux états-aénéraux de 1789 ; il 
périt dans l'incendie de St. -Claude. On 
a. de lui des Mémoires sur les serjs du 
mont Jura , 177a , in-8° 'y Dissertation 
sur l'établissement de l'abbaye de St.- 
Claude y et sur les droits des habi- 
tons , 177a, in-8^. 

CHRISTINE , reine de Suède , née 
en 1626 , de Marie-Eléonore de Bran de- 
l^org et de Gu s tare-Adolphe , succéda 
à^son père , mort en i633 au milieu de 
■es victoires. Elle gouverna arec esprit \ 
cependant les Suédois commençant à 
•^aigrir , elle abdiqua en fareur de Char- 
ieft-Gustave, comte palatin , son cousin- 
germain , le i5 juin i654« Elle alla en- 
suite en Flandre , fit unroyagc en Italie, 
embrassa la religion catholique et rint 
^n France, oh on lui rendit de grands 
honneurs , et oh elle se fit admirer des 
sarans. Elle retourna à Rome , oii elle se 
livra à son coût pour les arts et pour les 
•cienccs ; elle mourut dans cette ville le 
«9 arril 1689. 

CHRISTINE DB.FRiircE, fîUc de 
Jlenri IV et de Marie de Médicis, née 
«ii 1606 et m. en i663, épousa Victor- 
Amédée II, duc de Saroie, en 1619. 
Cette princesse consacra tous se!s jours 
& la pratique des ^vertus et à l'éducation 
de ses enfans. Veuve en 1637 , elle gou- 
verna , pendant la minorité de son fils, 
«vec beaucoup de prudence. 

CHRISTINEN (Paul), né à Ma- 
lines en i553 , m. en i63ï , syndic du 
tonseildc'sa patrie. Ses ouvr. les plus 
remarquables sont : Decisiones Curiœ 
Belgicœ , 167 1 , 3 vol. in-fol. ; Juris- 
priâentia heroïca , 1668 , iù-fol,^ 

CHRISTMAN (Jacob.) , sav. orien- 
taliste et mathém. , né à Joannesberg , 
TilJe de l'anc. élcct. de Mayence , en 
1554* fut nommé successiv. , à Heidel- 
berg > prof, d'he'breu , de logique en 
a5Q2 , et d'arabe en i6«8 : m. dans cette 
Tille en i6i3. Ses princip. ouvr. sont : 
yilphabetum arabicum; cum isasoge 
scribendi legendique arabieè , Neus- 
^dt près de Spire (iVcapoZiiVewictuw ), 
i58a, in-4° , de 33 pag. 5 Muhamedis 
jilfragani arabis chronol. et astron. 
èlementa , etc. Francf. iSpo et 1618 , 
iu-8**^ Tractatio geometrica de qua- 
4raturd circuli , etc, ; un grand nombre 
d'articles et de dissertât, dans les )our- 
jiaux scientifiques. 

CHRISTOPHE , anli-pape «n 903 , 
ifki \ Rome i chassa le pape Léon Y , 



nastère et chargé de chaînes. 

CHRISTOPHE, emper. d'Orient, 
était fils atné de Romam Lécapène et 
de Théodora , fut associé à l'cmpir* 
par son père en 930. Deux des frère« 
de ce prince , Etienne et Constantin ^ 
fnroht ogaiement déclarés Augustes. 
Ainsi l'oK vit avec . étonnement cin<| 
emp. r^ner en même tems à Constan- 
tinople. Christ, régna 1 1 ans et 3 moi» 
avec ses collègues , et termina sa vie II 
la fleur de son âge y en août 931. — Un 
autre Christophe , fils de l'eznp. Cons- 
tantin Copronyme , fut déclaré César par 
son père en 7^9 , et qu'Irène fit mettra 
à mort en 797 , dans hn ville d'Athènee 
oh il était relégué. 

CHRISTOPHE I*r , roi de Dane- 
marck , 4^ fils de Waldemar II. U fut 
empoisonné par l'év. d'Aarhnnsdansua 
festin, en 11259, après 7 ans de règne. 

CHRISTOPHE II, roi de Danc- 
marck , fils d'Eric VI , monta sur le 
trône après la mort de son frère , en 
i3i9, déchu de sa coocomie en i3a6. I| 
m; eil i333 , à Nykœping y dans llla 
de Falster. 

CHRIS'THOPHE III , roi de Dane^ 
marck ^ et 1*^ y roi de Suède , était fil* 
de Jean de Bavière , et neveu d'Eric IX, 
par sa mère Sophie. Les états de Dane- 
marck l'appelèrent à la couronne ea 
1439. U fut proclamé roi de Suède & 
Stockholm, en i44'' H était boto, 
courageux. , et son règne fut assez di^ux. 
Sa mort , arrivée en i44S> f"t l'épbqu* 
de la désunion des deux royaumes , dont 
chacun eut un roi particulier. 

CHRISTOPHE (Joseph), peîntr» 
d'hist. X né à Verdun en 1667, m. à 
Paris en. 174B. On voyait & No tre-Dam* 
de Paris un tableau de lui , représentant 
la Multiplication des pmns» • 

CHRISTOPHERSON (Jean), irl 
de Cfaichester , né à Lancastre , m. en 
i558. Ce prélat a trad. du grec en latin 
Philon , Eusèbe , Socrate , Théodoret , 
Soaomène et Evagre. 

CHRISTOPHORUS (Angélus), aut. 
grec du 17* siècle , publ. Tan 1619, en 
Anglecerre oh il était alors , VEtat pré^ 
sent de l'Eglise grecque , trad. en latin^ 
et réimpr. à Leips. , 1676, in-4**. 

CHROCUS ou CROCUS , roi de* 

Vendales , pénétra au 3® siècle dans lec 
Gaules, dont il ravagea plusieurs pro- 
' vinces ; mais arrivé près d'Arles , il 
fut défait par un gén. romain dvx \v^\^ 
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CHROMACK (wiui), Chromatius, 
•aT. cv. d^Aqailcc au 4* *• 5 défedcUt 
avec zèle Rufin et S. Jcan-Cbry«ostôniey 
^t fot ami de S. Ambroîse et de S. Jé- 
rôme. U m. av. 4 13. Il reste de lai dc« 
Homélies sur les béatituttes ^ et ^cU 
ques Traités ïm^nm, dan» la Biblioth. 
des Pères. 

CHROSCINSKY (Adalbcrt^Staiii*!.), 
•ecrétaire da prince Jacques Sobicski , 
poète polonais dn 17* s. Ses principanx 
poé'mes sont : Lm victoire remportée 
sur les turcs près de yienne^ Vamovie, 
1Ô84 ^ ^^^ souffrances de Job , îBid. , 
inoS^ Joseph déliuréy Cracovie, i^4^î 
Ésiher, ibid. , I745j Clrpcus Jo/uin- 
nis III , sit^e chronologia domus So- 
biescianœ , 1 7 1 7 y rare. 

CHROUET ( Warner), mc^accin dn 
18° f. On a de lui : De trium humorum 
oculi origine , formatione et nutriiione , 
Leodii , 168S, in-80, et 1691 , in-ia^ 
La connaissance des eaux minérales 
d'Aix'la'CftapeUe, de Chaud-Fontaine 
et de Spa par leurs véritables principes, 
Jjeyàe, 1714» in-iaj '7^» in-ia. 

CHRUDLEIGH (Marie), née en 
i656 dans le comté de Devou en Ans!., 
est auteur d'un volume de Poésies im- 
primé pour la troisième- fois en 173a, 
^t d^un volume d'Essais sur diuers su- 
jets, en vers et en prose, 1710, époque 
de sa mort. 

CHRÏSAME ( Mytbol. ) . pr<?iresse 
thessalienne , nourrit un taureau d'ali-r 
mens empoisonnes , et le lîliclia ensuite 
dans le camp des ennemis. Le» princi- 
paux le mangèrent , tombèrent dans Tas- 
aoupissement, et leur armée, composée 
d'Erethricns , fut vaincue. 

CHRYSANDER rGuiU.-Chr. Juste), 
lïé en 1718 près d'Halbcrsladt , devint 
successivement profess. de pbilosophie , 
de mathématiques, de langues orientales 
et de théologie dans les universités de 
Helmstadti de Rinteln et de Kiel, où 
U m. en 1788. Cet écrivain était très- 
Jaboi'ieux. La liste complète des Dis- 
sertations , Programmes et Opuscules 
<{iCï\ a mis au jour , occupe 9 paget» 
dans le Lexicon de Mcusel. 

CHRYSAOR ( Mytbol. ). né du sang 
répandu par Médusé à qui Persée avait 
coupé la tête , parut dès sa naissance 
armé d^.une épée d'or. 

CHRYSEIS (Myth.), fiUc de Chrysès, 
grand-prétrc d'Apollon. Achille l'ayant 
prise dans le sac de Lyrnet>sc , Agamem- 
nom la garda pour lui. Chrysès, revêtu 
de ses oinemens pontificaux , vint redc- 
"^er sa £Ue, qui lui fut refusée ^ mais 
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il obtint d'Apulluu t[ue l'arma <Tri 
(Irecs fAt frappée de la peste, ce qni 
dura jusqu'à ce qu'on lui eût rendtf 
sa fille. 

CHRYSERUS ou CHRYSORUS , 
a^anclii de l'empereur Marc-- Anrèle , 
vers Tan 163 de J. C 11 est auteur d^un \ 
ouvrage qui contient la liftte de tous ceui 

?[ai avaient commandé k Rome depuis la 
ondation de cette ville. Cet Index se 
trouve parmi les additions que Scaliger 
. a insérées dans la Cbron. d^usibc*. • 

CHRYSÈS (Myth.), fils de CbryWii 
et d'Apollon , selon les uns , et d'Agh- 
meumou , selon les autres; On Inî caâNii 
sa naissance jusqu'au tems où Oreste et 
Iphigénie se sauvèrent de la Cbersonèse 
taurique , avec la statue de Diane , dantf 
.' l'Ile cie Sminthe. 

CHRYSÈS , architecte d'Alexandrie 
dans le 6' siècle , regarde comme Pin- 
vcnteur des digues propres à réprimer 
l'irruption des eaux. 

CHRYSIPPE ( My thol. ) , éuil ^ 
naturel de Pélops ,. roi d'Elidc. Hippo- 
dàmie , sa femme, craignant qu'un jour 
cçt enfant ne fégnût au préjudice des 
siens, engagea ses fils Atrée et Thyests 
de le tuer. Ceux-ci ayant refusé de se 
prêter h ce forfait, Hippodamie sVt'ant^ 
saisie de Pepéc de Laïus, détenu pri- 
sonnier dansi cette cour ',. elle en peica 
Chrysippe , tandis qu'il dormait , et la 
lui laissa daps le corps. 

CHRYSIPPE, philos», stoïcien, naUf 
de Soles . dan« la Cilicie, vers Pan a8o 
avant J. C , se distingua parmi les dis^ 
ciples de Cléanthe, successeur de Zénon^ 
par un esprit délié. 11 était si subtil, 
qu'on disait (c que si les dieux faisaient 
» usage (le la logique , ils ne pourraient 
» se servir que de celle de Curysippe. » 
Il fut comme les stoïciens , réié défen- 
seur de la nécessité du destin , et en 
même tems de la liberté de l'homme. 
Diogène Lacrce a donné le -catalogue de 
ses ouvrages , qui , selon lui , se mon- 
taient à trois cent onze Traités de dia- 
lectique, Lhrysippe m. vers 307 avant 
Jesus-Christ. 

CHRYSIS (Mythol.), prêtresse dt 
Junon à Argos, sV'tant endormie, laissa 
prendre le feu aux omemens sacrés, puis 
au temple, et fut briijée elle-même, la 
neuvième année de la guerre du Pélo- 
ponèse. 

CHRYSOCOCCÈS( George J, méd. 
célèbre par ses connaissances dans les 
langues et les sciences mathématiques, 
vivait à Copstantinople vers le milieu 
, du i^® siècle. H a composé en grec et 
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•n latin ni» Traité de l'astronnmie des 
Perses, manuscrit dans la bibliothèque 
impériide de Paris, et dans plusieurs 
antrea bibliothèques j celle de Paris pos- 
aède , en outre ^ un Traité du même 
auteur anr la manière de trouver les sy- 
3ty^es pour tons \e% mois de Tannce. 
-~ Un autre ChrysQcoccès, d^une e'poque 
on pea plut récente , fut un des mai très 
de Bessarion et de Philelphc. 

CHRYSOLANUS ( Pierre ) , savant 
archeréque de Milan ^ m. en 1 117. On 
a de lui : Discours adressé à Alexis Com- 
B«ne f touchant la procession au Saint- 
JKspritt contre l'errenr des Grecs. Al- 
laiiiu Ta recueilli dans un de ses ouvrages 
inâtole' : De consensu utriusque Lc~ 
elesim. 

CHRYSOLOGUE ( Noël André ) , 
eapueîa ( plus connu sous le nom de 
Père ) , ne à Gy , en Franche-Comté , 
en 17289 où il m; eu 1808, élève de Le 
Monnîer , composa en 17^8 un Pla- 
nisphère , approuve par .1 accade'mie ; 
en 1779, U en fit paraître nn second j en 
1780 , dcnx antres. Sa Mappemonde 
projetée sur . Vhorison de Paris , en % 
grandet feuiUes, est estimée. On a en- 
core de lui plusieurs ouvrages , entre 
antres : Théorie de la surface actuelle 
de ht terre f etc. 

CHRYSOLORAS (Emmann.), savant 
grec da i5* siècle , passa en Europe à la 
demande de l'emper. de Constantmople, 
ponr implorer l'assistance des princes 
chrétiens contre les Turc^. Il enseigna 
encoite à Florence , h Venise, à Pavie et 
h Rome , et fut le principal restaurateur 
àeê beliet-ietcres. il m. k Constance en 

s^iS » ^ 4? ^ii^* ^" ^ ^^ ^^ °°^ Grani" 
wtaire grecque, Ferrare, iSoQ, in-8° 5 
un Parallèle de Pancienne et de la 
nowelie Rome; des Lettres; des Dis- 
eottrSf etc. —Jean Chrysoloias , son 
neren et aon disciple , soutint la gloire 
de aon oncle. Il m. à jMUlan en 1427 , 
igé de 3o ans. 

CHRYSOLORAS (Démétrius), autre 
^rrivain grec, qui vivait à peu près dans 
le même tems , sous le règne de Manuel 
Paléologne. 

CHRYSOR ( Mythol. ), dieu des Plié- 
nîciens y qu^ils regardaient comme l'in- 
venteur de thnmecon et de le pèche à 
la ligne ; ce qui lui valut les hQnneurs 
divins , et le culte particulier des pé- 
€3ieurs 

CHRYSOTHÉMIS ( Mythol. ), fille 
de Clytcmnestre , et sœur d'Oresie et 
d'FUectre , ne se livrait point, comme 
cette dernière^ suivant Sopb^cle^ aai^ 
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reprocl»es violens et mérites par Tas- 
sassinat de bon père Agamemnon. 

CHUBB ( Thomas), né près de Sa- 
lisbuxv en 1679 , où il m. en 1747 , 
fut d'iabord apprenti gantier , ensuite 
chandelier. Il abandonria cettç profes- 
sion pour se livrer h la métaphysique 
et à la théologie. Il a pnbUé : La su^ 
périorité du Père prouvée ; Nouveaux 
essais sur la bonté de Dieu , là liberté 
de l'homme et l'origine du mal , trad. 
en français^ Amsterdam^ ^7^», iu-ia. 
On a publié, en 1748, ses OEuwres 
posthumes , a vol. in-8°. 

CHUDMAI (mvihol. ), génie bien- 
faisant, dont les hérétiques sectateurs 
de BasUide gravaient le nom sur leun 
abraxas ou talismans , pour être pré- 
servés de malheurs. 

CHUN Yeou-Yu, c'est-à-dire Maître 
du pays de Vu , uu des premiers em- 
pereurs de la Chine , successeur d'Yao , 
sç montra digne de son prédécesseur en 
continuant les travaux immenses qu'il 
avait commencés. Sa mémoire est en 
grande vénération à la Chine. Il m. l'an 
3208 avant l'ère chrétienne, la 48« an- 
née de ton règne. 

CHUN-TCHI, premier empereur de 
la dynastie TaUre-Mantcheou, aujour- 
d'hui régnante h la Chine , par suite de 
la révol. qui, en 1644, mit les ïatar*- 
Mantcheoux en possession de la Chine. 
Ses premiers pas furent dirigés par une 
politise sage; il adopu les mœurs et 
les lois de ses nouveaux sujets , et con- 
serva toutes les institutions anciennes. 
Ce prince aimait les sciences , et prit 
un_goût particulier pour ceJes de l'Eu- 
rope. Attaqué de la petite- vérole en 
1601 , il m. après 4 jours de maladie, 
âgé de a4 a^^^* 

CHURCH ( Benjamin ) , né en lôS^ 
à Duxburrj ( Massachussetts ). U se dis- 
tingua par ses exploits dans les guenes 
des Indiens de la Nouvelle-Angleterre. 
11 fut le premier Anglais qui forma un 
établissement à Sekonit, appelé dcpnis 
Petit--Compton. Il m. en 1718. On a 
de lui une Narration de la guerre du 
roi Philippe, 

CHURCHILL (Winston de Wootton- 
Basset ) , gentilhomme anglais ethistor., 
chevalier , membre de la société royale 
deLond., né en i6aoaucomtédeDorset, 
suivit le |>arti de Charles II, et eut beau- 
coup h souffrir du parti contraire. Mais 
lorsque Charles 11 fut rétabli sur le trône, 
ce prince le combla de bienfaits. 11 m. 
en i683. On a da lui : Divi firi.lann.\cV. ^ 
ou iiçmarques sur les xiet da xqva W 
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rois de «ette Ile , depuis Van a855 /tu- 
qu'a Van de grâce 1060 , Lond. , io^5 ^ 
in- fol. en angl. 

CHURCHILL (Cbarles), poète an- 

fjais, né en i^Bi à Westminster, m. à 
ioulogae en 1764; après avoir pris les 
ordres, desscnri nne cure au pays de 
Galles , se fit marchand de cidre , et en* 
suite maître dVcole. On a de lai : La 
Rosciade , poème ^ des Poésies ; des' 
Sermons. Ses poc'sics ont e'tc recueillies 
«Il 9 vol. in-80 , Londres, 1864* 

CH'XCUS, surnomme JEsculanus j se 
rendit célèbre par la hardiesse de ses 
opinions et ses visions astrologiques. 
Garbo, me'decin de Florence, le dc^nonça 
h Finquisition. Ce tribunal le condamna 
comme magicien, et le fit brûler vif en 
i3ao. On a de lui : Commentaire- sur la 
sphère de Sacrobosco ; Traité de physi- 
que en vers italiens. 

CHYNDONAXfut, dit-on, grand- 

Srëtre des druides dans les Gaules. La 
cscription du tombeau de ce druide , 
qu^on découvrit en 15981 près de Dijon, 
lut publiée par Guénebaut , à Dijon , 
1621, in-4**. 

C H Y R C HAH , d'origine Afghane , 
passa dans Tlnde, où jl se fit remarquer 
<^ez les princes au service desquels il 
entra, par sa valeur, son intelligence , 
€t surtout par son ambition ; il s'empara 
du Behar et du Bengale, et prit le titre 
de Chah. Son règne, qui ne dura que 5 
«ns , fut toujours agite: il m. en i545, 
victime d\ine explosion de poudre, en 
faisant le siëge d'une citadelle. 

CHYRKOUH (Asad-Eddyn)*, était 
oncle de Saladin. Force' de fuir dcTekry t, 
il se rendit auprès du célèbre Sangum , 
à la cour duquel il resta toujours , et à 
celle de Noradin sou fils , qui lui donna 
Ëmesse et Rahabah, et peu après l'eleva 
•u rang de général de ses armées. 

CHYTRAEUS okChitreus (David), 
ministre luthérien, né à Ingelfing en 1 53o, 
çt m . en 1600. Ses principaux ouvrages 
sont : Commentaire sur Vj^pocalysp , 
1 5^5 , in-8° 5 Histoire de la Confession 
d'Augsbourg; Chronologie Ut, deVHist, 
d'Hérodote et de Thucydide y Helmstadt, 
x685, in-4°. On a imprimé le recueil de 
SCS ouvrages à Hanovre, 1604, a vol. 
in-fol. —^Chytraeus (Nathan j , frère du 

firécédent, né en i543, ministre luthér. 
1 est auteur d'un recueil d'inscriptions 
«t épitaphes, intitulé : f^ariorum in 
JEuropâ itinerum deliciaSy dont la se- 
conde édition fut imprimée en iSgg. Il 
m- en i5gS, i 55 ans. 
ClAj femme d'Ordekffi, tytau de 
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Forli dans le i4* s^ > éuit aussi bra^eqtt* 
son mari. Au milieu des troubles qui 
agitaient alors l'Italie, OrdeUiffi com- 
mandait dans Forli , et Cia gou'vemait 
Césène. C'étaient les deux places d'armes 
d'oîi ils bravaient leurs adversaires. EUci 
furent attaquées en même tems. Ordelaffi 
écrivit à sa femme de faire décapitier 
Jean Zacianella, Jacques Bastardi , Palei- 
zino et Bcrtonuccia , quatre Césenols 

3u'il soupçonnait d'être guelfes , c'est-2i- 
ire favorables au pape. Cia n'obéit point 
à cet ordre : elle trouva les accusés inno- 
cens. Les quatre proscrits, instruits du 
danger qu'ils avaient couru , se formèrent 
un parti , avec lequel iU forc^reDt Cià k 
se renfermer dans la cidaciclle. Alors le 
légat pressa la reddition de la place, et 
Cia fut sa prisonnière. 

CIABËLLI (Jean), peintre, né à 
Florence en 1688, m. en 1746, il pos&é- 
daitla perspective, le paysage .et l^iy:bi- 
tecture , et composait avec esprit. On 
remarque parmi ses ouvrages une jé.nmm» 
dation, le Martyr de Saint-j^nastase, 
un grand Plafond ovale, représentant 
Saint-Jean Gualbert , etc. 

CIACONIUS ou CHAGOir (Pierre), 
chanoine à Séville , né h Tolède en i5a5, 
m. à Rome en i58i. Il fut employé par 
le pape Grégoire XIII, à cprnîfer !e 
calendrier, avec d'autres savans. On a de 
lui des JVotes précieuses sur Tertullien , 
sur Cassien, sur Pompéius-Festus, sur 
César, etc.; Opuscula in columnœ ros- 
tratœ inscriptiones de ponderibus et 
mensuris et nummis , Rome, i6oé, in-^^ 
De Triclinio Romano, Amst. , i664< 

CIACONIUS ouChacow ( Alfonsc)^ 

relig. dominic, patriarche d'Alexandrie , 

de Baëça, dans PAndalousie, m. à Rome 

en 1599, à 59 ans. Il a écrit : f^itm et 

gesta Romanorum pontificunt et cardi- 

nalium, réimp. à Rome, 1677, 4 ^* 

in-fol. , avec une continuation sous le 

titre de Eœdem vitœ ,etc,,à Clemoite 

IX, usque ad Clementem Xll ^ scriptœ 

k Mario Guarnacci, Rome, i^Si, a vol. 

in-fol. , auquel on ajoute encore un snp- 

plément in-fol. , Rome, 1787, parTob. 

Pidecinque et Raphaël Fabrino 9 Mistoria 

utriusque belli Dacici, Romae, i6i6, 

in-foI. ; Bibliotheca scriptorum ad an' 

num i583 , publiée par Camusat , Paris, 

i^3i, in-fol., Amst., 1743^ Èxpiicû' 

tion de la colonne trajane , en latin, 

1576, in-fol., fig.; en italien, 16^» 

in-fol. fig. 

CIAHGHETZY (Latarc), gruid 

patriarche d'Arménie à Etchmiatzin , os 

^tu\^% d»xi% U vlUaf^e dt Qli^.sffa| 
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. CIAMPE1.LI ( Augatiin ;, peintre 
fl<Heiitin , pr»id. du la labtiijiie àe f)i.~ 

né M ^ft5'^ r%"' Î6Ïo!Vra 'tt^it": 
granit n .mhre de tableaux (Ud* le Va- 
lican et 11 St..Jraa-de-Lalraa , pour LU-- 
ment V 111. Il a laitné nn bt-a lecucll ilv 
deHJQS , d'aiiri-ï tout «ri ouvr. 

ClAMPiNl(J-a,.jQ.tLii),in«|tredci, 
hittk de giAcK . prcfclden bi els de juïtice, 
et eiiHiiie abn-Viutinr «( *eGri.L.iire iti) 
snnd pure, lié ï Home eo iej3. En 
1G7:, il ilublu.Baui la c^Itbie Cbrii- 
tine. une acad. de pbj.jque et de ma- 
)iii<kTmt bientaL CïUbre. 11 
- . . JjS. Ses princip. ouïr, (ont : 
Conjeelurœ an iteri/eiHO aiymoruni usu 
in Écc/etid latind, ia-4°, i6S«, fê- 
tera moHumenla in ifuibiu pracipui 
miuii'a cywru, sacrarum pmj'anarumque 
mdium aruciura, disteitalinnibut U.,- 
nilmtqut illuilrontur , Rome, i6>;"- 
i6j9, 1 Tol. in-foLj De saerii iB:l,Ji- 
etû à Canitomino magno amstructU, 
iu-fol., l6gtl Examen dei i-iet i/.r^ 
Papce, «•> laiin, .oua le nom d'Anas- 
U(el>bibli:>th«c., Rouie. 1688, iM-,a. 
Se«<£oneii>ntttï[i'cu<iliie>b FLoiueeii 
17471 *t fi'r'oeal i toI. in-f)!. 

ClAMPULl (Je-n-Bapmie), poii« 
ÎUlien, aecri'Uire den bi'cla et cbanainr.- 
de SL-R«tie, né i Horeace en 1589, 
n. k Je.i en i643. On a de lui <^. 
Poitùi italminet et dei Letlrei , îiiipr. 
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VMUtoire île Potnfci . _ . 

CIAi^AS Dii Seislii, le t6*deiTOi9 
âsDalmatie, etail :.!< du roi Rudod^s. 
liMCcna^n a'etanl ivToilea, Ciail», qui 
GOnimanilaii quelijueii iroupei. fit suu- 
lerer l'aiiiiée que ti>n père commandait 
etluicQlevalacoaronne.ce qui lui lit 
donner le nom d'apostat; il remporta 
«unité une gt. victoire .ur W Hongroi., 
oh leur gen. ptrit. L» ïaure de ce gcncral 
M mit 1 i> tête dpi atnii«i , entra dans 
la Dalmalie , enleva le camp de Oiailas , 
qtli fut lui-mjmetlu nombre dupiiiian' 
aieri . Celte hiiroinc lui fil couper le nei 
•t le» oreiUei, et ennuile j<;ter chargé de 
•balnei dam la Save, l'an 8<>« de J. C. 

Tiw». I. 
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ClASSIj Jean-Marie ), on latin -Cifl*- 
tîxa, ne à rré.i^een i654 , m. -eu 1679, 
■\e^^u\><3K&UdilalVlne^dena^urdpUa- 
laruia, a" cdil., Veaite, 1657, ia-ia ; 
rt un traité Oe aquilîbrio prmertillt 
:ii.iJoriim el de levitate ignu , qai w 
l.iju.i- il la suite du pri»:edcnl. 

C!!)BF^ (C..ll.y),cel.ac,.elpnète, 
né-'iLoudr-iieu i6;i,ninntt»urle tliélu. 
;< l'^s-: de î,, an., i^cgoûté do ton état, 
îlie.|.iilta en r^ii , ctm. en !;;,;. Un « 
an ^c.iie/tiiceideMCompnwt ,1760, 
4 Tol, in-n, rdmpr. k Londres, 1J35, 



un.'gr. intelligeuccïtbeanc. d.viiHïiid. 
Unadeiaconipoiit. ttoi. pîtie» : L'a- 
mant, cooiéd., 1730, in-B"i Le« Pro- 
gris du UOeilinage , pantomime, 1785 . 
rQ.4"; et U Criée, f«ce, 1767, iU". 
11 arrangea autu pour le tbetire troitau- 
trei piÈcet q;ui ne tout point de lui. — 
Cihbcr (Sueanne - Marie ) , femme éa 
piïccd., né en 1716, fut l'une de> meil- 
Jeurt flclrices qni lientparu tnr le th^ïtre 
argbn. Elle a irad. en aoglaii, l'Omch 
deSt.-Foii.m. en i;66. 

CIBO rCatherine), dnchem de Ca- 
métiuri, dam la Marche d'AncAne, ÛU 
de trançoii Cibo , comte d'AnguilUta , 
itde Mi^dtlein«deMédicis,«iTai[l'lié- 
bren, le grec, le latin , la philoiopbicet 
la tbéolo'jip. Le pape Pauritl aTaiil Até 
\ i.un rpoiii le f.iché de Cati.cnn», Ca- 
theiîne en eut tant di- chagrin qu'elle ta 
jrladan» lu dévotion. Elle fonda le pre- 
mier couvent de capucins en Italie, et 

CIBO , cél. cculpt. Italien j il rendait 
n<-ec la pini grande vcrilc les veines et 
les muiclcs do l'homme, comme oapeut 
le Toir dans sa salue de S. Barthéïenii 
,'ctrclie, qu'on admire dans U catbédraia 
de Milan. 

CIBO.dit i: jTfofVie, dedlei d'Oroa 
d'Hières, ihéotog. , noèïe , hiitorieu et 
oeLntie , n« à Gènes «ert ,3^, de l'il- 
luttre famille dri Cibo. Il a compost 
dcilivrci de Poésies et S Hittoire , donc 
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t les minii 
main. Il m. en 1408. 

Cl BOT ( Pierre-Martial ) , j^iuite, ni 
i Limogeien 1,^7, et m. k Pelin en 

Chine. C'est à lui et au P Amiot (ju'oa 
doit U plus grdude punie dc> rensoigne- 
meus lur cet enjpire, répandus dans le* 
iS volumes ia'4'' de> ^iemoirei «ur Us 
Chinais. 
ClCCARElâLV VAiI.<w>w~i , mti.S.^».- 
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lien de Bëvagna , dans l'Ombrie an tS^ 
sièc. Il acquit la rëputat. d'nn homme de 
lettres, en fabriquant de fausses généa- 
logies et de prétendus privilèges des em- 
pereurs et des papes } et , sur ces fonde- 
mens, il bâtis«ait des histoires entières 
de villes et de familles. On examina s«s 
écrits, la fraude fut découverte, et le 
pape Grégoire XIII le fit emprisonner. 
Ciccarelli ne nia point ses fourberies^ et 
chercha à s^ excuser avec des sophisifics. 
Malgré ses excuses, il fut condamné à 
mort et exécuté en i58o. On a impr. de 
lui de Tuberibus , auquel on a joint de 
Clitumno flumine , Padoue , i56\ , 
in-8° y Dell' origine e descrizione délia 
cittadi OrWcto , Ascoli , i58o,in-8*. 

CICGI ( Marie- Louise), née h Pise 
en 1760, manifesta de bonne heure un 
goût très-vif pour la poésie , et devint 
membre de^ plusieurs acad. , ni. en 1794* 
Ses Poésies ont été impr. à Pa^mc, chez 
Bodoni, i796,in-i6) elles sont précé- 
dées de «on éloge. 

CICCIONE( André), le plus habile 
scnipt. etarchit. napolit. , m. en i455. 
U bâtit le fameux couvent et Téglise du 
mont Olivet, avec le beau palais de Bar- 
thélemt de Capou«, prince délia Riccia, 
à IVaples. 

CICER (GaT>rîcl), de Palerme, m. 
eu i647) ^^^^^ ^^^ connaissances très- 
élenducs en botanique , et dans les lan- 
gues. On a de lui des Poésies , des Dis- 
cours et des Lettres. 

CICERI (PauUCésar de), abbé com- 
fnandataire de Notre-Dame en Basse- 
Toniaîne, prédicat, du roi , et membre 
de l'acad. française , né h Cavaillon en 
1678, et m. en 1769. On a de lui des 
Sermons , Avignon, 1761 , 6 v. în-13. 

CICÉRON ( Marcus Tullius Cicero^, 
cel. orat. rom. , né h Arpinum Tan 647 
<lé "la fondation de Rome. Son père le 
mit sous la direction de Crassus , qui 
présidait h ses études et en réglait le 
plan. Il reçut des leçons des plus ha- 
Biics maîtres de Rome. La première fois 
qii'il plaida en publia, il enleva les suf- 
frages, et fît absoudre Roscins, accusé 
du meurtre de son père. Malgré ces ap- 
plaudissemens , Torat. n^'était pas satis- 
fait de lui-même. Il partit pour Athènes, 
où il «e inontra penaaojt deux ans pin tôt 
^c rival que le disciple des plus cél. orat. 
de cette ville. U fit paraître tant dV'Io- 

rence dans une harangue qu'il prononça 
Rhodes, qu'AppoUonius Mt^on son 
maître s'écria qu'il déplorait le malheur 
de U Grèce, qiii, ayant été vaincue par 
hs armeê des nomsiïaa, l'alluit élre «n- 
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core par Péloqaence de son disciple. Ci- 
céron , de retour à Rome , jiïstîna cette 
prédiction. Ses talens le firent monter 
aux premières dignités. A l'âge de 3i ant 
il fut questeur et gouyemeiir en Sicile, 
le grenier de l'Italie ; dans on moment 
où Rome manquait de blé , il snbvint an 
besoin de cette ville, mais sans fouler st 
province, qu'il administra a^ec justice 
et bonté. A son retour il obtint la charge 
d'édile , et fit condamner Verres à répa- 
rer les concussions qu'il avait faites diant 
cette province* CSicéron fut ensuite pre« 
mier préteur et consul avec Antonios, 63 
ans av. J. G. Pendant son consulat il dé- 
couvrit la conjuration de Gatilina , ce 
qui lui mérita le nom de Père de U 
patrie. Cependant la brigue de Pnblint 
Clodius le nt bannir quelque tems après | 
mais on le rappela l'année suivante , à la 
sollicitation de Pompée, et on le nomma 
proconsul en Cilicie. Ses exploits 1ih 
tirent décerner par ses soldats le titrt 
iVImperator. Cicéron suivit le parti de 
Pompée durant les guerres civiles. Après 
la mort de ce grand homme , à la^dle 
il n'avait pris aucune part , il se montra 
favorable au jeune Octave « qui avoitea 
l'art di^ilatter sa vanité. Une des prin- 
cipales causes de sa conduite en cette <Hr- 
constance , fut sa haine profonde pour 
Antoine , qui voulait succéder à l'auto* 
rite de César, et dont par conséquent les 
intérêts étaient opposes k ceux du fîlsde 
ce grand homme. Il satisfit son animosité 
d'une manière éclatante, en composant 
contre Antoine ces fameuses harangues 
nommées Philivpiques» Mais Antoine et 
Octave , après s'être longtems combattQSi 
se réunirent etfoimèrent, avec LépîdSf 
cette alliance connue sous le nom de 
triumvirat, dont l'une àes premières con- 
ditions fut le sacrifice de leurs ennemis 
mutuels. Octave abandonna lâchement 
Cicéron à la fureur d'Antoine , qui le fit 
tuer dans sa litière comme il fViyait vers 
la mer de Caïète , 4^ &°* avant J. G. 
Le meurticr fut le tribun Popilius Lena, 
auquel Cicéron avait auparavant sanvê 
la vie dans ubc cau^e où il était accusé 
d'avoir tué sou père. Cette homme loi 
coupa la tête et la main droite , et les 
porta à Marc-Antoine , qui les fit ex- 
poser sur la tribune aux harangues , qni 
avait servi si longtems de th^îàtre à la 
gloire de ce célèbre orateur. La première 
édic. de Cicéron complète est de Milan; 
1498 et i/\Cf)y 4 voï- in-fol. Celle de Ve- 
nise, 1534-36-37, 4 vol. in-fol., est aussi 
rare et recherchée qn'elle est exacte. Cells 
d'EUévir est de 1642 , 10 vol. in-i3, on 
i66« , a vol. ia-4®. jQ n'j a de Cicéroa 
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^ae 31 vol. in-8°, cum notis variorum; 
savoir : EpistQlœ adjamiliares, 1677 , 
ST.; adAtticum, 16849 sv.jde Oficiis, 
16^, I Tol.j OrationeSf 1699, 3 tomes 
en 6 Tol. j EpUtolarum aa Quintum 
f rat rem , 1725, i vol.; Liber de claris 
oratoribuSj 17 16, i vol. 3 Rhetoricorum 
ad Herennium , 1761, i vol.jfld Çmn- 
tum Jratrem Dialogi, 174^ ou 1771, 
I voluma» Pour les compléter , il faut y 
joindre les 6 vol. qu'a donnés Davisius , 
Cambridge, depuis 1787 jusqu'en 1745; 
oui sont de Diuinatione ; Acadentica ; 
j[*usculanœ Quœstiones ; de Finibus 
ifonorum et malorum ; de Naturâ Deo- 
rum; de Legibus, 1745 , Leyde , 1761 , 
in-8** . Le Cicéron de Gronovius , Leyde , 
1693; 4 ^^^* i'^'4^> et celui deVerbuigeà 
Amst., 1734» a vol. in-fol. , ou ^vA, 
in-4^9 ou 13 vol. in-8^; sont estimés : 
redit, donnée par d'Olivet, Paris ^ 174^9 

vol. in-4°i <^st trèft^fecherch. des amat. j 
il y en a une jolie édition de Glascow, 
1749 « 3n vol. in-i3 , et une de Paris , 
1707, 14 vol. in-i3. Les livres de Cicé- 
ron , ad usum Delphini , sont : de Arte 
Oratorid , 1682 > 3 volumes in-4° ^ Ora- 
tioneSy 16849 o volumes in-4°: Epistolœ 
adfamiliareSf i685, in-4°; Opéra phi-- 
ioêophicay 1689, in -4*^* Gn estime k 
iuste titre Pédition donnée par Jean Elr- 
nesti , il/. T, Ciceronis opéra omnià, ex 
recensione Jo, Aug, Ernesti , cum ejus-' 
dem notis et clat^i Ciceroniand y Halle 
en Saxe, 5 vol. in'8, 1773-1774* Jcan- 
Frëdéric Heosinger a donné une édition 
très - estimable du traité de Officiis , 
Brunswick, 1783, in-8®. Parmi les trad. 
«stimées, on remarque la Rhétorique à 
Merennius'f les 3 livres de VIrufention ; 
les 3 Dialoftues de l'orateur 3 les Parti- 
tions oratoires : V Orateur à Brutus ; les 
Topiques ; le Traité sur les orateurs 
parfaits , par Demeunier. ( Ces divers 
traités forment les deux premiers vol. 
4le 1a traduct. de Cicéron , en 8 vol. , 
donnés en 1783, 1786 et 1789, par 

MM. Demennier , Clément et Crueroult, 
«t qui n'a point été continuée. ) M. Daru 
a donné, en 1788, une traduct. de Vora- 
teur. Les Entretiens des orateurs il- 
.lustres, trad. parVillefort, i .vol., 17263 
JJes vrais biens et des vrais maux , par 
Hegnier-Desmarais, i vol., 1731 3 De la 
consolation , Ta&r Morahin y 1 vol., 1753^ 
Des ^{f , par le même , i v. , 1717» '777 j 
JDe la divination , par Régnier -Desiiia- 
rais, I vol., 17191 les TusculaneSy par 
d'Olivet, et Bouhier, 3 vol., J737 j De 
la nature des dieux , par d'Olivet , 3 
▼., I749i ^** Catilinaires , par le même, 

1 vol., 1744} ^^' devoirs, par Brosse- 
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lard, 3 vol., 1708 j autre traduct., p 
Gallon-la-Bastidc , 3 vol., 1806 ; De l', 
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mitié et de la vieillesse , par de Resse^ 
gnier, i vol , 1780; auue traduct- avec 
les Paradoxes , par G.allon-la-Bus^ide , 
I vol., \^\'^ Songe de Scipion et Pa» 
radoxe ^ par Geoiiïoy, i volume, 1725; 
Lettres jamilières , j:ar Prévôt , 5 vol., 
1747 j Lettres a Brutus , par le même , 
1 vol. j Lettres a Atticus , par Mon- 
gaifit, 6 vol., 1714,-4 vol., 1775 ; Aca- 
démiques, par Durand, Londres ^ '740» 
I vol. in-80, réimp. en 1796; autre tra- 
duction , par Casiillon , Éeriin , 3 vol. 
in-8" , 1770 j les Discours y par Aueer^ 
10 vol. in-8° , IJ93, 1793, 1794. Nous 
sommes aussi redevables à MM. Demeu- 
nier, Clément , Gucroult, Busnel, Bous- 
quet, Truffer et Henry, de la traduction 
d\ine grande partie des discours de Ci- 
céron , auxquels on doit joindre V His- 
toire raisonnée de ces discours, par 
M. Fréval, i vol., 17655 de la répu- 
blique , par M. Bemardi , 2 vol. in.13 , 
1807. On réunit h crtlc collection les 
Pensées de Cicéron pa; d'Olivet, i vol. , 
1744» «t la traduction des mêmes P en* 
séesp^T M. Leroy, 3 vol. in-i6, 1803. 
Middleton, aut. anglais, nous a donn^ 
vineJiist. de Cicéron , tirée de ses écrits 
et des monumens de son siècle y ovee 
des preuves et des éclairtissemensy en 
5 vol. in-13 , élégamment trad. en franc, 
par l'abbé Prévôt, 4 vol. in-13. Morâ- 
bin a publié une autre Histoire de l'ora- 
teur latin, en 3 vol. in-4**« 

CICERON (Marcus), fikdu précéd. 
et de Térentia , né à Rome l'an 688 , em- 
brassa le parti des armes , et commanda 
uœ aile de cavalerie k Pharsale. Devenu 
lieutenant de Brutus , et comm. de sa 
cavalerie, il battit C. Antoine , fièrc du 
triumvir , et le fit prisonnier. Après la 
bauille de Philippes , il se retira en Si- 
cile , et revmt ensuite à Rome, oh il fut 
le collègue d' Auguste dans le consulat , 
et nommé ensuite au gouv. de l'Asie ou 
de la Syrie. Il m. dans un âge avancé. 

CICÉRON (Quintus TuUius), frère 
de l'orat. romain , au sortir de sa préturr, 
l'an de Rome 691 , euf. le départ, de 
l'Asie, oii il dcmcuia trois ans. César le 
prit easuite peur son licntenant dans la 
guerre des Gaules, où il montra du cou- 
rage .et de la capacité dans plusieurs oc- 
ca»ions périilenscs : mais durant la guerre 
rivile, ayant abandonné le parti de ce 
général pour suivre celui de Pompée , il 
fut compris dans la proscription des 
triumvirs, et fut tué avec son iils l'an 
43 av. J. C. On trouve de lui quelques 
Poésies daus U Corpus po«l.arunv 4& 
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Maittaîre. On a une histoire des quatre 
Cicdron par Tabbé Macë. 

CICOGNA (^Pasquâl), doge de Ve- 
nise en i585. Sous son règne, le sénat 
de celte ville reconnut Henri IV comme 
roi de France mulgrë les excommunica- 
tions du pape : m. en idqS. 

GID(le), dont le vrai nom était 
Rodrigue Diaz de Biuar, bëros castillan , 
né hk finrgos vers Pan 1040. 11 s^attacha 
à Don Sanche, roi de CastiI^e et se si- 

Snala par sa valeur contre les Maures 
^Espagne , qu'il vainquit en plusieurs 
combats, et auxquels il enleva Valence 
et plus, autres places importantes. Ayant 
eu un difiërent avec le comte Gomez 
de Gormas , il le tua dans un combat 
particulier, ce qui jeta dans un cruel 
embarras Chimène fille du comte qui 
aimait passionnément le Gid , et qui en 
était aime'e. L^amour Temporu sur la 
vengeance, elle pria le roi Ferdinand 
d^obligcr le Cid ae Tëpouser , ne trou- 
vant que ce moyen pour calmer sa dou- 
leur et essuyer ses larmes ; ce qui a 
fourni à Corneille le sujet d'une des plus 
célèbres tragédies du thëiltie franc. Les 
exploits du Cid sort consignés dans un 
m.ss. qui existe encore dans la biblioth. 
de Valence. On a imprimé à Séville, en 
17 16, une vie du Cid, sous le titre 
jàHistoria Àel jamoso Cid Rui Diaz ; 
José Perey Bayam publia à Lisbonne 
une autre vie du Cid , en portugais, sous 
le litre tVIiistoria del famosissiom heroe 
et irnfenci%^el cat^alheiro Hespandol Ro- 
drigo, . 

CIEÇA DE LEON (Pierre), né à Sé- 
ville au commencement du i6« s. , suivit 
la carrière des armes sous Pizarre , et 
passa 17 ans dans le Pérou. De retour 
en Espagne, il fit impr. la prem. partie 
de sa Chrnnica de Piru, Seville, i553, 
in-fol., Anvers, i554, in 8<». Cette prem. 
partie a seule été publiée. 

CIEL (Mythol.), Cœlus, le plus anc. 
des dieux, était fils de la ten'e. Il eut 
quantité d'enfans. 

CIENFU EGOS (Alvarez), jés., card., 
év. de Catane, puis archev. de Mont- 
Beal en Sicile, né l'an 1657 à Aguerra, 
Tille d'Esp. dans les Asturies , mort à 
Home en 1730. Les empereurs Joseph I 
et Charles Vf l'employèrent auprès des 
rois de Portugal , dans div. négociations 
importantes qu'il termina an gré des deux 
couronnes. On a de lui : 'Erùgma theolo- 
sticum in mfsterio SS. Trinitntis , 
Vienne 1717 > a vol. in-fol. ; Fita ais- 
cnndlta sub speciehus Eucharisticis , 
JRQmc, 1^28, iafol. La Vida dcl vc- 
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nerahile P. Juan JYietOy 1693» !iir8^; 
La F'ida del santo Francisco Borgia^ 
170a , in-fol. , etc. 

CIEZAR (Michel-Jérôme) , peint., 
né à Grenade , m. en 1677, dans un âge 
fort avancé. Ses peintures sont riches co 
conteur et d'une belle exécution. On en 
voit dans le couvent del Angel^ et dam 
l'hdpital deL Corpus. — Ciesar ( JoMplk 
de ) , 4)eint. , fils et élève du précëa. ^ 
né à Grenade en i656 , m. à Miadrid ea 
1696 , excellait à peindre à gouache Us 
paysages et les fleurs. Il a fait aussi 
quelques tableaux d'histoire. 

CIGALA ( Lanfranc ) , troubadour , 
né à Gènes, futjnrisc. et chev. es lois. 
Le sénat le nomma ambass. en ia4i| 
auprès de Raimond , comte de Proveoce. 
Millot rapporte que ce poète a comp. 
36 pièces, dont Dieu est princip. l'objet; 
les m.ss. de la Bibliothèque impér. ea 
contiennent quelques-unes. Selon Nos- 
tradamus , ce troubadour fut assaisioé 
près de Monaco eu 1278, dans un voyage 
qu'il faisait de Provence à Grénes. 

CIGALE (Jean-Michel), imposteor, 
qui parut à Paris en 1670, a*y disant 
prince du sang ottoman ^ baclia et pléni- 
potentiaire souverain de Jérusalem , do 
royaume de Cypre, de Trébizonde, etc. 
Il s'appelait autrement Mahomet Bey, 
Ce prince, vrai ou prétendu, naquit, 
selon Rocoles, de parens chrétiens , dans 
la ville de Trogovisti en Valachie. Cet 
avanturier courut de pays en pays, ra- 
contant par tout son histoire avec une 
hardiesse qui la faisait prendre pour 
vraie , quoique ce ne fût qu'une suite 
d^inipostures. Il alla en Pologne , oii la 
reine Marie de Gonzague le reçut fort 
honorablement, et lui persuada de rece- 
voir le baptême. Cigale parcourut ensuite 
les différentes Cours de TEurope , et fut 
traité par tout ayec distinction. Après 
différentes courses à Rome, k Naples, 
à Venise, à Paris, il passa à Lonares: 
le roi d'Angleterre lui fit un accueil 
gracieux. Il jouissait du fruit de son inip 
posture , lorsqu'un homme de condition^ 
qui savait son histoire , l'ayant vu à 
Vienne, démasqua ce fourbe y qui n'oM 
plus reparaître. 

CIGALINI (François), méd. à CArae 
en Italie, oii ilm. en i53o, est auteur de 
doux Lettres sur la médecine p sons ce 
titre : De Oxymeliitis usU et viribus 
maxime in pleurltide , impr. avec kf 
Epistolœ de ThadéeDuni, Zurich , iSqs, 
in-8°. — Cigalirii ^PauH, méd., parent 
du précédent, né à Corne en rSaS, et 
uioit en 1598; fut premier profes&eurà 
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Pavîe. On a de lui : Prœlectionei diiœ ; 
luia f de verd patriâ Plinii ; altéra , de 
fide et auctoritate ejus , Côme , i6o5 , 
in-40. 

CIGNANI (Charles), babile peintre 
liolonais, ne en 1608, felèrexle PAibane, 
m. à Forli en 1719. Se fie estimer da 
pape Clément XI, qui le nomma prince 
de Bologne, et le combla de bienfaits. 
La coupole de la Ma^ona del Fuoco de 
R>rli , oîi ce peintre a représenté V As- 
somption de ta f^ierge, est un des pi as 
beaux tableaux de ce maître. Ses princi- 
paux ouv* se voient à Rome, à Bologne , à 
f orli.On TOTaitd« lui, au Palais-Rojal à 
Paris, un lYoli me tangere. 

CILANO (George-Çbrétien Mater- 
wus), médecin et conseiller-royal de 
justice de Danemarck , né à Prcsbourg 
en 1696, m. en 1773, a publié un grand 
nomb. de Dissertations et Programmes 
sur différents points de philosophie, de 
• médecine et d^arcbaeologie , impr. ^ Al- 
tona , in-4°* 

CILLICON, dont le vériuble nom 
était AchœuSf né à Milet, livra par 
trahison , aux priéniens , une )le qui 
faisait partie de la Tille de Milet. Lin 
boucher lui coupa la main , en disant : 
« cette main ne trahira plus d'autres 
Il riUes ». 

CI L L Y ( Barbe de ) , appelée la 
Afessaline d* Allemagne, née en 1377, 
«pousa, en x4o8 Sigismond, margrave 
die Brandebourg , qui devint roi de 
Hongrie, et qui fut élu empereur en i4io, 
et roi de Bohême en i4i9* Son époux 
^tant mort , elle voulut lui succéder, mais 
l^empereur Albert II s'y opposa. Elle se 
retira à Gratz en Bohême , oii elle m. en 
i45i, arec la réputation de la plus mé- 
chante princesse de son siècle, 

CIMA (Jean-Baptiste ^ , peintre , dit 
a ConegUano, parce qu'il était né dans 
cette ▼ille vers 1480. U fut élève de Jean 
Scilini , imita sa manière et la perfec- 
tionna. Ses compositions sont bien ordon- 
nées, son dessin estgracieux et son coloris 
brillant. Le Musée Napoléon possède de 
ce maître, un , tableau qui est regardé 
comme un chef-d'œuvre, 

CIMABUÉ (Jean) , peintre et archit. 
de Fl#rence , m. en i3io , à 70 ans. Ins- 
truit par les peintres grecs que le sénat 
de Florence avait appelés, if fit renaître 
cet art dans sa patrie. H s'acquit une si 
|(rande réputation , que Charles 1^'^ , roi 
de Naplea, lui alla vendre une visite. Il 
reste encore de ce peintre , quelques 
morceaux ^ fresque et eu détrempe, où 
I^OQ admire son géaie,^ 
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CIMARELLI (Vincent- Marie), 
dominicain, né dans le duché d'Drbin, 
fut inquiiiiteur de la foi dans plusieurs 
villes (Tlialie, m. à Brescia en 1660. On 
a de lui : Jiesoluiiones physicœ et mo- 
rales , iïi'^^ ilstoria dello stato tVUr" 
bino , ect. , Brescia , i64a 9 in-4°* 

CIMAROSA (Dominiq.), cél. com- 
positeur ital., né à Naples, en 1764 , fit 
ses études au conservatoire de Loretto , et 
fut de l'école de Tincomparable Durante. 
Cimarosa reçut de la nature le don en- 
chanteur de' la composition. Tout le 
monde peut copier Cfimarosa ^ mais il 
n'aAait jamais copié personne. Il m, 
à Venise en 180 1. 

Cl MON, général des Athéniens, était 
fils de Miltiade et d'ËgésiphyL* Son père 
étant mort chargé d'une amende, Ciuion 
fut emprisonné pour l'acquitter, et ne re- 
couvra sa liberté qu'en cédant Ëlpinice 
sa sœur, et en même tems sa femme , à 
Callias, qui satisfit pour lui au fisc 
public. Il se signala h la bataille de Sa- 
lamine, et devint si agréable anx Athé«> 
niens , qu'il fut bientôt élevé aux pre- 
mières charges \ il battit les Thraces près 
du fleuve de Strymon, et rétablit Amphi- 
polis. Ensuite il défit, près de Mycale, 
la flotte de Chypre et de Phénicîe, com- 
posée de aoo vaisseaux j le même jour il 
remporta une victoire sur terre dans la 
Pamphylie , près du fleuve Euryniédon , 
470 avant J. C. , et s'empaca des isles de 
Scyros et de Thalos. Cimon fut ensuite 
exilé, selon la loi de l'ostracisme, par 
les intrigues de Péridès et d'Ephialtes. 
On le rappela ensuite; il fut nommé 
général de la flotte des Grecs alliés. Il 
porta la guerre en Egypte, reprit son' 
ancien projet de s'emparer de l'ile de 
Chypre { mais ne put l'exécuter, étant 
mort à son. arrivée dans cette ile, l'an 
449 fixant J. C. 

CIMON, vieillard romain» ayant ^ét^ 
condamné par le sénat, pour quelque 
crime , à mourir de faim dans les fers , 
sa flUe, qui avait la liberté de le venir 
voir, le fit subsister quelque tems^en lui 
donnant de son propre lait. Les juges, 
informés de cette piété îndaftneuse , 
firent grâce au père. 

CIMON (Qéoneùs), peintre gr«r, 
fut le premier qui représenta avec succès 
les plis et draperies des vétemens , et 
qui , sur le nn , distingua les veines et 
tes nerjs, U fut aussi l'inventeor , dit-on ,. 
des portraits en profil. 

CINARE ( Mythol.) , femme deTW« 
salie , mère de dewx. ^^% ^xmfe 's^xvvxà 
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forent chanK^ai par cette d^eile , en 
wai-cfaet, qu'on foulait en entrant doiii 
l'un de «e. temple». 

CINCHON (Lu comieiwde), dame 
«pagnole, femme du ïîce-roi du Pérou; 
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oblenu une prompte Ruerison. Linné a 
donne le nom de Cinchoita au genre de 
plante! qui renferme ce végétal. 

CIMClHHATO ( Romulo ) , peintre 
a'biitnlretné ). Florence en tSoi.di. i 
jiladrid en i5n3, fut appelé en Espagne 

{ar Philippe 11. La plupart de k> ta- 

i rEscurial— Cincinnato (Dftgo Ro- 
mulu ) , peiniie , fils du précédent , né 
k Madrid , et m. à Rome en 1616. 11 Ct 
plusieurs foi! le portrait d'Urbain VIII. 
Ce pape fut ai tatisfait det ouTraseï de 
Cincinuato , qu'il le décora de l'ordre du 
Clirîiil,ctlai Ut présent d'une chaîne d'or 
d'un grand prix, a<ec aon portrait, Phi- 
lippe V, roi d'Espagne, le nomma aon 
premier peintre. Après lamort de Diego, 
ec monarque donna l'ordre du Christ ii 
Fraocoii de Romulo , dont le mérite éga- 
tolt cWni de son frère. R m. aussi 11 Rome 
•m i6J(i. 

CINCIMNATUS{LncinsQuiniu5dit), 
ainsi surnommé parce qu'il portait des 
chevenx boucléa ct friiés, fut tiré de la 



cham 



ponr 






ter son champ. On l'en tira une seconde 
foin, pour l'opposer aux Equei et aux 
Volsques, Cincianalus vainquit lei en- 
uemis , les fit passer souilejoug , et après 
avoir triomphé , retourna k sa charrue 
BprèsBi'Oirccfusé constamment les terres, 
les esclaves et les bestiaux. Elu une se- 
coude fois dictateur, & l'Age de 80 ans , 
Il triompha des Prénestit», et abdiqua 
vinx'-un ^onrtapris. Ainsi vécut ce Ro. 
maiu , aussi araïul quand ses main* vic- 
torieuses ne dédaignaient pas de tracer 
un sillon j que lorsqu'il dirif^eait les rjnes 
du gouvernement , et qu'il iriomphait 
des enuemis de la république. La statue 
rie Cineinnatus, pur M. Chaudct, est 
JiUeéedaiulapieriedusénat auLtUem- 
bourg, k Paris. 

ClNCIUS-ALlMEN-ruS (Lncius), 
historien romain, fut prêteur en Sicile, 
i5a aiu avant Z. C. Ses Oiivrages ne sont 
|ioint parvenus jusqu'ï nous. Tite-Live 
«o parle avec éloRe. Cincius écrivit l'hïs- 
M»'S'()'^jini£a/cl celle de Corgiai Ceon- 
tiumi i7puUm saisi un TraHiVàx l'art 
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CltJÉAS , Theisalien , oTateifr ei o*. 

f éclateur céUbre, devint l'ami intime dk 
jrrbus , roi d'Epirc , ^'il seconda 
puissamment, dans toute* lesentrepiitei, 
par son éloquence et par les lalens nii- 
litairet. Ce fut Idt qui, au ratoor d'nn* 
ambassade auprès du sénat romain , dit 
à Pyrrhus que ce sénat loi avait paru 
une assemblée de rois. — Oa comull 
deux antres Cinéas ; le premier éuit roi 
de Tkeuatie , et conduisit loooKomJus 
de cavalerie au secourt de* Piaiitralidetj 
le second , anssi Thessalien , fat un des 
traître* qui, savant Démotthène*, ven- 
dirent leur patrie ï Philippe j mail Fo' 
Ijbe le justifie ï cet égard. 

CISELLI CALVOLI (Jean), méd. 
iulien, né à Florenc* en iGaS , pob. par 
cahiers, sons te titre de Bibltotuca vo- 

in'8°, nn rec. d'0;"ucB^,qni n'onlea 
qu'une existence éphémire, 1677, 1681 
et i6S5 , avec des noies. Cet onr. loi 
ayant attiré des désagrémens, il ae reiin 
k Venise, et de U k Bolfwne , et «n- 
■uile k la Sanla Cata de Lorctlc , oï 
il conùnua ta Bibliolecavolante. D en 1 
paru en tout 16 cahiers : m. en 1706.- 
On a donné une édît. génér.de cat oov., 
Venise, 1734, 4 vol. 10.4''. 

CIHGAROLI (Martin), peintre, t,i 
il Veroune en 1G67 , fut appelé à MÛin, 
où il a'aliacba à peindre rhiitoire daai 
de petites proportions. Se* onv. sont I«- 
cherchéa : m. fc Milan en 1739. 

CINGOLi ( Benoit de) , poète mil>- 
naisdu iS*' s. Ses OËcireJ ont été piH 
i Rome avec celles de tàabtic! sori 
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CIMNA ( Lucins Comcniut ), eontiJ 
romain l'au 87 a.ant J. C. Ayant vonln 
rappeler Marius , malgré lei oppouiioDi 
d'Octavius son collèrne , partisan de 
Sjlla, ii se vit obligé de sortir de 
Rome, et fat dcponillé par le aénatde 
la dignité consulaire. Cinna rtrvinc, sM- 
' m de MarioB , de Sertorins et des 



claves. Il 






maître du Janicnle. 11 était pris d'on 



armée, i cause de se* cruautés, 85 
an. av. J. C. 

CmNA (Cnéiu* Cornélius) , fils d'niM 
petite-fille dn giand Pompée , fnt eo> 
vaincu d'nne conspiration contre i'eiap. 
Ai^nsie . qni , à la prière de l'impé»' 
trice , lui pardonna. L'emp. le fit venir 
dans sa chambre , lui rappela ce qa'il 
^Qr liiï , Ct , après qnriqaS 
'm^^'Andb ^ Le prit 
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4Vtre de u> amii , ei lui doana même le 
ïonmlat 'P''^ exerce l'eanée mirante > 
CDriron 1» 36" du rigoe d'Augatie. Celle 

Siinéroaite' loncliBii fortCinna, qu'il fut 
cpaii un det luïeu dei pliu itiei et 
dci piu> puniuni de ce prince. 

CINNA [Cain* Helriai ) , poiie latin , 

poème en veti heiamèires , intitula 
Sm^ma , dani lequel il dikTivait l'a- 
gaouT inceatueui de Mjrilia. Serrina eL 
Priicien nom en ont conierr^ quclqua 
rert,itlUràé.iini\e Corpu, Paëtahtm 
de Maiuaire, 

CIHNAMÈS, Hitor. grec du il» i , 
accompaftDB l'emp. Maouel Comnéne 
dam la plupart de let lojages. On a de 
lui : Histoire des règnes de Jean et 
d'Emmanuel Comnine : imp. boLoutt* 
«o 1670 , en grec ei en latin , «lec de »a- 
Yaoïea i>b»enationi, par Du Cance. 

ClITNAMO (Léonard), jesuiie, ni<li 
Cipoue, pauB aux Jndea en qualiti! de 
miitiounaire, «ur la Gn du 17* i. ; il a 
«iciic : / lagei dette liriehe, e musicali 
poeiie, BOUS le nom de Roland Cinnami ; 

i, Naplei en 1671. '" " ' '"P"*"^"* 
CtNO D* PiiTOii , juriKannilte cel. 
et poète iial., né h I^&toia eu 1170, m. 
en 1337. Son Commentaire sur le Code 
«Siiça tout ce qui l'avait pvécédé en ce 
ftenre. Lei troit principale) ediiians août 
de PaTÎe , i483 , io-fof. , de Lyon , i5i6, 
et de FrancrorL-wif-Ie-Mein, i5;8. 

CINQ-ARBRES (Jean), Çuin/jtuir^ 
bnreus , n^ à Autiltac , prof, en langues 
hébraïque et (jriaqae en i554 . tn. en 
lS87-.IIa compoiénne Grammaire hé~ 
iiraïejue, dont la meilleure édition est de 
1609 , ia-40 ; U Trmduction Ae plusieura 
ADTraeei iTATicennc, mcducïn arabe : 
vue édit. de* TabUs de Cleuard , sur la 
grammaire hébraïque , Paria , i564 , 
tu-4° el in-S", avec dei note*. 

CmQ-MAitS (Henri Coiffio de 
AviÉ, marquia de), marécbal de Frane<-, 
capiuine aux garde», irand-maître de la 
gBrde-rnhe du mi, ^r.-écuyerde Fr. , 
ne en 161a. aecnnd fila d'Antoine Cmf- 
fier, marquiid'EfEat, maréchal de Fr., 
fut redevable de ta fortune au cardinal 
de Richelieu, intime ami de aon pire. 
il parvint à la plus haute laveur j mai. 
^('ambition etoote bientfli en lui la re- 
'VOiinaissance qu'il devait au miniatre et 
su roi. II bajuait întériearetncnt le car- 
idinal , parce que Richelieu prétendait 
le maîtriser : il n'aimait euire plu» le 
mouarqnr , parce qne ton humeur som - 
lue fdùiit 1b |oAt quil avait poutlei 
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plaiiira. Cependant Cinq-Man, par l'e«- 
perance de supplanter le miniatre et d« 
enuvi-rner l'état , diaaiuiula aei dégoûts. 
Tandis qu'il tâchait de cultiver le peu-r 
cbani eiiriIaieqneLouiiXlIl avait pour 
lui, Richelieu lui donna qualquee morti- 
ficaiions auxquelles il fut U«>-«etuiM*. 
Dèa lors Cinq-Mars médita une ven- 

Ï^ance éclatante. Il eiciia Gaston , du« 
Otléai» , h la révolte , et attira le duo 
de Bouillon dana son parti. On envoja 
nn émissaire eu Espagne, lequel fil avec 

la France. Le roi étant allé en peraonoe. 
Tan 1643, conquérir le Rousaillon, Cinq- 
Mars le luivît, et fulplus que iamaitdau* 
ses bonnet grâces. Louis XIII lui parlait 
sans cesse de la peine qu'il retsenlait 
d'être dominé par un miniatre impérieux. 
Cinq-Mars proGiaii de ses conUdeucei 
'pour l'aigrit encore davantage contre la 
caj-dinal; il lu! propotaît tantAt de le 
faire assauinet , lantût de le renvoyer 
de la cour. Richelieu , pour ton bon- 
heur , ayant découvert le traita conclu 
par let factieux arec l'Espagne, il en 
donna avis au roi. L'imprudent Cinq- 
t conduit 



1 procè 



: il 



ta propre grice. Cinq-Mar* cuE la lila 

CIJÏQUI (Jean), peintre, néanl en- 
virons de Florence en 1667 , ra. en 1 7I3, 
fut un des meiUeurs élivei de Dandini. 

de tableaux représentant la f^ieifs J.C., 
celle de la P\erge , de St. Jeaa-Bap- 



long Iles câtes de G^uinée. La relation 
deton voyage se irouvedansle tome !•' 
duRec, deRamusio,dani le tome I*' du 
Rec. de Temporal , intitulé : MUtoriale 
description de FAjriqae , plus cinq. 
nayigatioiu au pays ^s Nain, Lyon, 
ijSCivol. in.foIjenlîndansie JVofu» 
orbis de Grynnus.— QoniaUi de Cintra, 
autre navigateur porlujfaîs, fit, en i44'> 
nn voyage ï la c6le d'Afrique, voyage 
qu'il renouvela en i445, clou il fut tué' 
par les Maures. 

CIHÏRAS(ir, 

p6re d'Adonis , qu'il e 
ta propre fille, sans le tavoir. un Jui 
flilribne la fondation d« Ç&^W» e\ <i» 
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du marteau y des tdtaiUes , eu levier et 
de l'enclume. 

CIOCCHI ( Jean-Marie) , ne à Flo- 
Tcnce en 1658, oèi il m. en 17^5, se fit 
une grande réputation par plus, peintures 
à fiesqne , entr^autrei par celles de la 
bibliothèque des serntes et'du piafftnd 
de IVglise desmo*nes Aogioii'ni. Ses ta- 
Bleaux à l'huile lui firent aussi beaucoup 
d'honneur. Le plus beau de set» ouvr* 
est le tableau du Martyre de Ste, Lucien 
qu'il a peint pour l'église de ce nom. il 
a compose Lti Pittura in Parnasso , 
dont il n'a pas eu la satisfaction d'en 
voir terminer l'impression. 

CIOFANO (Hercule), de Sulmone 
en Italie, commenta avec «legance, dans 
ïc îô** s. , les Métamorphoses â^Oiûde , 
Francf. , i(i6i , in-fol. 

CIOWACCl (François), piètre flo- 
rentin du 17* s. , a donne un Recueil de 
poésies sacrées de Laurent de Médicis , 
surnomma le Magnifique^ Florence, 
1680, in-4*'. 

CIPIERRE ou SIPIERRE ( Philibert 
de Mai silly , seigneur de ) , gentilh. ma- 
çonnais. Après avoir signale sa valeur et 
sa prudence sous Henri H , il fut choisi 

Î)our veiller à l'éducation du duc d'Or- 
eans, depuis Charles IX , qui le fit en- 
suite premier gentilh. de sa chambre. Il 
m. à Lie'f^e l'an 1 566 , en allant prendre 
les eaux d' Aix-la-Chapelle. 

CIPIERRE ( René de Savoie , sei- 
gneur de ) , fils de Claude de Savoie , 
comte de Tende , gouverneur et grand- 
senéehal de Provence. II devint suspect 
dans !e protestant! >me , parce qu'il ne 
souffrit point qu'on usât de violence dans 
son aouvem. contre ceux qu'on appelait 
les hérétiques. Il fut assassiné en 156^ , 
par une troupe de mutins, dans Fréjus» 
où il s'était sauvé. On ne douta pas que 
la cour et le comte de Somnierive n'eus* 
sent pris part à cet exploit. 

aPPICO (Coriolan), auteur d'une 
liistoire en trois livres , Délia guerre de 
/^eneziani neW yfsia , depuis i-'j^o jus- 
qu'à 1474, dont l^abbé Morelii a donné 
une nouvelle édition , enrichie de notes, 
Venise , 1796, in-4^- 

CIPPUS rMarcus-Genutius) (mvih. ) , 
revenant vainqueur des ennemis de Rome, 
et se regardant dans le Tibre, crut voir 
des cornes sur son fron t. 

Cl H An (St. ) , né dans le Bcrry , fut 
«levé à Tours, et devint échanson du roi 
Clotaire II. Sigelaie , son père, qui était 
«vdq. de Tours, voulut le marier, mais 
Ciran préféra l'état ecclésiastique. Il ré- 

forioajû ckrgé de Tooib, b&tit le mo. 
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nastère de Meanbec et celui de ïjtmnjf 
oii il mourut en 657. Mabillon a éerît 
sa Vie. 

CIRCÉ (mythoL ) , fameuse masi» 
cienne , fille du Soleil et de la nympat 
Persa , empoisonna le roi desSarmates^ 
son mari , et fut chassée par ses sujets. 
Elle se retira sur les c6tes d^ltalie , à 
l'extrémité du Latium, et changea en 
monstre marin la jeune Scylla , parce ee 
qn^ede était' aimée de Giaucus , dieu 
marin , p. ur lequel elle avait cunçu mie 
violente passion. 

CIRCIGNANO ( Nicolas ) , peintre ^ 
ne h Pomerancio en Toscane en iSifi» 
travailla aux loges et aux salles du Vi^ 
tican. On voit de ses ouvrages dans St.- 
Laurent in Damaso, tel que le AJartyrê 
de ce saint. Il m. à Rome en i588* -— 
Antoine, son fils , partagea presque tout 
ses travaux j il égalait son père en taleati 
Il m. à Rome en 1619, âgé de 60 ans. 

CIRPY (Jean de ) , abbé général dé 
Citeniix en i4;6, m. en i5o3, étail 
nat/f de Pijon. On a <ie lui plu^iews 
ouvr. sur son ordre , irapr. à Dijon ei 
à Ahvers. 

CIRILLO ( Bernardin ) , d'Aqnîla 
dans l'Abruzze, m. h nS ans , en lèj^p 
commandeur de l'bô{>ital du St. -Esprit 
in Saxid* Il a laissé , en italien , une 
/i^(5 foire curieuse, et peu commune, de 
la belle , mais malheureuse ville d'A- 
quila , sa i>aivie , imprimée à Rome eo 
1570 , in- 4°. 

CIRILLO (Nicolas^ , méd. , associé 
h l'acad. royale de^ sciences de Lond. , 
né dans le teir\ioiredo Naples en 1671 , 
m. h Naples en 1734* ^° ^ ^^ ^^i ' l^p/^ 
mérides mt téorol'giques de IVaples ; 
DUsertati'^n sur l'eau jroide dans les 
fikures ; une autre sur les Tremble* 
mens déterre^ h l'occas, de celui arrivé 
à Naples 1781 9 plusieurs Consultations 
de médecine, et deux savantes Dis» 
sertat. sur le TiJ^argent et sur le fer, 
— Cirillo (Domin.) , neveu du préced. y 
né près de Naples en 1784 , professa la 
botan. dans cette ville. Ses principaux 
ouvr. sont : Introduction a La hoiaiu , 
1771 ; Nosoloffiœ methodicœ rudimen» 
ta , 1780 , in-8<* ; De essentialibus non» 
nullarum plantarum characteribus , 
1784^ Flore napolitaine, et le Cf' 
preus papyrus. Quand les Fr. entrèrent 
à Naples , Cirillo se rangea de leur 
côté et accepta une place. Loisque le 
gouvern. fut rétabli à la fin de 1796 , il 
fut exécuté comme traître h la patrie. 
C^RINO ( André ) , clerc résiilier de 
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CD 1664 > eit tut. de : F'ariarum keti^ 
num, tive de venalione heroum , Mck- 
•iiie, iS5a, iii-j°; De naturd et solertîd 
canuBi; De nature piiciam , Valeime, 
\S53; Istoria delta ptiUjGenti, i656, 

<URO-FEfUlI, peÎQl» et aichiticu . 
ne k Home en 1034 , fat dUcipLs d« 
Pierre de Cortone , dont il imit* tel- 
lement les dessins, qu'il est difficile di 
ne lei point confondre. D fui comble 
d'honneurs par Alexandie VII, par lei 
trois papci, KS successeur!, et par 
d'autrei princes. Il m. à Home en i63g. 
On loi reproche de n'avoir pas asiex 

CIHON (Innocent), chancelier de 
l'uiiivcrsit^ de ToulouK , oîi il profeua 
le droit, a publ. en i(i43 : Opéra in 
jus canoiticum , ia-fol. . reimpr. par 
le, «.ins de Reigger, Vienne, i/i , 
iD-4Mlmonniten.6So. 

CmUELO (Pierre), ne' ik Daroca 
dantrArragon, m. j> Salamanque , où 
i] était chanoine, en iSSo , fut su ceci' 
■iTein. prof, de lli^ol. , de philosophie k 
l'univ. d'Alcala, ce l'un des instituteurs 
de PbULppe II. Oh ade lui des <idit. d«s 
meilleurs ouïr, de malb^niat- , auxquels 
il a ajoute des noies. Il a aoiii iiaiié de 

5 lui. queslioni de iibjtiqne et d'ailrol. 
'ans ces ouv. ont été iuipr. i, Alcalo. 

ClSALmO (Pieire), de Came, 
cel. med. , prof, son art dans l'uniT. de 
Pane , oii il m. eu iSSS. On a de lui : 
£te verd patriii C. Ptinii A'ecundî na- 
turalU hittariœ iciiptorit , e^usdeniijue 
Jûie et auctoritate , praiecuonet. 

UalNGE ( Jean de), ou Janu, Pan- 
nortjiu, poète latin , ne' en Hongrie en 
1434, m. en 147a. On a imp. nn Heçueil 
de ses poésies latines, Venise, iS53 , 
Utrecht, i;64,aïol. in-S". 

CI^NER(lVic.,las,, luthérien, né à 
Morbach dans le Palaiinat in iSsg, fut 

fruf. en droit- 1> deidelberg , et tect. de 
uniT. Il j m. en i583. On a de loi plu- 
-' -. Onn''-— - "-- 
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CISSUS (m^thnl.), jenne homme 
aimù de Kacctius , fut tué par accident 
«n jouantaTi^c le» sutyres. Le dieu , îo- 
consnlable de sa perte , le changea en 
lierre. 

CITARIUS, grammairien, né iSyra- 
cnse , au 4= s- , professa la langue grecq. 
k l't'cole de Bordeaui. Aucun de ses out. 
ne nous est pairena- 

ClTOtS ( François , mid. eéliU* di 



Poitier>, où il naquit en iS^S, cl m. k 
Paris en ifiSa , était connu sons le Dom 
de Citétius : fut niéd. da cardinal da 
Richelieu. Il a donné : De noco et po~ 
pulari apud Pictones , dolore coUco 
biliaso àiatriba , 1616, ia-i3 : réïmp. 
k Paris en >^, in-4'' , dans un recueil 
■ous le litre J'Opiucula medica, etc. ; 
^bilinentia paella C'>''jotentaneee ah 
laraëlii Uarveli confutaltone vùuiicata. 
Gênera, i6oa, in-S": en anglais, Lon- 
dres, i[)o3,eie. 

CITRA-POUTHIH (myihol.), «e- 
crétaire dn dieu Yama, adore' par In 



s bonne 






de chaque mortel. 

UTKY DE Ll Gdette (S), m. n 
cnmmenc. dn 18° s-, a trad. plus. ouv. 
espagnols , tels que ceux de Vérdinand 
Soto , SUT la Contjuéte de la Floride , 
Paris, teeSiin-ta: d'Antonio deSoUs, 
Paris, 1504, a vo(. in-ia, sur la Con. 
ijuéte du Mexique j d'Aaguatia d* Za- 
rate , sur celle àa Pérou. Il est auteur 
de 1 histoire <t<u drux triumviratt , 
depuis la mort de CatiUita jusqu'h 
relie d'Antoine , Paris , 1681 , 3 to). 
irv-.a. Pari., 1741 , 4 vol. in-ia. 

CITTADINI (Celsus), né b Rome en 
i553, et m. h Sienne on 1637 , a publié : 
La f'era origine , e progressa e nome 
délia lingua toicona; Trattato degP 
idiomi délia medtsima. Ses oeuvres ont 
été rec. et publ. k Rome en 1731 et 
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Bologne en léSi. Il se lit connaître par 
ses lalens h peindre l'histoiie, le pajsage 
Pt les fruits. La galerie de Dresde ren- 
ferme (rois tableaux de Ciltadiui. 

CIVlLfS r Claudius) , Batave, s'éUnt 
révolté loii* Il t'ron , il fut mis en prison. 
Golbà l'en tira, el s'en repentit. Civili^, 
touJant vet^er son injure, soûlera contre 
Rome les Bataves el leurs alliés , et s'é- 
lani joint aux Gaulois, défît Aquilidi 
sur les bords du Rhin :, W vain<|iiit en 
deux combats Ltipareus et Hcrenoink 
Gallua, qui tenaient pour Vitellius , et 
feignit de n'avoir pris les armes qu'en 
faveur deVesposien. 

CIVITALI (Mathicn), sculptenr, 
floiissail en 1440. On voit de ses ou*, 
dans ta calbéd. de G«nes et dans l'éslise 
de Saint-Michel, « Lucqncs. Il aVait 
d'abord exercé l'état de barbier et d« 
chirorg. pendant 40 an». 
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«t otchitecK, memb. de l'acul. de peint. 
de Hôreiic< , et comme poète de celle 
d«Ua Ccuica , né an cbïteau de Ci^oti 
en Toicane l'aD iSSg, fut appelé' ninsl , 
du Dom de u Tiolrie j car ion vrai nom < 
«lait Cardi. On lui doit le Dessin du , 
pillais JUédieii, dnni la place Madauia 
a Rome. Oa croit que ce fut cet artiole 
qui composa l'enaemble de la itaioe 
►mieitre de Henri IV , «jne l'on voyait 
ï Paris, sur le Pont neuf. Il m. b Rome 
en i6[3. 

eiZEMSKYCAndrÉ.Remi),religieiii 
francijoin, ni en Pologne, viicuC dana 
le t j* *. , a fait un oqtt. lingulier in- 
titulé : Laurui triumehalia languine 
Fraaciicanomm pnvmcia Potona à' 
Sueeis , Cotaciê et Hungarii rectnitr 
pTafusi , tmerita. Cracovie , t66o. 

CIZÉfiON-RlVAL(Fr»Tiçoia.oui8), 
ni k Lyon en 1716, on il m. en i^gS. 
On » de lui difiiirentcB Poésies ffsHives, 
parmi lewfncllel on dislingue le Zéphire 
et le RlUtseau , fable olle'gnriqac ; Re- 
tréatioas titléraires , oa Anecdotes et 
remartfuei sur dîgëreni lujets , Pari* , 

ClÀeSS'oON (Aertçen ou Arnaud) , 

Eùntre, ni' il Lejde en 1498, ^<':Te de 
ameiUe Engelbrecbtten. Sa manière de 
peindre manque d'agrément ; maia tes 
çomposiiiona lont grande* et taTantei. 
Claetsoon avait l'étrange manie de paiser 
•puycnt la nuit k te promener dan* les 
Tucten iouanl de laflâte'j faisant un joui 
une (le sea promenades nocturnes . Il 
tomba dans un canal et se noyu en iSG4' 
lia plupvt des OQT. -qui restent de ce 
iieintre se voyaient encore dans le siieit 
dernier àLeyde." 

CLAG (Zénob), sav. évoque d'Armé- 
nie , floiissait au commenc. du \'- s. 11 
fiit îfl fondateur d'un célib" monasiire 
d'Arménie, saut le nom de Clag. On A 
délai : Histoire de laprovincede Daron, 
Constant., IJ19, 1 vol. in-ii, avecl'/fu- 
(oire de Jean Mamigonien , sur la 
miïnie province, et un srand nombre 
d'Uoméfies. 

CLAGKTT (Guillaume), tbéol. angl., 
rectear de Fadiam-Royal et lecteur dr 
&int-Micbel-Bassihaw, 1 Londres, né 
«n ^^6 i Saint-Edraond-dc-Bury , an 
eoniié de Suffolk, m. en i683. On a 
pu lilic après sa in. 4*oi. de ses Sennniis, 
quelques Pièces de eontroverse contre 
les papiitcs et les dlstidvns. 

CLAIR ou Cleh ( s. ) , abbé de St.- 
ïlarcci de Vienne en Dauphiné , qu'il 
|!Oavcm:i pendant plus de vingt ans, ra. 
r.'i'>ran C^o. S^i vir h été putJiée fa>\ 
^itlhitdus ei par Mitbîltoit. 
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CLAIR (S.), praire et matTT dans 
le 9* siècle, né !i itochciter, en Ancle- 
lerre , y fut ordonné prêtre , pasH dans 
Ut Gaules, et s'établit entaite dans la 
Vexin, il fut massacré veri 804. Il est 
nommé, le 4 novembre, dans lé marly- 
rologede France etdant le Romain. IlD- 
sieurs écrivains ont publié ta via, tant 
en latin qu'en français. 

CLAIRAC ( Louis - Andrtf he li 
Màmie oE),ingén.cnchefiB.rguea,où 
ilm-eni^Sî-Nouiaïonsdelui'; ringi- 
nieur de campagne, on Traité de la 
Fortification patsasère, ia-i^ ; Hittoir* 
,U, .évolutions déverse, tjSo, 3 toI. 

CLAffiAUT (Aleiis-CUode), câ. 
géomètre, né ii Paris en Ijl3 , m. en 
1765. Il n'avait que iSanslocsqneracad. 
des sciences , dérogeant pour lui 1 tes 
réslemens, l'associa «us académiciens 
nui allèrent an nord pour déterminer la 
ttgnre de la terre. Au rotonr de la La- 
ponie , il calcula la figure du gl»be. O* 
a de lui : Recherches sur tt$ courba 
h doubles courbures , Pari», I73i,in.4*î 
Théorie de la figure de la terre , Paris, 
1^43, in'8°, 180S, in-S»; ElémenU 
d'flgèbre, 1746. in-S", 1560, 1797, 
in-8" i Théorie du mnufement des to- 
mites, Paris, i-;6o , iaS" , etc. , etc. 

CLAIRE (Ste.); Vierge cl abfaette, 
fondatrice des religieuses de St.-Fm- 
cols, dites Clacisscs, née k Assise, kis 
fin du 11° siècle, oit elle m. en isSJ 
ilgée de 60 ans. Elle fut cnnanisée par 
le pape Alexandre IV. Voy. les AcU 
,an<:f>rumdti6o\Ut.àuXc»;\et Annales 
des Franciscains, par Waddingj et la 
fie de Ste. Claire en anglais. 

CLAIBON (Hlppolyte-ClaireLïTat» 
DE La Tuue, diù), cél. actrice, née 
en 1713, mortel Paris en i8o3. Elle 
de'bnla , le 10 seplemb. 1^43 , au thékm 
Français , par le rAle de Phèdre , dans 
la tragédie de ce nom , et enleva les auT- 
frapesdn public dans une carrière daal 
mademoiselle Dumesnil étoit en posMi' 
sion depuis sii ans. Les talens lupérieun 
et inappréciables de ces deux acuicct 
ont toujours balancé le ingénient do 
connaisseurs ; et leurs succès luérïtet leur 
ont causé l'une II l'autre beaucoup de 
désogrémens. Mademoiselle Clairtm , (1- 
tiguée des intrigues des coulisses, quilll 
le théitre en 1766. On trouve dans Ici 
Mcaioires qu'elle a publiés en 1799, ■ 
ToL in-$° , le détail des trocanetitt 
qu'elle a essnjrées. 
CLAlSSENi* (Antoine) , ptintr* fit- 
V mani , a.OT\i»afteu i4g8. Ses plus bniu 
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waTTaatt loat lea 3 lablcaux d« l'hftlel- 
lae-TiHo de Bnige». L'un «t 1. Btpai 
^'Etiher: let deui autre» , dtant pas^rfs 
» Pani il la suite de U i«*olutlon , enni 
•n Maiee Napoléon. lU repréteDtcnt 
Cambyie qui tondamnt un juge à être 
éenrehé vif. cl VEiécutLon de ce ter- 
rible jugement. Ce lableau tit na chef- 
d'oeuvre d'eipreuion j On on peut le Toir 

CLAMEINGES rMathUn-NIcolas de), 
«n latin Clemangius , recleur de l'uni- 
venile de ParU ta i3g3, où il m. Le re- 
cueil de its œuTi'es, imprime k Lcyde eu 

eorrupto eccUiia italu ; De Jruetu 
«nuni ; De frvcta rerum adi^ersarum ; 
De pnrsulibus limoniocû ; Dejilio pro- 
digo , etc., eic. Sa Tip te trouve dans te 
Gersoniana de Dupin et dani d'autres 

CLAMORGAN (Jean de ) , capit. de 
la m^ine, Kriil pendatit iS «na loui 
Fnnçoii I» , Henri II , Fcancoia II et 
Chailei IX. Il publia un Traité de U 
.inséré dans 
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Mon roâtiqi 

inne nouTelle, avec 1 iudicati 
dealoogilude», que François l'rfit placer 
& ia biblioth. dcTontaiuebicau. 

CLAHCÏ ( Michel) , médecin et ^ri- 
■»ain dramatique, né enirlande, et établi 
t Dublin , a composé OEdipe , tragédie 
jouée au theitre de Dru^Lane , et autres 

Siicesde thé&tre. Il a de plus écrit les 
féntoirei de sa vie , 1746, > ^o'- in-ia. 
CLAFIÈS (Charles) , méd. , né k 
AUïa en 17^4 , ■''■ il m- en iSoi , « tra- 
çait le livre aingulier : Mulieres hominei 
non eite , loonel il a ajoute' des noies , 
ijflS, in-l3. 

CLARA D'ANDUSE , issne d'une 
Amille Ulnitte , est mise au rang des 
-tronbadours du ia< a, Sle. Palaye a re- 
cnoilli lasenlepiice qui suit restée d'elle, 
«t MiUot en a publié un extrait. 
■ CLANRICARD (Ulici, 5« comte, 
'paiimaTqnitde],né i Londres en i6n4, 
«i^a aux parlemens de tf.i^ tl 1640 , 
«t retourna en Irlande en 1641. Attacha il 
Ilnfortmié Châties I", il oc se déntcnlit 
«n Hucna instant. Une montra pas moins 
'rf'éaergîe pour la cause des caiholi'jues 
d^Irlande. Quoique le pari. deCromTCel 
Teut ntii hors de la loi , on le laissa 
mourir tianquillcnnnt dans la terre de 
Soramer-Hill, vers lâSj on i6Sg. 

CLAP (Rouet), on dos premiers plan- 
teurs de Dorcbester (Massacfansietta), né 
en Angleterre en 1609, tiut k BoHOD en 



OLAP (Thomas), ptésidntdu coll. 

d'Yule, néeni^oSàScituab-rMasM- 
chusaetls), m. en 1767' 11 a publié plus. 
Sermotu; Abrégé deCkiil. etdelapo- 
togie de la doctrine reçu* et élaolie 
dans lea églises de la No'UveUe-Anglai- 
terre, etc. j Conjectures sur la nalur» 
et les inouvemens des météores qui sont 
au dessus de ^atmosphère, i;8i. 

CLAPIERS (François), conseiUerh 
la chambre dea comptes et cour des aide» 
dePtoïencc,m.eni58S,apublié: Cfen- 

De provineiee phocencis comitibus , Ail, 
i584, iQ-8°;Lyop, i6aG, inr4'>. Ce der- 
nier ouv. a été trad. eu français. 

CLAPIES (de), ingénieur et astro- 
nome , né b Montpellier en 167I , oii il 
m. en fj^a , a fait les calculs de dîieises 
éclipses. Ses trayaui , Comme iugénieur, 

Provence 

a de lui plus. Mén. 
l'académie des sciences et dans celle de 
la société royale de Montpellier. 
_ CLARAMONTIUS ( Seipion) , né k 

11 a donné une Dissertation sur la hau- 
teur du Caucase; une sur la Cométede 
iGiS; une sur trois nouvelles éloîlef 
apparues 0/1.1573, t6oo et t6o4i et 
une autre sur les phases de la tune 1 
une Béjutalion du système de Ticlio- 
Brahé; one Histoire de la ville de Ce- 
iène, en iSlivres, i64i , in-4»; Oe eoii- 
jectandis cujasque moribus , Lb. X. 

CLAREHDON (Edouard Hyde, 
comte ai ) , né à Dinton , dans le 
Wiltshire, en 1608. Lorade la guerre ci- 
vile, il servit le parti du roi, et fut créé, 
par Charles !'■', chancelier de l'échiquier 
et membre du conseil prîyé. U accompa- 
Ena Charles II i 111a deJerscj. Après 
l'assassinat de Charles l'r, j] r.joignlt le 
nouveau toi à Dunkerque , qni le chargea ' 
à. .i|,od.,iot..i,npn„.„l,.. a ,C5,. 
Charles II le nomma eraad chancelier 
d'Angleterre, et en 1660, il y ajoula 
celui de cbancel. de l'univ. d'Oxford, 
et plusieurs autres dignités ; ca qui ex- 
cita la jolouiie des courtisans , qui fini- 
rent parle faire disgracier. Il m. en 1674. 
On a de lui : Histoire de la rébellion , 
depuis 1641 jusqu'au rétablissement du 
Charles II, 1701, 3 toI, in-tol. , et 1717, 
6 vol. in-8S irsd. en franc. , La Uaj« , 
ijo^ , 6 vol. in-S". 

CLARIUS ou nx C1..1110 (Isidore), 
néauchll. de Chiaria pritde BreKiaes 
i4(>5, ténidicwu AviTAoiivÇ*Moi,«!^- 
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».nt : Stholia in Biblid, VmTm, i%i, 
ia-fo). ; Sckolia in noi'um Teslaaien- 
fwn, 1545. iQ-8°; Dei Sermons [ïtios, 
I *o). in-fol. ou 3 vol. iD'4*>; Des £«(- 
tnj tvec deux Opuscules , Modènc , 
I,o5,m-4'>.Ilm.oii555. 

CLARK (Pifrrc) , mmM. de IVgl. de 
DaQferifMaiMchugsetts), m. en i "~ 



l> rcligioa , adoptés par l'egliBc de U 
Hourelfe'Angle aire. 

CLARK(JoDa>), ministre de IV^ 
de Leiington (Mistflchussetti), né en 
I73a k Netrton, m. m i8c5. Ce fut 1. 
u porte que le uru; coula pour U pre- 
Uàlrt fu» , Ion de la réTolulion. Eu 
i;7S, 'es paroitiieui furent maïucres. 

mur la bataille de Lexinglon, 17S1. 

CLAR&E (Samuel), directeur de la 
bibliot. bodléïeiine, a« à Bracklej, dans 
la province de Norlhomplon en i6ï3, 
]| aidi Wallon dant l'édit. de M Bible 
polyplotte; et m. en i66g, apri» aroic 
publie' UD traité de Proiodid arabied , 
l66t. — Chike ( Samuel ) , miniitre 
anglais, pereccuté par Cromwell, eldé- 
fnté pour fcliciiei Charles II sur ion 
rétablisse ment au Irâne d'An(ilctcrre , 
m. en 1683. U a publié, en anglais, un 
Martyrolnge ,■ les yies des généraux 
anglais : VHistoire de Guillaume -le- 
ConquéranC ; no Traité contre la 3V 
lérance; les fiei de qtielqttes hnmmes 
eélibres de son siirle , 1684, in-fol. — 
Clarkc (Samuel ) ton fils, persecutt |iar 
(Jromwell , perdît IVraploi (jii'il iiTaii au 
colley de Prmbroke h Caïubrid)^. Il 
passa le rratr? de ses jours dansla retraite, 
IJOI . A^é de ^4 ■"*- ^ ^ <crit 



r l'Ecrii 
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CLARKE ( Samuel ) , habile docteur 
ri lavant philos, an^is, né k Norwicb, 
en 1675, d'on magistrat de celte ville. 

les écoles avec applaml. Ici principes de 
Kewton. En 16 m , Je»n Moore , évéqiie 
de Honvicb, le èboisit ponr son chape- 
lain, et fot tonte ta vie 9<hi protecteur. 
Ce prélat le produisit ï lu cour, et lui 
procura plnsieura places bonorables et 
lucratives. Il m. en Iiag. Se» princip. 
onvT. sont 16 Sermons, pricbés dans 
l'enlisé catbAlraledeSt.-Pa,d, en 1704 
et 1705, trad. en It. parBicotier, Amst. 
I7a7, 3 T. in-ê" ; Paraphr. sur Ici quatre 
S^angilUtes ; 17 <*"ennonï *ur digèrent 
tuJKli intéressons ; Lettres a Dodwel, 
»ar l'immortalité de Pdnte , avec des lé- 
^fuoiH nu h Uyk àit\uii An^aP>T , 
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ou Défense de la vie de Mittot; tt^ 
très à M. Hoadlejr, surla proportiondl 
la vitesse et de la force; la Phr»iqa* 
de Jtohautt , trad. en latin, 1718, in-8>) 
Une TVoJuclion dans la méBie laDgnCi 
de eOpliquedeJVe\vton,fjja, ii^8*J 
De lav. notes sur les Comni. dé Oétur, 
Lond., 1713, iu'fol.j IjIUadad'Homirt 
en Diec et en latin, Londres, I75i , 
4voliu-4«.Onador.ncune «lit. COB- 
\\hie de ses Œuvres, Londtas , l-}^3. 



vol. i 



'fol. 



CLARKE (Gmibuine), ini!decia né 
près de Rath , en Angl. , vera l^n |64«, 
et m. 1 Stepney pris de Lond. en ifiB^i 
Il a donné un ouvt. en aDglBia , qu'on t 

turalis nitri, sife Diseursui philoiO' 
phicus, etc., Hamburai, trancoforti, 
.675 , in-g". 

C:lARK.E ( Jean), grav. , né en Eomm 
vers i65o, va. ï Londres en 1711, La 
coUcction de se* portraits forme no* 
des pallies les plus intéressuitcs de Pic» 
DOgrapfaîe mnjerne. 

CLARKE (William), n^ en Angle- 
terre en )65o , a gravé an burin et e* 

portraits, dont I'du représente George, 
duc d'Albenualc. 

CLARK.E rGiilllaume)', théologien 
anglais, ne en rlH)6)> Highmon-Abbej, 
dans tecomiede&hrop, m. en i77i.Sua 
I rapport qui se trouva 



.g.':i-.es, 1767, in-4°. —Claitt 
( Edward ) son Lis, chapelain en 176a 
- -bi . du comte de Brisiol h Madnd , 



CLARKE (Jean }, méd. k Londres, 

ut ua des premiers fondai, de Rboda. 

Islaiid; peuaprts i)iie le premier éuMik- 

leni de Massadiustetts eài été formé, 

e relira dans cette colonie avec os 

i638, ils foimèieut eocemble un corpa 
politique, et achetèrent des Indiens, 
Aquetneck ou Rhode-lsland. Clarke fat 

.'1 Kcv 

aurlaperîeeu(wnifflns(a 
^leterre, impr. ) Lond., i653. 

CLARKE (Richard), savant tbéol. 
anglais, passa d'Angleterre en Ame'riqua 
an milieu du dernier tiicle. Il retonnia 
1768, » 
[ d'Herl- 

ford. U « pub. plni- pièces qa praphétia» 
(ur tarid«n>ptunuMV«twUa4 lui £ww 
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tnr te nônibre de 7, dans lequel il entre- ^ 
prend de déterminer la durée de l'église 
de Rome^ celle de l'imposture du maho- 
ntéthisjne, et^le tems de;, la conversion 
desjmja; enfin, les années de la durée 
du monde et de la résurrect, , etc., etc. 
Ce théologien éiait imbu des doctrines 
mystiques de Williams Law et 4e Jacob 
Behmen. 

CLARRE (Jean), ministre à Bos- 
ton, né en i^SS à Portsmoutfi (New- 
Hampshire), m. en 179B. On a publié^ 
depuis sa mort, un vol. de ses Sermons 
et un volume de Discours aux jeunes 
gens, in-i3. 

CLARKSON (David), né en i6ai 
dans la province d'York', m. à Londres 
en 1687. ^^ a public un Traité sur l'état 
primitif de lépiscopat, et un autre sur 
la liturgie, 17 16. 

. CLARUS ( Jnlius),juri8C. habile, 
ti^ à Aléxandrie-de-ia-Paille , dans le 
Milanais, en i5a5, remplit les premières 
places de la ville de Milan , et m. en 
iS^S. On a impr. ses Œuvres & Francf., 
i6j6, in-fol. , Genève, 1739. 

CLATHRA ( mythol. ) , divinité de 
FEtrurie, qui présidait aux grilles et aux 
serrures. 

CLAUBERG ( Jean ) , savant cal- 
▼inlste, né à Soliagen en Westphalie 
l'an i6aa, m. en i6o5, enseigna la phi- 
losophie de Descartes en Allemagne. Ses 
onvr. ont été recueillis en a vol. in-4°, 
Amst. , 1691. Le plus estimé est Logica' 
nfstus et noua, 

CLAUDE I«r (Tiberius-Drusus^, fils 
de Drususet oncle de Calignla , né 5 Lyon 

10 ans avant l'ère chrét., fut le seul de sa 
fam. que son neven laissa vivre. Après la 
mort de Caligula, Glau le fut proclamé 
emp* par les soldats qui le rencontrèrent 
par hasard , comme il se cachait pour 
échapper aux meurtriers. Les maladies 
de sa jeunesse l'avaient rendu faible et 
cîmide. A peine fut- il monté sur le trône 
qu'il eut un soin particulier de fournir 
des rivres àla villede Rome, ce qui , joint 
an mépris qu'il faisait paraître des gran- 
deurs, lui concilia l'amour du peuple. Il 
punit Chereas, bannit Sénèque , et fit 
mourir Julie , sœur de Caligula. Peu de 
tems après, les Maures furent défaits et 
leur pays réduit en deux prov. Claude 
triompha de l'Angleterre en 44 <ïc J* C* 

11 se laissa ensuite gouverner par ses af- 
franchis et par des personnes viles et mé- 
prisables qui déshonorèrent reijipi je par 
les bannissemens , les massacres 'et les 
vices les plus infâmes. Messaliâe, sa 
uoisiipie femme, fat an monstre dUm- 
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pudicité et de dérèglement} et la jeune 
Agrippine , sa nièce et sa ^" femme, 
l'empoisonna l'an 54 de J. C* U avait 
ado|>ié Néron, fils de cette princesse, 
au préjudice de Britanicus son fils. 

CLAUDE U ( Marcus-Aurclius Fla- 
vius), surn. le (rothiquef né dans l'il- 
Ijrie en 'ii4 , d'abord tribun militaire 
sous Dèce : ensuite gouv. de sa province 
sous Valérien , fut déclaré empereur par 
l'armée l'an a68 , après la mort funeste 
de- Galien. Il fit mourir Auréole , meur- 
trier de Galien , vainquît les Romains , 
et marcha en 369 contre les Goths qui 
ravageaient l'empire au nombre de 
3oo,ooo hommes , et les défit entière-* 
ment auprès de Naisse en 370. La peste , 
qui était dans leur armée, contribua k 
leur défaite. Elle gagna celle des Ro- 
mains , et emporta Claude en 370. 

CLAUDE , évéque de Turin , né eu 
Espagne, a composé 3 livres de Com^ 
mentairessurla Genèse, ^surPExode^ 
etc. On n'a impr* que son Commentaire 
sur l'Epître aux Galates. 

. CLAUPE, frère célestin, sous le 
règne de Charles VI, est aut. Des er- 
reurs de nos sensations et des infl tien ces 
célestes sur la terre, contre l'astron; 
judiciaire. 

CLAUDE , habile peintre sur verre , 
né en France vers l'an i465 ou 1470, 
fut appelé h Rome où il exécuta dans le 
Vatican , conjointement avec le frèr^ 
Guillaume , de l'ordre des Dominicains, 
plus, vitraux , qui furent brisés par 
les Impériaux en 1527 , et ensuite deux 
autres dans l'cglise de Santa-Maria-dci- 
Popolo , où ils peignirent six sujets 
puisés dans l'hist. de la Vierge, Claude 
m. peu de tems après avoir terminé cet 
ouvrage. 

CLAUDE (Jean ) , né h Sauyetaten 
1619 , d'un père ministre , qui l'éleva 
dans le sein de la théol. et de la contro- 
verse. Ministre à l'âge de 26 ans, il 
professa la théol. à NSmes avec le plus 
grand succès ; mais le ministère lui 
ayant été interdit par la cour dans le 
Canguedoc et dans le Querci , il vint à 
Paris, et fut ministre de Charcnton de- 
puis 1666 jusqu'en i685 , année de la 
révoc. de l'édit de Nantes. A cette 
époque , il passa en Hollande. Le prince 
d Orange le gratifîa d'une pension. Il m. 
peu de tems après en 1687. Il a publié 
un grand nombre d'ouvi*. ac théol. 5 sa 
P^ie a été écrite par Ladevèze , Amst. 
1687 ; in 16. — Claude (Isaac) , fils du 
préc. , né à St®-Afriquc , en \tii*i^xxv\xv, 
de r«v«u%. k S^Awk, V C.Wwi<i\v\ %\.V\i^ 
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Haye , oii il m. en 1695. Il est Pédît. 
de plus. ouvr. de son père. On lui at- 
tribue Le Comte de Soissons , nouvelle 
falante : 1699, *n-iQ. — Claude (Jean- 
acqncs) , fils du prcced. , ne à la Haye 
en* 1684 j pasteur de Tëglise française 
de Lond. en 1710, et m. en 1713» a 
publié deux Dissertations latines , Tune 
sur la Salutation des anciens et Tautre 
sur les Nourrices et les Pédagogues , 
un Tol. de Sermons, 

CLAUDE D'ABBEVILLE , capuc, 
missionn. au Brësil en 161 a ; il revint 
au Havre en i6iSy m. en i63a. Il a 
publié : JUist, de la mission des P.P. 
capucins a l'tle de Maragnan et terres 
eirconvoisines , etc, , Paris, 16147 
în-ia , fisr. : JÛist. chronoL de la vie 
de la bienheureuse Colette , vierge , 
de tordre de Sainte-Claire ; Paris, 
1619 , în-ia, ibid. , i6^8i in-8°. 

CLAUDER (Gabriel), méd. des 
élect. de Saxe , et membre de Pacad. 
impër. d^AUcm. , né k Altenbourg eu 
i633 , Ses princip. ouvr. sont : Dis- 
sertatio de tincturd universali , vulgo 
lapis philosophorum dictd , Altenbni^i, 
1678 , in-4°, Norimbergae, 1736, in-4®j 
Jnethodus balsamandi corpora humana 
aliaque majora , sine euisceratione et 
sectione hucusque solitd , Alleuburgi, 
1679, in-4° 5 Dissertatio de cinnabari 
natifd Hungaricd longâ circulatione 
in majorem eficaciamûxatdet exaltatd, 
lenae, 1684, in-^^'^Praxismedicœ ge^ 
neralia monument^ f Cbemnitzii, 1739, 
in-8°. — Clauder (Jeaii-Chrctien) , 
fils du précéd. , fut aus6i uiéd. , publ. 
Physiologia pulsiis , lenae , 1689, in-4°. 
— Clauder ( Chrétien-Ernest ) , mem- 
bre des curieux de la nature , a publié : 
Gorgonea metamorphosis \ seu niira- 
hibis calculi humani historia, etc. 
Cbemnitz , 1728, in-4°; Praxis me- 
dicolegalis , oder XXJ^ ausgelesene 
Casus , etc. Altenb. , 1736, in-4®. 

CLAUDIA , vestale (mytboL), ac- 
cusée d'un inceste. Vesta, suivant la 
fable , fit un prodige en sa faveur pour 
manifester sa sagesse. 

CLAUDIA, fille de Néron et de 
Poppée , fut surnommée à sa naissance 
Augusta. Elle m. au bout de 4 niois. 
l'héron décerna un temple k sa fîlle , 
lui donna un prêtre , et la mit au rang 
des déesses. 

CLAUDIEN ( Claudins ) , poète 

latin, natif d'Alexandrie en Egypte , 

florissait sous Arcadius et Honorius , 

qui Ini firent ériger une statue dans la 

pidc^ l^rajane. Sa vers sont couUns 9i\ 
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remplis d'esprit : mais M lotînM B*«tt 
pas assez pure. On estime pnrincipal. se» 
inuectiues contre HuHn et contre Eu- 
trope , et son poème de VEnlèf^ement de 
Proserpine. Parmi les édit. de Claudien, 
on eHii&e la i"^ de Viocnccs 14^3, 
in-fol. ; celle de Heinsius le fils , £1- 
zevir , i65o , in-13 ; celle de Barthius, 
Francf. , i65o, in-4** J celle des f^ario^ 
rum , 1 665 , in-89#5 l'edit. in-4** » 1 677', 
ad usum Delphini; et celle de Bar- 
man , Amst. , 1760, in-4^> Ses oeoRT. 
compl. ont été trad. en fr. par Souquet 
de la Tour , Paris , 1 798 , a vul. in-8**, 

CLAUDIEN-MAMERT, nn des plus 
sa vans hommes de son terne , prêtre et 
frère de Mamert , archev. de Vienne , m. 
en 473 ou 474 9 ^ publié : Traite sur la 
nature de l'ame , Hanau , 16 1 a ; et Swic* 
kau,, i655, i vol. in-8^4 VUymfie de U 
Croix , que l'on chan te le veadredi-saint ; 
Pange , Ungua , gloriosi prœlium cer» 
taminis, etc. 

CLAUpiNI (Jules-César), né à Boa- 
logne , où il professa son art , m . en i6i8« 
Ses principaux ouv. sont : />e crisihus 
et aiebus criticis tractatus^ Bononic, 
161 a , în-foL j Basile», i6ao, in-8^} 
Tractatus de catarrho , ibîd. , i6ia, 
in-fpl. } Quœstio de sede facultatum 
principum , Basilex, 161 7, 10-4** j Pari- 
siis, 1647, i"'4°* 

CLAUDIUS (Appius), consul l'an 
de Home 4^8 , surnommé Caudex , à 
cause d'une espèce de navires en radeaux, 
qu'il employa pour faire passer à son ar- 
mée le détroit de Messine, batfcit le roi 
Hicron , attaqua ensuite les Carthagi- 
nois, et les défît complètement. De re- 
tour h Rome , il obtint les honneurs da 
triomphe. 

CLAUDIUS PULCHER (Pnblins), 
fils d' Appius ClodiusCxcns, consul rom. 
l'an C149 av. J. C. , avec L. Julius PoltnSy 
perdit une bataille navale en Sicile coi^ 
ire les Carthaginois, et une autre devant 
le port de Drenapi contre Asdrubal| qui 
coula à fond plus, vaisseaux des Rom., 
en prit 93 , et poursuivit les autres }o»- 
qu'auprès .de Lilybée. On attribua kt 
défaites de Claudms à son mépris pour 
les augures. De retour à Rome , ù fnt 
déposé. 

CLAUDIUS ( Marins Victor ou Vk- 
torinus), rhéteur et poète , né à Mar- 
seille, m.- vers 44^ > ^ laissé un Poème 
sur la Genèse en vers hexamètres, et 
une Epître a l'abbé Salomon , contre la 
corruption des mœurs de son siècle , im- 
primes in-4)<* , 1 536,. 1545 1 i56o, avec 
les poésies de saint Âvitf àt Viennci 
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CLAUDIUS CENTlNIANUS,çram- 
mairien , introduisit dans la langue latine 
Pusage de substituer Vs à IVjdans plus, 
mots, et on pronouça^u^iu^ et p^alesius 
pour furius et P^alerius, 

CLAVENA (Nicolas), ne à Belluno 

dans Pétat de Venise vers la fin du i6« 

I s., où il exerça la pharmacie. Dans ses 

• courses sur les montagnes, il trouva une 

espèce d^absynthe, sur laquelle il com- 

I posa un traite intitule : tiistoria de ab- 

I synthio umbellifero, dont il donna la 

■ ngure, Ceneda, 1609, in-4°, Venise, 

1610 et 161 1. il y ajouta un autre traité 

I sur une au tre plante : Histoiia scorzonera 

Italiœ, 

CLAVENA ( Jacques- Antoine ), pro- 
tonotaire apostolique et doyen du chap. 
, de la cathédrale de Trëvise, vivait vers 
le milieu du 17® s. Il a publié : Clavis 
clauenœ aperiens naturœ thesauros , etc . 
Le fond de cet ouv. est puisé dans V His- 
toire des plantes dites de Lyon» 

CLAVER (Pierre), jés., issu d'une 
maison de la Catalogne , m. «n i654 , 
Agé d'environ 72 ans, missionnaire pour 
prêcher la foi à Carthagène et dans les 
provinces voisines. 8a vie a été publiée 
en espag. et en italien 5 depuis, en fran- 
çais , Paris, i^Si , in-ia. 
* CLAVERET (Jean), avocat, né à 
Orléans. Venu h Paris, il renonça au bar- 
reau : m. en 1666. D donna au théâtre 
diverses pièces: V Esprit jort; le Pè- 
lerin amoureux ; les Eaux de Forges ; 
rEcuyer; la f^isite différée ; le Homan 
du marais , comédie j et Proserplne , 
tragédie , léSg. U a donné une Traduct, 
de Valère-Maxime , Paris, iGSg, a vo- 
lumes in-ia. 

CLAVERGER (Jean) , avocat au par- 
lement, conseiller, maître des requêtes 
de la reine Marguerite , a publié un re- 
cueil de poésies françaises , contenant 
l'JEutkymiey ou du Éepos d'esprit ; la 
Thémis , ou des Loyerfi et peines , avec 
dcrs sonnets et des quatrains moraux. 

CLAVERS ( Henri) , né à Louvaiu en 
1735, .Oïl il m. en 1790 , recteur de l'uni- 
Tcrsitéf cél. par la résistance qu'il op- 
posa en 1788, à la destruction de cette 
ccole , pai; son exil ei les mauvais trai- 
temens qu'il esstiya. 

CLAVIÈRE (Etienne de), de Bourses, 
fut avocat au parlcmeut de Paris, ou il 
m. en i6aa. Son ouvrage le plus connu 
m&i son édit. (}e Claudicn, Paris, 1602, 
în-4S avec des- notes. On a encore de 
lui une édition de Perse , avec des com- 
mentaires, Paris , 1607, iorS*', et un gr. 
Bombre d'autres ouv. que l'on ne con- 
sulte plus. 
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CLAVIÈRE (Etienne), banquier à 
Genève, ou il est né en 1736 , fut cél. 
dans les révol. de France et de Grenève» 
Lorsque le parti des repi'ésentans se fut 
soulevé en 17812 contre la magisiratm* 
genevoise alliée de la France, Clavîère ^ 
homme d'un esprit actif et turbnlent, 
fut remarqué parmi les. notables de oe 
parti d'insurgés, et manifesta contre la 
France les dispositions les plus inconsi- 
dérées. Obligé de s'expatrier avec aa 
autres, ils passèrent en Angl. à l'époque 
de la révolution en 17I39. Clavière rentra 
en France avec Duroveray , Divernois » 
qui furent accueillis par Necker. Ils se 
lièrent avec Brissot , et Clavière fut 
nommé ministre des finances au mois de 
mars 1792, destitué au mois de juin sui- 
vant. Mais après la fameuse )oumée da 
10 août contre Louis XVI , CU^vière fut 
réintégré, et devint membreidu conseil 
exécutif, qui fut substitué au gouverne- 
ment détmit. Poursuivi par Robespierre 
et son parti , Clavière fut arrêté le 3 inin^ 
après les événemens du 3i mai 179^. U 
se perça le sein d'un poignard en aisant : 
« La victime échappera aux bourreaux»» 
On a de lui : De la France et des Etats- 
Unis , ou de l'importance de la rét^olu- 
tion de V Amérique pour le bonheur de 
la France, etc., 1787, in-8** ; Lettres de 
M. Linguet , Londres, 17^, in-8*f 
Opinions d'un créancier de l'état sur 
quelques matières de finances, 1780» 
in-8° j Dissection du projet de M, le- 
véque d'Autun , 1 790 , in-8° ; Réponse 
au Mémoire de M» Necker, ^79^ ♦ 
in-8°; Adresse des amis des IV^qirs à 
P Assemblée nationale , 1791 , in-8o; /)e 
la Conjuration contre les finances ^ 
1 79Q , in-8''; Du Monétaire métallique ^ 
fragment, i79'a,in-8°. 

CLAVIGERO (François -Xavier), 
jésuite, né au Mexique vers l'an 1730 , 
composa une histoire de sa patrie , in- 
titulée '^^toria antica del Messico , ca- 
unta da' misliori s'torici spagnuoli^ e 
da' manoscritti , e pitture antiche degfi 
Indianif Césène, 1780 et 1781 , 4 ^o'- 
în-8''. Cette histoire a été traduite en 
anglais et en allemand. 

CLAVIGNY ( Jacques de La Ma- 
riouse de) , abbé de Gondan, chanoine 
de Bayenx , sa patrie , m. dans cette 
ville en 170a, a publié la F'ie de Gui!- 
laume-le- Conquérant, roi d'Angleterre, 
Bayenx, 1675, in-ia ; Prières tirées 
des psaumes que Dafid a faits pour 
lui comme roi, 1690, în-ia, etc. 

CLAVIJO ( Ruy Gonzalez de ), en- 
voyé en ambassade auprès d« T^xsx^A-axx ^ 
par Henri ill , to\ ^i&A^^*và^% ^ wx vlyî^ ^ 



6io CLAV 

Tiii» la Pcne , l'Ann^nie , U Rfaorifîln 
et OQ graod nombre d'aulrei psya , et 
^blia no )ounuI de ton v^ag* ■(>■■• le 
titre de: Uittoria del grau Tamtrlan, e 
itinerario y tnarracion det viagey re- 
lacian de la embajada , etc., SeTtl]; 
lS8a, et Madrid, inSa. 

CLAVIJO Y FAXAflnO (don Jo- 
seph ), eipsgnoi , m. à Madrid en i8oC^ 
oii il ïtailïice directeur da cabinet d'hi^ 
toire naiur. , et rédacteur d'un jonrni,! 
iatitulé ; El Peruador. Il a continue 

Sendant plai de 30 ani la réaction du 
terairio kitlorico Y palicico de Ma- 
drid, dntit il ïCaitcharEe depuil 1773, 
Il a traduit en espagn.il PHutoire na^ 
turelle de Bug.m , Madrid , Ibai 
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'ijo fin 
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CLAY ( Jean ) , dit le jcnoe , né k 

e,«en en 1616. m. en i656 11 Kit- 

B donne dei Trm- 

, ..- Cantùfiutt et dei 

Ues. On iroure de grand* deuili 

«nr ce poète dam le dictionnaire de Jm- 

dtns, Leipzig, 1806, in-S". 

CLAÏTOW ( Jean ) 



Ïidiei tac 



k t ulbam dana U- 



Leni en 1698 , alla e 
inicioùiiaisurrhiitlnii 
Dntre'e de» observntioni , a 
•e» dam le» iranMotiniis pi 
cueil de planteidont il forni 
- 'il lit p«r»enir k Grnu< 

diger 



un hetbiei, 



direcleur'iTii théâtre de II 

CLAVIUS (Christophe), jesuii. , 
unnt mathématicien , né ji fiatnberg ' 
envoyé i Eome, oii Grégoire XIII l'em- 
ploya h la correction dn calendritr. It 
m. i Rome en i6ia , i 78 an». Ses ouï. 
oute't^ rec, en 5 *ol. in-foL 

CLAUSBERG{Chriïilich), maihe- 
tnaticien juif, ne en 1689, m. Ji Copen- 
hague en ijSl , fut un dei meil^iirs 
calcnlatenri de >on tems. It a publié ei> 
allemand : La lumière et te drnit du 
commerce, Dantzick , ija^ *' 'T'A, 
3 part, in -fol. j VArithmétique déiuont- 
trative, dont d ; a eu un grand nombre 
d'édit. et qnelq. antr. ou». lut Ici cbangcb 
et Ici monnaies de Hambourg. 

CLAUSIEK (Jean-Louii), médecin, 
né i Aheim , m. i Parii rers le nilie» 
dn 18' «J!cle. Il a traduit en francaiii 
l'onvrage de chimie de G. ftothe, ùna , 
co titre ; Ittiroduction h la chimie, 
avec deux traitéi , f un jur le tel det 
métaux et l'autre sur le loufie anodin 
du r-itrlnl, Paris, .74, , in-ta. Il e.t 
auteur des Principet gèmraux de ta 
théorie et de ta pratique de la pkar' 
laacie.eip.. Pari», 1747, in-4". 11 est 
eilileur de la Pharmacopée universelle 
rationnée, trad. ds rauBlaisde Quincy, 
Pari», ,749, io.40. ^ ■'' 



plantai, quai 
tl^git, Lejd., 



Ftori . ..^ 

iaf^.rginia.J.Clay 

■ ;39ei.743, in^o 

dun. la mime WUe, .TÔa, iô-4Vaîi 

uue carte géographique. Clnyton m. « 

1773 dam la Vicgmie. 

CLAïTON ( Robert ) . ^*™d, 
LlMhet en Irlande , a^ A Dublin et 

1696, m. en ,758, a publié : J„„„^ 
'^»'^f''yrageduGranâ.Ct,ireauMteu. 
àinai, t;53, iu-4'' et in-8" , «1 mslaii; 
introduction it t Histoire dcm JuittUt. 
rluîie en français, Leyde, ijlnfin-i'- 



Défe 



des hisloi .„ „ „^ 

Jettomens, contre Bolingbnth, 



celles de Tur 



reEné. 



ce que descendait Appiu 



bourg de Bendelehcn en lâga, a 
tin grand nombre d'ouciagei , H 
ductiuns, et qucltpies poèmes 



récrit 



e.Sa Gruflimaire allemande est 
r, Léipsick, 1578, iti-8*; Nurem- 
berg, IJ30, in-ii. Sa Fie ■ été écrite 
parJ.'E. Goidtflgen, i;5i, in-4". 
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CLEANTHE, philoaoplM >t«icien, 
ic k Asion dan* l'Eolide , «■ jine 
ijo ans ayant J. C. Il gagnait a. tU 
tirer de 1 ean pendant la nuit , afa 
!e pouvoir étudier le jour. L'arWopw 
lyani appelé pour déclarer quel mctiv 
-■ faisait vivre , il amena un lardinler et 
une bonne femme : il puisait de l'eai 
r^nr l'un , el pétri»ml pont " 



Rca voulurent lui faire un prAenI; 
iiiais II Je refusa. Apt^sla moi t de Zinmi, 
il remplit u place au Portique , et nt 
pi.ur disciples le roi Autlgone et Ctr- 
..ppe, «u, fut son au«*«eur. On h 
fjull selaisba mourir de faim, 1 rte 



/mgme 



e de lui 
s dan* les' Slromatei 
IciBodrin , et dan* 
f'oetatuin de Plantin 



Clj- 



CLEARQUE, Spartiate, envoyai 
lyznnce par sa riipnblique , profita dsi 
oubles de celte ville ponr s'ériger e* 
cran. U fut rappelé à Lacédétoont, 
lai. il aima mieui se réfuper dan 
tome, pris du jeuneCj-rua, qne d'obéir. 
Apres la tictoiie d'Aitaxeice mr ce 

■çVmw w«v frire , Clifatt^ue alla eha 



\ 



CLE A. 

Tiisaphenie , satrape d'Artazerce , avec 
plusieurs officiers grecs. Tissapherne le» 
arrêta , et les envoya au roi , qui les 
fit mourir Tan 4o3- avant J. G. 

CliE ARQUE, philos, périjpatëtlcien , 
et disciple d*Ari&tote, natit de Sorli, 
composa divers ouvrages, dont il \ne 
reste qu'un frtigment du Traité touchant 
te Sommeil. 

CLEEF (Joseph Van ) , peintre , sur- 
nomme le Fou , ne à Anvers , de Wil- 
lem de Clëef , fut reçu àTacad. de cette 
irille en t5i8^ il devint un des meilleurs 
coloristes de son tems. Onciteentr'aiiire> 
on tableau représentant saint Conie et 
waint Damien, fait pour Tautel des chi- 
rurgiens y dans Péglise Notre - Dame 
d*Anvers. 

CLÉËF (Henri) , peintre de genre et 
Ae paysage^ né à Anvers en i5oo environ. 
Dn a conservé de lui des ruines antiques, 
qai ont été gravées. — Cléef ( Martin ) , 
peintre, frère du précéd , ne à Anvero 
Ba jS'ào, réussissait très-bien dans le 
^eiire en petit. U m. à 5o ans. 

" CLÉEF (Jean Van) , peint, de l'école 
GUimande , né à Vanloo en 1646, m. en 
1716. il passe pour celui des peintres 
damands qui avait le mieux entendu 
l?art des draperies. 

CLEGHORN ( George ) , méd. écos- 
lais , ne près d'Edimbourg, m. à Du- 
blin en 1789. On a de lui un Traité des 
maladies de M inorque y 1750. 

ÇLELAND (Jean) , consul k Smyrne, 
Bd'à Londres en 1697, m. en 1789. 
De retour en Angleterre , il écrivit en 
angl. nn livre obscène , trop connu en 
Angletci-re , intitulé Mémoires d'une 
FiSe publique , 3 vol. in-i3. 

OLËLIE , fille romaine , donnée en 
Otage à Porsenna, lorsqu'il mit le siège 
ie^ant Rome , v^rs l'an 507 av. J. C. , 
pour re'tablir iesTarquins sur le trône, 
le saava et passa le Tibre à la nagé. Elle 
Tut renvoyée à Porsenna ) qui l'avait rede- 
mandée par ses ambass ; mais le prince, 
idmiraot la vertu de cette jeune fille , lui 
permit de retourner k Rome avec ses 
jcuiies compagnes. Le sénat lui fit ériger 
one statue équestre. 

CLÉMANGIS ou DE Glamiitges 
r Xficolas ) , né à Claminges , recteur de 
Paniv. de Paris, secret, de l'antipape 
Benott XIII, fut accusé d'avoir dressé 
la bulle d'excommunication contre le roi 
de France Charles VI. N'ayant pu se 
■asti fier , il alla s'enfermer dans la char- 
^ense de V aile -Profonde. Le roi lui 
•yant pardonné, il sortit de sa retraite, 
et m. provis. du coll. deltavArreYori i43o. 
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Son <wif. le plus considérable est ua 
traité De corrupto Ecclesiœ statu, , 
Wittemberg) i6o8,etnelmstadt, i6ao, 
in - 4**» inséré dans le Spicilège du^ 
P. d^Achéry , et plus. 'Lettres. On a une 
édit. des œuvres de cet auteur, Leyde^ 
i6i3 , in-4'^. 

CLÉMENCE ( Joseph- Guillaume ) , 
chanoine de Rouen , né au Havre de 
Grâce en 1717» m. à Rouen en 1793. 
Il a composé la Défense des Uures de 
tancien Testament contre la philoso-^ 
phie de l'Histoire , 1777, 1 vol. in-8<> j 
Vu4^thenticité des Ut^res, tant du nou^ 
ueau que de l'ancien Testament , etc. , 
Paris, 178a, I vol. in-8° ; les Oarac^ 
tères du Messie ^ vérifiés en Jésus de 
Nazareth y Rouen , 1776, a vol. in-8°. 

CLÉMENCET (D. Charles) , bénéd., 
de laconra*. deSt.-^Maur, néàPainblanc, 
appelé h Paris dans le monast. des Blancs* 
Manteaux, oii il m. en 1778. U a publié : 
L'Art de vérifier les dates , 1 760 , in-4<'^ 

2u'il composa avec D. Durand, et qu^il 
tréimpr. avec D. Clément, I77<5, iu-fol. 
On en a donné une nouv. édit. , Paris » 
1783- 1787, 3 vol. in-fol. 5 Lettre a More» 
nas , sur son Abrégé de l'Histoire ecclé» 
siastique deFleury, 1767, in-iaj His- 
toire générale de Port- Royal ^ depuis 
1755 — '7^7^ '^ ^**^- iï^-ï^; Histoire 
littéraire de France, le lo» vol. en 1756, 
<^t le ti* en ij59; la Justification de 
l'Histoire ecctt siastique de Racine , 
1760, in-ia; la Puérile et l'Innocence^ 
victorieuses de l'erreur ^ etc. , 1768^ 
a vol. in-ia, etc. 

CLÉMENT d'Alexandrie (saint), 
philosophe platonicien , devenu chré» 
tien, s attacha & saint Pantenus , qui 
{gouvernait l'école d*" Alexandrie. Elevé au 
sacerdoce , il lui succéda dans la direc- 
tion det:ette école l'an 190. Il eut, en^ 
tr'autres disciples, Origène et Alexandre 
évéq. de Jérusalem. Il m. vers l'an aao. 
Parmi ses ouv. , les plus célèbres sont : 
Exiiortation aux païens; ses Stromateê 
ou Tapisseries ; ses Hypotyposes oa 
Instructions* La mcill. édit. dès ouv. de 
sain t Clémen t , est celle d'Oxford ,' en gr. 
et en lut. , donnée par le doct. Potter eo 
1715, a vol. in-fol. 

CLÉMENT I*"- (St. ) , discinle de 
St. Pierre , succéda l'an 91 à St. Glet ou 
Anaciet. U m. l'an 100 de J. C On a 
attribué à ce pape plusieurs ouvrages 
anciens. Le seul qui soit de lui est une 
Epitre aux Corinthiens , publiée à Ox- 
ford en i633 par Patricius Junius. On 
a encore deux Lettres de St. CUSKi^^t^ ^ 
tiréds pQOX W ^T«m\^t« io\% ^v&> ^i^^a^ 
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CLEMENT II . Saxon , appeW aupi- 
nTint Suidger, éftmt ite Bambcrfi, 
du p>p« BU concile de Satri ea 1 0^$ , 
m. en 1047, 

CLEMENT ni , Bomain , é<tq. de 
Préucile , éla pap« aprii Grégoire VlII, 
le igdÉc. 1187 .m. CD iTgt , an(è> aïoir 
PDbne Qiie crroUde ronlre l,:* èamsini. 

CLÉMENT IV ( Guy Fo.Jquoii ou 
4c Foulqn») , ni! à Saint-Gilles luc le 
Rhauejd'abu.dmiliuïre, ensuite jun>- 
CODiuIte , devint wcielaiie de St. Lonii. 

Véat ecck'ilastique , fut aicbei. de Nur- 
loDne , cardinar-eréq. de Sabine et le- 
re ; enfin on l'dlnt pape 
KÏViterbe 
ne changea 
point tes mceait : il 

el àéa\T\\ite»ii. On a ue ce pape qnriq 
Oiivragei et dei Leltret dauile The~ 
tOKras aiuedotnrum de Mavtenne. 

CLÉMENT V, appelé auparavant 
Bertrand àt Gtmtk ou de Goth , ai i, 
Villaudi'an, fat archer, de Bordeaux en 
l3oo. Apr£s la mort de Beaott XI , Bcr- 
tnind fut cin pape i Pironie le 5 juin 
l3oS. Son conroniiement te fît ï Lyon 
le dim. 10 noTemb. , cl fut trouble' par 
la chute d'une murailte qui ii'(!cro(da, 
tua Jean 11 , duc de Btelagne , bletoa le 
roi et fil tomber la liare de détins la 
tite du pape. Cet accident fut regardé 
romme un présage des iiialbenrs qui af- 
lligèrentlacbrt'lieTilé et l'Ilalie durant 
ce pontificat. Clément V fat le premier 
pape qui r^iida à Arignon. If tint l« 
concile gâuxal de Vienne en i3it j il 
in.li Raquemaare pris d'Arifnioii , en 
■liant i Bnideaiix pour changerd'air. On 
mdeanncntVunecompilalioniant des 
d^ceti àa cohc. gi^n. de Vienne auquel 
tl avait [ire'iidi! , que de ict dpttret on 
.;.-. .-... „e qn'on appelle le: 



deMayence, 1^60, 



Clémentine 

«r^î*'!*: 

CLÉMEST VI f Pierre Roger), natif 
du Limousin , doct. de Paris, élu pape le 
l3 mai iî4a ,aprt« la m. de Benoît XU, 
••ait été bcqcdiciln de la Chaise-Dieu 
CnAaTenne, piii» ai-che», de Bouen , 
■afin cardinal ; il défendit les inlëréu 
ie r^ise et dei aouveraius pontifes, ti- 
daiiii le jnbil^ de 100 eu 5o ans , et m. 
1 Avignon en lïSa.II était savant et avait 
nna mémoire prodigieuse. Il a Lins' def 
•MrfRonj etnn OUcoart ponr la eatioai- 
MiM <• Se. ÏT«k 
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CLÉMENT VU (Jul« dsMAKeb). 
Léon X , son consin , l'ajant fait car- 
dinal en i5t3 , fenvoja en qnalitc dt' 
légat k Bologne, et Ini donna iVi uà»- 
richéa de Florence , d'Embrun , de Kai. 
bonne , et l'dvécbe de Marteillc. llfnt 
lilu pape sprii la mort d'Adrien VI , «n 
l5aJ. Il « lipia avec François I« , I,. 
princes d'Italie et le roi d'Angl. , eonlr* 
Pemp. Charles-Qnint. Cette ligne, ap- 
pelée Suinte , parce qne le pape en éliit 
le chef, ne lui procura me de* înfor-, 
tune*. Il fut Bisiégii dans ttome par l'ar- 
mée de ce prince; ce qui le coDtnïnit 
de se «auver incognito. Clément Vif fit 
la paix avec l'empereor en i Sao , excom- 
munia Henri Vlil, roi d'ADjeterrc.ct 
mourut en .534. 

CLÉMENT Vin fHippolTteAWo- 

brandin), né k Fano danal'Elat ecdé- 
aiaitique , ei ftrre de Jean Aldobnndin, 
cardinal , fut d'abord auditeur de rote et 
référendaire de Siite V, qui l'bonon de 
la pourpre en iS85. Il fui i\a pape après 
1b mort d'Innocent IX. le 3o,^nv. .C] 
Il s'appliqua avec i^le h faire fleuri7l« 
pii'ié et la science dans l'égliie , con- 
damna les dnela , donn^ l'absolaiion ai 
roi Henri IV, ramena un grand nombre 
d hérétiques an sein de l'égliae et contri- 
bua beaucoup à la paix de Vemni.Â- 
mais pape ne récumpensa avec pin dt 
soin le* savans et le» personnes de mi- 
rile. 11 éleva au cardinalat Baronin*. Bcl< 
larrain, Toiet.d'Ossat, dn Perron, et 
plusieurs autres grands homme*. Ce«t en 
sa présence qu'on agita la célèbt» ouM- 
tinn de auxUiis , touchant l'accord de la 
srAce et du libre arbitre. Il m. en i6aS, 
S 69 ans. Qément VlII a corrigé le Poii- 
lifioal romain, impr. ï Paru en ifi64, 
in.fol.,elt683,in lai.tle CénéMiiid 
deiéf.. ihid.,t633, in-fol. 

CLÉMENT IX ( Jules Ro.pidioil 1 , 
d'une famille de Pisinie en ToMsane ni 
en iW Urbain VIU, qui raraitdoan^ 
ancard. Barheria, son newu, pouran- 
dilcur de Icgalioo , ou plulâl pour con- 
seil , l'envoya depuis comme nonce en 
Eapapie. Apr*. la m. d'Alexandre VD, 
.1 fut placé >ur le trône de St. Pierrele 
ao juin 1667. 11 gouvema ngement Pé- 
gli«, et travailla à réunir les princet 
chrétiens , et i proc.itrr des secours ans 



11 pa emp^ 



tient Candie; 1 



CLÉMENT X ( Jean-Bapiiste-Éiailj 
Alliai ;, Romain, fut fait a 



CLEU 

OtocùtlX , >on pr^'eeH. , et dcTÎnt 
pMpeBprèilt mort deCl^tneutlX, le ig 
■viîl 1670. Il fit paraître, ilunnt mid pon. 
liSc«t , un cipnl doux, tranifnille rt ^' 
cifique. H m. en 167» , ^ 86 a». 

CLÉMETÎT XI (JoLn-Ft^DcmtAl- 
bâni ) , aiî il Pi^saro en i6j^ . d'dn léua- 
tow romain, d'abord itctiuitc du brefi, 
et enfin aéé card. en 169a , fut lilu P>^ 
la a4 nar. 1700, a;i[»s ânocent XU. Il 
«louoa retniileaaGJi du prétendant, mu- 
lagca lu panTrei , confirma la cuniUm- 
■atîon de* cinq fameuics propusitioni 
de Janàrtin. par la bulle Ai/t^um It- 
a lel çratiqu.-. 



Vmgeailai contre toi propoaiti 
H«at. Tnument du P. Quetncl 
«n 1791 , h 71 ans. Clément TU c 
Mara bien en Utin. Le BnUain 



CLÉMENT XII (Lauréat Corùni ) , 
pape aprta BennttXllI, en 1730, né II 
Florence d'âne famille noble et ani^ienne 
SD i65a, m. en 17^ <. 11 ^onl^ea le peu- 
ple roniain eti dipiinaaai let impAtt, Gt 
Eiuir ceoE qui araieDl prJTariijue dam 
tnn emptoit totu le pontlQcat prectd. , 
•t gonTeraa l'égliK arec «»geu«. 

CLÉMEMTXIII(Charle«Rewonico), 
oriainaira de CAme dan* le Miltniii , né 
k VeniK en 169} , fut d'abord prmona- 
(«ire apoitoliq. part ici pan t. Clément XII 
la d^oia de la pnaipre en injn. Il fut 
Ae*<! rar le tiése de Fadoue •:n 17^3. 
Apr»> la mort de Renott XIV il fut élu 
pape le 6 jnillel 1738, Son pontificat 
■«ni looaieoi* célèbre par l'expaliionde» 

I'caaiteada PoTtugHl , de la France , du 
'Eapagneei da rojaamedeTfaples. Les 
•Sari^qa'il fit pour lel >oD[enîrfiiTent 
îniitilei. 11 perdit le cnnitat d'Avignon 
er la prineipnté de BLWvent, poui 
«voir exerce' , en T7r>8 , dam te* étati di- 
Parme, <ma juridiction qni n'appartient 
qm'au loiiTerâia. CUnwnl XlIImoumt 
•nbitement en 176^- 

CLÉMENT XIV ( Jean-Vincem-An- 
•oine Ganftanelli) , n^ d'im médecin 'j 
St.-Arcangelo ,priide Bimini , en 1705. 
n entra dani l'ordre dea minenn. On le 
fit pauer iiicceHi*ement i Péiaro , h Re- 
, canati , i FaBO , ei à Rome m jme , poci 

Ï4!tudier la philotophie et la ihéido^ie. 
I deriDi bientôt profenenr k inn toor 
0€n(|aDellî fnt éleré au cardinalat pui 
OWimnt XIH. Aprtt Jj mort de ce pape. 



rraaÛTe dn cardinal 
clama le cardinal GanganeUi lonverala 

tontife le ig mai 176^ Le Poitugal, 
louillé avec le Si. -Siège, Toulait ta 
dnnner nu lutriarctie : la manièie dont 
le pred^ceiKUT de Clément XIV arait 
inné le duc de Parme aTaitindîipoaélea 
roi* de France, d'Eipagne et deHaplpa j 
Venise prétendait reformer le* commu- 



p*pe : Il Pologne cherchait U diminuer 
son aniorité^ les Romains eux^m^mea 
iQQrmnriiimt.Un eapril d'innoTniion ri>- 

Eaadu de tnulei pans , attaquait tona 
]* principe, reças sur le gouTemrment 
ponnrical. Pour prévenir sa destruciion 
DU *on afbibli»€iucnt , Clément XIV 

ruin* ; il envoja on nonce )i Liabonne , 
inpprima la lecture de la bulle In eani 
/Jnmini , qui révoltait et indignait lea 
□riaces , et néfiocia avec l'Eapaene et la 
France. Preaaé de ae décider sur le aort 
de* jciuilea , il demanda du trms pour 
examiner cette erande aftire. Après 
nluiieur) années de dlicnuioD , il donna, 
juillet 177I, le fameux brefqni 
éteint k jamai* U compagnie de Jéao*. 
Depuis cette suppreiaion, UéiumlXIV, 
iccablé de travam , m. le 33 sept, da 
I) m'me année. Cacaci:ioli a donn^la 
Vie de Clément XIV , Paria, 1775 et 
1176, r vol. iii-i3,- et la 2Va Jiiefion dea 
prétendues Lettfei et auuei Ecrili dont 
[a plus grande partie a été fanasement 
attribuée k ce soureraia pontife , 1776 
et 1777, en 3 vol. in-ia. 

CLÉMENT r Jflcque») , dominicain,' 
natif dn village de Sorlion.pr^s de Sent, 
fut élevé dana le couvent dct domini- 
cain! de cette ville , et h l'âge d'enviroil 
i5 ana , auaaaina h Saint -Clond le roi 
Henri III , le i" aofll i58q; ce qui * 
rendu sa mémoire exécrable. Son corpa 
lat traîné sur la claie , tiré k quatre che- 
vaux, et brûlé. 
CLÉMENT (Pierre), né k Getiêv» 

évangrliqiie dana aa pali le , et fut forctf 
par lel paiteuii genevois d'j renoncer 
en 1740. 11 pBisa en Angleterre, oii il 
levini gouvem. de mllard VValdegrive, 
■t l'accompagna dam ica voy^ei en. 
Iulie , el dans son ambasiadi- en France, 
Enfin il s'cublit il Paria, et compoia, 
lepuii 17^9 juiqn'en 1^54, un fli^^if, 
ie littérature , mus le titre de .ZVoKi'Bties 
Utlèraina de France, 1^5S^^v^A. 
in-8° , Ltoi» , » "A. W\». Qii x^\dt. 
un tetaiell è« Poéiiw légtrea ,\'a,-\i.,w. 



644 C L E M 

trois pièces de théâtre, les Franes^Mor 
€on« trahis , i^do ^ une Mérope , 174^ > 
le Marchand de Londres , trag. angl. , 
trad. de Lillo, I75i , in-8**; la Tra- 
duction de Barneveld , trag. angl. L'ez- 
tréme vivacité' de son esprit le jeta dans 
la folie; il fut enfermé à Gharenton^ où 
il mourut en 1767. 

CLEMENT (Denys-Xavier), de l'a- 
cad. de INanci , prédicateur du roi , né à 
Dijon en 1706, m. en 1771 , se consacra 
de bonpe heure à la chaire et à la direc- 
tion. Il a publié des Sermons y Paris, 
177a, ^\o\. in-i 3, et plusieurs ouvrages 
de piété. 

ÉLÉMENT ( Qaude ) , jés. de Fran- 
cLe- Comté, prof, de b.-lett. à Madrid, 
a publié : Àftisei sive BibUothecœ tam 
■priuatœ quant pvhlicœ exstructioj cura, 
ususy libri IK, Lyon, i635, m-4®. 

CLÉMENT (David), savant biblio- 
graphe allemana, a pnolié une Biblio- 
thèque curieuse , ou Catalogue des H- 
ffres rares et difficiles h trouver , Got- 
tÎQgue. 1750, 1760, 9 vol. in-4**. 

CLEMENT ( François ) , bénédictin , 
associé libre de Tacad. des inscriptions, 
né à Bèze en Bourgogne en 17 14* Ap- 
pelé à Paris par ses supérieurs, il fut 
chargé de la continuation de la collect. 
des anciens historiens de France, com- 
mencée par André Duchesne , dom Bou- ' 
qnet, dom Haudiquier , Housseau , Pré- 
cieux et Poirier. Dom Clément leur suc- 
céda dans, ce travail en s^adjoignant dom 
Brial \ ils travaillèrent et firent paraître , 
depuis 1770 jusqu^en T786, les vol. 13 
et i3. Il a encore donné : Nouveaux 
éclaircissemens sur l'origine du Penta- 
teuque des Samaritains ; Catalogue des 
m.ss. de la maison professe de jésuites; 
ïj^Art de verreries dates, 1780 et 1 792, 
3 vol. in-fol. Forcé, lors de la suppres- 
sion des convens, de quitter Tabb. de St.- 
Denis , où il s^était retiré , il alla chez un 
de ses nev. ; c'est là où il travailla à VArt 
de vérifier les dates avant J. C. , ouvr. 
qu'il avait annoncé en terminant celui 
qui aurait dû le suivre dans l'ordre des 
tems ; il disposa ses matériaux sur. le 
plan qu'il avait précédemment adopté. 
Au moment où dom Clément s'applau- 
dissait d'avoir achevé la chronologie des 
Arsacides, il m. en 1793. 

CLÉMENT ( Nicolas ) , garde de la 
bibliothèque du roi , né à Toul, m. & 
Paris en 171 1. U a publié : Défense de 
^antiquité de la ville et du siège épis- 
copal de Toul, Paris, 170a, in-8°. 

CLÉMENT DE Boissx ( Athanasc- 
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I chambre des compte» d« Pans, ntf % 
Créteil près de Paris 601716901. à Sto 
. Palave en i^3. On a de la^ un Redidl 
sur la juridiction et ta jurisprudence a* , 
la chambre de* comptes, de plaa de 80 
cartons in-fol. , Qui sont aujounThuî. à la 
bibliot. impér. 3 rEnfantfframmairienf . 
Mémoire sur la réformation des jwanr' 
ces, Paris, 1787, in-8® j Le livre des 
seigneurs, ou fc Papier-terrier perpé^ 
tuel, Paris, 1776, in-4*î ^ Maire du 
palais, Paris, 1^71, in-ia j L'Art des 
langues, Paris, m-ia } L'Auteur de la- 
nature, Paris, T785, 3to1. in-ia; Jh 
l'électiori des évéques, et nominat. des 
curés, d'après les monumens de Phist^ 
ecclésiast. , Paris, 1791 , in-8°. 

CLÉMENT (Aug.-Jean-Ch. ), éf. 
de Versailles, né k Paris en 1717, d'un 
conseiller au parlement. Il fut a'abotd 
chanoine et trésorier de IVglise catlié-. 
drale d'Auxerre, voyagea en Hollande^ 
en Espagne et en Italie j il accepta, ca 
179a, le titre de vicaire épiscopal de V«>* 
sailles, et & la suite d'une captivité , il ca 
fut nommé évéquc en 1797 j il m* à Paris 
en i8o4< Tous ses ouvr. sont anonymes, 
excepte son Journal de correspondance^ 
et Foyages d'Italie etd'EspagnegVsjiSf 
i8o3, 3 vol. in-8°. 

CLÉMENT (Jean -Marie-Bernard)», 
littér. critiqué, né à Dijon en 1749» m. 
à Parts en 181 a. Ses ouvrages sont : Ob' 
servations critiques sur là nouvelle tro' 
ductinn en versjranq» des Géorgiques 
de Virgile, etc., Genève, 1771, 1 toI. 
in-8^ \ Nouvelles observât, critiques sur 
différens sujets de littérat,^ Pans, 1773, . 
1 vol. in-8°5 Lettres à Voltaire i Paris, 
1773 et 1774» 3 vol. in-S® 9 De la Tra* 
gédie pour servir de suite aux Lettres 
de Voltaire , Amst. , Paris, 1784 > Esseà 
sur la manière de traduire les poètes em 
vers, 1 vol. iu-8" ; Médée, trag.., Paris, 
1779^ Essai de critique sur la UttéreU 
ancienne et moderne. , Paris , 1786 , 
a vol. in-80 \ Traduct. de plus, haran^ . 
gués de Cicéron, .Paris, 1786 et 'J^T, 
8 vol. in-13; Petit Dictionnaire de la 
cour et de la ville ^ Paris, 1788, T vol. . 
in- Ta \ Jérusalem délivrée, ybëiae imité : 
du Tasse , Paris, 1800, 1 vol. in-8o; Les 
onze journées, contes arabes,. tradnctioB 
posthume de Galland , corrigée par Clé- 
ment, Paris, 1798, 1 vol. in-ia. Amours 
de Leucippe et CUtophôn, trad. du gr. 
d'Achille Tatius , évéque d'Alexandrie» 
Pari», 1800, I vol. in-iaj Journal fr», 
rédige concurremment avec M. Pàlisaot^ 
Journal littéraire , Paris, 1796 et 1797/ • 
\ ({ xoV. \nr^ \ ToMMit «iMM de fo. 
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ttuéraiure fran^. , Paris, 1801 , 5 par- 
tiel iii-8*. 

CLÉMENTI (Prosper), habile sculp- 
teur, ne à Reggiu, m. en i584} ^ lai^iie 

' l^usieurs monumens de son ge'nie. Son 
chef-d'œuvre, qui est le Tombeau de Vé- 

' ^éqne Hugues Ragou , se voit à Reggio.— • 
Clementi (Barthel.) de Reggio, aïeul du 
'prwséà, , sculpt., ëtait originaire de Cré" 
tnone. On voit plusieurs de U$ ouYrages 
Il Reggio. 

CLÉMENTINUSCCWment), meU 
. ûe Liéon X , natif d'^Amelia , ancienne 
▼ille dUtalie dans le duché de Spolette. 
On a de lui : Clementia medicinaïf s'we 
€Êe prœceptis medicinœ et de art^ me- 
eUcd, Romae, i5i3y in-fol. ; Lucubra^ 
iiones , in quibus nifUl est quod non 
sit ex artis ttsu, etc., BasileSi i535, 
io-folio. 

GLÉNARD ( Nicolas ) , c<a. gramm., 
né k Dîcst dans le Brabant, m. à Gre- 
nade en 1 542 9 voyagea en France en Es- 
^gne et en Afrique. Il a écrit dus Let~ 
très latines curieuses et rares, sur ses 
venragest et dont la meilleure édit. est 
celle de Hanovre, 1606, in-8°, Anvers, 
t566, in-8o; une Grammaire grecque y 
Meditationes grœcanicm in artem gram- 
ntaticam^VanSy i534, in-8°; Des Ta- 
hles sur la grammaire hébraïauey Lou- 
▼ain, iSïQ, in-4^, Paris, i5B4, in-4° 
et in-fio. 

CXiÈOBULE, fils d'Evagoras, Tnn 
^et sept sages de la Grèce , né ^ Linde ,. 
se distingua par sa bravoure et ses ta- 

' lens. n conseillait de faire du bien à ses 
•amis pour se les conserver , et 2i ses en- 

. Demis pour se les acquérir. Il m. vers 
56o avant J. G* dans sa 70* année. — Un 
«ntre Cléohule, Lydien , fut au t. d^une 

' chanson grecque Ires-célèbre» appelée la 
Ctiéli4onie» 

CLÉODAME, deByunce. L'empe- 
reiir Gallien le chargea • conjointement 
avec Athéaée, des fortificat. des places 
^e Temp. et de remplir celles qui étaient 
ruinées on menacées par les Goths. 

CLÉODÉE ( mvthol. ) , fils d'HyUus, 
fit, après la mort de son père , d^mpuis- 
•ans efforts ponr reprendre la possession 
àot Péloponèse. 

CLÉODÊME , Athénien , ce). p«r la 
victoire qu^il remporta sur les Goths , 
I*an de J. C wj , polir Pempereur 
Gallien. 

GLÉOMBROTE (Cleombrotus), 3* 
^Is d*Anaxandride, ro) de Sparte, et 
frère de Gléomène I*^ et de Léonidas , 
lut pèse du célèbre P«iiMimit| ^î défit 
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Mardonius dans la bataille de Platée, la 
a« année de la LXXY olympiade, et 4^9 
ans avant J. G. 

GLÉOMBROTE I«r, fils de Pansa- 
nias II f fameux roi de Lacédémone, 383 
avant J. G. , fut tué dans la célèbre bat. 
de Leuctres , gagnée par Epaminondas , 
3^1 ans avant J* G. 

GLÉOMBROTE U, roi de Lacédé- 
mone , se fit élire au préjudice de Léo- 
nidas , son bean-père , par les artifices 
de Lysander, a44 ^"^ &^* J< G. Léonidas 
fut établi peu d^années après Gléom- 
brote. Léonidas changea la petne de mort 
cju'il avait prononcée contre son beau-< 
nls , en un exîL 

GLÉOMBROTE, philosophe^ natif 
d'Ambracie,. se prccipita dans la mer 
après avoir lu le livre die Platon sur Tim- 
mortalité de rime. 

GLÉOMÉDE (mytholog.), fameia 
athlète d^Astypalée , Ile de la mer Egée , 
était si fort , que , furieux d^avois élé 
privé du prix de la victoire qu'il avait 

§agnée à la lutte sur uin habitant d'EpÂ- 
anre, il rompit, dit-on, la colonne 
d'une école,, sous laquelle il y eut 60 
enfans d'écrasés , et se sauva dans^ un 
coSVe , oii l'on fut bien surpris de ne le 
plus trouver. 

GLÉOMÈNE Ie^ roideLacédémon*, 
success. d'Anaxandride son père, l'ae 
557 avant J* G., vainquit les Argiens, 
et délivra les Athéniens de la tyrannie 
des Pisistratides, punit les Eginettes , 
et,, dftns un accès ae frénésie , il se perça 
de son épée l'an 480 av» J. C« 

GLÉOMÈIVE U ,. ro» de Lacédémone, 
succéda à son frère Agésipolis 370 ans 
avant J. G. ^ et régna en paix pendant 
six ans. 

GLÉOMÈNE III, fils de Léonidas, 
roi de Lacédémone , lui succéda à PAge 
de 17 ans y Van i3o avant J. G. Il ré- 

{>rîma les. troubles de Sparte , partagea 
es terres , abolit les dettes, rétablit l*aii- 
cien gouvernement de Lacédémone j il 
défit les Aehaïens, mab il fut varnco 
par Antigonns , et se retir» en Egypte , 
où Ptolomée-Evergète lereçnt très-bien^ 
son SQCcessenr le fit mettre en prison. 
Qéomène indigné brisa ses fers, excita 
une sédition, et finit par se domer hi 
mort , Pan mo av. Père chrét. 

GLÉOMENÈS , sculpt. digne snecest. 
de Praxitèlcs, fils d^Apollodore , Athé- 
nien , florissait dans la i53* ou dans la 
t54* olympiade , sur la fin du 6* s. â» 
Rome. Lanlùs belle scul^tnx^ %t^x<\& ^^ 
ciieauàt CMiQiUi%^«% >\« mvtvâia ^Xv(\, 
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le modèle de la beauté par excellence , 
c*est la f^énus de Médicis , qui était 
i Florence , et que Ton voit à présent 
au Musée Napoléon.— ^éomenès, sculp- 
teur d'Athènes , et fils du précéd. , vi- 
tait ^ers le commenc. du n* s. de Rome. 
On toit de lui , au Musée rfapolcon , une 
très-belle statue tirce de la galerie de 
Versailles , connue sous le nom de Ger- 
fnanicus ; mais on a prouvé que l'Age ne 
pouvait convenir an fils de Umsns , qui 
m. à 34 anf . 

CLÉON , Atbénien , corroyenr , ac- 
quit , par ses intrigues , une si grande 
autorité à Athènes, qu'il parvint k se 
faire donner Je commandement des ar- 
mées , il prit des villes et battit les La- 
^!édém*niens retirés dans Hle de Sphac- 
férié. Mais peu après , il fut vaincu et 
' mis en déroute par Brasidas , général 
Lacédémonien , dans une sortie que 
firent les assiégés. Cléon fut massacré 
avec tons ceux qui raccompagnaient , 
Tan 4^ <it* J* G. 

CLÉONIME, fiU de Cléomène II, 
roî de Sparte , mécontent de sa patrie 

3 ni l'avait privé de la couronne pour la 
onner à son neveu Aréus , sollicita le 
secours du célèbre Pyrrhus contre Lacé- 
vlémone« Le roi d'Ëpire assiégea cette 
tille , et fut contraint de se retirer. Le 
Qourage des femmes de Sparte , qui tra- 
vaillèrent elles-mêmes aux retranche- 
Bsens , contribua beaucoup à la levée du 
•iége , Tan 978 av. J. G. 

CLÉOPATRE . fiUe de Ptolomée- 
iPhilométor , roi d^Ègypte , i^ousa d'à 
Bord Alezandre-Bala , ensuite Démé- 
tt'ms. Ce dernier prince lui ayant fait 
infidélité pour Rooogune , eHe offrit sa 
main et sa coaronne à -son frère Antio- 
chus. Séleucus , fib aîné de Démétrius , 
toulut monter sur le tr^e de son père. U 
se fit un parti , et trouva dans QeopAtre 
. iine mère cruelle et une ennemie, irrécon- 
ciliaUe qui le poignarda. Oe .meurtre 
souleva le peuple. CléopAtre l'appaisa 
en couronnant Anthiodius son second 
fils. Mais Gléopâtre , encore plus jalouse 
. de régner que lui , fit préparer utte coppe 
empoisonnée qu'elle lui présenta au re- 
.toor de quelque exercice. Son fils, sonp- 
eoniiant sa scélératesse 9 l'obligea de pren- 
dre le poison qu'elle lui avait préparé. 
Ainsi m. ce monstre d'ambition et de 
cruauté, l'an lao at. J» C» 

CLÉOPATRE , fille Ae Ptolomée- 
,£piphanes , veuve et sœur de Ptolomée- 
Philométor « voulut assurer la couronne 
à son fils après la mort du père ^ mais 
Piolomée Phjscoii| roi 4e la Gyrénaï^ 
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que , traversa ses projets. XJn 

deur romain les accommoda an las foi- 
saut convenir qu'il époosarait CUopl- 
tie ; que le fiU ae la reiiia serait âémfé 
héritier du trAne , mais que Thftamm 
jouirait durant sa vie. 

CLÉOPATRE , fille de U^^récéimm 
et de Ptolomée-Pbilométor. doDoa 11 
main à son oncle Ptolomée^Pnyiseoo» Ci 
prince m. bientôt après , et lai laissa il 
royauté d'Egypte et deux enfana, aise 
la liberté de s'associer celui qa'dle vm- 
drait. CléopAtre plaça sur le trine AUna- 




d'abdiquer l'empire : mais la peasb 




torma des compli 
jeune roi, Alexai|dre 9 qui en fat ■- 
formé , prévint sa mère en la fmstat ■• 
l'an 89 av. J. C. 

CLEOPATRE , reine d^Écypte, file 
de Ptolomée-Aulète. Elle se fit aimcrdt 
Jules* César et en eut nn fila mMsaê 
César ion. Après la mort de César eilsa 
déclara pour les trimnvirs. AnioiMf 
vainqueur à Philippes , la cita denat 
lui pour répondre a quelques accon- 
tions formées contre eUe. Clé6pAtre rcM* 
lut dès lors d'encliaSner Antorae cobum 
elle avait enchaîné César. EUe s^emlar- 
qua sur le fleuve Cydnns dans un blti- 
ment dont la poupe était d'or, les toi* 
les de pourpre, et les rames d'ai]geiit| 
et aborda au son des insimmena, eoi- 
chée sous un pavillon tissu d'or, at unit 
dliabits magnifiques. Le soir mémedk 
donna un repas splendide à Antoine qoi 
en derint si éperdAment aibonreaii 

2u'il l'épousa au pr^tifiee de aa feanM 
^ctavie , soeur d'Auguste. Après la d^ 
faite et la toort d*Antoine , Qéopltif 
n^ayant pu se faire aimer d'Angoate , et 
craignant de servir k son trîomplie , le 
fit piquer par nn aspic et m . de cette mur* 
sure -a 89 ans, Pan 3o av. J. G« 

CLÉOPHAI9TE, peintre ^ree,mik 
Corinthe , fut le premier , à ce qn*0a 
assure , qui aa servit d'une couleur poar 
peindre : car jusqu^alors on avait des^ 
sans -couleur , et sentement avec du char- 
bon* Cette découperte loi . procon It 
surnom de ^onoçrwmatpt^ 

CLÉOPHILEoîiCLKoPHiLua(FnBe.- 
Octave ) , poète latin et ital. , ilor. dsai 
le i5* s. F^rmi ses onv. » oa cite £fif 
tolarum de awwribuê Uher, et tmnmiÊâ 
nonnuiia , Kcapoti , 1436 , iïi-40 j 4r 
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tr^ntheojjuiehiM ; hùtoria de Belto 
faneoëi , Fani , i5i6 , in-8<>. 

CLÉOSTRA'l'E , uLran. grac , natif 
âr T<!'<ukli>i nn l'u 536 n^aot J. C. , 
4^cauTril te premier leitign^ du lo- 
diatfue , obicm mus du bêlUr «I du 

CLËOTHÈRB (M;tlM>10. &U< de 
{■andaïc* , enlcr^a pat )v harpie* , et 
llrns aux forlei comme elle allait k 

oJaAMBAULT (Lonit-NicoUi), 
inuaic, tur-imeBiUnt (lea coocattfpar- 
ticiilien de madame de MaînUnDo , or- 
. (aniiledeSl. Cfr.a/kPanien 167S, 
«ù il m. eai^fg. On a de lui cinqliTTM 
4> Caïuatei , cells d'Orpbee clait te- 
gantée comme tao cluM'aune, 

CLERC DEBUSSY (Jean le) ,dV 
bord maître d'arme* , earaita proCHr. an 
|Mrl. de Paria , fui fait Roa*. de la Ba^ 
Ûlia par le duc de CuiM pendant lei 
Uoublei de la Ligue. L'un de* cbef* de 
lafactiaadeaSeiie, entra lUm lagraud'- 
diambre do pari. Sur lerefuide cscarpi 
de l'anir aTee le çiirlU dct marchand* , 
if» eeluTia* Cl le* boargeois de Paris, 

rnr la dcfen*c de la telieion catholique, 
mena , l'e'pe'e ï la main k U Baitille , 
«D i56g, toui ceux qui elBientopnoa^* 
1 ion parti. Le premier pté*ideat , 
Achille de Harlaf , et environ aoiinnle 
■tatre* nembrea, luÎTirentca mi>erable, 
qui le* condoîiit comme en triomphe. 
£>or«que le dac de Marenne diflirra Pari* 
de la faclion de* Seiae, en i.'igi , Le 
Oeic rendit la Baitille k la prem. *om- 
(natiun,! condition d'aioir ta vie uuve. 
On lui tint parole j il *e lanTakBroielle*, 
«h il vécut mii^rablemeat , faitani te 
Btetier de ptMt de aalle, qui «Tait ^I^ 
Ml première profeiûon. JU vivait eacore 
«n 16Î4. 

CLGRC ( Antoine le ), lieu'- oi Là. 
FaailT. maître de* raqnjle* de la reine 
Manoatite de Valoi*, né k Auieire ea 
■ SA3, combattit d'abord pour le* calvi- 
BÙlei , et enibra*>« eaanite la religion 
catbol. 11 Tut ami dn cacd. do Perron et 
deaaar. detoD lemi.Qm. k Paria an i6a8> 
On a de loi quelifuet oufragat de piété , 
Je droit et d'ènùlitiaa. 

CLEBC(MicluJ UJ.pJk Albi.aTocat 
an part, de Pari* , de l'acad. franc. , m. 
àParisen 16^, ft|i;de<>8ani. Il adonne 
mne Traduvtiondetcinifpremiti'tchrmU 
^de la Jéruialem délivrée du Ttuie ; le* 
Magtdie* de firginic et âUphisénU , 
A'OrtUe , et l'apen tTOronlée, ioHc' 
«a 1688. 
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CLEEC (S^baatien le), ad. de**ii)a- 
lenr et grar. , ne h Mcu l'an iSS; , nt. k 
Paria en i;!^- Le maréchat de LaFetti 
le choisit pour toa inerfoienr .géographe j 
LouiiXIV, pour aon arav. ordinaire, et 
le pape dénient XI l'honora du titre de 



rïùiet 
da peinti 

égal^en] 



romain: fol membre de l'acad, 
ire et de aenlptura ; il traitait 
[ bien le partage , Caréhitec' 
Sea principan» ont. 



_. _ : Traii 

théorique et pratique, 16G9, ia-ia, 
'Imp. en 1774, in-flej Traité d'arthi- 

Discnun MUT te point de vue. 

CLERC (Daiid le), peintre, n^ fc 

;me en tSSo. ae Tendit k Francfort , 

1 il se di*tingua âaat la peinture à 

l'huile, en miniatare eten énuùL II alla 

cniuiti: auuri* du landirare de Ue**e- 

Casscl j da Ik k Paru, Gt en*uite un 

voyage eu Angletene , pni* revint A 

Fruncfart, oii il m. en 1738. On remar- 

rjue daa* lat tableaux beaucoup de lim- 

' ' et du goût dan* la compoaition. Il 

tuiai ucCDpé avec aoccci de ta- 

hienujr kittorit/uei , de partagée et d4 

jleu.fl. —Clerc (l*aac le] , fiiie du pré- 

ni-drnt, apprit de ton père l'art de graver 

'Ti nani lur l'acier , et celui de f^ravet 

L^ltet. Il a fait àe magni/ùjueê 

ipiait avec gnii et eiacti* 

^' 1746. 



rc«oiS 



— Clerc ( Laurent-Juiae le ] , prêtre, 
frcre da pi^. , m. en ijSG. Il a coiMp. : 
Traité du Plagiat littéraire; dei S«' 
mnrf iiei aurZe /Kelianfiairs de SajrU, 
iiU|ir. dana féditionde Trévoux, 1^34 > 
la Bibliothiqu» det écrifaim ,qai e*t 
en i^ta du Diclionnùie de nicbelet. 



n-fbl; 



, 1737, in-fo 

CLERC (David Je), ni en ifci , nii- 
nliireet profeaaeur en bébrcnk (îenève, 
où il m. en tS5Si Se* Omuttonea mena 
ontdUpiiU. avecleaOuvni^ad'EtiêuiM 
Le CItrc , «.n frère , en ifflS et .687 , • 
roi. In-S^^arJeauLeCleM, wraneveii. 
~ ClFf c ( Ihniai le ) , aU- de Genève, et 
coniciU. d'état daaa aa patrie , ne' en 
i65i , m. an 1738 , navèu du précéd. , ■ 
puhlié:iA*touied« Im taédeeme, Ami- 
teidàm, i7»3, OQ La Haye, ijag, in-4'>i 
Hiiloria naturalit lalaruM luittbrie^t- 
n."i, Genève, 1715, in-4° j la BibUa- 
thiqaa anatomimu »a latm , avec Man- 
uel , Génère, '^fli " "^- in-foU^ 
CItrc ( Jean le) , frire du précéd. , né en 
■ 6J7 k Gaoiive, profeaieor dabi-leit., 
d'hïhrco et de philoiophie k Amtterd. , 
oii il m. en i^36,. était un deatavanaet 
d'^i plos laborieux critique* de ion tiède. 
Sci principaux om. «a&v. BihboAi^cyidk 
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AifMn'fua et taiii^nelle , joarnal cotn- 
laencé en 1687 , et fini en 1693, 36 to), 
în-n, SibliotKique choisie , pour serrir 
de mite t U Bibliothitrue uiûfericlU , 
aS Tol. ; BitliothèifUB ancienne et mo- 
deme , pour xrrir de Hiite aux Biblio- 
thiqiut hiitoriffue et choiiie , 3g toI. 
iD-ia , depnii 1716 jn«qu'en i-3o ; jéri 
Crifico , î Tol. m-8% I7'a «l 173*»! 
Traité de rincriduUtè , 1714 et 1733 , 
îii-8° j Parrhatiana , On Pemiei di- 
fertet tur dei matiàm de erititpie , 
d'hiitoire , d» mardle et de politiiqtte , 
Amiterdan , 1301, a toI. in-t»; dei 
Cninmenliiini ladot lur det livret de 
rEcrilureSeinte , Anuterd. , 17T0 et 
ÏI731 , 5 Tol. in-fol. j Harmonia Evan- 
«fiea, (trec et latin, Amilerd. , ijoo, 
tn-fal. ; denouveUea Èdilioni de pluiienrs 
«nreiiri anciens et modemei , aaciéi et 
])T(irane>; Biiloiredet Provincei-Uniet 
det ParS'Bas , depnia i56o jiii^i'en 
'1718 , Amiterd. , 1738 , 3 lom. en i vol. 
in-fi'l. ; de» Editinni ou SuppUmeni dn 



3315 j Hittnire du eardinal de Jtîche- 
hru, ivni. in'ii, rclmprim^e avec des 
PUtet , S *ol. 

CLERC ( Jacques - The'odore le ) , 
patieur de GeDcve, et prof, en langues 



de David \ une Traduction du Ti aite 
conire Ici pn.'teadnt inipirvi du liècle , 
BjrSaMnel Turreiin , sous le tiire de 
jPri:serfaliJ contre le fanatiinte , in-8*, 
J753. 

CLERC (Cliatles-GaillauTne le), li- 
liraire , di'p. k l'assemblée constituante , 
n^ h Patis en l^iS , m. en 170s. On a 
de lui -. Intlructinnt pour les ni^ocians , 
I789,m-,a; Juppir'ment au Dic.ionn. 
lusiuriqueda LadTocat, i ^St) i une doU' 
Telle édition du Dictionnaire géogra- 
phique de Voigien. 

CLERC BESEprcHÉHE» (N. le), né 
l.ParU, m. en 1788. lia publie : £«ai 
sur la religion des ancient Greci, Lau- 
«aiine, 1787, a »ql. in-fl" ; Traduction 
des u-ois prcm. »]. de l'Uiitoire de la 
di'cadence de t'empiic romaiu , par Gib- 
bon: une ddiûon det OËu^Tutfc/reret, 

a«,<.l.in.»,i,9G. 

Cr.ERC {Paul le) , jet. , né k Orléans 
•n lti\i, ut. i ParU en 1740 , "t auienr 
de la rie d' Antoine-Marie Ubaldin , 
Ij Flèche, i!^,ia~iGi Réflexion! sur 
lei qtmlrejins demièrti , Pati» , et plu- 
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1716, tt m- aur'U En dn i8* ». , pM 
prétendre, dit l'auteni de» Ttoit iièeUi, 
ï la gloire d'avoir fait lei pin* longoei 
éptlros qui aient jamais axiitri. On en a 
de lui ^i ontJQsqn'k i3oo *en, et et 
ne sont pal les plus longuai. 

CLEHEL (NkwIu) , chan, da Rcmoi, 
a publié ane Relation de ce <pU m 
patta aux étmtt provinciaux da maai , 
trnut en iSr/è, elle* DUoourt ^Mj 
prononça- 

CLÉREMBAULT ( Fbilippa de), 
comte de Pallnau , miTëefaal de Franet, 
membre de l'acMl. fnnçaîie , m. kPirii 
en 1G6S , k 5o ani , ae diitingoa in 
■iéftcs de Philisbouic, de Dnnkercme, te 
la Bassee et de Couttrai. 

CLÉRI ( Ptitermmn ),ni\ Frihni| 
enSuiise l'an iSio, capitaine an Nnin 
de Henri U , fait efaeraliar par ca prisM,, 
puis colonel d'un régira. iniHc , an ler- 
TÎce de Charles IX , ee diitingoa à la ba- 
taille de Dreux , et perdit la rie à edb 
de Montcontonr en i56g. 

CLÉRIC (Pierre) , jéa. , T,ik BAint, 
m. à Toulonsc en i74o'> remporta h*t 
fois le ptix il l'acad. des jeux fLoram. 
On B de lui une Traduetion de l'Elccnt 
de Sophocle , en veri fronçait , et phi. 
autres pi'^cei ife poétitt , en latïa et ea 
ranca... 

Anglclerri 

Henri VIU, eu iSii, de porter au pape' 
Léon X te livre qn'il avait composé 
contre Lnther, eL qui lui avait mérité li 
titrp de détenteur de laJtH. Oerk, *■ 
lieu [Ir soutenir le divorce tjpt le roi von- 
laii faire pvec Catbetine , conipaaa na 
traité dans lequel il démontrait 4110 le 
mariage de Jienri FUI était conforme 
aux bit ecclésiaiti/fuei. Cierkfjiichom 
par Is reine pour l'un de ses avocats. La 
rni , loin de lui en savoir mauvais gré , 
l'envoya au contraire en iSjo en AU». 
inai>ne , pour exposer an duc de Cltvei 
les raiions qu'il avait eues de r^ndia 
Anne de Clives son épouse. Oncroitqm 
Clerk fut empoisonne pendant ce vojage, 
car h peine fui-il arrivé en Angleterre, 
qu'U y mourut, 

CLERMONT-'l'ONTVRRHE (Fraft- 
cois de ) , évoque de Noyon , meralxe d« 
l'acad. française, né en i6ag d'nœ fa- . 
mille lin Dauphiné , m. en 1701. 

CLERMOMT-TOHNERRE ( Su- 

nisla) , comte de ) , député de là na- 
blciie de Paria aux états- généraux d« 
'7S0, fonda un club sous le nom da 
Club des amis de la nMnarchie. D ■ 
giciida deos foi* l'UMmblce. Se* P^ùt; 
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ÎemeDt k pori« 
> défuter. Sit^ 
■Opiniom ont c'tc recucilliei et împiime'es 
en 1^91 , 4 'i>l< m-8°. On a da lai : 
JËxanun dt la Corutiiution de 1791 , 
in-So^ Journal du journal de Pru~ 
tthomme, on Petites observations turde 

Î rondes riftexiont , \S Df i-a-fP ; Mon 
•oneJeaiOe, ParU, 1791 , in-iB. 
CLERSELIER ( Oaude ), philosophe 
cartéiien, m. IiFariten 16S4, i 70 ans, 
a publie' une nanTclle édit. de la Phf- 
mi^ut de RobauJt, loa bcan-père, ï W 
C[iielle il Et une préface, Paris, 16&1, 
i<i-4°i )■ Traduction àt divers ooTragei 
de Deecartei. 

CLESIDE , célèbre peintre née , -wi- 
col 60UI te rigne iJ'Anriochus 1" , ver» 
l'an 376 arant j. C, peigaiL Stiatonice, 
f col me d'Aaliocbui. 

1 d'une dei 

( qoe deux. 
CLEVELA9B (Jeanj, prw'te anglaii , 
très-attaché i la caïue de Charlei l'', 
ponr lequel il fut penécaté. Il m. i 
Londres en |G58. Set Poésies ont paru 
«n ,687, in-S". 

CLE VELAHD (Jean) , min istre d'Ips- 
^ch (MaSEachniMtti), De & CantoilK'rj 
en 1713 ( CoDDeeticDt) , m. en 1709- 
On a de lai un Traité de l'aui're de 
2}ieu, Chebacco, 1763 et 1764; un 
Essai pour ta défense de quelques prin- 
jortans dam le tystinte des 
M réformés du Christianisme , 
, 1763 i nne RrpUque à la lettre 
du. docteur Maykew, 1765 ; un Traité 
•ur h Baptême des enfans , 1784- 

■ CLICQUOT DE BLERVACHE 

f Simon], membre bonoraire de l'aca- 
démie d Amiens, pTOCUienr-tyndiu de 
cette lîlle , inspecteur géne'ral du com- 
niCTCe et correspondant de la sociL'ié 
d'amieulture de Parii , ai k Reims en 

ladL" 

de titttérél de l'argent 1 
mtrce et l'agriculture; Dissertation sur 
i'èlat du eommerce en France .jusqu'à 
François l" , 1 766 ; Mémoire sur U> 
corps de métiers, ijSS, in-13, snus le 
nom de Delit/e ; Mofans d'améliorer 
en France ta condition des labou- 
reurs , etc., refondu lous le titre de 
£'^nu JucuftjfiMeuf, par un SaTovard, 
■789, 9Tol. in-8°; Considérations sur 
le traité de commerce entre ta France 
»t la GraitOt-JBnUgne , 1789 j Sii- 
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maire sur Vétat du commer, 
et extérieur de la France , depuis la 
première croisade jusqu'au règne da 
Louis XU; Mémoire sur la possibilité 
et sur l'uliUté d'améliorer ta aaalité 
des laines de la profince da Cham- 
pagne , 1787. 

CLICTHOUE ou Clicktotïm 
( Joaic ) , docienr do Snrbonne , né k 
Nienport, m. ihéolf^al de Chartres en 
1S43 , fat nn des premier) qui écrivit 
contre Luther, Ses on*r. sont : Ântl- 
Lutherus, Paris, iSaj, in-fol.j Ubet^ 
rimus reriim optimarum fans ; Intro— 
ductio in terminas , in artium dii^- 



in-fol. 

CLIFFORDj Martin), écrivain an- 
glais , m. en 1677 , maître de la Char- 
treute après la retiaDration, 11 a donii^, 
en anglais: Traité de ta raison hmaaîa». 
i675,in-ji. 

CUMEUNT ( don Joseph), érfqw 
de Barcelone , né à Castellon de la Plant, 
royaume de Valence , en 1706 , ta. dans 
aa patrie en 178t. On a publié apris 
sa mort 3 vol. de prière*, iiTiti pou 
la plus grande parue de ses sermons , 
sous ee titre : Colleccion de lut obrot 
delilsenor Climent . Madrid, I78S, 
3 vol. in-u. 

CLING ( Conrard ) , Clingins , AUa- 
Diand, religieux de St.-Françoia, Tirait 
en iGSo. 11 a composé dirers Traités d* 
controverse; un CaCécAiirne , Coli^pu, 
1S70, in-8°; De securilate conscieatiai , 
ibid., i563. iu-fol. 

CLmiAS , père d'Alcibiade , se si- 
gnala dans la.auerre de Xercès , il fnt 
tué i la bataille de Coronée, l'an 44? 



CLIHIAS, pythagoricien , tirait rers 

l'an S30 avant l'irc chrétienne. H arâït 
couiume de calmer les mouremena à» 
sa colère en jouant de la Ijre. 

CLINTON (Heoti}, général anglais, 
chcTslier du Bain, m, lers 1795, petit- 
fils de François , comte de Lincoln , 
capitaine des' gardes en t^SS , général 
en Amérique en 1776. De retour en 
Angleterre, en 1783, il publia la re- 
lation de sa conduite que le comia 
Cocniralis attaqua, et auqael sir Henri 
répliqna. En 1784, il publia encore sa 
défenie. Eu 1795 , il fut nommé gou- 
reineur de Gibraltar , et m. Irès-péu 
de tems après. 

CLIO (m^ih.) , l'une des neuf Mates, 
Slle de Jupiter et de HjKDliltY»,-. {^ 
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CLIPSTON ( Jran ), anglais de na- 
tîon , carme, vivait dans le iS* siècle. 

- Paroii ses ouvr. on distingue : Expoêi- 
torUim saororum Bibliorum ; Exempta 
ëacra Scripturœ ^ etc. 

CLIQUET ( Paul ) , charpentier de 
Paris , se distingua , vers la fin du 17" s., 
pur rinvention et la constrnction des 
iu{^;hipes qui ont servi à amener, monter 
et mettre en place les deui: seules pierres 

Î|ui co«nposint la cymaise du fronton àt 
a prinapale porte de la colonnade du , 
Louvre. * 

CLISSOIi^ ( Olivier , sir de ) , célèbre 
connétable de France , d*nne des pre- 
uières familesde Bretagne, né en t336, 
. était fils d'Olivier III, à qui PhiKppe de 
Valois fit trancher la tête, sur le soupçon 
asseï léger d^une intelligence avec Mont* 

- fort, qui disputait alors le duché de Bre- 
.tafnie à Charles de Blois. Après avoii- 

éUmné des preuves de son courage , s^at* 
tacha à Bertrand du Guesclin , qui le fit 

- wm frèxe d'armes , et se signala en di- 
, verses occasions, surtout contre les An- 

KJais. Charles Yl le fit connétable de 
france , en i33o , après la mort de du 
' guesclin. Il rétablit Tordre dans Tarmée, 
ranima son courage, et eu i383 gagna 
la célèbre bataille de Rosbec contre les 
ïlam^ds, qui y perdirent ^5,ooo hom- 
mes. Cinq ans après , ayant été envoyé 
ea Bretagne , le ciuc le retint prisonnier , 
i^ouk^tle faire périr, mais il en fut quitte 
: pCMir une forte rançon. De. retour en 
fronce , Pierre de Craon , seigneur bre> 
ton , tenu de Tassassiner et le perça de 
plusieurs coups en 1499, mais CUsson 
n'en mourut pas. Charles VI jura de 
▼river son connétable , et marcha contre 
le ajiic de Bretagne qui i;eC«si|it de livrer 
Oaon. Ce fut en traversant la.Corét du 
]^n^ qu'il eut le premier accès de cette 
Iktale démence qui, à Tespoir d'un règne 
. glorieux et fortuné, fit succéder 3o an- 
nées de troubles intérieurs , de guerres et 
de malheurs. Dès lors tout changea de 
face. Clisson fut privé de sa charge de 
connéuble durant la maladie du roi et 
«e retira en Breuçne , où il m. en 1407 
dans son château de Josselin. — Çlisson 
(Jeanne de BeUeviUe , fenjme d'Olivier 
111, sire de), mère dn précédent, vivait 
•pu» le règne de Philippe de Valois , et 
»e rendit célèbre par son connue. Son 
mari ayant eu la tête tranchée à Paris 
en 1343 , Jeanne ne s'occupa que de sa 
vengeance. Elle n'avait qu'un as qu'elle 
envoya k Londres 5 et cfès qu'elle le sut 
en sûreté, elle vendit ses diamans, arma 
-trois vaisseaux, et infesu les côtts de 
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Tiormandie , vengeant \m. mort de son. 

mmi* 

CUSTHÈNES, mai^U^td'Atbènes, 
de la famiUe des Alcméonides , aîeal 
de Péridès , fut l'auteur de la loi de 
V Ostracisme. Il &t chasser de U ville , 
par ce moyen , le tyran Hîppias » Sio 
ans av. J. C. , et rétablit la liberté & 
la république. 

CLITOMAOUE ou CUTOMACHE» 
philosophe deCartbage, quitU sapatiM 
à l'Âge de ip ans» «t ^ rendit à Atbèncii 
oà U fut disciple et successenr de Cai< 
néade, vers Tan ]4o av. J. C. H avût 
composé un grand nombre d!*ouvr« qn 
se sont perdus. 

CLITOPHON , ancien historien de 
Rhodes , ou Rhoda. Il n'existe pl«s de 
ses ouvrages que des passages dans b 
livre des fleuves et des Petiu Parallèisi^ 
atuibué à Pluurqne. 

CLITOR (myUiol.), fils d'Aui, 
fondât, d'une viHe d'A^xa^ie, oà Côii 
et Fsculape avaient des temples. 

CLITORIS (mytboL), fille d^ 
Myrmydon : elle était si petite , «e 
Jupiter, amoureux d'elle, fut oUu9< 
de se transfora;ier en. fojQrmi pour m 
jouir. ^ 

CLITUMNE (mytbol.), fleuve de 
l'Ombrie , honoré comme un diea. Ui 
pont séparait Upsrtie des eans qoi était 
sacrée de celle qui ne Tétait pas. Dm 
la première on pouvait se baigner etti 

Eurifier , mais on ne ponvait pai 
aieau que dans la seconde. 

CLITUS , frère 4'HeUanice , 
rice d'Alexandre4e-Gr., se signala mscc 
prince , et lui sauva la. vie ai| passage de 
C^raniqne, en coupant d'un conn de sabie 
le bras d'un satrape qnî aUait aLattr^ de 
sa bâche la t4te du néros. Alexandic , 
qui lui avait accordé sa confiance et ea 
iamiliarité , l'ayant invité à souper t 
Clitu^ , à la fin au repas , éunt éàùM 
par le vin , rabaissa les ezplpiu d» ce 
prince pour relever ceux de Philippi 
son. père; Alexandre, dans le fende 
sa colère , le tui^ de sg propre mais, 
3a9 ans av. J. C. Ce prince en coaçst 
après unt de chagrin qu^il^voolait se doi> 
ner la mort. 

CLFVE (Robert), lord, de PlasM/i 
né en 1*1^9 auooipté de Slirqp,* m.ea 
1774. Il quitta, en 1747, la place d'i- 
Ciivain de la compatgnie des Indes povr 
le service miliuire , et se dîbtii^^ tel- 
lement par sa bravoure à la prise d'ot 
fort sur le r^jsh de Tanjore ,^ qn'il fut 
dès ce moment nommé commîssi^re-gtf- 
néral. Le» af&ûrts. des Anf^is. daoi 



nopnlj, capitale d'AU-Uan , ^uita>- 
■îcg^ par Cbuodaaheb et lu Fraaçaii ; 

Sendant ce uma , Clire attaqua la'tille 
'Arcol , Cl U lucii de celte tenUtiie 
paua l'eip^raoce. Cette cîtcodiuhcc 
inattendue fit loei le iicge de l>itehk- 
nopolT, poor reprendre Arcot ; maU 
'CIiTeaïfeDdîtsi bien cette conquête qo'il 
'cD reita matiie. Une auiie île rictoîréi 
•nivït ce anccès, et acfaera le perte de 
Vennemi. Eu 175:1 , Clive rinta l'An- 
^gteterre. U Tctouma dar» i'Iade avec le 
titre degoinerneiu dn fortSaint'DBTid, 
ctlerangde lieut'-colonel. Tria-pen de 
temi aprè* , il cantribiu , arec ramiial 
'"Weltan, i réduire le «rate Angiia. 
Après Je priie de CalcaiU, X:iiTe , re- 
venn au Beaiale, prit le FortWiUiarD. 
Il défit Snrajab-Dontah k PUikt , entra 
le lendemain dant Mniadahab et mit 
Jaffier Ali Cawn tur le (rAne. Le jrand- 
Bapgol lui conféra le litre d'omrahael'em- 
'liîre , et lai donna du> terrei conaide- 
rablei. £01760, Clire rerint en An- 
gleterre , et fat ciéé pair d'Irlande. Iffaii 
m 17641 '' retonma encore an BerH 
^e iTec le titre de président , et y ré- 
tablit la ctaiuruillite. Puia, en 17671 
U rerint dam >a patrie. En 176g , il fut 
crée cfaeralier du Bain. Qnelquei annéei 
•pria, il fut accmé an parlem. d'avoir 
■bmé de ion aatorité. il le défendit 
Ini-mtoit avec courage cl modeitie , et 
'le parlem. déclara que h lord Clive avait 
'Tenlu de grandi et importani lervice» i 
l'Ai^elam i. Le chagrin qu'il resientit 
Ae cette imputation lui fnt li uniible, 
qoe , dani un noir aasts, il trancbâ 
■nî-mfme us î"'"^'- 

" " lGINÉ ( m_jlhol. } 



CLOAGINÉ ( m_jihol. } , divinité de 
, qui préiidoit aii7 êgoAl) île celle 
rnui Tatini ayant tronvé une 
jaainn doaqne , en fi^ lu dceaie 
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CXbblOK ou Blodio le Chevelu y 

rue pour le aecond roi de France. On 
faît ancce». da Pharamopd vcri ^aS. 
Il prit , dit.«n, Tourtiay, Cambtaj , 
fut défailpar A«tiui , se rendit matlre en. 
mite de rAitoiield'Ainicna. On ajoute 
qn'aprèsla prïae de cette ville, ilenvojn 
■on&liauîJ^rSoiiBons.CejeunehommE: 
T «jaut été tué , Clodion en m. dedou- 
four et. «7- 

CLODnJS(PnUlD>), lén.ron 
libertin aans pudeur. La voix publique 
l'kecasa d^nceale avec aei iroia atrura, 
«C de «'An liwtrd déguUe' en Gli* dans 



une cérépimie de religion , oh il n'était 
permii qn'auxfem mes d'entrer. Oodina, 
devenu tribun , fit exiier Cicéron , et 
fut tué enaaiu par Miloo, l'an 53 av. 
J. C. Cicéron ae cbaifea da I> défena* 

CLODOMIR i Gla de aovi. et de 
Clotitde , hérit. dn royaun» d'Orléani , 
cflmbattit Sïgiamond , roi de Bonrfrogne, 
le prît , le fit mourir en SiS, ei fat lai 
Jai-méme en &14. Il laiatia troia enfana 
tte aa femme Gondlnque : lej deoï pr*. 
mien , G^iniaîre et Theodebalda , fn- 
tanl rnavacrée , en 53Î , par Cbildebert 
et Clotalre , leura ondes. Le troiaiènw, 
Clodoalde, ae sauva daoa une retraite, 
ht raaé , at païaa poor un aainl. 

CLOOTZ (Jean-Bapt. (te), banm 

CTitaien , connu depuii la révolut. aaua 
nom iTAnaehariU Ctoott , né h 
Cl*vea en Ij55. Appelé en Fr. par lea 
principes d'une révolut. qui flatuil aon 
imagioaiioa ardente , et son amour ex- 
trême de U liberté , il en devint l'apAtre 
le pins eitrava|;int ; dta lora il chaniea 
ion nom paCronimique, pour prendre 
celui d'un philoaopbe ancien , et se fit 
appeler Anacharaia. Homme député h 
U' convention nationale , il ^ubl. une 
brochuie intitulée : L» Répi^liqoB 
unïferieile. Clooti, dont lea «icrara- 
Haacea servaient beaoconn le parti B'ial. , 
déplat à Roboapierve ; il fut nifie et 
condamné i m. en 1794. H la aabit avec 
Eernetéetaani dcroôar A tes idéei. S« 
princ. ewr. aont ; L'jllcaran dtt prin- 
crt, Siraab-i t7«3, in-B" ; Adre»e 
dun Pnuiien il un AngUiit ( Edmond 
Burke); Paris, 1790, in-S" ; LaCef 
Udàdc Jet fimui^a du makométiâme , 
«te-, Lond. 1780. in-ia; Ltur<a sur 
Ut juiU ,^r)jo , i7S3,ui-ia; ^iko^c 
d'un GallnplûU, 17^6, n-il. 
, CLOPPBNBURG ( Jean-Everhard } , 
mioialiclioU., prof. dethéol>dan>t'univ. 
de ïtabeket . m. en i65i , S 6n ans , 
A donne quelq. Owr. de Théologie , 
Amai., i684, aTol.in-<o, ^mirde 
la itrtamie etpagnoia pimitué» aux 
Par*-Bai par U duc d'AHm, ArniL 






ifiw 

I 
<nv 

acaai proprea ï filer la laine , la navette 
et qnelqaei antres inatrumena utile) t 

CLOTAIRE I", 4* fil» do Clovi» et 
de Clôture , roi de Soitsona en 5i i , joi- 
cnît aet armes )i cellei de Clndomir et de 
Cliildebeit contre Si^JHnmA , ïi;\ »» 
BowrgJUpe.ttsami'ÏVnerôciïo.wi'Wi-ï*. 
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dcThu'ridge, s^unit ensaitc'arec.'con frère 
t^hildebert, et fit , de concert avec loi , 
«ne course en Espagne Tan 54^. Après 
la mort de Thierri , Clotaire eut le 
royanfne d'Anstrasie , et , après celle de 
Cbild^bert en 558 , il réunit tout Fem* 
.pire français. Deux ans après , Chramne 
ton fils naturel se reVolta contre lui j Clo- 
taire le défit et le brûla avec toute sa fa- 
mille dans une cabane où il sVtait saurai. 
Clotbaire maurut à C<)mpiègne en S6i , 
à 64 ans* 

CLOTAIIIE II , fils et suècessenr de 
Cbilpéric l^r dans le royaume de Sois* 
.sons , & l'âce de 4 mois , en 584 * ^"^ ^*^'' 
tenu par Frëd<sonde , sa mère , contre 



les efforts de €hildebert. Elle remporta' Bellori, imp. l Rome en 167a. 



cxov 

• - ■ t 

elTë implora le secours de Childebert; toi 
frère , lequel défit Amalaric et la ramena 
en France , oii elle m. Tan 53 t. 

CLOUET ou CiowET (Pierre), bi- 
bile graveur au burin , né a Anvers es 
1616, où il m. en 1668. Ses principaos 
oiiv. sont : une Descente de Croix ;.U 
Mort de saint jéntoine ; une Conversa- 
tipn entre plus, amansy d'après Rubens; 
un gr. Paysage, oit U tombe de la neisej 
plusieurs morceaux d'après Tan Dyck,. 
tels qu^une Vierge et Venfant Jésus \ h 
Dame à la plume, etc., etc<— Clouetoa 
Clowei (Albert), cél. grar. au bnrin. 
On a de cet artiste ^lut.portraîu , qai 
se trouvent dans les vies des peintres dt 



aur ce prince une victoire signalée près 
Soissons, en SqS. Après la mort de aa 
mère, il fut défait par Tbéodebert et 
Thierri. Ces deux princes étant morts, il 
réunit toute la monarchie franc, en 61 3, 
et fit m. Brunehaut avec les cnfans de 
Thierri \ ensuite il dompta les Saxons , 
tua de sa main leur duc Berthoald , et 
ne songea plus , . après la victoire , qu'à 
faire régner dans ses états la justice et 
l'abondance. U m. en 638 à A5 ans , lais- 
sant deux fils, Dagobert et Charibert. 

CLOTAIRE m , roi de Bourgogne 
et de Neustrie, après la m. de Clovis II, 
son père, en 655 , Bathilde sa mère, aidée 
de saint Eloi et de saint Léger, gouverna 
durant sa minorité avec beaucoup de sa- 

Sesse. Mais s'étant retirée au monastère 
e Chelles , Ebroïn ^ maire du palais , ' 
s'empara de toute l'autorité , et se fit 
détester par ses cruautés et ses injustices. 
Clotaire m. en 670, sans postérité. 

CLOTHO ou Clothon (mytbol.), 
la plus jeune des 3 Parques : elle tient 
la quenouille , et file la destinée des 
hommes. 

. CLOTILDE (sainte), fille de ChU- 
péric , roi des Bourguignons , épousa en 
49^ Clovis , i^^ roi chrétien de France , 
malgré son oncle Gondebaud ,' meurtrier 
de Cbilpéric et usurp'ateur de son trdne. 
£Ue contribua beaucoup à la conversion 
de son époux par son esprit et son as- 
cendant sur lui. Anrès la mort de Clo- 
vis, en 5iT, Clotilae vit avec douleur la 
guerre s'allumer entre ses enfans , et 
n'ayant pu les accorder , elle se retira à 
Tours auprès du tombeau de st. Martin. 
Elle y m. en 543. Elle fut mère de Clo- 
taire, de Clodomir et de Childebert.— 
Il ne faut pas la confondre avec Clo- 
,TiLDE sa nlle, mariée à Amalaric, roi 
des Visigoths en Espagne. Ce prince 

êrJeu k màusàtSifH à cftnse d« Sii Coi , 



CLOVIO (Julio), peintre esdâvon, 
né en 1537, m. \ Rome en i5^8 , âgé dt 
5i ans, excellait dans la miniature. Oa 
a de lui des figures admirables en ee 
genre. 

CLOVIS !«' (appelé aussi Clodot», 
Lu DU vie , Hlovis ou Louis , car c^ 
le même nom } , regardé comxne le vérir 
tabte fondât, de la monarchie française, 
né vers l'an 467» succéda à Childérib 
son père Pan 43 1. H vainquit Sia||griut,- 
général des Romains près de Soissons. 
Ces victoires furent suivis d'autres snccè» 
remportés sur les Germains. Clovis bii 
défit à Tolbiac , près de Cologne , en 
496. Il étendit ensuite ses conquêtes an 
delà du Wahal et du Rhin , conquît lu 
Armotiques, fit la guerre à Gondebaud, 
gagna en 607 la bataille de Vouillë, près 
Poitiers , contre Alaric, qu'il tua de si 
main. Il soumit encore toute les pto- 




Roucrgue, l'Albigeois ; prit Angouléms 
et Toulouse : mais il -rat vainéu près 
d'Arles par Théodoric^ enSoQ. Anastste, 
empereur d'Ori«nt, redoutant 3a valear, 
lui envoya le titre et les omemens ds 
consul, de patrice et.dHôiguste, avec 
une couronne d'or et un niantean dt 
pourpre. Ce fut alors que Paris deviitf 
k capitale de son royaume. H y m. ca 
$1 1 , après avoir régné 3o ans. Ses qoatrs 
fils, Thierri , Clodomir , Childebert et 
Clotaire , partagèrent entre eux les éutf 
de leur père. C'est sous ce prince qnt 
les premiers vers à soie furent apportai - 
des Indes. 

CLOVIS II, fils deT^agobert,.r^[Bi 
après lui en 63S sur les royaumes de 
pfeustrie et de Bourgogne , sous la tnteils 
de Nantilde sa mère , qui gouverna avee 

U% ia«k6t da pal«ii« Ce prince époq^l «^ 



CLOV 

Sathildir, «t m. en 660. Dam m («mi de 
disette , après avoir cpuia^ wi coffres, il 
fil eolerer lei lamot d'icfent dont •on 
père Dagobert avait fuil convrir le clie- 
«et de l'egliM de Saint-Denis, et en fit 
distiiburr le produit au pauvrci. 

CLOVIS m, Gis de Tbierri 111, rai 
dea Frannii, lui iiKcéda en 691 , et ri- 
glia 5 ans soui la lulelle de Pdpin Hé^ 
xUtel, maire du palaii, qai l'ctaii em- 
pala de l'aDCoriie ruyale. Il xa. ea 6g5, 

CLOWES {Gnillaaine), cWni^len 
de Jacauei VI , toi d'EciMse (qui fat 
appalé Jacqoeal" depiiii kid aTcnement 
àla couronne d'ADgleccrre et d'Irlande, 
en i6a3) / acompoïc : ^ew anJo/Toro- 
f<d treatite coacemin^ tke curt oj'tht 
fraae/i pox Itf tha unclioni, i5;5, 10-8", 
lAmp. t Loodrtien i5S5, t5a6 j et en 
1637, in-4'», iOUJ ce titre : A hriefand 
necttiaiy treaiUe louching ikt cure of 
lAs dïteate naw uiualfy catled tnorbiu 

CLUKNTIUS, ftriDUÏa : accnid par 
«■ mèieSoiie d'aioirfail monrlr Oppia- 
'Biciu son beau-père , l'an 54 STant J. C. 
Ciccron prit la dëfeiue , et prononça en 
M faT. la beUe oraison Pro Clucntio. 

CLU QHY r Fraoçoii de ) , oratorien , 
ntf l'an 1637 k Aigûei-Mories en Lan- 
■aedoc, m. k Dijon en i(i65. On a de 
Im: OEufrti ipiràueliai , en 10 vol' 

Cl'uTIUS on CluïT (Osier), passa , 
sa commenc. du 19' s. , i Montpellier, 
ail il étudia Ta bolani^ae ; royagea troia 
Hoïten Arriqaei il revint A Amiiard. en 
■634 et i636. n a donne : Cidtiu-e, sive 
ttUtertatio tapitlii nephrilici leujaipi- 
dii viridii , h qaibuidant Calloii dicti , 
tuUaram , pmprietatei el operationes 
0xhibeni, Roilocliii , 1697, in-13 ; Opus- 
eula duo lingularia , De nuce medicd , 
Dt hememhiOytire, tpihemtrô iniectS et 
taalali vetne , Amil., 1K4, in-4''- 

CLUVIER ou platflt Cluwe» (Phi- 
lippe), c^. gifographe, ni i Danliick 
en i58o. U vorafe» en AngUl. , en Fr. , 
«n Allemaflne, en Italie. De retour à 
Xisyde, il enieigna avec diitiaclion , et 
T m. en i633. Ses oavr. sont : De tnhut 
Wieni ali-eii , in-4°; Gormania aniî- 
Qua, Lerdci 1616, ivol. ki-fol. ; /(d/ia 
iatiqua , Lejde , i6»4. > «oU in-f»'- i '' 
fiinty \atnihe S iciliaantïqua, Sardiana 
at Coriica jïjcjde, i6ig,in-fal.^/n(ro- 
d •■ tio in iiniveriam geographian , tàm 
iftt'rem ifuhm novam , trad. en françaii 
par le p*re Labbe , l6m, In-i", Ainst. , 
«*tc U* DB(n i* fteiiEin*^ m tiitaft. «s 
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latin, 171g, <n-4*> parles loinide Bruien 
deLiiMartiniire. — Clavier (Jean fils 
da prdced. y professeur d'hist-i Lejde,* 
donn^ un Ahrégé dhist. uniwertelU , 
rïimpr. plniîeurb fois en HoU. , el don( 
l'une des dem. édit. eii de 1&J&. 

CLÏMENE ( mythol. ), nymphe, EUeù , 
de l'Océan et de liéiU. ApuUun l'aine 
etl'ïpQusa. 

CLÏTEMTŒSTRE (mythol.), fin, 
de Tjndare et de Le'ila, maiiJe a Aga- 
memaon; pendantque ce prince «tait an 
ai^e de Troie , s'anandonaa i de critni- 
nellei amonti avec E«y*te. -^jaueuinon, 
de retour de Aon expédition, lulmas^acr^ 
en sortant dn bain par les deux atuaui. 

CYTIE [ mvthol. } , Elle de l'Océan et 
deXbétii.fut aiméeduSoleU.ei on-' 
eut une telle jalousie de s'en voir aban— 
donne'e pour Leucotbué, qu'elle (e laissa 
mourir de faim; ApcJlon la métamor- 
phosa en ime flcui appelée bâiotrope ou 
tournesol , parce qu'elle regarde toujoura 
l'astre de la lumière. 

CLYTIUS ( mythol. ) . l'un des géan« 
qui déclarèrent la guerre aux dieux. Vul- 
cain, armé d'une maisuc de fer rouge, 
l'assomma. 

CNAGÉUS (mythol. ), ami de Castor 
el Pollui , qui le conduliireni k Pljîdna. 
Il y séduisit la prêtresse de Diane, et 
l'cnkva avec la statue de la dJctse. 

CNEPH (mviiol.), nom de l'Jtrcsa- 
prime cheiles Egyptiens. 

GHOEFFEL (André), conselllBC-ni<!- 



,n de Jea 



e Pol„(. 



de Bauuen , dans la hante Lusace. 
On a de lui : Kpiuola de prula^rd cu- 
rnhf, Amsielodami, iS^Î, in-ià, Gor- 
licii, i64'4i in-i9; Itfethodui meiiendi 
febrilus epidemicii et peslilentùilibui ^ 
Argeninraii, i65S,in-i3. 

COBDEN ( Edouard } , thcoIoB. et 
poêle , né en t684 , m. en 1764 , rect. da . 
St.-Aasiia ï Londres , et Cbapel. dn roi 
d'Angleterre George II. Il a publie' 1 vol, 
de ses i'oéiiej; des Sermons, 1767, 

COBENTZELL(lecomie Louis de), 
né i Bruxelles en 1753. Il fut, au mot* 
d'oct. 1779, envoyé i Pétersbourg en 
qualitédambassad. En 170) , il conrlut, 
au nom de l'ein'p. d'Autriche, un traita 
d'alliance a.ee PAngleteri c et la Russie. 
Le 17 oct, 1797, il Bïfiocia le iraiici d* 
CampO'Formio , puis au mois de déc 
suivant, k R»stadt, une convention mi- 
ijiaire avec le général Biinafiarte. LtftU^ 
vrter iSoi , il conclut li^jùx ^liao^v'^* 
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}Sog. .— Cubentzell (le comité Philippe 1 
de), cheralier de la Toîton-d'Oi , %r. 
croix de Tordre de Saint-Ettcnne , etc. , 
m. k Vienoe en 1810, vpèê aroir rempli 

S lutteurs emplois; il tut ambassadeur 
'Autriche en Franee, depuis 1801 jus- 
S'en i8o5* Il est le dernier rejeton de sa 
nille. 

CQBETT (Tbomas), câèbre ministre 
et écriTain , ne en 1608 à Newbnry en 




commandement; La puissance du ma- 
gistrat cwil en matière tfe religion; 
on ouvrage snr le baptême des eajans. 




si habile dans son art, que le peUple l'au- 
rait Tolontiers accuse de magie. Il a 
laissé un Traité en arabe des médicamens 
simples. 

COCALE (mythol. ) , roi de Sicile: 
il donna l'hospitalité à Dédale , persécuté 
par Minos, roi deCrèce^ qui lui redemanda 
en Tain le fugitif. 

COCCAPANI (Camille) , de Carpi en 
Italie, un des plus ccl. prof, de b.4ett. 
du 16* s., m. à Ferrare en iSgi. On a 
de lui : Errata Bendinelli in P, Sci- 
pionisvitd, Mutin» i75o; Commenta 
sulla poetica d'Orazio, en m.ss. 

COGCÉIUS, habile archit. de Rome, 
s'est rendu cél. par plusieurs beaux édi* 
fices. Le temsen a respecté quelques-uns, 
tel que le temple draié & Auguste par 
Calfumius, dans la ville de Pouzxoles, au 
royaume de Naples , et qui est aujour- 
d'hui la cathédrale de cette ville. Une 
entreprise encore plus considérable l'a 
immortalisé : c'est la grotte qui allait de 
Cumes au lac d'Avernc. Une tradition 
ancienne lui attribue également celle de 
Iifaples on de Pouxaoles. 

COCCÉIUS ou CocK (Jean), né à 
Brème en i6o3, prof, de théol. & lleyde, 
oii il il. en 1669, a encore aujourd'hui 
un grand noiubre de sectateurs appelés 
coccéiens. Sa manière singulière d'mter- 
préter l'Ecriiure-Sainte , souleva contre 
iôk Voetius, Desmarets et plusieurs au- 
tres protestans. 11 a publié aies Commen- 
taires sur la Bible. On a recueilli ses 
ouvr. en 10 vol. in-fol., Ic^S i*", Franc- 
£ort-sur-le-Mein , 1689; les a derniers, 
Amst^rd., 1706. 

COCtÉIUS (Henri) , jurisconsulte , 

né k Brème en 1644 « prof, en droit à 

Heidelberg, à Utrecht et à Francfort , 

0U iïm.tn tytgt baron de Tamput. ^la 
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a de loi : Juns puhlici pimàeétik 
pendiosètxhihila , 16^ , in-S^; Ufpomr' 
itemata Juris , 1698,11»^ : J^rMlronra» 
justitim gentium , in-é** ; DedMœtianes , 
Coniiiidf in-fol.; unrec. de aea Thèses, 
en 4 ▼ol. in-8^.— Coecéins (Samrael de), 
fils du précédent , ne h Francfort vcfi 
la fin du 17* s. , m. en 1755. minîstia 
d'état et grand-chanc. du grand Frédérie. 
On lui doit une «dit. lat. du Tmiiéduk 
guerre et de la paix, de GrotoiUi Ln* 
sanne 1755, 5 vol. in-4*** 

COCCHI (Antoine), prof, de méé., 
de chirurgie et d'anatomie à Florence, aé' 
à Mug jUo en 1695 . et m. à Florence m 
i?58. L'empereur le fit son antiquaiie; 
Il a écrit : Discori sopret u4sciepiad9f 
1758, ln-4° ; a pubt. un m.is. grec, avce 
la trad. latine, sur hsj raclures et lusth 
tionsy tiré d'Oribase et de Soramis, 
Florence, 1764, in-fo|.; nn Mœu&iiA 
pièces de médecine et de phrsiaue , tn- 
duit en franc, par Paisieuz, Paria, 1769, 
in-ia, et d'autres ouv. 

CGCCHI ( Antoine-Célestin ) , méd. 
du 18* 8>, k Rome. On distingue panai' 
ses ouv . Lectio de museuUs et maiu mai-, 
culomm. Borna», 174* t *743» ÎB^f 
Dissertatio phfsieo - pme^iest , etc. , 
Roraa , 174^, in «8"; Leida, 17^0 , 
in-8*, etc. , etc. 

COGCIUS (Josse), savant, natif di 
Bilfcld, d'abord luthérien , embrassa h 
rrligion catholique à Cologne, et fut dii- 
noine de Juliers. On a de lut : ie Trésnt 
catholique y i5..9 et 1600, rcîmp. à Co- 
logne , 1674 , 3 i^ol. in-fol. 

CÇCCOPANI (Jean), mécanidea, 
architecte et peintre , né ft Florence en 
i583,m.en 1649, passa à Vienne en i6n; 
l'empereur l'emplova en qnalîtd d'ingr-' 
nieur. De retour à Florence , il muI 

Îiour le ffrand-duc le beau palais de Villa> 
mpériaïe , et le couven t des religientesdi 
Sainte-Thérèse. 

COCH (Mikitar), doct. arménien, 
né vers l'an u36 de J. C, m. Paal I9|3 
de J. C. Il a laissé m.ss. des oav. di 
piété j plus, pièces de Poésies et h 
Giansons, 

COCHET DE SAiirr-VAx.Liza (Met 
chior ) , juîisc., cons. et président ai 
parlement de Paris , oh il m. en 173% I 
24 Aus , connu par un Traité de /'/juiat,- 
i vol. in-4^* Il n laissé en 1735 un fernèt 
de dix mille livres de rente , pour marier 
chaque année , k perpétuité , une demoi* 
selle de Provence. 



COCHET (Jean), urètre et prof. dt. 

philosophie au collège Mazarin , né à Fa- 

\ vtirçiiM, ia« k Fana en I'î7i , publia «1 



Coun de philoi. abrégé, et àa Elè~ 
taeiu de mathématique , tirii àét ca- 
biera de Vwriguon. 



COCHm (Henri), KWU eél., ni k 
~ ■ .687, oàil m. «I 1-47. U 
sin^ière rehanuait l'cclal 



Pariieo 1687, oà il m. en ■'47- U< 
nodeitie sin^ière rehanuait l'cclal ae 
MB TcrtiU e[ de Ki.laleni. Ce ^iie Ber- 
iiBcd a pu tecaeillir dei oai. de Cochia 
fonneo fol. io-4''' ?■"'> 'jS' "■ sui»., 
^ricédi» d'une prdace de l'cditeur. 

COCHIN (Jeaa-Denil), docteiirda 
SorboDne, cnti! ï Paiû, oii il oaquil en 
171O, a. en 1783. Il a Uiai de* Frénei, 

^111-11 j Exerticet de retraite, in- 11; 
uurei ipiriluellei, etc. 

COCHTN (Clurle(-NicoU>], irrajr., 
né en i(>88 i Paria, oh i\ m. ea ■;34. 
S« principale! eitampei sont: Rebutca : 
Mmiitt Baiittjr Origine du feu, d'aprèi 
Fr. Le Moine: JacoA et Laban, d'apri-i 
Reatoul ; la Noce de village, d'apr^a 
Vaiuan j at le tm. dai Pemturet dei ■ 
Iiwalidtt. 

COCHIN (Charlei-Nicolai). fila dn 

h Parii an 1715, oii il est m. en '790, 
ftarde dn deialai du Loorre, eheTalier 
d« l'ordre de Sainl-Michcl , et lecri-t. 
de l'acad. de peinlure. Il ■ ilciil beaU' 
coupd'oii*> anr la peiutor*. Leipriad- 
paax aont : yejrage d'Italie , ou Recueil 
ti'ab$«rvatUim tur lei ow. d'arrhit, , de 
peintura et de tculpture ^ua l'an vyit 
dam tel priacipalei villes d'Italie, Lau- 
•anae, 1773, 3 toI. in-S") In Mr'otesh- 
nif uBi aux enjert , 1 763 , ïn-13, 

COCHLÉE , en iBt. CiKhlaus (Jean), 
natif de Nocemberf , cbin, de Breilan , 
où il ait m. en iSSa, k 71 ma. Il ditmita 
virement contre Lniher, Oiiander , Bd- 
Cat, Mïbncblhoit , Calvin , et le* auirri 
«nt. dea nouvelles oçiniana. Sea piiiicî' 
panx OOT. lont : Hutoria Huuitaïun , 
in-fol. ; De actit et tcriptit Lutheri , 
in-fol., )549, De vltd Thendorici regii 
Onmgot&Dnim , Stockbolm , ■^n, 
in 4° i ^' tmendandd eceleiid, ]53g , 
IB-S». rare 

COCK.BURN (Catherine TaoTiE»), 
C^ibre par lOD eipril , n^ h Londres en 
167g, morte en 17)9, fille dn capitaine 
David Trotter. A 17 anaeUeaTaitdonnc 
noe u»l^K intil. Agnè$ de Caitro. En 
1^ T Amitié fatale, jonée an tbeltre 
de Lincoln't-Ion-ï'ieMa , etc. Le docl. 
BirdiapDbiièeD 1751 U Collection dei 
ceuffti , de celte dame , avec aa Tie, 

COCKBDRTC (Gnil.), méd. angl.. 
fui employé au aerrice da la marine en 

Îiutlil^ de mH. ib l'eacadre bleue , ai 
(duKuiarqiu 
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le* ajniptSlnei et la cdre dêa maladie* 

■ illoi^ucnt lei sensilemer.Son Traité 
mpr. en anglaii k Lond. en figS, 
in-B". La cnntlaualiun plmi en 1693, 
1708 et 1736, in'8°, trad en alIeiD., 
Rnttnch 1716 , in-8<>i \'fiit1mrr dtâ 
flax de rentre , honà. 1710 et 15^4, 
In-S" , OF.mnomia corporit hulmtnl ^ 
Lond. i9gS,)n-S°, i5gB,in-i9; Tk» 
tj^mptotn , nature , cause and cure of 
n ^nnotrften, Lond. 1713, lîJQi '71B, 
in-6°, en lai., )o« le tit. de ^irUlenlm 
geHort^teaifmptnmata, natura , eauêia 
et curatm, Lin^. B.ilar, 1717, io-l». 
Devanxattad. CD franc. ce Traita, Paria, 

' 'c'îicitiRR ( Édcmard ) matt. dVeole et 
écrir, antilaia, m en 1677 , a puU. m» 
li*re d'ccrilore appelé Cother'i num/tf . 
nn Traité 'i'ariUunétiquetoti<tv\\ti m 
Petit Diclinnntire anglaie. 

COCLÈS (Barthël. } , aid. , cbirio-. » 
diaiillal. , phyaion. etcbÏToniaacien. On 
croît qu'il Tecalrera l'an iSoo.Ilki^critt 
Anattatis chirommntiieet pli riingnnnï» 
ex plaribut et peni infintlit autnribui, 
B-noni», iSoi. in-i", ArRentaratl , 
i33S, iB-S°( Phyiiognomia eompen- 
dium , quantii-n ad partet capilit , Ar- 
lientoiati, i«3-1, iti-«" , en fr. , Pari», ■ 
iSflo, in- 13, aouale lit. de Compendioit 
et brief enteignemcnt de phfiiogiiomim 
et ehiromaneie , ete. 

COCOHAS , fientilh. piiimontaii , d^ 
capitï m 1574 1 pour avoir vouin , avec 
La Mole, enlever le doc d'Akneoo, 
qa'ila davBÏent mettre k U l'ie de* rr- 
ballea. Se lOemoiTe fut réublie en tStS. - 
Pini l'affreiiac jnunM^ de la S'iinl-Bar- 
tfaelemi, il exerça le> plnigrandeacrnau- 
té> contre les calriniaiea. 

COCQUIUS on CocE I Gilbert ), nrf 
h Utrecbt , miniit. à Kokkengen , «ii il 
m, en i J07 , a ecii I : Hobhei e/cneho' 
meriai ; Anateme Uobbaianismi , 
Utreeht, iGfiS M 1680 , in-So. 

COCUS (Robert), tbêol. «nelaU, 
vicaire de Lréda , m, en i6i>4 , a laiaa^ : 
Censura quonandam êcriptorum , etc., 
.5î3, in-4-. 

COCÏTE f roytbol. ) , flenve de» en- 
fer) , repretentc ton* la foiiuc d'an vieil- 
lard tenant une nrue , d'ob s'eVIuippeat 

cercle, vontse perdre daoa l'Acbvion. 

CODDE f Guillaume Van <ler 1 , n^ à 
Lfïde en iSjS , oii il fut prof, de lang, 
bèbraiquc. Dm. en i6rQ, a ccril de> 
^D(e) sur le prophète Usée, i6»t , 
in-i" !, Srllogt vni:i<m. veriutinu^uc nio- 
uerbialiian, i&>'i ■— OiiAt t^rân. KWw« 



et Gillutt VsD dcr ), frère* da pHcM., 
ai k Lejde , donotrcnt naiuance 1 la 
wctc dea prophtle* en i6ig, lon^'i] 
fut dEfendu aux remonuu» d'avoir det 



et l'on de* magUtrau de Ma*aachi 
et derint gouTemsur dana lea aiuiijea 
1674 et i6<;5 : m. eu 1678. On truim 
dan* la Souffrance» dei Çuakerj , da 
Base , nne Lettre m'il avait écrite eo 
1674 ■<' 8°°*' ^' '* âanT.-Augl. 

CODINUS (Georee ) , enropaUts de 
Coaataat. reri lu Gn du l5* ■., laiiia on 
Extrait lur les antùjUitét de-Contlan- 
làiople, i655,iD-fol',cjiû fait partie de 
la BjUDtine ; un Tratlé curieux dti 
oficei du palaU et det églisçi de Coiu- 
taittinnpU, et d'iatrei dut. «a siec et 
en laliD , 1648 , iu-fol. 

CODOURY Le Hibwi ( Abonl- 
HoaaejD Abined , fili de Mohammed ) , 
doct. et ^iT. nmiulmau, né h Ni Ma- 
bourl'anSjidel'fa.^ire, 9B1 de J. C. , 
m. en 1037 de cette ire , k 55 ani , oc- 
cupa le rang de rejauct (éphore) dei 
aectaireshanTfvade l'irïc. Son principal 
DUT. e>t : 7 l'ailé det dogiket de Hany- 
fut., fondateur de la secte qui porte son 



i^oi. il a laiasif qiuilre Poémei ini^r^s 
dans le /Husa anglicana. 

CODROHCHll?S(B>ptii>te}, mid. 
d'Imola en llalle. Lea bibt ingraphes lui 
attribuent : Dt christiand et tutd me- 
denili ratinne tibri duo, varia itactrind 
referti ; eum Iraciaiu de bacMt orienta- 
liàui et antinumiit, Ferrarix, iSgi , 
in-i", Bnnonic , iftio, in-4''; De mnr- 
bis venepri, ne veneficilt libri qiiatunr, 
'Venctiii, i5{^, in-8°jMediolaDi, 161S, 
în-8" ; De fitiis vocii libri duo, Fran- 
cofurti, i5ç>7, in-S", 

COnRUS, dernier roi d'AtA.Wa, 
consulta , dit-on, Toracle sur ks Ûi'ra- 
clidrs qui ravageaical son payi. Il fut 
répondu que le peuple dont le chef terait 
tn^ demeurerait Tainqneiir. Cette ré- 
poDU lai inspira la pensée ge'nérease de 
9e de'guiser en pajsan pour se drvouer ; 
il fat ine' par un soldat qu'il aTaii blessé 
ï dessein d'accomplir l'oracle , l'an logS 
»v, J. C. Les Athéniens réduisirent apri'S 
■a mort leur état en rcpiiblique , et 
furent gouTfmiii par des magistrat)' aux- 
quels on donna le nom d'arcbonles. 
Mtiloa, ûb de CodtDi, fut le [•lEmici. 
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CODRUS, faite latin, dont Tldi 
Jutënal , était si pauvre, qae aon indi- 
gence a passé en proTerbé : Cotiro paa- 
ge^or. Ce poète TÎTait sont roinpitc^ 



n poâM 



■uiituls' : la Théiiide. 

CODURE (Philippe), proteiti 
□é â AnnoBBj, m. en 1660, embraisali' 
relig. cathol. »près avoir étrf miniatrail 
Nîmes. On a de lui an Conmentm' 
lurJoA, Paris, t56i,in-4'>, etle7>«M 
dai mandragores, Paris , 164^ et tOBt 
in-8', sous ce titre ; Diatriba fmr 
Dndaïm Genêt. 7, et cant. j , mai '" 
gora non tint, sed luhera , gatticè, 

COECH on KoECK . on Kora' 
( Pierre) , arcbitecta , p«" 
né à Alost , dans les Pn js-Bas , voTMa 
en Italie et en Turquie , cl reriat a'â-' 
blir il Anvers. H Gt dans l'emp. ottmiiaii 
une itule de. Deitim , graves dépôt' 
en bois, qui représenuient lea ('■ — • 
montes propres )i la nation cbei 
il était : m. en i55i. Il a écrit : TrMilit 
da géemetriB , d'archii€elure et 
pettpectii'e. 

COEFFETEAU (Hîcnlas), domioi 
né h Snint-Calais en 1574, fiitUDinn] 
l'éTiché de Marseille par Lonîa XIH 
m. en tfisl. Henri m'aTait cboisi pont 
écrire contre le roi de la Grande-BreJ 
ta^nc. On a de lui : Uistoim ronuàa 
depuis Auguste jusqu'à Constantin. 
in-folio. Pari*, 1647 i '">' Traduetiaa' 
de Florut j det livret de piété 

CŒLIUS(G>*panl), peint. etpoèK,' 
•ous le pontICcat deCl^ment Vlll et d* ' 
PanI V , a laissé' plus. Com-diet ; deux 
nnèmes,l'iindeia Prise de Jtome , m' 
l'autre de ta fie det poitei, etc. 

COELLO (Alonso-Sanchei), peinti*' 
portuiais, fut eliTe d'abord de Haphafl 
à Rome , et ensuite d'Aninine Moro es 
Esoajnie. Son talent distingué le Gt u- 
peler le Titien poriugaii. Philippe Qlt 
n<inima son peintre , et le canilda Ja 
bienfaits. Il m. en iS^o h 75 ans. 

COEN ( Jean-Pétersod), gonvent. dei. 
établissem. hidlandais aux Indes orient., 
et fondateur de Ja TiIle de BaUTÎa , né k 
Hoom en 1SS7. En 16:7, il fut gouTeru. 
de Banum , et ijuitla cette place en i6ifl|*j 
pour le comptoir de Ttataria. Cette TJliq, 
'ul détruite , et Coen la rebltit. II rcrint 
u Europe en i6i3, mais en iGij,-!! 
etouma il Batatia, qu'il de'fendit eontit 
l'eniper. de Java. Ce dernier perdittant 

.1 1 VI -'-nsniTit nuB peste, dos» 

I.UCU mourut en 1619. 

COETIVÏ ( Prirent seign. de), gmr 
tilbumma breton , fai liii tminl à» Ft. 



CpET 
' MU t43g, at to^ d'oa corn di cmiaii ■□ 

»ié%t de Cherboarg , en 14S0 , iprii i'^- 

tr« ngoM k )■ biutlli! de ïomn'gnj. 

«■ Ce fit ua ar. donHoage et perte poor le 
t xoi , dit l'bistor. de Cbirle. Vil. » — 
ftCoetlTy (Alain de) , frète da prA:«ent, 
p •neceuiT. ei^. de Dol,de Gomouaillet, 
r VrAnguoa, et enuiie uidiDal; il m. i 

jRon» en 14,4, k 69 «n, C'dwit un 
le andacicia , il reptocba en plein 

'conaûtoire au pape Paol II qu'il aTait 

lat anftigBi du tacii collège. 

COETLOGON ( Alain-Emmuiuel), 
^ en 1646, d'une famille de Bretagai , 
itËêé du service de terre A celni de iner 
n 167a, le troiiTa k onie bstaillei ua- 
de(, entr'aulieiauxcombatide Bantrj 
•alrlandeen i683,de la Hogae en 1699, 
KdoV«lei-MiUçaeni7o4,fur 









ID lou , qu'il avait tonjiinri 

nnean ou il était parrean, 

tmnt la mort, on lui enroja le blton de 
nar^hal. Il r^powlit k aoo confeueur , 
nî loi annonça celte nouvelle, qu'uni? 
une grïcc l'aaraitiialti: antcefoii, mai» 
■ne , pria de aortir dn inonde , il U 
MÏaitdenelui parler que de aon néant. 

COETLOSQUET C Jean-GiHeal.në 
H ifigG, rfT. îe Limoge, en ,;4o, ,e 
Umit de cet Hicbà en i;58, pour rem- 
plir la place de prëcept. deienfanideFr. 
m i^SJ.Od attaquai idevnnt lui Iri ptin- 
ripei et le cttactite de d'Alembert. ■ Je 
K connuia point laperionne, dit l'ev^q. 
Se Limoges, cnii n'iTtait point encore loo 
tonfriro dana l'acad. , maii j'ai toujonri 
Duï dite que ses motirs étaient simplei 
tt a* cfMiduileiang reproche. Quantaiei 
Otivrages, je lei relis touient, et je n'y 
irànveque benucaup d'ciprit,degi'andei 
lomitrai et une bonne morale, u 

CŒUR (Jacques), ne à Bonrgei, 
f UD pèrf qui était dnn* lu commerce, le 
rendit Gel. par sea taleui et par les ri- 
cheaaesi denn large» lier de CharleiVII, 
administra les finances , et devint le plus 
riche parlîcul. de l'Europe, par ie 



l'ilfaiM 



ecleiTur 



•lies Perses, en Afrique avec le(Sai 
Cbarle>Umit,en 1448, au noc ' 
unbais. envovéïàLBUBRuoe pou 
•chilmedcFelliV, Sesennemisi . 

iproGt^entde cette absence pour le 

Crdre. Le roi , oaMiant sei «ervicM , I'r' 
ndonn» k l'avidité dn COOIÙmo*, ^ni 
To/tL L 
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lartAgiitnt ses dépouilles. On l'accusa 
ausicaieiit d'avoir empoisonné Agoit 
Sorel , motte en coucheen i45i. Ouf en- 
roja tù prison k Poitiersj le parlem. Jul 
i[ son procès, et le condamna k faira 
unendc nonorable et k payit 100,00» 
écus) ilCut traoïférédani lecouveatdei 
cordelieri k Beaueaire. L'un de sei fac- 
teurs, nommé Jean de VillaEe , lui faci- 
lita lé mo^rea de >e lauvei a Rome. La 
pape Caliile III lui ayant donné le com- 
mandement d'une partie de la flotte qu'il 
ait armée contre les Tares, il m. en 
rivant k llle de Chio, sut la En d« 
|56, Une partie des biens de cet illustre 
gocîant tut rendue à ses enfana , en 
iniidération des services de leur piie. 
Un d'au!. Coeur (Jean), arcbevéqua 
de Bourges, se fit estimer par son mé- 
rite, et m. en i4S5. 

COFFEY ( Cbarl. ), écrivain dramat., 
né en Irlande, m. en 1745, auteur de g 
□ifcei de théâtre, dont une farce intit. 
le DiakU h payer. Coiïtj, difforme da 
corps, a joué sonvent \</\-nttnn, k Du- 
blin , le riled'Esope, à son proGl. Outre 
tes pièces de ihéAire, il a encore doonj 
d'antres /'oéiiei. 

COFFIN ( Cbarles ),aik Bnunci en 
(676, vint k Paria, où il m. en 174g, 
derint principal du collège de fieauvaia 
en 1713. En t;i8, l'univenité de Pari* 
l'élut recteur. Il est principalem. connu 

er lea Hrmnet qu'il composa ponr le 
éviaite de Paris , imprimé en i-}36, en 
4vol. in.4" el in-ia. L'avocat Lenglet a 
;>u^lié,en t7SS, un Recueil complet de 

COFFINHAL duBah (P. A.), méd., 
ensuite bomme de loi , puiijuge du Irib. 
du 10 aoQt k Paris, eoGn luge et vice>- 

Rtéiid, du cruel trïb. révol. de Paria , 
Il en 1793 et 1794 un de ceux dont le 
nom parut le plus souvent k la tiie dea 
sentences de mon qui aonillèrent cette 
époque. Il périt enfin sur l'échafaud, 1* 
18 tlier, an a ( a7 jnillet ,,9i ) , 
complice de Fo^uler - Tinville 



teren 1607. Onadelui :Le port delasa.. 
tépourficililerUi éludians , 1586; /e 
Prétervatij contre Ua maladitx conta' 
gieuset ; ÉpUtolarum Jamiliarium Ci- 
ctronu Epitome. 

COGER (Fr.-Maiie), prof, d'eloq. 
■n colL de Maïaiin , et ancien tecl. de 
Pnniv. , nék Paris en 1733, oii il m. eis 
i7ft9. D a dQ&oi ; V Ëianwn &« \;E.V>«;k 
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tiu Daiiphîn par Tkornas^ i7<36, îîa-8»; 
telui du Bélisaire de Marmontel, 17^, 
in-ia ; V Oraison iunèbre de lAmis AK, 
i'^n^t in-4''> *^ diverse» Pièces de vers 
latins* 

CO(xESHALÈ(Radàlphc) viraitdaDS 
)es 12" et i3* s. , rclig. angl. de Tordre 
de CUeaux.Son principal ouvrageestune 
Chronique de lu Terre-Sainte , d^autant 
plus précieuse , que Pauteur a été témoin 
oculaii^ drs faits qu'il rapporte. Il était 
à Jérusalem , et y lut blessé lorsque Sa- 
ladin fit le siège de cette vilte. On croit 
qu'il m. en laaS. Celte Chroniques été 
publié en 1729» par les pères Martenne 
et Durand , d'ans le 5« vol. de VAmplts* 
sima coUectio veterum scriptorum et 
jr^onumentorum , etc. 

COGLIONI on CoLÉoiri (Bardicl. ) , 
néàBeigamc, d'une famille qui avait 
la souveraineté de cette ville, et qui en 
fut dépouillée en 1410 par une faction , 
eut le commandement des troupes de 
Venise contre celles de Philippe Visconti, 
duc de Milan. Après sVtre signalé contre 
ce prii^ce , il se jeta dans son parti. Les 
Vénitiens le rappelèrent et le firent gé- 
néral d'une arasée déstitiée contre lés 
Turcs. Il m. en i475. Le sénat de Venise 
lui fit élever une statue équestre de bronze. 
C'est lui qui a introduit l'usage de traî- 
ner Vart'ulerie en campagne, 

COGOLlN (Joseph de Cuers de) , 
gcntilh. provençal , servit d'abord dans 
la marine- Il se retira en 1744» s'occupa de 
la poésie. Après dilTérens secours dans les 
cours de Berlin, de Dresde, de IVIanheim, 
de Cologne , de Munich, et de Vienne , 
il se rendit à Rome en 1757 , et y obtint 
une place dans l'acad. des Arcades. De 
retour d^Italie , il tomba malade ^ Lyon 
et y m. en 1760, h 56 ans. Il a écrit : 
V Education f poê'me , Paris , 1757, in-8° 5 
la Traduction , en vers français , de 
r épisode d'yiristée, au 4* lif*aea Géor- 
piques , tidela Dispute d'AJax et tTV- 

ysse pour les armes d^Acfiille , tirée 

l'Ovide. 

COGRÔSSI ( Charles - François ) , 
docteur en philosophie et en médecine , 
hé à Crème , dans réiat de Venise , fut 
professeur à Pa:doue. Ses principaux ou- 
vrages sont : Nuova idea del maie con- 
tagioso de Buoi , Milan, 1714) in^ia^ 
De praxi medicd promowendd exerci- 
tàtib pr'œliminaris , Crema , 1714» 

COH AUSEN ( Jean-Henri ) , raéd. , 
' né en 1664 ^ Hildesheim , dans la Basse- 
Saxe, sV'tablit à Munster. Ses principaux 
ouvrages sont : JYothea , Osnabnigae , 
t^iè, ia-S^i ^^ aHéwaildi Leoigow , 



CÔltf 

i j*l6 , în-805 Disgertatiô sa^^riA\ 
physico-medico-morairs , de jncànaà\ 
siue tahaci sternutatorii modémo ah^uà 
et /7oj^^^, Amstclodami , 1716, in>8o;(l 
ail. , Léipsick , 1720, ibîd. ; Ummùffà 
tédivivus^ Franco f. , 1 ^fyx , Ubid. 

COHEN-ATTHAR (Abonlhicnjta 
Abou Nasr Izrîrjly Harouii v ) , cJlékt 
pharmacien du Caire, dans le miliea fil 
6* siècle de l'hégire , a écrit : Traitée 
la préparation des médicamehs. 

COirORN ( Memnon , baron de),fe 
Vauban des Hollanaais, né en i63a,ii- 
géniéur et lieutenant-genërat des Eujb- 
Généraux. « Ce fnt un beau spëclide, 
dit le président Hénanlt , de voir •■ 
iGg'i , au siège de Namar , Vadban as- 
siéger le fort Cohom , dcfenda pA 
Cohom lui-même. » Il m. & La Hnft 
en 1704. On a de lui an Traité tk 
flamand , sur une nout^elle nuM&ft A 
Jortifier les places, -^ Cnkom (Jbsepk^ 
de la même famille , né à Cax]pai(ni 
en 1634, oii il m. en 1715, capilaÎM 
de vaisseau. Se distingua à Pattaqoedi 
Gigcry en Barbarie , en 1664; B A 
couvrit de gloire en 1G35, eki traVcnat 
la flotte espagnole qui formait un Uodi 
devant Messine. L'armée d'Espagne kift 
le siège, et Coborn se rendit & Ver- 
sailles. Louis XIV le comblA de liaii 
et de faveurs. 

COIGNARD ( Jean-Baptîstè ) , va- 
primeur de l'académie française daos k 
I7« siècle , a publié de belles éiitioèi 
revues par lui-même. On lui doit prin- 
cipalement celle du St,~Awnhroiic des 
bénédictins, 1(190, i vol. in-foL 

COIGNET ( Michel ) , m. i Anven 
en i6'j3 , h Page de 74 ans , puUia , « 
i58i , un Traité de la navigation ^ ch 
timé de son tems. 

COIGNY (François de Franquetot, 
duc de ) , maréchal de France , né M 
Normandie en 1670, m. en i-So, pl- 
gna la bataille de Parme sur les Impé- 
riaux en T734, et celle de GuastaUa le 
19 septembre de la même année. {À 
victoire remportée li Parme f«t la pre- 
mière du règne de Louis XV. 

COINTE ( Gédéon le ) , ne i Genèif 
en 171 i, ministre protestant , profesieor 
en htbreu , m. en 1 7821 II a laissé il 
Harangue de Démosthènes sur ïès ûa- 
munites j traduite en français; LetVjt 
sur le pria: île la rie ; Sermon sur k 
\ révocation de Védit de IVanies ; dft 
Sermons publiés par son fils , î^lBS» 
2 vol in-8**. 

COINTE ( Charles le ) , habile bii- 
terien de êou ïUolc , né k Trôyet dl 



^6ir, entra fi TOratoire sou* It car- 
énai de Bérulle , à publie : Annales 
9f(BcUsiastici Prancoram , JPai îs , i665 
fÊt 'i6^ , 8 vol. ia-foL, depuis Tan a35 
l^s^'èà 835. Il m. en i6bi. 

r COÏNTÈ ( Jean-Louis le ) , de l'a- 
•ttdémie de luîmes , sa patrie , dans le 
1^ 8. On a de lui des Dissertations 
Insérées dans les Journaux de physique ^ 

?\ Science des postes militaires , ou 
traité de fortification de campagne , 
95^, in-i3j CoMmentaire sur la re- 
traite des dix mille , 176^ , i vol.. 

' " CÔISLIN ( Pierre du Cainbout de ) , 

E, évéque d'Orlcans , m. en i^oo, 
ahs. Après la revocation de re'dit 
antes , on envoya un rrâiment à 
[Orl<fans pour comprimer les protestans. 
{%^éyêque, ne voulant pas se sei-vir de 
^liet étrange moyen dt conversion , logea 
^lôaft left officiers chez lui, les défraya» 
dûntint les soldats, et ne sou^Tiit point 
%à« Ibs protestans fussent inquiètes. — 
.^l&islin ( Henri- Charles du Cambbut , 
^hlc de ) , né à Paris en 1664 y neveu du 
^' ' écéd. , évéque d« Metz, m. eh ^1732. 
légua à Paobaye de Saint-Germain- 
s-P^és là fameuse bibliothèque du 
lancelier Séguier , dont il avait hérité. 
«.* P. de Montfaucoh a publié le Ca- 
éàlogue des m.ss. grecs de cette col- 
lection en iTi5 , in-Cpl. Son Mande- 
^Êêènt pour racceptation de la bulle 
Ûnigenitus , fut supprimé par un arrêt 
^Ui conseil du 5 juillet 1714- 
" l COITER (Volcard) , né à Groningue 
_èfl 1534, exerça la médecine en Italie, 
'rtto Alletnagne ^ et à la suite des armées 
Ae France. II m. en 1600. Il a laissé: 
' Xl« cartitaginibus tabulée quinque yho" 
" konÎ2 , i566, in-fol. ; Externarum et in- 
^rnarum principalium humani corporis 
fjUffrtium tabuUe, atque anatomicœ exer- 
.•tCafto/iej, Norimbergs, i573, in-foK, 
~ liOTanii, id63. 

COKE (Edouard) , chef de justice du 
|>ttic royal en Angleterre, né en i55o à 

elK'Iuun , aii comté de Uorfolk , ensuite 
Dseiller privé du roi. Au parlement 
•He 1621 , Coke se rangea dans le parti 
3a peuple , et fut mis à Ja tour ^ mais 
il n'y resta p^as longtems. En 1628, 
^a représentant d^un comté , il se dis- 

Ï'*ngiia par son zèle contre le dac de 
inâLÎngbam , qu'on regardait comme 
auteur de toutes les calamités de la 
nation. Quand ce parlement fut dissous, 
<ioke w; retira dans ses terres au comté 
_ ^c Buckiogham,oîi il m. en ï634« La çrc- 
tei^irc ipaitùe d% scs^ Rapports judiciaires 
hnsvx en 1690 , et la dertiMtrc ta )655* 



COLB 659 

Son principal puvr. est Institutes de* 
lois d'Angleterre , 4 ^ol. 

COL ALTO ( N. ) , act. de la comédie 
italienne à Paris, oii il a joué pendant 
près de 20 ans les rôles de Pantalon , 
m. en 1778, à 65 ans. Il est aut. Des 
trois jumeaux vénitiens , comédie. 

COLARDEAU (Julien), proc. du roi 
à Fontenay-le-Comtè, sa patrie , m. en 
1669, à 69 ans , sut allier les amusemens 
de la poésie à Tétude sèche des lois. On a 
de lui : Laruina , Seityricon in cho^ 
rearum lasciuias et personata tripudiOy 
Paris , 1619 , iii*8^ , Les tableaux de* 
victoires de Louis XI II, Paris , i63o \ 
in- 12 \ Description du château de Ri- 
chelieu , in*4°< 

COLARDEAU (Charles-Pierre) , né 
à Janville en 173^ , cultiva dès Tenfance 
les muses fr. Ses divers onvr. le firent 
recevoir memb. de Pacad. franc, en 1776; 
mais la mort Penlcva la même année av. 
sa réception. Ses OEu^r, ont été recueill. 
en 2 vol. in-8°> fig. Paris , 1779 , ou 5 
vol. in-i8- 

COL ASSE ( Paschal ) , maître de mu- 
sique de la chapelle du roi , né à Reimk 
en i63ô , et m. à Versailles en 1709, 
devint rélève et le gendre de Lulli. Cop- 
iasse le prit pour modèle dans toutes ses 
compos. Son opéra de Thétis et Pélé^ 
fut regardé comme un bon ouvrage. Il a 
encore laissé des Motets , des Cantiques^ 
des Stances, Ce musicien avait la manié 
delà pierre philosophale, passion qui 
ruina sa bourse et sa santé. 

COLBATCH ( Jean ) , apoth. angl. , 
méd. et chirur. dans les armées, ensuite 
membre du collège de Lond« vers la fin 
du 16® s. La coUect. de ses ouvr. a para 
à Lond. en 1704 , in-8° , sous ce titre : 
A collection oj tracts chirurgical and 
médical. On a trad. en franc, un de ses 
écrits , intit. : Dissertât, sur lé gui de 
chêne, remède spécifique pour lesfnàiad^ 
compulsives , Paris , 1759 , in- 12. 

COLBENSCHLAG ou Colbeîtius 
(Etienne), né h Salsbourg en 1591 , 
graveur allem. , s^est fait un nom par 

?uel<^ues estampes qu^il a gravées en 
talie , au commencement du t6* s. , 
dont un Christ descendu de la' Croix» 
d'après Annibal Carrache j une Ado- 
ration des bergers , d'après Le Domi^ 
niquin 5 etc. 

COLBERT (Jean-Baptiste), né à 
Reims en 1619, d'un père négociant en 
draps et en vins. Il fut placé ,. en 16489 
chez le secret, d'état Le Tcllicr. Celui-ci 
le céda aucard. Mazarin. U t^^^ssVxvX. vo.^ 
st«siLVettt«ai ài ay«\t \3à ^às.%^\<w^ ^^ **• 



hance* , btcc le litre de caotrAL-Ben. 

canaei le lèEiE oiaeeun el fiiliie de 
Louis XIII, les opdr. brill. mnh fore, de 
BichcLIeu , I» qucrelleiile la Fronde , ei 
l'anarchie des fifuiDCes bous Maurin. 
Il éublit un conseil de finances et une 
chambre de juitice pour rechercher let 
•ncienDMdëpredatiotis, el ponr liquidée 
le> dctitfderêut. Colbert patTÎnt en 
33 an> Il auBmenteE les rerenui de plus 
de 38 DiUîmii , et i diminuer d'une 
aomme éijale ke> charges el les non tq- 
lenra ; de sorte qu'en i683 , époque 
fatule de sa mort et <la déclin du rtgne 
jasqu'alari brillant de Louis XIV , la 

lur lesquels il n'y aTait que 3o millions 
de chû-ees , y compris 8 millions de 
[cnlei. Chaque année fut marquée , *oit 
par l'introduction de nonv. manufact. , 
■oit par le tétublîstement et les progrii 
des nnciemies j lea belles manufact. de 
gtacei , de tapis et de tapiueries inr' 
pauèrent dans leurs produits [oui ce 
celles de laine 






et de soie foren , 

cour^Des. Colbert s'occupa d< 

le iransport et la conconuialion de ses 

Eroduits plut facile» et plus e'iendoi. Ce 
11 par Ks conleils que Louis XIV fil 
entreprendre la léfunue des ordonnances 
ciTileelcriminelle acheT^e an .670. Sou. 
les Biispicei de Colberi et dans sa maison 
•'éleva, en i663 , l'acad. des insciipl. ; 
ctUe des sciences fut fondée par lui iroii 
ans après, celle d'archi lecture en 1671. 
L'acad. de peint, reçut en mtnie lems 
tine oraanisation iinuTette ; l'école de 
Borne fut étaUie. Il auRincnlalabiblio- 
thi^nedaroiet le jardin des PlanKi, 
'■'"'-""'■ --:,J appela HuYEhens 



bâtit l'Obseï 



. àCav 



;,filcommen 
teUFra 



nqui» 



)Vait dans l'râlis 

>ùrd'hui ao fthisé 



le poury faite des 



St.-Eustache , est aujouT 
des monum.fr. — Colbert (JeaU'Rapt.), 
marquis de Sei(;nelay , filt atnédu pré- 
céd. , né il Paris en i65i , fut min. et 
•eïrét. d'élat, acheva d't'lerer la marine 
el le commerce an plus haut degré de 
■plàid., protégea les arts et leiiciencei, 

cl m. en 1600 Colbert (Jean-Bapl,), 

marq. de Torcy, frère du précéd. , né 
en 1G6S , fui secrél. d'état an départ, des 
■Aires éttang. en 1686, mffnlei>d.^n. 
des poilei en i6gr) , ei conseil, an cons. 
de la T^ence pendant la minorité de 
Louia XV. Se* ambassadeicn Portugal, 
•n Danemarci el en Angleterre le mirent 
jta nag dtt phu tubiltt at^ciu. Um. 



COLE 

k Paris en 1746, hononii* dal'aetd.^ 
sciences. On ■ pnbt. , lo MM apièia 
mort, en ijSâ, sel MémoirBi fmt 
itrvir à CHitt. de» negacialUnu , i^ 
puU la traité de Rfwwick jutqi^k k 
paix d'Uùvckt, 3 Tol. in-is, dînil 
en 4parl. — Colberi (Jacq.-moahs], 
aulte Trère des précéd. , docl. de- Soi., 
abbé du Bec , et archev- de Ronn, k 
il Paris en 1)07, fc 53 an*. Son ijlr. 



COLBERT rEdonarWra,DC.),«rti 
de Mauleirier, frère dn grand Colbrt, 
miniii. d'éiai et dteralier dea ordicidi. 
roi, fui lieuten.-gén. .d« aa« ■Tméea.ll 
valeur écbla dana ploHeari nrraiiw 
Il mourut en i6g3. 

COLBERT (Charlca), mtimk 
Croitsj , second frère du giasd CâllMj 
charge par Louis XIV da pis», vitgtàf 
lioni el ambauadea impartantas, ^M 
acquitta avec succès : m. en i6g6, tSt 
ans. _ Colbert ( Charlca- Joai^m], A 
du précéd. nommé h l'éT^clie de Ma» 
pellier en 1697 , il édifia aon dioctMil 
s'opposa , par nue fonle de Z.cant * 
de Mandement, Il la bnlle UnigaiiHt 
Plus, de ses onvragei , recneiUia en 3 f^ - 
in4-", '74"' furent condamna» MliMei 
CepréUtm. en 1738, à 71 ani. 

GOLDEN (Cadwallader), céL nùL, 
botan. et asiron. analaia, aé ea iGK 
La réputation de OuiUaume Pemi l'é- 
lira en Pcnsjlvauie vart l'an 1708, oàB 
pratiqua la médecine pluiwais anp^j 
retourna en Angleterre , paaaa i HeT- 
Xotk; il obiiai en 1730 nne placent 
conseiller du roi dans aa prorince. Db 
retira en 1755 dans une certaine élendn 
de terrain qu'il atait acheté' , et qui fal 
appelé CoJdinftham. Kn 1 761. il fa 
nommé lieutenani-i-ouvenieuc de Nnr- 
Toik , el Karda cette place JBsqDl a 
mari arrivée en 177&. Il s écrïlniuJEf 
Iniit det ptatadiei parXiculitret k PJ- 
niériqae ; Hiitoïre àet cinq nation* in- 
diennes; Londres, 1748 j Reehenkm 
tur l'intelligence det anintattx; RtàiO- 
clie3 dei cautei gai prodititent Utfkè- 
iioBiinea du mélange itcM nuftoBx , etc-j 
Jiiiai lur te maïu'enenf vUali Dtf 
nïèrei observations tur fhitt. doNtf- 
York de Smith, etc. j il ae plaini 1» 
la pariïalilé de Smiih, et prélead (■ 
outre qn'il e»t lièi-ineiact. 

COLE (Thomas), minlst. iGmdMl, 
rti. en 1607, fnt precept. do cel, Lade. 
Ala restauration, expalie comme b<m> 
«uuforiuiMe, il prit une acÂd. à Hitdf 



CÔLE 

he4; eoaiiile il l'ctablit ï Londres, tl 
fut un des prof, de Pinner-Ball. Il ■ 
laûaé des Discourt sur la régénération, 
■ce.. in-S* ; un Discours tur la religion 
chrétienne, iu-8° , et d'aulrEi oufraget 
mjrstiauei. 

■ COLE (GniU.), méd. ï Bristol en 
Ao^elerre. On > de lai : Coifiiata de 
iaeretione animait , Oïonii, i674>''>'i3i 
ib««CoiDit», i6Si,in-ii,i»ecrO£'- 
^onoinia animalia de Charleton ; Prac- 
tùiai esstnr eoncerning ike laie fre- 
^uencr nj apoplexie!, Oifotd, 1669, 
m-*>, Londrei. 1693, in-S»; iVo™ 
fypotheteoi, ad er^icanda Jebriunt 
uUarmittentiiim ij^mptomata et typni 
«rcogitatce, hypotypnsis , Lond., )6g3, 
M^°, Amsi. , 1&8, in-8°. L'auteur s'y 
déclare parti sus du quinquina. 

' COLGRUS(Jean), miniit. de IVgl. 
bOufricnne , n^ à la Haye , lÎTait dans 
!• l^"!. IliUiisë.enholl., à UCrecht 
«n i6gS, La via de Sninosa. viaA. en 
h. . U Haye , I 
, JBet du Fresao 

W réfutation ■ ... _^. 

fcnzeltea, I^Si ; La vérité de la résur- 
tgctiondeJ. C.déjendue contra B.A'ni- 
itotm, la Haye, 1706, 1 Tol. in-ii. 

COLES (Elisée), lexicographe anil., 
•t'ide dUndent, né au comte de Nar- 
thamplon, m. en Irlande en 16S0. Il a 

Dietionnaire anglais- latin , in.«o. _ 
Coles (Elisée) , oncle du précéd. , écn< 
" ' ■ ^"5 Indes, a donné 



COLI 



eci 



nopagi.» 

■I pratiaue MUr la loi 
a Dieu , traité dont les Clivîi 



:■ font 



BA>-grand cas. 

COLETI (Nicolas), prêtre vénitien , 
■>. CD 1766, iaé de 80 ans , a curriee' et 
continué Vhalie tacrée de Ferdinand 
VBhellius, et publié Let Monumens de 
féglise de Satnt-Moist de renise. 
■ COLEY (Henri) , aitrol. anglais, né 
» Oxford en i633 , m. en 1690, e>l a..l. 
(]« La CUf de Part de l'astrologie à 
fiuage des adeptes. 

COLIGKI ( Gaspard de ), 1" du 
VOID, seigneur de ChÂlillon-iur-Loin^ , 
(Tsiie ancienne maison de Bresse , le 
pTemier de M famille qui se toit établi 
•n France , depuis que cette province fol 
Wtinie t la couronne , suivi t Charles VIII 
fc Naples en 1494. Collpii fat fait niaré- 
cfaal CD iSiS, puischev. de l'ordre , el 
lieut. du roi en Champafpie et en Picar- 
die. Henri VIII , roi d'Angl. , s'ëtant cn- 
!(>((« à rendre Toumaj 1 la'France en 
1S18, Colîgni fut enToyépoureuprendrp 
poss««*ioQ. Il fut nn des JQfic' da toai- 



se Cm bu citmp du Drap-d'or «n 

m. iAcq>,eu i^ia , en allant 
Fonlarnb^e. — Coligni ( Odct 
de) son (ils , card. de Chltillon à 18 sus, 
irehev. de Toulouse b ii),eléT, dcBeau- 
'ais à 30 , né en i5i5 ; il se distingua do 
lanne faeure par son espiit et son amour 
pour les leltieB. Son frère d'Andelot , 
qui avait drjit entraîné l'amiral dans le 
calrinisme, v précipita le card. Le pape' 
Pie IV le priva de la pourpre et de la 
dignité épiscopale , après l'avoir cicom- 
rouBie. Culigni , qui avait quitte l'Iiabît 
de cardinal, et qui se faitaitappeler le 

en snutane rouae avec Isabelle de Han- 
Lcville, dame de Loré. on la nommait, 
indifFéremment , madame la comtesse, 
madame la cardinale. Son mari ne fut 
pas plus fidèle il son souverain qu'il ne 
l'avait été h sa religion : il prit les arme* 
(contre lui , se trouva à la bat. de Saint- 
Denys, en 1566, el fut décrété de prise 
fie corps. S'étjnl relire en Angl. , il j 
fut empoisonné le i4 fév. iSji , par un 

COLIGIVI ( Gaspard de ) , frère du 

précéd. , amiral de France, né en i5l6 ï 
Chatillon^ur-Loing. Après la mort de 
Henri JI , les intrigues de Catherine de 
Médicli le forcèrent i se meicrc & la tèl« 
des calvinistes contre les Gnises. Le duc 

■^c d'Orléans , 



itina 



iillécelftchei 

)ar icoueDE. Les guerrei 



quelque lem« 
plus de fureur 
en 1567. Une paix avantageuse en i5^f 
vint bienlAt terminer en apparence cel 
■anglantea querelles. Coligni parut i la 
cour , et fut accablé de caresses, comme 
tous ceux de son parti. Charles IX lui 
Gt donner 1 00,000 francs de l'éparaoe , 
pour réparer ses pertes , et lui rendit sa 

Elace BU conseil. De tous cAtét on l'ex- 
DTiait à se défier de ces caresses per- . 
Gdes. L'amiral venant du Louvre , on lui 
lira d'une fenêtre un coup d'arquebuse , 
dont il futbleisd. Le carnage commença, 
comme on sait, le 34"°^* 157a, jour de 
St. Baithclemi.Colignifut assassiné chez 
Int et jeté par la fenêtre dans la cour de 
■a maison. Un Italien ayant coupé la 
tête de l'amiial , pour la pniter il Cathe- 
rine de Médicts , erli-: priucesse la lit 
embaumer et l'envoya à Roms, Cepen- 
dant les restes de l'ainiral Coligni furent 
recueillis et conservés par ses serviteurs, 

Îui les déposèrent, après les avoir én- 
ormes dans ani a&\«u Ab i^«&i , ^^-pv 
k» cay« dft c\^lea.<ï i* Oià-va» > »■'- 



cicnne demenre de l'amiral. Hi k ilèreTil 
a danil'nulili , jnH]D'au i8 août irHfi, 
^oqne ï la qurlle Mo nleitruioulei obtint 
duilude l.uieirboarg.tcigncur de CU- 



tillo 



, et \t» Gt transnnr[er''an<u 



de Maiipfrtiiii, et déposer dant un »ar- 
cophage de marbre noir. Après la mnrt 
de Munleiquîou , rt ï la mite île la rc< 
▼olution , ce monument paua au Muii« 
dei Monument françaii. Col>f<iii aiatl 
^otuif , depiiia deux ans, la ciimtet«e 
d^Entremont, la plui ricbe béritiire de 
Savoie. Elle euit enceinte Ion dumaa- 
•acre de la Sl.-Barthelemj. Charle.-Km- 
manncl, roi de Savoie , Ini fit cjiroiiTrr 
iea plut liocriblei pnaecut. , lunqii'elle 
■e rîit retirée dans sa terri.- natale. 

COUGNI(Franc. dc),(«ignonr d'An- 
delot,4•f^èrede.prcccd., niiàChâtil- 
lon-iQi'Loing en iSaijiifEnala u valeur 
dam Iea suerrea cÎTÎlri. Lei proleatana 
eurent enlai ud df^fenacur , ei un htr... 
fécond en reisourcea. Il fui colonelle- 
néral de l'iofant. ta i5Sl , ae ditiingm, J, 
la bataille de Dreuzen i56i , et l'anne» 
d'apris il défendit Orléang. La pi ise <le 
cette TiHe fui auiiie de lu paix , ipii ne 
dtna que juaqu'en tSC-j- L'année mi- 
Tante , il Cl la guerre en.Brelseue, dan* 
le Poitou , et ae montra partout auaai 



deux mois aprèa k Saintca. 

COUGISl (Gaapardde), S'Hunom-, 
nolouel-een<.TDl de l'iuf. , et man^cbal dt 
France , aé en i58i , de Franmis de Co- 
lijini , amiral de Guienne , ae'signala en 
diiera aiege* et combats. Il Gania , en 
)63S , la bataille d'Avein , arec le maré- 
chal de Breie; a'eaipara, deux ana apria, 
d'iToy et de Damvil lierai ?"^ Arrai en 
16^0, avec Iea maréchaux deCbaulnes et 
taiUed " 

SoiMO.. 

en T(«i , et m. i Cl.Htillon en 1646. 

COLiGNI (Ga.pard de), 4< du nom. 
duc de Chltillon, tils du ptécnl. , ab- 
jora en i643 , fut lient. -général et m. 1 
Vincennei, d'une bkuure t[u 'il avait re- 



CiOUGHI (Jean, comte de), fr^re 
de Gaspard <U C'ilijini , commanda les 
troupes fiancaia» ji la bauille de Saint- 
Godard en 166^ , et m. en aa trrre de 
la Mothe-Sl.'Jeanen 1666. Il est compte 
par Voltaire et par d'autre, hiatorien. 
dauile tris -petit nombre de ceux qui , 
pendant Iea troubles de la guerre civile 
k'ïttachéreut invariablement au grand 
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COUNESf Simon (le), cd. Inpm. 
ï Pana , .nccéda 1 Henri Ktienna. (a 
netteté de te* édiliona franc. , latmaH 
grecque! Ira fait rechercher. Il pw 
pour avoir introduit en Fiance l'nuga fe 
(»ract«re iulique , dont Atd>-M*W« 
est l'inventeor. Il composa, en tSSt 
Graminalofirapkia , ou*, raca, Paiit, 
tSji il»BibU latine, iii-fvl- . puG» 
lioi-nuprii. n m. en 1547. 

COLINI (CAmc), né àFloratocM 
f/Tj, ta. à Mauhcim en 1806, gagnalW- 
mitie de Voltaire, En i-,Ba , ilentna 
lervice de l'électeur Charlea TbàidaM, 
eu qualité de aeciéiaire intime. QmI- 

Sues anneea après, il fut nommé ■èaik 
e l'académie dea acieiieea de Manbôn, 
histoiioa. et direcu^iir dn cabinet iVa- 
naturctlc de cette viUe. On a de Ini <pi- 
ques owiages hUtariquei , et nn voL 
in-S" >ur si's relations avec Voltain, 
Paria, 180;. 

C0LL.4D0 (Louis), doci. enmJi, 
vivait dans le i(i< a. Il se tendit cMtt 



k l'u< 



. de Val«n 



In Galeni lihritn lie oisibut comm^ 
lofiixs.V-ilenii», i555, ia-S'^ExBif, 
pocrMîs et Galeni monumentii itam» 
ad faciendam medicinnm , ibid. , ilGl, 
in-8°j Da indicationibus libar 1 
ibid., i5;a, in-8". 

CULLADO (Dii^o), dominicain o- 
pa^nol , turintendantdesmonaatèi 
lie» Philippine» , péril dans un na 



donne 



D Dicl 



en ïur, 



de la langue jnpnnaiie. 

COLL.\ni)» (Germain), né il* 
ChAtre en Berri , bon juriacon*. Ajial 
embrasu; la religion protcatautc , il t'â- 
tablil it Geaève, et j fut chareé, am 
Doistères , de la confection Sa Ctab 
civil et politique , qui parut en 1S68. 

COLLADUn (Nicolas), fUi deLôa, 
ministre II Bourges, exerça ton miniuin 
Il Genève, Cl y succéda S Calviu daull 
place de professeur de thcoloaie en l56& 
11 a écri t : Jesut Naiarenus, ex lUttldi., 
XI, Sa, Lausanne, i589, în^-SOj 1* 
flisai d'erpticatinn de Pufpaealtptt, 
Morges, i58i,in-8". 

COLLADON (fhéodbre) , méd. , d4 
à Buuq-es , a publie , au coninieQceiMïl 
du 17° a. : Adfenana, leu Coaumm- 
tariî medUinaUs , Gcnurx , i6lS,lvilL 
in-8°; nue seconde ériit. , sons le titre dl 
Spltalmala medica tam in cheorid f iiM 
in praxi , Genevx , 16B0 , in-8'>. 

COLLAEBT (Adrien) . gnmnt ai 
V>nu,wïi &Mtn état 1« ifi* •. Ai 
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tisse beanpoup d^ estampes gréées avec 
•^jtoin. -— Collaert (Jean ) , son fils et son 
âève. Ils ont exécuté ensemble quelques 
•ttites pnblie'es par Tun d'eux* Les es- 
tampes du Missel 4e Mojetus , grareM 
«nr les dessins de Rubens , sont de Jean , 
ainsi que le fnwpement du rocher ^ d'a- 
près Lambert Lombart j plusieurs iolis 
^tres de liTrcs , d'après nubens j divers 
«mets d'après Hemskok , Strad^n., jobse 
Mlonper, Henri Qoltzius et autres. 

COI4.ANGE (Gabriel dç) , né à Tours 
«n Auvergoç Pan i5a4> »"* valet-de- 
diambre de Charles IX. Quoique catho- 
lique , il fut pris pour protestant , et , 
comme tel , assassine à la Sjt.'Barthe- 
l«mi , en iS^a. Il a trad. et augmenté la 
JPolygraphie et V Ecriture cabalistique 
ds Trithème, Faitls , i56i , in-4*>. 
• ' COLLATINU.S(Luciu8Tarqninius), 
consul romain , époux de Lucrèce, TÎolée 
par Sextus, fils de Tarquin , fut eq 
partie caus« de cet outrage, par les élo- 

Si» indiscrets qu'il lui fii de sa femme, 
ollatinus s'unit à Brutus , chassa les 
' T*arquins de Rome, et fut fait consul 
«vec lui , l'an Sog avant J. C. ; mais 
comme il était de la famille royale , on 
le déposa quelque tems après. 

COLLE ( Charles^ , secret, ordinaire 
et lecteur du doc d'Orléans , né à Paris 
4>n 1709 d'un père , procureur du roi au 
Cliâtelet, qu'il perdit à l'âge de i4 ans , 
|n. à Paris en i^oS^ cultiva dès l'enfance 
<C avec succès le genre dramat. ^ il était 
lie avec Gallêt, Pannard, Piron et autres 
«uteurs anacréontiques , et formaient 
^ntre eux la société appelée le Caueau, 
On a de lui beauc de pièces de théâtre ; 
les principales sont : La Partie de chasse 
de Henri IV^ Dupuis et Desronais, Il 
■a rajeuni plusieurs anciennes comédies , 
«aroir : le Menteur de Corneille^ la Mère 
Coquette de Quinanlt ; VAdrienne d.e 
Baron { V Esprit Follet de Haucer^che. 
Les ouvrages de Collé Ont été réunis en 3 
▼ol. in-i3, sous le titre de TTiéâïre de 
Société j 1777, ou a vol. in-S9, 1^67. On 
9 encore de lui : TTk dtre des Bouleuards^ 
Paris, 17^6, 3 vol. in-13, publié par 
tCorbie^ Chansons joyeuses ^ mises au 
jour par i^n âne onrmp , onissime , 
Paris, 1765., in-8*». On a. imprimé 4* 
iui , après sa mort, un Journal histO" 
rique sur les ouvrages dramatiques et 
les éwénemeiU littéraires arriyés depuis 
%';i^ jusqu'en I75i , Paris, i8o5L 

COLLÉNUCCIO ( Pandolfe ) , né à 

Pcsaro , ambass. pour le duc de Ferrare 

3i l'emp. Maximiiicn P*^, se distingua 

^ans couo négociacion. De retour dans sa 
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patrie, il voulut en défendre les droit» 
contre Jean Sforce , qui le fit étrangler 
en 1507. On a de Colténuccio plusieurs 
ouvrages , entre autrei^ une Histoire du 
royaume de lYaple*, jusqu'en i45g > en 
italien , trad. en lat. par atupano , oàle, 
167^, in-4°. 

COLLÉONI ( Guillaume ),n^ à Cor- 
régio en Italiç. Il a écrit : Dfotizie degli 
scrittori piu celehri, che hanno illus- 
trato la patria loro di Correggio , Guas* 
talla, 1776. Il m. en 1777. 

COLLET (Philibert) , sav, avocat am 
parlem. de Dombes, né h Châtillon-Iès- 
T)ombes en i643) oii il m. en 1718. On 
a de iui : Traité des excommunications, 
Dijon, i683, in-iaj Traité de l'usure, 
Lyon , 1690 , in-8° , Paris, 1693; En- 
tretiens sur les dixmes et autres libéra- 
lités faites h l'Es lise, 169$, in-ia- En- 
tretiens sur la clôture des religieuses , 
Dijon , 1697, in-13; Lettres sur la bo- 
tanique , Paris , 1695 , in-8° ^ Historia 
rationis, 1695, in-ia, etc. 

COLLET (Pierre) , prêtre , né h Ter- 
nay en i^3, ip. en 1770. Ses principaux 
ouv. sont : P^iede S\ Vincent de Paule, 
17^8 , a vol. in-4** î Histoire abrégée du 
même , 1764» ï vol* i^-ï^ j f^ie de Bou- 
don , 1754, 2 vol. in-ia; Vie de St. 
Jean de la Croix , 1769, i vol,, in-iaj 
Traité des dispenses en général et en 
particulier, 1763 , 3 vol. in-ia j Traité 
des exorcismes de l'Eglise, 1770, i 
voL in-ia j Abrégé du Dictionnaire des 
cas de conscience de Pontas, 17^ et 
1770 , 3 vol, în-80, etc. , etc, 

'COLLET (N.) , secret, de l'ordre de 
St.-Michel, m. en 1787- L'un de ses 
meili. oqv. est une Epître a Vhymen. 

COLLETET (Guillaume) , avocat 
an conseil, de l'acad» franc, , nç' 3i Paris 
en i5:)8 , o^ il n]i. en 1659. Le card. de 

IRichji^Ueu et le chan.ç. i^eguier lijî don- 
nèrent des marques p^ibliques de leur 
estiuic, auiisi bien ^ue de. Hàrlaj, archev, 
de Pa^'is, et plusieurs antres ])ersonn«s 
illustres , dont il recevait des présens 
considérables. Le card. de Richelieu lui 
donna six cents livres pour six mauvais 
vers. La ville de Rome , pour le récom- 
penser de son Hymne sur l'immaculée 
conception^ lui envoya un petit Apollon 
d'argent. Les OEut^res de Colle tel pa- 
rurent en 1^58, in* i a : ce sont des Odes, 
des Stances, des Sonnets, et quelq. ouv. 
en prose. Collete't a encore donné : le 
Monarque parfait , tradui^t du latin de 
Bellarmin , Paris , i6a6, in-8°î l'Ecole 
des Muses , etc. , Paris , i656, in-ia. — 
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COLMAN ( BcDJBiDiii ) , aùnlRre de 
IVK'i'e ^ Boitoa , nëcD 1673 , oii U m. 
CD 1747- Il ■ Uiile des Sermoni , àa 
Biisertatiçut et d«i DUeaws pieux. 

COLMAN (George), écrÎT. anpl. , 
Cil dt Tfaom. Colmui , ccujer , rùid. 
ï la conr dn bt .-duc de Toacane , Bc k 
Flor. Te» 1733, m. k Lnnd. an 1794. Il 
pob. avec Bonnel l'honiiOD un ou». p<Jr. 
■ppeli! £e Connaiiteur. 11 fut an dei 
eDtiepreqeun du thékutde Corent-Gar- 
den j it veudil pen de [eŒi aprii uin in- 
trr^l. el acheU l'entrepriK du théâtre 
de Hay-Macket , ^'il coukitb juiqii'a 
ta mort. Il a donne phi>. pi»ne> de 
ihcAtrc , «avoir ; PoUf-linaermmh , 
ij6o-, La famine jalouie ; Le Mariage 
ttandtstin.tt quelq. auu. OiUT. dram. 
Il n trad. en angl. Térence et l'Art 
fioètiqua à' Horace. 

' C0LHENARrdanJu>DA1«areide), 
^ccIt. «apu. , a pnbl. : Dëticetde VEs- 
pagitt at du Pnrtugal, Lcydc , ijiS, 
6 T9I. in-ito ; AnnaUi d'Eip. et de Por- 
(«fat, trad.en fr. par MaMnet , AmBt. , 
i74i,4T.in-4'',ou8r.in-,3. 

COLMENABES (Di^o) , caré es- 
pagnol, né tS^goTÎe, oit il m. CD i65i, 
a taie VHUt. de ta ville de Ségovie , 
arec l? Abrège da celU de CaitUle , 
«neapagnol. 

COLOGCI ( Ange ) , ne d'nne fa- 
mille de Jeii. La tentative que fit en 
i486 François Coloccî , son oncle , de 
■a rendre inaitre de Jeii , obligea toute 
■a famille de sortir de L'état ecclcs. , el 
de se retirera Naplea. Sû ans après, 
Anne Colocci ayant ete rappelé dam as 
ie , il Y paiiaeea son lems entre lei 
«a et les fonct. pnbl. dont iJ fui 
charge! par aes concit., qui l'enïojèrcal 
«nsuite «n ambais. auprès d'Alex. VI, 
en i4qS' Samaiaon devint le rendei-voiu 
dea savans et des littéral. Clément Vit 
ie nomma gou*. d'Atcoli. Lora du sac 
de Rome , en 1S-J7 , «a maison fui brù- 
léc , ses jardins ravages, et il fut oblige 
de payer une somme considérable pour 
racliein sa vie el sa liberté. Il retourna 
alors dans sa patrie , oii il resta qnelques 
mois. De retour i Home , i) y m. en 
i54t). Ses Fo^sift» latines et ituliennes 

COLOMB (Cbris:.y, câ.naTig.,ne'fln 
i44>id'unpère fabr. de draps, kCuccaro 
daBS le Montferral. Quelques voyages 
àur mer, et le bruit que faisaient a ior& 
les entreprises des Poringaii , lui d"U- 
nècent du gnùt pour la natigatiou. Ayant 
conclu de ses observaljoçt qu'il y avait 
jtt para huhniê et incanuut,, UKéw>Uii 
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d'aHer les déconnir. G^nak , «a natnt, 
l'avant traité de visioaaaîre , et /can 1^ 
roî du Portugal , lui ayant rafoi* da 
sBirice, ilse ren<:it kla coiv d'Espagne. 
leidinaod et Itabellt Ini «çcordéreot 
troi» vaisteaui, avec lenqnéU il partit da 
port de Palos eu Andaluuaia , en il)^,. 
<-t aborda 1« néme année à UiWaabaai, 
t'unq def Lucajes, Les inaulaires , ef- 
frayés à la rue de trois b&ti^ens eapa- 
^□Is , gagnèrent les moalftgDe*..Calcûib 
ue put prendre qu'une fenutiA, h la- 

rlle il Gt donner dn pain , dn TÎn,, 
confitures et quelque* bijoqx : ea 
bon trailetusnt Slrerenii Iça BBavages. 
Les Castillans leur donnaient des pots 



K 



de f 



, des . 



de faïence. Le , . 
de ces inmlairei, leur permît de cont- 
iruita un fort de bois dans l'Ile qu'ils 
avaient appelée VEipa^note. Colomb 
y laisssa liente-buit des siena , et partit 
pour l'Europe. Ferdinand et IsabcUa la 
rçuieat comtue un grand d'Espagne, 
._.i.i- ■--■■—'-— poateriic, le 



'anoblire 



Nonvei 



veUes 



fèrantm 



Caraibcsctla Jamaïque. Dans la anite 
quelques envieux le mirent mal auprii 
de Ferdinand et d'Isabelle { nu» il 
rentra dans leurs bonnes grâces, et m.' 
i, VaUadolid en i5o6 On loi i âtni 
une statue dans Génet. Ferdia. Colomb 
a écrit la fie de son père , en i53o , 
trad. enfr-patCololendi, Pari», i68t, 
a vol in- 13- On trouve dans le* Mém. 
■lel-acad-dcTuiin une disjert. Délia 
pturiadi Christophoro Calontba , impt. 
)> Florence en 1 08 , avec dea notes. 
M. Lanjoinai» , membre de l'inst. , en 
a donné nne notice fort intéressante , 
impr.fiParis, 1809, in-ep-- — Colomb 

tdon Barthûicmi ) , frère dupr^céd. , te 
t un nom parles Cartet mari/iet elle* 
Sphèret qu'il faisait fort bien poor son 
tems. Il avait passé d'Iulie en Portugal 
svantson frère, dont il avait été la 
maître en cosmographie. Don Bartbé' 
lemi partagea avec Cbristophe les peinoa 
et les fatigue» inséparables des- longs 
voyages 011 ils s'en gagèrent l'un et l'autre, 
et UtitlavillcdeSaint-Domincue. 11 m. 
en i'ii4- 

COLOMBE (Jean-Bapt.'Sébatlien), 
bamabite, né h Pan en 1^13, et m. t 
Paria en 1778, a publié: F le dirétieiuu, 
1774, 3 vol. in-i3 ; Eternité ntoAeu- 
revse, 1 788, in- 1 3 j PlanraitanMéd'édiUt 
publique, Paris, 1763, in-13, etc. 



I 
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^e Pacad. de peinture , ne à Sotteville 
près de Rouen Tan 1646, m. à Paris en 
1.717. Son chef>d^œu¥re est un Orphée 
jouant de la fyre, qui se voyait à Ver- 
sailles, et un tableau ^ui est ai^ Musve 
Napolëon^ dont Iç sujet est H^ars et 
Jihéa. 

COLOMBI ( Jean),jes. , né en i^a 
^ Manosque , m. en 1^9 à Ljon. ae^ 
princip. ouvr. sont : Hierarchia ''^^^ 
Jica et humana , in-£ol; , Lyon , 1647 i 
Oommentaria in 6\ Scripturam , 1 vol. 
iti-fol. , ibid. , i656 ; tiiatoria GuHlelnti 
j unions, comitïs Forcalquerii , Lyon , 
i663 , ih-ia j De rébus gestis episcopo- 
f*um Sisterciensium f Lyon, i66j, in- 8° 5 
De Manoscd urbe. Ses ouy. bistoriq. 
sont en un vol. in-fol. , Lyon, 1668. 

COLOMBIER ( Jean j, membre de la 
socie'të de médecine de Paris, et de Ta- 
cad. de Lyon, m. à Paris en 1788. On a 
de lui: Code de médec, militaire, 1779) 

5 vol. in-ia ; Préceptes sur la santé des 
^ens de guerre , 1775, in-8*, et réimpr. 
en 1779, sous le titre d'Auis aux gens 
de euerre ; Médecine militaire , etc. , 
1778, 7 vol. in-S® ; Du lait considéré 
dans tous ses rapports, 1 783 , in-8°' 

COLOMBIÈRE (Cl. de la), jés., cél. 

Sréd. , néà St.-Svmphorien d'Oson, près 
c Lyon, en 1641 , m. à Paray en 168a. 
Il a publié des Sermons, Lyon, 1757, 

6 vol. in-ia, etc. 

COLOMIÈS (Paul), né àLaRochcUc 
çn i638, d^un méd. protestant , parcou- 
rut la France et la Hollande , suivi tisaac 
Vossius en Angleterre, et y prit les or- 
dres. Il m. h Londres en 109a. Ses prin- 
cipaux ouvr. sont: Gallia orientalis , 
xéimpr. en 1709, in-4° j Italia et His- 
pania orientalis, 1730, in-4°; Biblio- 
thèque choisie , réimp. en 1731 à Paris j 
f^ie du P, Sirmond, i67i,in-ia; Théo- 
Iflgorumpresbjrterianorum icônes; Pauli 
Colomesii opuscula , etc. , Amsterdam , 
1 700 , in-i a : Mélanges historiques, etc., 
in -12 j des Lettres a f^ossius aîné , avec 
les Réponses, 

COLONIA ( Doipinique de ) , savant 
\és. i né k Aix en 16^ , mort en 1741 à 
X^yon, oîi il se 4ist. par son éru^lit. dans 
les b.-Ieit. et dans lliistoire. Ses princi- 
paux ouvr. sont : Une Rhétorique latine, 
in-ia ; La Religion chrétienne , in-ia , 
9 vol. ^ Histoire littéraire de la ville de 
lyon , etc. , a vol. in-4^ ; Bibliothèque 
^es iwres jansénistes , a vol. in- 1 a j Dis- 
sertât* sur le Taurobole , 1705, ip-ia» 

COLONNA ( Aoge-Michel ) , p^eintre 
4'bbtoire et d'architecte »é & Eavdnne 
^ l09Ox PbUippe lY» roi d'J|)»p9gni»« k^ 
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fit venir à sa cour, l'y recnt arec distinc- 
tion , et venait souvent le voir travaUter. 
En i^ I , De Lionne , mipistre é*éiut , 
appela Coloqna à Paris, pour peindra 
à Fresque le grp^fid . mJov^ de aon hdtd , 
(topuis riiôtel du contrdiem^énéral , et 
aujourd'hui celui du ministre d<s fi- 
nances. ColoQua cctouma à Bologne , oU 
il m. en 1687* 

COLOM[IiÇ( Je»n), cél. card. , légat 
de l'armée chrétienne , contribua beau- 
coup à la prise de Damiette. Les Sarra- 
sins l'ayant ffiit prisonnier, le condam- 
nèrent à être scié par le milieu du corps j 
mais sa constance les surprit tellement , 
quMls lui doqn^ent la liberté. Il mourut 
en ia45< 

COLONNE (Jean), dominicain , pa- 
rent du précéd. , archev. de Messine, m. 
en I a8o. On a de lui : Traité de la gloire 
du Paradis; Du malheur des gens de 
cour; La Mer des Histoires, jusqu'au 
règne de St. Louis, roi de France : Une 
compilation sous le même titre , Paris , 
i488,a vol. in-fol. 

C O L Ô N N E ( Gilles ) , autrement 
GiLLiLS DE Rome , uEgidius Romœ , 
général des Augustins, puis archevêq. d* 
Bourges, fut le premier de son ordre qui 
enseigna dans l'université de Paris; il tut' 
surnommé le Doct, très-fondé. Philippe* 
le-Hurrli lui confia l'éducat. dePhilippe- 
Ic-Bei, pour lequel il composa le traite 
De Regimine principum , nome , 1 49a , 
in-fol. , Venise, 1498, et divers ouvr. de 
philos, et de tbéol. , Rome, î555, in-f. 
Cokmne m. h Avignon en i3i6. 

COLONNE (Jacques), m. en t3i8, 
cardinal par Nicolas III , eut beaucoup 
de part aux démêlés qui agitèrent Rome, 
spus Boniface VIII. Le5 Colonne , pour 
se soustraire à la vengeance de ce pape, se 
retiçoront k Népi , oti commandait Jean 
Colonne > un de leurs parens. Boniface , 
s'ét»nt rendu maître die 1» viUe , lança les 
foudres ecdésiastiq. cpntre les rebelles > 
priva Jacques et Pierre dp la pourpre , 
excommunia Sciarra» et mit leurs tête* 
à prix. Sciai ra , fuyaut cplte persécution^ 
fut pris sur mer par d^ pirates, mis k la 
cbauie et conduit à Marseille. Philipp**-» 
Ic-Bcl le fit délivrer et l'envoya en ttalje , 
l'an i3o3, avec Guillaume de Nogpret, 
pour enlever Boniface. Us surprirent le 
pontife h Anagni , oii il mourut. 

COLONNE (François) , né à V<nistf, 
m. dominicain en i5io > a 80 an^ ^ a pu- 
Wié : fffpnerQtomachia Poliphili (c'est 
le nom sous lequel il s'est déguisé), ou 
Songe de Po/ifhile , Veuv^e. , \Cfâfe '"^'^ 
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iwlc porte PoliplùU hrpnerotomackia , 
Crad. en fiançais par Jean Martin, Paris, 
1 546 et 1554, in-foK, sous le titre de 
Sfy'pnerotomachie f pu Disc, du songe de 
P^oUpkile , ensuite par Bëroalde en 1600, 
in-fol., fig. 

COLONNE (Tabio), on Colomhe , 
cél. botan. et naturaliste , ne à Naplesen 
1567, de Je'rôme , fils naturel du card. 
Pompëe CoioBue. Ses ouv, «ont : Plan- 
tarum aliquot ac Piscium historia, Na> 
files, iSg'i, in-4**, avec des gravures, 
^ilan , Ï744 > in"4° j ^iniis cognitarum 
rariarumque stirpium descriptio ; item- 
4fue de aquatiiihus , afiisque noniiullis 
animalibus libellus, Ronie, 1616, 3 t., 
1 vol. in-4°j Dissertation sur les Glos- 
sopètres, en laiin, qui se trouve avec un 
ouvrage d^ Augustin Scilla , sur les corps 
marins, Rome, 1^4?» io-4°' ^^ * travaille' 
aux Plantes de iJlmér,, de Hemandes , 
B.ome, i65i, in-CoK, fig. ; Dissertation 
sur la pourpre, en latin, reimp. à K.iel , 
16^5, ln-4^) a^ec des notes de Daniel 
I^ajor, mçd. allem. La première édition 
est de 1616 , in-4'* ^ Sambaca Uncea , 
o^ero deW instrumento ^nusico perjetto^ 
abri ///, NapoU , 1618, in-40. 

COLONNE (Franc.-Marie-Pompëe), 
pe'rit dans Tincendie de la maison qu il 
iiabitait à Paris , en mars 1736. On a de 
lui : Les principes de fa Rature , sui- 
pant Copinion des anciens philosophes , 
17^5 , a vol. in-ii ; Histoire naturelle de 
runifersy 1784 , 4 ^o'« în-ï^- 

COLRANE ( Henri-Hare) , lord , né 
«n 1693 à Blecbingly, au comté de Surry, 
su. en 1749 ) a composé un. poème ly- 
rique, qui se Crpuve dans le Jktusœ An- 
glicanœ. 

COLSON (Jean - François Gille ) , 
peintre, né à iJijon en 1733 , m. Si Paris 
en i8o3, cultiva aussi Tarchitecture^ la 
sculpture et les b. -lett. Il fit à Paris des 
«ours publics et gratuits de perspective 
«n 1765 et 1766, et au lycée des Arts en 
1797. Il a écrit : Introduction a la con- 
naissance des arts de goût et d'imita- 
tion en général, et de la peinture en 
particulier ; des Poésies légères et des 
Contes en vers, 

COLSON (Jean-Baptiste Gille, connu 
sous le nom de ) , peintre en miniature 
et en pastel , membre (jle Pacadémie de 
Saint-Liuc, né à Verdun en 1686 , m. h 
Paris en 176a. Colson «^attacha h la mi- 
niature , et peignit dbs sujets pour les 
tabatières, à Pencre de la Chine et au 
carmin. . 

COLTELLINI (-Augustin} , né à Flo- 
reaee ea 26 j3, fonda en lôSij daat sa 
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maison , Pacadcniie degli apastiti , ob M' 
fiit un des premiers à encourager les- 
jeunes gens à s'^appliquer k Part oratoire 
et k la poésie. Il m. en 1693. On a de 
lui plus. ow. tant en prose qti'cn vers. 

COLUCCIO (Salutato),*^ en Tos- 
cane en i33o , m. à Florence en 14^^ 
On a de lui : De nobilitate legum oc 
medicinœ , Venise , i54i 5 des Poésies 
latines , etc. 

COLVItJS (Piern?), de Bniges ea 
Handre , sav. philobogne du i6* s. , a 
donné une édit. é^ Apulée, Leyde, i588« 
in-8oi n a été , dit-on , tué da cou|> 
de pied d^une maie. 

COLVIUS ( André ) , sav. boUmad. , 
né h Dordrecht en i594 9 fut chapelain^ 
de Tambassade des états-généraux au- 
près de la république de Venise, depuît 
i'6ao jusqu'en iGai. De retour dans sa 

Satrie , iifut ministre défense walonne 
e Dordrecht , jusqu'à sa m.^ arrivée en 
1671. Il laissa une riche collection d'his- 
toire naturelle , et des £e«rc«.— Son fils 
Nicolas Colvius , " courut la méine car- 
rière , et fut adjoint à son père dans le. 
ministère de Téglise de Dordrecbt en 
i655', d'où il pas&a à celle d'Amst., ok 
il m. en 1 717, à 83 ans. 

COLUMBA (GérardJ, méd., né à 
Messine, florissatt vers la fin du l5* s. 
Il a publié : Apologierpro illustri Fran». 
cisco Bisso, etc. , Meisana, i589, in-8oj 
De fehris pestiUntis cognitione et cura-' 
tione ; Disceptationum medicinalium li» 
hri duo , Messanae, iSgô, in-4**î Vene- 
tiis, ï6oo, in-4*>j Francofurti , 160 1 , 
1608 , in-80. 

COLUTMBUS rRealdus), mëd. câ. 
du 16" s. , né h Crémone an duché de 
Milan , enseigna l'anatomiè à Rome avec 
distinction, où il m. en 1577. U a laissé: 
De re anatomicâ libri quindecirn , Ve- 
nise, 1559, in-fol., réimp. à Pairis en 
i56a et i57'2 , in-8°; Francfort > iSgo, 
1Ô93, 1099, in-8**. • 

COLUSlELLE (Lucius Junîùs Mo- 
dératus , né h Cadix , philos, rom. sons 
Claude , vers l'an 4^ ^^ J» C. On . a de 
lui : De re rusticâ, et De arboribus. 
Ces deux traités se trouvent dans Rei rus* 
ticœ scriptores , Léipzick , 1 735 , 1 vol. 
in-4®j en i55i traduit par Caterean, 
in-4°j en 1773, Saboureux delà Bonne- 
tric a pub. une autre trad. avec des notes 
curieuses , Paris , 1773 , 2 vol. in-S®. 

COLUMNA (Guy), né à Messine en 
Sicile , suivit Edouard l^^ en Angleterre, 
h son retour de la terre sainte. Il a com- 
posé vers 1287 une Chronique en 36 \xf4 
1 ^udc^ufi^ Xravtés fiûtonquef sur VAm* 
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fîeterré ; Hist. du siège de Traie , en 
latin, Cologne, i477y ^^^4^> Strasbourg, 
i486, io-fol. 

COLUTHUS , poète grec , ne k Ly- 
copolis, TÎvait sous Terap. Anastase I*'', 
^i r^gna depuis ^')i insmiVn 5i8. II 
reste de lai un poème de VEnlèuement 
d'Hélène, Bâle, i555, in-8o; Francf., 
1600 9 10-8** , trad. en franc, avec des re- 
marques , par du Molard,' 174^9 in-ia \ 
ie Jugement de Paris, 

COMAIRAS (Victor), gr.-vîc. de 
Véf. deBeauvais, m. à Paris en i8o5 ^ 
a pabl. : Histoire du consulat romain ; 
K enrage en Europe , faisant suite à 
t'Apregé des Voy. de La Harpe ^ Abrégé 
detAstron. deBailljTy en m.ss. ; Hist» 
de Marie Stuart ; celle de la Pucelh 
d'Orléans \ Balance politique des dij^ 
férens états de l'Europe. 

GOMBALUSIER (Franç.-de-Paule), 
méd. , prof, de pharmacie dans Puniv. 
de Paris , membre de la société royale 
de Montpellier , ne' à St. > Andéoi , m. 
en 1763. Ou a de lui des Ecrits poU- 
wiiques sur les querelles des chirurgiens 
et des médecins^ un Traité latin sur les 
vents qui affligent le corps humain , 
1747 y in- 1 a, trad. en fr. par Jault , 
1754 y a vol. in-i3, sous le titre de 
Pneumato^Pathologie , ou Traité des. 
maladies venteuses, 

COMBE ( Guy DD RoussEAv de la ) , 
«T. de Paris, m. en 1749 > ^ 44 ^"^ > 
a donné : Recueil de jurisprudence 
ci file du pays de droit écrit et coutu- 
mier, i vol. in-4^ 5 une édit. nouvelle 
du Praticien universel de Couchot ^ 
JVouueau Traité des matières crimin. , 

1736, în-4*' , 1769» >"-4*j Recueil 
de jurisprudence canonique et béné" 
Jiciale , 1 vol. in-fol. , 1748 j etc. 

COMBE ( Franc, la ) , né à Avigaon, 
Bi. à Paris en 1793, a pnblié : Lettres 
du comte d'Orrerjr sur la vie de Svi^ift^ 
trad. de Tangl. , 1753 , în-i3 ^ Lettres 
choisies de Christine , reine de Snède , 
1759, in-i3 ; Lett, sur l'enthousiasme, 
tradk del'angl. de Shaftesbnry avec sa 
J^ie , 176a, in-ia ; Dictionnaire du 
vieux langage français , 1767 ,a vol. 
în-8°' , Dialogue sur le blé , la farine 
et le pain , avec un Traité de la bou- 
langerie, 1777, in-8®. 

COMBÉFIS( Franc. ),sav. religieux 
dominicain , né à Marmande , en 1^5, 
m. à Paris en 1679. W a pabl. V Edition 
des CCuvr. de S. Ampniloqœ , de S. 
Méthodius , de S. André de Crète , et 
de plus. Opuscules de Pères grecs ; voe 
Aaditt à la Bibliothèque detPèresy en 
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grec et en latin , 3 vol. in-fol. y VEdit, 
des cinq historiens grecs qui ont écrit 
depuis Théophane , pour servir de suite 
à PMin. Byzantine, Paris, i685, in-foL 
On a de lui : BibUoth. des Pères pour 
les prédicateurs , 8 vol. in-fol. 

COMBER ( Thomas) , théol. , né ea 
1*575 à Sherraanbury, au comté de Siw»- 
sex , m. en i654> Il fut , en 161 6 , cha- 
pelain du roi Charles I^r , qui l'envoya 
en Ecosse conférer avec les théologiens 

Sresbytériens sur la forme du gouvern. 
e rÉglise. Emprisonné pour son atta- 
chement au parti du roi, il éprouva 
beaucoup de mauvais traitemens. Lea 
Mém. de sa vie sont écrits par Thoma» 
Cbmber. — Comber (Thomas ) , tliéol.» 
doyen de Dnrham , de la même famille » 
né à Westerham au comté de Kent, en 
1645 , m. en 1609. Ses princ. ouvr. 
sont : Hist. scholastique à l'usage des. 
liturgies ; Le Compagnon à l'église ; 
2 vol. in-8**i Suppositions de VEgHse 
romaine dans les conciles des quatre 
premiers siècles; La Vie du doyen 
Comber, rii-8**. 

COMBES (Jean de ) , av. du roi au 
présidial de niom , pnbl. en i584 ^^ 
Traité des Tailles et autres subsides , 
et de l'institution et origine des Offices 
concernant les Finances^ 

COMBES ( Pierre de) , ant. des Pro- 
cédures cii^iles des Officialités, 1705 ^ 
I V. in-fol. ; des Procédures criminelles^ 
I vol. in-4°» 

COMBES DES MoRELLES (Perrette- 
Marie de ) , née à Riom en 1728 , a 
publ. : Méditations sur les événement 
de Ut vie ; OEuures spirituelles , 1778, 
1 vol. in- 13. Ces œuvi^et renferment det 
poésies et des cantiques, 

COMBET (Claude ) , dominicain et 
prédicat. , né à Lyon en i6i4 ? m. eni 
1686 , a laissé : Uraisons funèbres du 
cardinal Alphonse de Richelieu, i6^3^ 
et d'Anne d'Autriche , i6(JÔ. 

COMÉNIUS (Jean-Amos), gram. 
et théol. prot. , né en Moravie ea iSg'i , 
conçut le dessein de réformer tous le* 
collèges , et proposa une nouvelle mé- 
thode d'enseigner la jeunesse ; la réfor-' 
luation des écoles ne fut pa& sa seula 
folie * il donna encore dans celle des 
prétendus prophètes qui s^imaginaieht 
avoir la clef des prédictions de l'Apo- 
cnlrpse. Après avoir couru dans la 8i- 
K'sie , en Angleterre , en Suède , dans 
le Brandebourg, à Hambourg, etc. ^ 
Coménius s'établit à Amst. où il m. en 
1673. Il a composé : Noit^elle méthode 
4'cnseientT ; Cgiwnwnlauw %urV A^^-^ 
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ntiypi» ; PàninpIUiX Priârrinm$\ Ot- 
fonJ , 1637 , in-S" J Uatoria jrnrnfn 
Sotumonm, HaIk, 1701, in-4*') Jaitua 
Uaruarum raierata , Lnu , 16I1 , 
•n-V , l'Mii. de laGi , \a4' , nt en 
•înq langoM. 

COMES[N*iaH*), «uMMICnntT, 
et aoo pu ^ Cotnte, aé k Venlte , tu. 
Tsn iSèa, a nabi. : Une Traduction 
d'Athén^c, m failli; Une iV/K. .leioit 
Mmi, dapnia t54Siiuqu'ee l58i ; tlA« 
Jlfy-thologie Utirté, in-b», Plidoiie , 
i6i6,in-4-l trad. en fr. în-^" ; Un 
pocme ta ^ Vrmt tar la Chaltà , impr. 
ordin. à la mite de m Mythologie. 

COMÈS(Gin)lAma), peint, erptiètc 
de STracaie, tivait «1 i6S9- On a de 
toi : Trattato deW Utabilittt umaniL ; 
Il Filètofo groisalt in itrxa rima ; 
Laudi del Malfranceie , tt qucl^nei 
■ntrei Poëtnei. 

COMÉTHO(inïll,oI.), ElledePti- 
rélas , dont la yie dépendait de ta con- 

COMIERS (Claude), cban. d'Em- 
brun , aa patrie , >in. en 1693 , fc Paris 
où il proléiaa lin mathcm. , a traraille 
au Journal de> Savani. Sei principaux 
otiTT. tont : La nouvelle SciencK de In 
nature des Comités; Diuxttrs sur Us 
Comètet, ifiSt ; Troii DUe.ëurVartde 
prolonger la vie; Traité des Lunettes, 
f 681 ; Traité det prophéties , etc. , 
CDDlre le minislre Juiîeu, in-ia ; Traité 
de la Parole, Paria, 1690, Ulége , 
1691 , in-11. 

COMITOLO (Piul), je», de Pc- 

80 ani. Il a 'ecnt : Cens'ilta moraÛa , 
in-4"i Traité des Contrats , etc. 

COMMANDlN (Fràd.), elcalltnl 
mathemat. , ne' a Urbin en i5oq , m. en 
iSjS. L a trad. du grec en lïlTn : ylr- 
ckimèâe , Apollonius de Perge , Eu- 
élide , etc. 

C0MMAmi4l(Gcrg,]i deMaaioue, 
chah., philos. , tbeot. et pnèle dii 17 ■■ , 
tnblia ; Degli affetti àella inistica teo- 
logia trattt délia cantica ; il Jigino , 
ou delta piltura dialogo; et 'qudquet 

COMMANVILLE (l'abWN.Echard 
de), pr«tre de Rouen , Tiv.dauile m* 
■iicle. lia donn^: fie, des sainu , 
4 »ol. ÏQ-B" i Tables géographiques et 



11 rBcbctcbeea. U adonoé de j 



COMM 

MVaAMt Jfote» sur UclioJore et W 
j/pnllndnre, 

COMMKLIN (Uaac) , né 1 Aaiat. 
eil iSg», lù. en 1676. On ■ delni: iîo- 
lation dupremieriioj-agejailauilnde* 
ori'aRi. , 3*ol. in-4°; f^e du stMkou- 
der fréderic-Uenri , prince d'Orangs , 
I lol, in-fol, , i65i i Irad. en franc, , 
i6S5 , in-fol. Eta soflei^ avec QaspaVd: 
Deii-riui. htstor. detavilted'Aituterd. 
fenhollaud. ), iSgi, aïol. in-W. 

COMMELlTî (J*an), bolai». , n<< 
ï Amit. en i6^Q. On a de lui : NtnivBait 
Jardin; Calalogui plantarutn iiaUg^ 
nanin, HoUandiœ , Amat., i683, ifflS, 
in-ra , Lngd. Baiav. , 1709, ia-jr3. 
Ce catalogue contient 77a plantei. Ca- 
talogus plantarum Horii Ttiedici Ant- 
ilelodamensii , pars prior , Amst. , 
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làbaricûs, in-rot. 

COMMëLIPC ( Gaipard ) , profeia. da . 
botanique et direct, du jardin d'Amst. , 
nienlbrc de l'acad. det cUiieui de Ja na- 
ture, MUS le nom de Mantius , m, eii 
ifix, à. pilblii!: Planta rariorei exo- 
tic» Horti Amstelodamentii , f}i3, 
4", el d'antres >ivrea de bouiiiqae. H 
italogue de l'Sartas Malaba- 
" ■in-fol. ; Deieriptinn en lai. 
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dé ta ville d' Amst., tGgi,i . ^. 

CommelLn ( Isaac ). Il a donn^ , conjoin- 

Aiasteladamensis, i6-j)7 et 1701, 



1 rai. i 



-foi. 



COMHEriDÏSCH(Laarentl, peint, 
dn i6' tiède , ne i. Vérone , excellait i 
peindre lej"bauillei. 

COMMENDON (Jean-Franc. 1. c^. 
cardinal , nd à Venise eu iSa^ , d'un pire 
philoHtphe et nn^ec. Le pape Jnles III 
lui conba ptnaieurs adirés importante*. 
Marcel !1, PaulIV et Pie IVqail'bo- 
nnrade lùpoui-pre, le chargèrent de pln- 
aienrs commis», du mime genre. Pie V 
le Gt son It^g,-,! en Allemagne et en Poi 
logne. Il m. i. Pndone en .584- U lalttà 
gnellfuej Pièces de vers dant le recueil 
de l'acaa. des Occulli , dnnt il avait ité le 
L'cT*(fuc Gratiani d'Amélie. • 
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COMMERSOM (PhUihert), mcd.et 
iMianiste du roi , m^ en 1717 i ChftlilIoi>- 
U«-Uombej , m. à l'Ile-de-France , oii il 
SBCompagoait Boagainville dam ton TOT- 
autour du monde, en 1773. Il (Il un* 
bis-fnad« «ollMiion de botanigs*. 



•n'îl a liraiit hii cabinet ilii roi. It a ttn- 
U>e rUhlA-ologie ta t toI. in-4=; Un 
Irail^ intîtole U Mart/toloffe des bolà- 



FlaiHirejil paua le) preidi^rea ftno^Milé 
u jeiinesMi U cour de Char]. -le -Hardi , 
duc (t« BoarfîOfne, el «"'t'^ ce princE 
pour l'atlacher A Louis aI cgiii lui (ionna 
n «oniUnce, T'ftat a»ec lui dam une gr. 
funiliaritL-, et l'emplnja en diTtrat) n^ 
fociationt impart. Ani'ta la mort de ce 
pHnce , Commine) >uiTil Cherrel Vltl ti 
la conquête du royaume de Tfaplît \ maïi 
- '- ' tari*. On l'accu.» , 
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duc d'OcItani, drpuis Loi 
Birêti! el conduit i Loehel , nii on 1' 
ferma dans nne ca]|e de frr. Aprèi une 
prlion de jdas de dem ans , tant k Lo- 
iehes qo'i Pari«, ilfut abw>ua de tonales 
crimrï qu'on loi inrpûtait. 11 n'eut aoeun 
crÀlic «oii> le rigne de Lo«i> Xll , pour 
li-quel il s'était attiré des af^irei ti B- 
cheuKS. 11 m. dam ion chStcad d'Areen- 
ton en Poiton, en iSoç, & lii anl. On a 
de lui : JHémnira- pour l'kiitoiia lie 
LottU Xletde a>arltt t^Jlt,dvp. i^fif 
jusqu'en i49H,don(la meilleure édition 
ru celle de l'abbé Leiglet du Fresnoy, 
Paris (Lond.), iji?, 4 »■ in^'.EUéTir, 
i648, in-i3. 

COMMISE (Jean), 16-, né i Aœ- 
boiae en iSlS , m. ji Pans en !;o3. Le 
Jeclnre dei aiileuti Anciens, jointe I m 
lalcns naturels , lui donna ce boA goâl , 
celte aménité, cette pureté et cvtle élo- 



On a de lui a lol. de Pnéi'mi latines et 
i'OEiwres pialhumes, "j54' Onetlime 
lurtont ses Odes el ses Fablei. 

COMMODE (Lucius- AElins-Anré- 
lius}, emper. vomain, né i Rome l'an 
161 de J. C, d'Antonin le pbiloaopiiï 
«t de Faosiine. Quelque» jour» apris la 
Tlior^du p^'re, le Gis fut proclamé em- 
pereur Tan iSi.Deaphiloi. éf^alem. safces 
«t aaraiit le mltivireot, mai» la nature 
l'emttorta «or réducatiou. On TÎi en lui 
: _f I laj-^^ f^„ - ■ - - 



DD «ceond Néron. Comme lui il &t pcrii 
lel plus cël. peraounaees de Rome. Il 
^railales Kualeurs et les chefs de l'em- 

Et ses' propres scriire et se livra aux dé- 
ncbea les plus inRlmea. Commixie, don< 
leplâTlir éuit, non jnade gouTemer aei 
"états, ou de conduire ae« armées, mai! 
de se battre contre les lions , les tigres. 
ta léopard* el Ki aujeti , iHa dam m 



COWP <7^ 

ihaibTtît iTerîre uô ittA <& laM tontm 

Sux ijiil aVaiaiil o*é lai dAnnev des a>i«^ 
arlia, ta concnbiae , t3«nt découtert 
mn projet , lui présenta uu brcoiage em- 
poiaonnij au aorrir da biln. Comm[>ds 

I crai^it qu'il nk rèjetet te poison , et 

I U Gl étran^i^r l'an 191 de J. C. 

COMfrtODlASllS ti.Eio», anteup 
dn 4* *. Du a de lui nu oun. latin inti~ 
tulé/rulnictioRsj.Rigaudlepnlilia.pour 
la pi^miiretbis,eni65o,in-4';etDaTts 
l^a doTkbé en 1 7 1 1 , i la fin de son lUinu- 
liui-Félix. 

CXïMMODO i André ), peintre , ué II 
Flor. in i56o, m. en 1638, ^»it anique 
pi^ur copier les làbl. des erands maitres. 
On cite de lui no J,.g>,m. 



.eilleur c 



rrage. 



COMO (Ipiaee-Mùrie) , m. t Naple. 
en 1750, a publié : Inicripliona itflo 
lapiâario vUm exhiitntts tUmmonim 
poiitifiium et cardinalium regni IVea- 
pnliîani. Histoire de U célèbre confrérie 
d* la trèt-tainte Trinité, de Ifaplet , ca 
italien ; un grarkd noubte de Poéiies cl 
des Epigrammes. 

COMPAG»0(SciBion), bon peint, 
de ji»yi«Re», né i Maples en i&j4 , Titalt 
enrôle en i68.i ; il enrichiaaait ses tabl, 
de petites figurla représentant diïer* su- 
jets. Dan* la galerie de Vienne , on voit 
de ce peintre ta tue de JYapUs avec sort 
pari pendant uM éruptiùn du Féiuve ; 
une vue de Pauziole. 

COMPAGNOMI (Pompée), éT*qne 
d'Oiilmo et de Cingoli . né à Macerala en 
169Î, m. t Osimo en 17-4. Il est auteur 
de Mémoires kitlitrigues el critiques da 
l'Eglise et de, ^^€q„e% d'Otimo, Rom., 
t78a,5ïoLin-4-. 

COMPATFC (René), Napolitain 
distingue d»D« le i5* sifcie, son*entcittf 
dans les écrits âe:Sannàiat et de J. Jot. 
Ponianus, mort à Naples^ il a jugéï 
propos de Iranimeltre h la postérité son 
■ lage.La^ïOici:<>u,d 



c^ndi- 



'■S-'"'-1-:''risJQuie.co.n, 

cupii .■• rju- ritœ quœ fuei 

menta rogai ? Dolor, laOer, luctua; aer- 

vii-e saperbis dominit ; patrite viileiv 

excidium; quoi cants kabes lepeUre 1 

nom lixoria ijuidem molettiat nunquai» 

COMPTOK (Henri), prélat andai*. 
né en >63i,m.en i;i3, dvêq. d'Oïford 
en ttJ^4, et éT. de Londres en i6;S. Il 
fui, ilans le mïme temi, chargé de l'édu- 
cation des princesse! Anne et Marie, de- 
pu iii reine* d'Ande terre. Il traTailJaar- 
-denmtnC \ l'éliibUssement da prinob 
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d'Orange snr le trône d* Angleterre. Ce 

5rëlat m. à Sulbam. On a de Ini : Une 
yaduction, de Pitalîen en anglais , dm 
ta Vïe de dona Olympia Maldachini; 
Un Traité sur la communion; De» Ser- 
mons, etc. 

COMSI ouGomsi , prieur de Saint- 
IMédard de Soissons , m. en ia36 , a laissé 
un recaeil de contes ddvots en vers fran- 
çais , sous le nom de Miracles de JYo- 
ire-Dame, 

COMTE ( Louis le ) , sculpteur , né à 
Boulogne près Paris, m. en 1694» mem- 
bre de racadémie de peinture et de 
sculpture en 16^6 , on voit de lui h. 
Versailles Louis-le-Grand , vêtu à la 
romaine , un Hercule , la Fourberie , le 
Cocher du cirque ; deux groupes repré- 
sentant f^énus^ti Adonis , Zéphyre et 
Flore. 

COMTE ( Louis le ) , jés. , m. à Bor- 
deaux , sa patrie , en 1^29 , dans un âge 
avancé , fut envoyé à la Chine en qua- 
lité de missionnaire et de mathématicien 
en i685. A son retour, il publia 2 vol. 
de Mémoires , in-ia , en forme de let- 
tres , sur l'état de cet empire. Cet ou- 
yrage fut dénoncé , censuré par la Sor- 
bonne , et condamné an feu par un arrêt 
du parlement , du 6 mars 1 762. Le P. 
d^Avrigny en entreprit la détense. 

COM'i^ (Jean le), né à Beauvais, prof. 
les b.-lett. an coll. Mazarin , depuis 
1688 jusqu'en 1707. On a de lui quel- 
ques poésies latines du genre lyrique. 

COMTE de Bièvre(le) procureur du 
Toi h Romorentin, m. sur la fin du i8« s. , 
a publié : Histoire des deux Aspasies , 
1737, 1 vol. in-ia; Examen désintéressé 
des différens oui^rages faits pour dé- 
terminer la ^"figure de ta terre , 1738 , 
in- 12: Examen de trois dissertations* 
que Désaguilliers a publiées sur la fi- 
gure de la terre, '738, in- 12. 

COMTE ( Florent le ) , sculpteur et 
peintre, m. à Paris en 1712. Il a publié : 
Cabinet de singularités, d'architecture, 
peinture , sculpture et gravure, Paris 
1699, 17005 3 vol. in-i2. 

COMUS, ( mythol. ) Dieu qui pré- 
sidait aux festins, aux réjouissances noc- 
turnes , aux to'ilettcs des femmes et des 
hommes qui aimaient à se parer. 

COWCA ( Sébastien ) , peintre d'his- 
toire , né àGacte en 1679, m. à Naplcs , 
en 1764. Ce peintre entendait les grandes 
compositions. ClémentXIlc choisit pour 
décorer de peintures à fresque et à Thuile 
réglîse de St.-Clément. 

CONCHILLOS (Jean) , peintre es- 
^a^nol , né à Valence où il qj. eu 171 1 » 



CONC 

à 70 ans , alla à Madrid poar perfec- 
tionner son talent. Revenu à Valence, 
il y fit plusieurs ouv. qui établirent a 
réputation ; on lui doit à Valence réta- 
blissement d'une académie de peinturci 
sculpture et architecture.. 

CONCHES rCuUl. de) , gram. et 
théol. , m. vers Pan ii5o* B a composé: 
Gloses sur les Ei/angiles ^ Oe natU" 
ris creaturarum , sive de opère sex die- 
rum , lib, 33. 11 a paru dès rorig^ine di 
l'imp. , en 2 vol. in-8^> sans date m 
lieu d'impression. 

COI^CINI ou Cov ciiro j connu soni 
le nom de maréclial d'Ancre , né k 
Florence , où son père , notaire , devmt 
secret, d'état. Concini vint en France ei 
1600 , avec Marie de Médicis , femme de 
Henri-le-Grand. D'abord ecntilh. ordi- 
naire de cette princesse, il s'éleva de cettf 
charge à la plus haute faveur par le cré- 
dit de sa femme. Après la mort dt 
Henri IV , Conclut acheta le marqoint 
d'Ancre , fut fait premier gentîlli. deh 
chambre , et obtintle gonyern. deNorm. 
Ensuite devint maréchal de France* La 
fortune et les hauteurs de cet étranger 
excitèrent la jalousie et les ressentimeof 
des grands seigneurs de France. Loaif 
XIII ordonua qu'on arrêtât le tnaréchiL 
L'Hôpital-Vitry, chareé de cet ordre, 
lui demanda son épée de la part du rot, 
et, sur son refus, le fit tuer à coups de 
pistolet , sur le pont-levis du Louvre , le 
24 avril 161 7. Son cadavre fut traîoé 
par les rues. Le parlement le déclan 
convaincu de crime de Lèze-Majesté , 
condamna sa femme à perdre la tête , et 
déclara leur fils ignoble et incapable de 
tenir aucun état dans le royaume, 

CONCINNA (Daniel), dominicain, 
né dans un village du Frioul Ters ]686f 
m. k Venise en 1^:56. Benoit XIV forma 
très-souvent ses décisions sur les avis de 
ce savant religieux. Ses principaux oav. 
en ilal. sont : La discipline ancieiute et 
moderne de l'Eglise rom, sur le je^me 
du carême, 174^» in-4*^ j Mém, hUt, smr 
l'usage du chocolat les jours de jeàne^ 
Venise, 1748, Lucques , 1749» in-S»: 
Explication des quatre paradoxes qui 
sont en vogue dans notre siècle, in-4S 
1746J Dogme de C Eglise romaine smr 
l'usure, in-f., Naples, 174^ 9 de la Bt" 
ligion révélée, etc., Venise, iTS-'f , in-4^ 
Les plus connus en latin sont : jheologie 
christiana dogmatico-moralis j 1746, it 
vol. in-4°^ De sacramentali absoluiioae 
impertiendâ aut differendd reciditdi 
consuetudinariis , i']55, in-f.^ Despee^ 
taculis theatralibus, Rome, 175a, iil-4** 
^^onciona (Nicolas), Ui«ol. dominici 
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^Jiàta I iiig, b contecraiioD du nuini 4e Ca- 
'iile il, d«ni U concile de Reimi, oii il 
>e trouiB , raûgri la déf. dn roi d'Angl, , 
jui le bannit de ton roj. D fat rappelé 
TU bout de deux ani. Lei Ecosiaii Kjant 
m dans la partie uplen- 



Irtte diiprécM.,fat noMind 
Chaire de m^laphjsînue dam 
de Pkdoae. D m. à Veniie en t;63. Od 
a de loi ; Oratio habita in gymnaiio PO' 
tavino cùm primùm ad metaphfiicam 
pablieèvrofitendaniarcederet,'Veni^xii>y 
Ij3» i Synopsis terlia partit metaphy- 
ticce, hacat Theologùe nataratit, in-4°i 
aam oom de lieu ni d'imprimear; Ori- 

S'iM et fiindamenta et capita prima 
liiuata jurii naluralii et gentiunti 
Jurit naturaUi et gentium doctrina ms- 
taphyiica asierta, etc. 

CONCORDE (mrihol.), diibitë, 

fille de JopilcT et de Th.^'iii». Le> Ra- 
mail» l'adoiaieat, et avaient âcTé en >an 
bonnear un temple >uperbe lur le Capi' 
tôle, oii t'aucmblait lu sénat. 

CONCOREQIO (Jean de ) , taid., 
né à Milan, profeasa ion art II Montpel- 
lier, It Boloine et à Parie, oil il m, en 
t438- n a campoae : Praxi* mu/a totias 
firè mediciaa , Papîx , iJSS, în-fol.i 
>Mellia, iSl5, iSsi, in-fol. 

CONDAMINE ^ Charlei - Marie de 
la}, desacad, fr. ecdeiicien. de Parii , 
de* ocad. de Lon^rea, Berlin, Péteri' 
haara 

Oéfeï . 

CoitdHIiine renonça anz plaitii 
qo'k l'état iDilitaire'qu'il avait embraise , 
pour «e livrer anï tciencea. ApT*» ttïoir 
rarconm mr la Méditerranée lei côtes de 
rAfrîque elde l'Asie, il fut choisi , en 



anale de rAneli 



U daacendit la rivière dei Amaionea , et 
fil un trajet de plus de 5oo licuua, apcèi 

3 voit Cailli vingt foii i périr. De retonr 
ans aa patrie, il pattit quelqac tems 
•jiria pour Rome ; le pape Bcnoii XIV 
lui fit ptéient de ion portrait , et lui ac- 
corda ta dispense d'i^ponser une de ses 
uitces, qu'il épousa il i'iae de 55 ans, et 
qui antadoucirlcsinGrmuésdoai il était 
mecablé. Ses ouv. sont : Relation abrégée 
d'un foruge fuit dont i'intéritur Je 
^Amérique méridionale, i^iSçii-B"; 
La Figure de la Terre , déterminée par 
le* obien-atiant de MIH. de La Con- 
miite et Bouguer, 1749, in-4' J . ^eiure 
(Isa trois premiers degrés d'i Alériilien 
dans Ckémisphire austral, i75i,în-4°; 
journal du f^oyage Jail par ordre du 
roi h Céquateur, ij5i-i75a, in-4'> ■ 
auivi de l'Histoire des Pyramides de 
Quitlo, imp. sépu'cmcal en ijSi, ia-4°ï 
aînn jUÈmoirKs sur l'Inoculation, tcc- 
,„avol.in..>,.tc. 

COUDE Crorsiii. de), arebCT*ffue 
«'York , ne prindc S^cus , reçut, V»n 



l évoque gi 



uprès. 



lerriL'i Suit par se faire 

pour frère Audoufn da 
tiondé, évjque d'Evteuz , un dci plui 
recomuiandablei prélats de Normandie, 
par sa icinnce et M libiTalité. 

CONDÉ (Louis l"- de Bourbon, 
princede) né en l53o, de Charles d« 
Bourbon , duc de Vendilme , fil sa pre- 
ru'xkte campagne sou> Henii II , se ti- 
gnala i la bataille de Sa! 
■■ ingua II 



Calais e 
après la 



supplice , I 



Quentin, e. 
„ . 'ui Mtges d« 

de TlnoDtitle en i5S8; maia. 
~ Dcste de Henri II , lea 
qu'il esauya le jetèrent 
dansie parti des rvformés. Il fut, ilit-on^ 
le moteur secret delà conspiratiOud'Ara- 
' ' ' ■ le deroieif 
rois II n'eût 
Charies IX 
lui tenditia liberté j il n'en Usa qiic pour" 
se roellre de nouveau k la tête dtii pro* 
tcstans. Il te rendit maUie de pluaiear* 
villes, et te proposait de pousser plue 
loin •«> conquêtes , lorsqu'il fut pr» et 
blessé i, U bataille de Dreux, en i£63. 
Il perdit ensuite cille de Saint-Denj* 
en 1SG7, etpéritàcelledeJarnacle i3 
mars i56g. Jamais ^éntïral ne fut pln> 



» soldat 
<eil des 






I.Ê65, 



allairei oti Condc eui part, eu 3 voL, 

MuisrédiliondeccsdilférensMémoirea, 
donnée par Secousse et l'abbe Lenglel t 
■7-'t3i '7^5, S vol. in-4°i est bCancou^ 

C01VUE(HenrideBonrbolill, pridcd 
de ) , lils d'Henri de Bourbon I dn nom , 
prince de Conde , et Charlotte La Xré< 
mouille , né II Saint-Jean-d'AuBéiy Id 
l'rtcpt. i5S8. 11 fut d'abor<l aime ds 
Henri IV , qui le fitélever dans la relis. 
cntliot, I) épousa, en lëoo , Cliarlolte do 
Moutmorencf . En i63uf il comi ^ 






méic. 



iche-Comtc, ctns.fuc 
II dwani DMe . dont il avaÎR 

Jge.^rèslam.deLouisXlIi, 

Itabli chef dn conseil ,- et miniatrtf 

lia régente, et servit otilemetti 
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CONDÉ(LoaUIIdeBoarbon, prince 
dt ) , premier prince do fag et dnc 
d'Ëngluca, aé ï Pam en iGai , de 
Henri II , prince de Coudé , moada un 
finie prccoce. En 1644 > '1 puH en Al- 
lemaffne , attuni* le âénà'al Merci, re- 
tr.n<5.<! .ur deux emmenée, ym Fri- 
Iionrg , donna Uoii combali de luite en 

S mire jouri , ei Tul troii foii lainqueur. 
■e rendit maître de tout le pay» de 
Majcnce juiqn'ï Landan. Tandii que 
le prince de Condé compuit les inncti 
de ta ieuneue par d«i lictolrei , une 
Buerre civile déchirait La France. Le car- 
dinal Maiarin l'adreua i lui pour l'ap- 
paiier j la reine l'en pria lei làrmei aux 
yeux. La vainqueur de Rocroî et de Leni 
termina cei querellei dan* une confé- 
rence teone i Saint-Germain -en- Laye. 
La paix ayant ete' rompue par le> fac- 
tieJt, il mit le m-Rc det.ui ?a.i>~, 
diifenda par nn peuple Innombrable, 
avec nne armée de ^ â Sooo faommea, 
et y &t entrer le roi , la reine et le cfi- 
di'>ul Mazarin , qui oublia bienlAt ce 
bienfait. Ce minitlre, jaloni de >a gloire 
et re<l<iutant ion ambidon , Cit enfer- 
mer, le 18 janvier i65S , ion libe'raienr 
iVincenneii apiit l'aroit fait trantfe'- 
ter, pendant nnau, depriton en prinn, 
il lui donna la liberté. La cour crui lui 
iair« oublier cette i^tit.? en le nom- 

'Condëa'j retira loutâeTOÎte; maiice 
fut pour ae préparer à la guerre 1 1 pour 
traiter arec l'EtpaEine. Il courut de Bor- 
deaux à Montaubàn , prenant drt lillei 
et Erouiuant partout ton parti. Il passa 
d'Aeenkcenttieueideli, pour «e met 
Ire a la t^ie J'unearm^e cauiniandcepai 
leidues de Neroounel de Bcaufori. Il 
profite de l'audace que ion arriva im- 
prévue donne aox soldats, attaque le 
maii'rbal iPHnc^uincour , général de 
l'armée royale campée prèi de Gi«n , 
lui enlevé pjuiieuis qnartien, «t l'eâi 
entiètemeat défait , >i Xutenne ne fîll 
rs. Après ce combat , il 
fk lise saisit des villages 

. pendant que ■Tnrennt 

s'approchait de la capitale pour le com- 
battre. Cette jnuniée attrait été décisiie 
contre le vainqueur de Rocroî , si \e>, 
Parisiens o'avaienl onyert Uurs porte, 
pour recevoir «on araiée. La paix se fii 
peu de tema après; mais il ne tonlul 

Cy entier. Il >e retira dans les Pays- 
, oit il soutint avac aise» de gloire 
le* aSàires dea Espagnols. La paix des 
Pyrénées rendit ce prince (i la France en 
idSç). Le prince de Condé , rendu i sa 
patrie, laservitutiUment. Apcèslamoit 



vole D Paris. Dcjïil 



da vicomle de Tnraiiie 
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lonce tranquillité de a* bdWBMMa 
:faantilli, il cultiva leBl«ttrca.Il»k 
Fonuinebleau en i68(). 

CONDÉ ( HenriJnlea de 
prince de), £Js du grand Condd, wâm 
1643 , et m. en 170g , était HB priMi 
[rès-^clairé. Il sa signala dana dtrsMi 
occasion* son* aon illustre père, cti»- 
tout en 1671, au paaiaoe da Rhin, M 
en 1674, à la bataille de Senef. 

COWDEH (Jean) , mini*tt« di» 

et doctenr principal de l'académie h 
Mile-end , paateur de la codktiïbIÎM ' 
de MnorËelds, ué en 1714 au coBlf 
Ac Cambridge, m. en 1781. Il a pa- 
blîé : Etiai sur le cartulère A ai- 
niilre , et quelques Seimont. 

CONDILLAC ( Etsenoe Boonot AI, 
de l'acadi'mie française, et lU eelb W 
Berlin , uhhi de Murcanx , ancien p(- 
cepienr de l'infanl don Ferdinand, te 
lie Parme, né il Grenoble *en t7lSt 
d'une famille nnblc , et m. daoi satot* 
de Flux, près Bangenci, en 1780. 8m 
onrragea sont : Etiai tur l'origin» èm 
connititiancet humainet ; Traité im 
Semationi ; Traité </ej igftttmm } 
Cour, d'FAudes, Deux-Ponta, 17S1 
( Parme , Bodoni . 1 77S ) , l3 roL gl. 
— "" - Paime, impr. roy. ( Deia- I 
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CONDITOR (myihol. ), dieu dei 

CONDORCET (MarieJean-Antoine- 
Nicolas Cai itat , marquis de ) , ne k Ri- 
bemont, en Picardie, en 1743. Reçn\ 
l'acadilmie des sciences, il en devint W\ 
secrétaire, et justiiia ce choix pat plê- 
sieurs écrits et par divers éliwe* de Ml 
confrères: et en 1783, il fnt recul 
l'académie fraaçaise. Sous l'aa.em'We 
constituante , il fut dEBJgné pour gotK 
vemear du dauphin ; et lorsque X^nii) 
XVI fut déunu aux Tuiletlea , aprèi 
sa fuite i Varenne* en 1791, Coitdorcet 
fui appelé niccesiivement à l'assenibU* 
législative et %. la convention. Ses dis- 
cours Je rendirent suapecl aux domi- 
naleura de la France , et Roheapien» 
le regarda dès lora comme no ambi' 
lieux hypocrite , qui , foui le mantetn 
de la philosophie , cachait l'etivie de 
s'élever & aon détriment. Sa perte tâl 
jurée. Dénoncé comme partisan des G^ 
rondaina , il fut mil hors de la loi te 
aS juillet 1793.. Condoîcet ta cuLa 
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^[pelqne tems chez une femme g^n^- 
réite , qui exposa sa vie pour garantir 
la sieoqe. C'est là qull composa son 
onrrage sur les Progrès de Cesprit hu- 
main. Ayant appris par les journaux 

2u*unc loi barbare , taisant un crime 
e la pîtië et de rbospitalite, punissait 
de mort ceux qui donnaient asile aux 

Eroscrits, il sortit de chez elle, et passa 
rs barrière» de Paris sans passeport , 
f ^tu d'une simple veste , et ayant un 
bonnet sur la tète. Pressé par fa faim, 
il osa entrer dans un petit cabaret de 
Oamart; son avidité k manger, sa longue 
iMurbe, son air inquiet, furent remarqués 
oar un membre du comité révolution- 
naire qui le fit arrêter. Conduit au co- 
mité du lieu, il déclara être domest., et 
«^appeler Simon ; mais ayant été fouillé, 
un Horace qu'il portait , avec des notes 
marginales en latin , devint la cause de 
sa perte. Le paysan qui l'interrogeait , 
le trouvant trop savant pour n'être nas 
■nspect , le fit conduire au Bonrg-la- 
Reme. Là, il fut enfermé \e soir' dans 
un cachot (28 mars 1794). Celui qui 
Tint le lendemain matin lui apporter 
un peu de pain et d'eau le tronva sans 
«ucan mouvement et glacé. Il parait 
que , perdant toute espérance , Con- 
dorcet périt par un poison actif qu'il 
avait , dit-on , toujours sur lui. Cm a 
publié , à Paris , en i8o4 les OEv^res 
: complètes de Condorcet , elles forment 
' ai Tol. in-6°, dans lesquels on n^a pas 
^faît entrer les ouvrages de mathémati- 
■ que» de l'auteur. 

' CONDREN (Charles de ), général de 
la congrégation de l'Oratoire , docteur 
de la maison de Sorbonne , né au. village 
de Vaubuin, près de Soissons, en i58o. 
jb fu» confesseur du duc d'Orléans, frère 
de Louis XIII , «t refusa consUmment 
le cbapeau de cardinal , l'archevêché de 
lleims et celui de Lyon. Il m. à Paris 
«n x64i • Son Idée du sacerdoce de J. C. 
^n- 1 a , ne fut mise au jour qu'après sa 
toiort \ ainsi que des Lettres et des Dis^ 
^atsrs en 3 vol. in-i2. 
I CONEGLIANO (César de), peintre , 
Contemporain du Titien , ne doit pas 
^tre confondu avec Cima (Jean-Bapt.), 
wmï portait aussi ce nom du lieu de sa 
laissanee. 11 se distingua par une grande 
correct, de dessins, et par l'expression 
^e »^ physionomies. 

y CONFALONERIUS (Jean-Bapt.^, 
i^laftlosophe et médecin distingué, ne à 
^jr^rone, vivait dans le 17» siècle. 11 , a 

-<^Grit : be vini naturd , ejm^ue alendi 
^M medendifacukaUabsoluUsUmadis^ 
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(ptîsitio f Veiiedis, i535, in-S^ ^ Ba- 
silex , i535 , in-8^. 

CONFUaUS, le père des philoa. 
chinois, né à Chanping vers 55o av. J. C. , 
d'une famille illustré. Devenu mandarin 
et ministre d'état du royaume de Lu, 
aujourd'hui Chann-Ton , il montra com- 
bien il était important que les rois fut* 
sent philosophes, ou eussent des philo- 
sophes pour ministres. Le désordre s'é- 
tant glissé à la conr , par la séduction de 
plusieurs fîUes que le roi de Tci avaiL 
envoyées au roi de Lu , et Confusius ' 
voyant que fe roi n^écoutait plus ses 
conseils, il renonça à son emploi, et se 
retira dans le royaums de Sin , pour y 
enseigner ia philosophie j son école fut si 
célèbre , que dans peu de teiila il eut jus- 
qu'à 3,000 disciples. Aussi modeste que 
sublime, il déclarait qu'il n'était pas 
l'inventeur de sa doctrine, mais qu'il 
l'avait tirée d'écrivains plus anciens, sur- 
tout des rois Yao et Aun, qui Pavaient 
précédé de plus de x,5oo ans. Ses dis- 
ciples avaient une vénération si extraor- 
dinaire pour lui, qùUls lui rendaient des 
honneurs qu'on n'avait accoutumé d'ac- 
corder qu'à ceux qui étaient élevés sur 
le trône. Il revint avec eux au royaume 
de Lu, et y m., à 77 ans. Les jés. Prosp. ' 
Intorcetta et Christ. Herdtrich ont donné 
les trois premiers livres de la Morale dm 
Confucius, ou attribuée àConcusius, en 
latin, avec des notes, Paris, 1687, in-fol. 5 
et on en a publié en 1^88 l'extrait crad. 
en français, sons le titre de Morale do 
Concusiusy in-ia, réimpr. à Londres 
(Paris), 1783, in-i8. M. Lévêquc a 
donné aussi, en 178a, l'Abrégé de la 
morale de ce philos. , in-16^ et M. Pas- 
toret l'a comparée avec celle de Moïse. 
On lui attribue le Tchun-'Tsieou , nom 

Îui signifie le printems et Vautomne, 
e Chou^King, un des livres sacrés des 
Chinois, ouv. recueilli par Confucius^ a 
été trad. par le P. Gaubil et revu par de 
Guignes, Paris, 1770, «-4°» 

CONGRÈVE f Guill. ) , cél. poète 
comique, né en Irlande dans le comté 
de Cork en 167a, m. en 1729. Ses OEu* 
t^res parurent à Londres^ '73o, 3 vol. 
in-ia ; à Birmingham, iy6i , 3 v. in-8°, 
et à Londres, 1774» a vol. in-12. 

CONIAC r TN. ) , hénéd. , né à Rennes 
en 1731 , m. à Paris en i8oa, entreprit 
la Collection des conciles de France , 
dont il confia ensuite le travail à D. La- 
bat. Il publia avec D. Déforis, en 1794, 

11a Colite t. des QEw/, de Bossuet. 
CONNAN ( Franc, de ) ^ ««v^taxvx ^ 
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Kiiu le rtKiie dcFrancoiin''p9ru«ci(nce, 
•tm. kPari(cn[fi5'T,à43an>,alaiiW 
miatre lirru de Cnmmëitt. lUr te droit 
cifil.Pan», i55B, in-fol. 

COWNORfBenmrd), mcd. ei philo- 
■opbtIrlanJaii, fut éltvédntit la tcliginn 
«aîboliijae. Aprèi aroir laji^i dans li 
plupart des ciuU de l'Eur'ipe, et avoir 
étémicept. dei Rli du Rraad-cliaiiceliet 
an Pologae et mùl. de S. M. polonaise, 
il puMB en Aoeleterrc oh il embrassa, 
enapparance, la connu nn ion de l'Eglise 
anglicane. U m, (catholique, dit-on) 
en >6a8. On a de lui : Efangeliian me- 
dici, Loudces, 1607, in -8° ; foyKge tu 
Pohgne,ea aillai), Londres, it!^, 
»Tol. in-é"i^aiTarionel^iiinounjfiM(a; 
/picilegiumobservationimin bononam, 
Gotlingiia, 179?, in-S"; Narrationet 
Ptohmmi historiœ , ad vtuiam condi- 
tioneia ptrlintntes, Parthenii narra- 
tioncs amatorio! grmei cum noiii vario- 
ruBt, Léipiick, 1603, in-S". 

COHO (Je«n), dominicain, ni à 
Huiemberg eu i463, oii II m. ea i5>3. 
Couo a fait imp. ea langue Rrecque, en 
iSia, quelq. Traités de différcni Pures 
de l'Eglise i il a corrige aussi loiiï Ut 
pastagts grecs qui te troutcnt dans Us 
InstitDtes de Justinien. 

CONON , câ. gifueral des Alhëniens. 
Ses concitoveni lui ayant donné le gou- 
Trrnementdc lomei les Iles dépendantes 
<Ie ta r<.'pnbliitue , et ayant ete rcnrermé 
(lani le port de MiljUne par Callicrati - 
l'.iii, giÏBïraldeïLaccde'monieni, il Gt «î 
hoDne contenance, «ne l'ennemi fut 
nliligé de se retirer. Mais, peu aprii, 
Lyiaudre, autre gén. de Sparte, l'aTanl 
t^inci<dau(uncombalna*al,prad\\E- 
(Eio]-Polaiuos,l'an 4o5 arunt J. C- , il 
•e relira en Crile auprès du roi Evagarc, 
oîi il resta jusqu'à ce qu'Artaierc^j roi 
des Penea, declarUt la guerre aux Lact!- 
ileroonicnt. I,e roi de Perse l'aman 1 fait 
amiral de sa flotte, il engagea un nou- 
lean cembal arec lei LacïMémonicns , 

ran^94 a.ani J. C, oli ils perdireni 
cinquante liaUres avec Hsandie, leur 
gênerai, et l'empire de la mer. L'année 
^ulTante, U ravagea les cflte» de Lac^- 
dcmone, condaisil >a flotte & Alhinei, 
telablit le Pire'e et les uimalllei de In 
ville. Les Lac<!iléinonieni ne trouvèrent 
'd'autre moyen de «c venger de ce grand 
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T^teraona m vain, prétexte. On lu 

Sas préciiément ce qa'il dcTint. Lci 
iseni qu'il fat mené h Artaxercèa, 
le fît mourir ^ d'autrva aaaurcTit mi 
tanva de prison. Il laissa un fili a{_ 
TiDiotliee, qui *e signala comme m 
père. 

CONON, astroDoniB célébra, ocl 
111e de Samoi, éuit lié avec ArcbimÛi, 
qui lui enioyait des probléPM*. Ce fu 
lui qui métamorOfaoïa' en astre la ehi- 
vclure de Bérénice, 
Ptolomée - Etcrgètes 
J.C.Calule parle de 

CONRAD l" , duc de Fraaconie , bl 
c'ia roi de GeNuBDre- ea 013, aprisk 
mort de Louis IV ; il Cl I, gum k 
Othon, duc de Saxe, et k Anionld,dK 
de Barière. U m. en çi8, et déai|pi 
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sacceueor Kpnn , doc ile Saxe, le 
du Qijme OtbOQ qiù j'^iait rMbi 
-e lui 



dé la donatioii dt 
io33,at 



CUMRAD n, dit la Salùpte, fk 
d'tietman , duc de FrdoconÎA , du roi 
d'Allemagne en ioa4, «pi*» la mon^ 
Henri II , eut une longue gnore t UB- 

Saie , et il paciGa la Hongrie et la tv- 

logoe. Courad II «cqnit ft? rojanme de 

BourBoane, eni""- ■*- '- '- 

Raoul lll , demi 

k titre de mari de GiaMe , 

née de ce prince. Eudea, comte de Clom- 

pagnc, lui disputa cet héritage; mais il 

fut tue dans une Ijatnîlle eu io3;.Coiinil 

mourut k CtcecLt en loSg. 

CONRAD UI , emp. d'ADem. , G)idt 
Frédéric , duc de Sçuabe etd'Agnè., 
sceur de l'cmper. Henri V, né en 100}. 
Aprf * la Mort de Lothaire II , il fut Sa 
empereur le 31 TéT. it38 , etentnni 
longue et cruelle guerre avec Henri le 
Superbe , diic de Saxo et de Bariért. 
Conrad se croisa cntutle poiir laTene- 
Samte, isaiégca inutilemCtitDamai ,tl 
mourut, i son-retour en AllemwDt, 1 
Bambergen i iSs. 

CONRAD IV, emp. d'AUemame, 
étaii duc de Sonabe et fili de Ftédériell: 
il te fit élire empereur aprii la mort dt 
ccptmce, en isSo.Lepape InnoeentlV 
t'opposa il ton élection. Conrad , irrite, 
passa <n Italie , prit Kaplea , Cuone. 
Aquino, et m. bientât aprèi k la 
de .on âge, en |aS4. On accota, 
doute k lort , Mainfroi, ton frire natu- 
rel , de l'avoir fait empaîtoiineT.Courad 
eut d'Ëlitabetb , Elle du doc de Bniitt, 
l'infortuné Conradin. f^oy. ce mot. 

CONRAD, év. d'Ulrecht, pcéceplM 
d« Vau^teui HeUrilY, fui ■—-"-' 
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I^an 1099 , dans son palais ^ pii il était 
«n prière après ayoÎF dit la messe. On lui 
attribue divert. Ecrits en faiseur de 
Menri /A^, dans le rejsuell. des pièces 
apologétiq. de cet empereur , Mayence , 
lôao, et Hanovre, 1611 , in-4®. 

CONRAD DE Mâtence ( Conradus 
€pisc<ypus)f auteur àtW Chronique de 
Inayence y depuis ii4o jusqu'eii i!i5o ^ 
imprimée en 1 535. -- - 

CONRAD , connu cous le nom ^Ahr- 
has Uspergensis ,-abbë' d'Usperg, m. 
Ters \i^o , a conaposé une Chronique 
qui finit à Fah 1229, et qui fut conti- 
Duee par un anonyme , depuis Fre'deric II 
josqirà Cbarles-Quint. On eu aune edit. 
deB&le, 1569, in-^ol. 

CONRAD DE Marihhig , ne i Mar- 
purg , franciscain, doct. de tb^ol. , apd- 
tre de r.inq^i'sition, et persécuteur des 
bérétiques. Il fut cortf^ssenr de sainte 
Elisabeth, épouse du landgrave dellesse 
et de Thuringe. Innoceéi il le notunia 
premier iiiquisit. d'AUèm. Dans cette 
qualité, il s^occupa pendant 20 ans à 
rechercher et à faire brâler un nombre 
infini de personnes, '^u'^il disait descen- 
dre des Albigeois , et <|ui étaient inno- 
centes. Dans une diète tenue à Franc-- 
fort , Conrad , en retournante Marpurg, 
fut assassiné en ia33. 

CONRAD DE .'WuRTZBOURG, poètC 

allçm. du i3® s. Sts princî-pales produc- 
tions, en langue sdlemande , siont : La 
Guerre de Troie, roman chevaleresque, 
imprim. tn grande partie dans le 3^ vol. 
des anciennes poésies allemandes rec. 
par IVtuller ; Dïe niehelungenj Chriem^ 
JUlden's raçhe und die keage , en • trois 
poèmes , se trouve dSis le recueil men- 
.tionné ; Engelhard et Ef^geldrut , en 
m.ss. , À 'V?olfenbûttel , impr. en i573, 
InS^ , à Francfort j et d'autres Poésies 
morales et satirique^, 

CONRADIN on Covaad le Jeutt e , 
roi des Romains et de Naples , ne en 
I sâa , de Conrad IV et d'Elisabeth, fille 
d'Othon , duc de Bavière ^ voulant recou- 
wrev le royaume de Sicile, dont le pape 
Urbain iV avait investi Charles d'An- 
jou, frère de St. Louis , il mit une ar- 
mée sur pied avec son cousin Frédéric , 
fils de Herman , marquis de Bade , tt 
passa en Italie ; mais il y fut vaincu et 
tait prisonnier par Chirles d"* Anjou dans 
tine grande bataille donnée an Champ- 
de-Lys, près du lac Fucin, le ^3 août 
1368. Il fut conduit avec son cousin Fré- 
déric à -Naples , et tous les deux con- 
damnés à avoir la tête tranchée , ce qui 
fut exécuté le 26 octobre de la mène 
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année. C'est ainsi que fut étemte,par 
la mort la plus ignominieuse , cette ract 
dcs^rincesde Souabe,qni avait produit 
tant de rois et d'empereurs. L'infortuné 
Conradin n'avait que i^ ans lorsqu'il fut 
décapité. ' 

CONRART (Valentin), conseîller- 
secrb'tairc du roi , nu à Paris en i6o3 , 
fut le créateur de l'acad. franc. , dont il 
fut se<^ét. perpétuel ^ elle se forma en 
1629 dans sa maison , et s'assembla jus- 
qu'en i634* Conrart écrivait bien en 
(lançais , avait fabaucoup de politesse , 
de douceur et de grandeur d^ame. Il m* 
en 1675. On a de lui des Retires h Fé- 
libien , Paris , i68î > iu-is • ua Traité 
de l'action de l'orateur , P.»ris, 1657, 
in-ia , reparti en 1686 sous ]e nom de 
Michel Le Faucheur ^ des Extraits de 
Martial f a vol. in-ia, etc. 

CQNRI ( Fiorenzo ) , religieux de Pé- 
troi te observance, m. à Madrid en 1629, 
Âgé de 69 ans, fut provincial de son or- 
dre en Irlande , ensuite évéq. de Tuam ^ 
et chargé de plusieurs missions impor* 
tantes. Il a écrit un Traité en latin de 
VEtat des enfans morts sans auoir requ 
le baptême , Louvatn , 16^4 9 Miroir de 
la vie chrétienne ^ Louvain , i6a6 , 
in-8^ , «rtc. 

CONRINGIUS (KermannusK prof- 
de droit et de méd. à Helmstadt , né à 
Norden en Frise , Tan 1606 , m. en 1681 ; 
il était versé dans 1rs affaires d'Allemagne 
et l'histoire moderne , ce qui le faisait 
uovevttii consuher par divers princes. Le 
corps des ouvrages de Coringius aparu 
à Bruns wick , i^3o , 7 vol. in-fok 

CONSEKl^ES ( mythol.), nom de» 
douze dieux et déesses du premier ordre ; 
savoir, Jupiter , Neptune , Mars, Apolr 
Ion , Mercure , Vulcain, Jnnon , Vesta, 
Minerve , Vénus , Diane ,. Cérès. Ces 
dousKe divinités présidaient aux douze 
mois de l'année. 

CONSENTINUS { Thomas Com^^ 
lins )•, méd. du 17*. s. Un a de lui : P^ro* 
gymnasmata physica in septem esfèr-i 
citaiiones divisa^ Venetiis, id63 ^ in-f*' ^ 
Francofurti , i665 » in-ia ; Neapoli ^ 
i68d , in-8^ ; Lipsix et Jenae , 1=683 , 
in-ia , sous cet autre titre : Physiologia 
rationis ponderibus et momentis il-» 
lustrata^ 

CONSTANCE I«% surn. Chlore, 
fils d'Eutrope et père die Constantin, fut 
nommé César en 39a, et mérita ce titre 
par sa prudence , par sa modération en- 
vers les chrétiens et par ses rtctoirea 
dans la Grande-Bretagne etdau^WC^cLVn 
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]bremière femme , pour Cotiser Théo* | Lyon^ ftmi de Sidoine Apollhitthre , 



dora , fille de Maximien-Hercolé , col- 
lègue de Dioclétien. Devenu empereur 
par Tabdication de Diocjétien , iJ par- 
tagea rempirearec Galère-Maiimien en 
3o5. Ce prince m. à York en 3o6, après 
AToir déclare César sou fils Constantin , 

2 ni fut père de Julien dit V Apostat, et 
e GftUus. 

COIVSTANCE n (Flarias-Jnlias- 
Constantius) , ^^cond S^ de Constutin- 
le-Grand , et de Fausta , né à Sirmich 
Fan 317 de Tère chrét. , fut fait Gésar 
en 334» et après la mort de son père, 
il fit mourir ses nereux et ses cousins 

J>onr envahir leurs biens, et partagea 
'empire avec ses frères Constantin et 
Constance. Constance eut l'Orient ^ la 
Thrace et la Grèce. Il marcha , Tan 338, • 
contre les Perses qui assiégeaient Nisibe, 
et qui , à son arntëe , levèrent le sie'ge 
et se retirèrent après avoir été vaincus 

Srès de cette ville. Ces avantages furent 
e peu de durée. Les généraux persans , 
Vainqueurs à leur tour, remportèrent sur 
lui neuf victoires signalées. Après la mort 
de Constantin-le-Jeune , en 0^0 , et de 
Constance, en 35o, Vétranion et Ma~ 
gneace se partagèrent leurs états. Cons- 
tance marcha contre eux ; il soumit d'a- 
bord Vétranion : Magnence y après avoir 
été défait dans le territoire de Mursie , 
et ensuite dans les Gaules, se donna 
la mort à Lyon. Ainsi , tout l'empire 
romain , partagé entre les trois en- 
fans de' Constance , se vit alors réuni , 
Fan 353 , squs l'autorité d'un seul. Cons- 
tance , n'ayant plus de rival à craindre , 
s'abandonna à toute la rage.de son res- 
sentiment. Il suffisait d'être soupçonné 
d'avoir pris le parti de Magnence, d'être 
dénonce par le plus vil delà leur , pour 
être privé de ses biens , emprisonné, ou 
puni de mort. Quiconque passait pour 
tiche , était coupable* Les prospérités de 
Julien ) alors vaiqneur dans les Gaules , 
réveillèrent sa jalousie, surtout lorsqu'il 




au pied du mont Taurus , le 3 nov* 36 r , 
après un règne de aS ans. 

CONSTANCE nu Ntssis , gén. des 
armées romaines sous HoUorius , qui lui 
fit épouser , en 417; Placidie sa sœur , et 
l'associa à rEmpite en 4^1 • H remporta 
tan grand nombre deVictoircs , chassa les 
Goths des Ganles , et fit prisonnier le 
tebelle Attalus^ Il ne posséda la dignité 
impériale qu'environ 7 mois , laissant 
Vaientinien III, gui fut empereur. 

CONSTANCE (Consianikniis) , ni \ 



fit prêtre. U a donaé la Pie de S- Get* 
mam d^Auxerre , insérée dan» U oolieet. 
de Surius. Tillemont lui attribue la Fiê 
de S* Juêt , trad. par Le Maître , et pla-^ 
cée dans \e recueil des Vies dm» pèni 
du désert. 

cabaretier de Céi^lmie , devine prenkr 
ministre on grand-TÎsir da tajmmne dt 
Siam. Cet homme , voulant mtrodnin 
le christianisme à Siam , de'termina k 
rdi , dont il était ministre , à enroyer une 
ambassade à Louis XIV . Les envoyés 
devaient fahre entendre qne le prince m* 
dien , charmé de la gloire dn aicmarque 
français , ne voulait faire de traité de 
commerce qu'avec sa nation . et qu'il 
n'était pas même éloigné de se faire chré- 
tien. Les prem. envoyés périrent sur mer 
en 1680 ; les seconds arrivèrent à Ver- 
sailles en 1684» Us engagèrent Louis'XIV 
à envoyer au roi de Siam deux ambass. 
avec six jés. Le roi de Siam promit de 
s'instruire de la religion cathol. ; ma» 
ce ne fut qu'une vaine promesse. Pitri' 
cha , fils de la nourrice au roi , ayant ap^ 
perçu de la mésintelligence entre Cons- 
tance et les Français , en profita ponr ca 
chasser ceux-ci et faire périr Constaacfl 
dans les tourmens. Fitracha , après la m. 
du roi , monta snr le trône. On ^ deux 
vies de Constance, l'une par le père 
d'Orléans , 1690 / in-ia , qui le peint 
comme \m homme vertueux j l'autre par 
Deslandes, 1755, in-ia,qui le repré* 
sente comme un aventurier. 

CONSTANT I*' ( Flavius- Julîqs 
Constans) , troisième fils de Constantin- 
le-Grand et de %usta , né en 330 , et 
proclamé cc'sar en 335 9 eut l'Italie , 
rAfrique , l'Illyrie , dans le partage des 
états de son père , et les Gaules , FEs- 
pagne et la Grande-Bretagne après U 
mort de son frère Constantin. Ce prince 
s'opposa aux ariens , fit conroquer à ce 
sujet le concile de Sardique en 345 j et 
s'efforça d'éteindre le schisme des dona«* 
listes. *D périt d*une manière fimeste; 
Magnence , s'étant fait proclamer emp. 
en Afrique , le fit tuer à Elne , dans tes 
Pyrénées, l'an 35o. 

CONSTANT II , emp. d'Orient , fils 
d'Héraclius Constantin , et petit - fib 
d?Jiéfaclius , fut mis à la place de son 
oncle Héracléonas, en 64 1* Les mono» 
ihélites l'avaient élevé ; il les protégea et 
s'en laissa gouverner. Il publia en 64^ > ^ 
la persuasion du patriarche Panl , un 
édit ou formulaire appelé type , par le- 
quel il imposait silence aux orthodezcs 
\ t\ vsL\^ixK\Âa^t%K "Le pape Martin I** 
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•ondtmH M lfp<cD64g, dam un con- 
cile. Conauncï, iiTÎL^ conira *Qii frire 
Th^odose , le fil ordonner diacre, et en- 
«niLe mettre à mort. L en eat nn tel 
remord de conscience qa'il l'imaginait 
fe cliaqnc inalant voir Ttiéadost qui lui 
pt^ienuicle calice en habit de diacre, et 
iDidïuit: Buuei, mon frère. Il paxa 
«nsaite en Sicile > entra dani Rome le 5 
juillet 663. Auiri tnutraii prince k Sjta- 
cnac qa'h Rome , il ruina Ict peuple! par 
•MexactioTia,(aTita(iz^gIiic*lai ire'>o», 
la vaiM ucriii , Jniqu'aai ornemen* iw" 
tombeaux, et fit périr le* plus grandi 
aeirneara dam Ih lourmens. Il n rendit 
odieux aoK peuple* , et fut tui à Syra- 
ciiaa daiu le* etuTCi par André, l'un de 
■ei domeitiquea, an 668> aprèi w ant 
■de ligne. 

CONSTANT (Gennain), jnm-garde 
da la monnaie de Toulnnse , publia, en 
tS57, iTarii, un aarant Traita de ta 
coui* des monnaiti , et de l'étendue de 
sa Juridiction , i *ol. in-fol. 

CONSTANT f Darid) ,profe.«ur de 
th^l. dam l'acad. de Lausanne , né en 
i63S, m. en i-j'H. Oa a de lui dei édit. 
de Flontj, de* (Mcei du Cicéron. ei 
de* CnUmjuet d'Érasme, enrichie* de 
reinarqne*; de* Diiiertationt , en latin , 
MUT la Jamme de Loth ; aur U tuitioit 
^ Ittoîie I inr le terpent d'airain ; e i 
aat lepaïaage de la ntr Rouge; Abrfgé 
depoUtique, iSt'] i Syitime de morale 
théologiifue , en iS diiMerl. — Conilani 
f Jacquet), m. en 1730 à Lanaanne, oti 
à eierçaitlamdd.,etapnUié:feyf/e- 
decin , chirugien et apothicaire chari- 
ïflifa, Ljoo, i683, 3 Tûl. io-gojPftar. 
macopée det SuÙMt, i^^, in-is. 

CONSTAHTU (FUria Julla), fille 
•We de Tenipereur CoDilance - Cblorf 
et de The'odora , embrasta le christia- 

^i , deux an* aprèi, lui fil ifponier Li- 
cinina. Le* deux bcani - frire* s'etant 
brouilla* , la guerre fut allumée pour •». 
Toir qui reaterait maître de rEmpice. Lî- 
CÎniui , vaincu dani troia hataitlea, fut 
^tranuli! par ordre de Conauntin. A 
peine Comuntia araiMlle acheva le tems 
au deuil de son époux , qae Consiantin 
fit mettre à mort , à l'ift de douze at» , 
Liciniui, ion fiita Unique. Conatantiï 
^tuuSa Ml aonpir* , et aprè* la m. de ta 
mère Héline . enilepluieraodaiccndani 
snTreipril de Bon frire. Elle (oulint ItU 
COQr le* arieng dont elle avait embrau^ Irs 
lyaLJ'mes k la perinaaion d'Euii'be, é\. 
JeNicom^die,elra. veri33a. 

l^OMSTANTU (FUmJuUa},p[e- 
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niière femme de l'empereur Gratien, fille 
lotthume de Comtance II l't de Fana- 
ine, naquit en 36a, m. l'an 3S3. Le ty- 
^n Procope , qui ie diiail aon parent , 
'étant fait reconnaître empereur en 366, 
]Oria cet enfant illnatre dani >ei brai , 
rour a^aLtacher lea lotdats , & qui la uué^ 
noire de Constance était cbire. ' 

CONSTANTIN ( Flavina Uandini), 
le simple loldat , le at prociamer empc- 
-eur, l'un 407, par l'armée de la Gr. -Bre- 
tagne, et paua auiiitAt dani Ici Gaulea, 
il il régna quatre an*. Il eut d'abord ij 
i<intenitla guerre contre Honoriui, qn'il 



teraine, Géronce , attaqué pacComtani, 
rila de Canilaniin , le défit ,1e tua , et a» 

.iégea Coosuntin danaArlei. Con 



là J> abandonner leur 



d'Honorini 

«é*, engagea ceux 

général, qu'il fitm 

el força enfin Cooitantin j> se rendie k 

liiacrétioD aprii quatre moia de liége. 

Pour le lotistraire à la mort , Conitantln 

l'éuit fait ordonner pcélre avant de ae 

rendre : mail on n'eut point d'âard à ce 

ractire ; on le ût mourir lui et Julien , 

seul fit* qui lui restait , et leur* létea 

rcnl portée! ïBavenni le tSseptembra 

: l'an 4m. 

CONSTANTIN -TmERE, antipape, 
^a Sainl-Siége av. rélcciion 



d'Eliei 



e III, 



cléricale. Tout tremblait devant la fac- 
Ae Tanlipape , qui demeura plua 

.. I an en poiseiaioD du Sainl-Sie^c. 

Constantin fut chaaié en ^ de TcgUse 
de Rome , condamné à perdre la vue , 
et enfermé dan* un monastère. 

CONSTANTIN, Syrien, fut (la 
pape aprèila martde SiiinDua, en^oS, 
lit un voyage «n Orient , oii if fut reçu 
avec m'aauiliceoce par l'empereur Juiti- 
nien. ifm. «u ^iS. Grégoire 11 fui *oa 

CONSTANTIN I"" {Flavini Vale- 
riu>Con*tan(inni), dit ïe Grirnil , lil* 
de Cnniunce-Cblote et d'Uéline , na- 
quit t Naiaae , en 374- H accompagna 
aon père en la Grande-Bretagne , l'y 
vit mourir et fut déclaré emp. h sa place, 
en 3o6 j maii Galtre lui refusa le litcc 
d'Augnate , etue lui liiiia que celui d« 
Cé«ar. 11 hérita piinrtant des pays qni 
avalent aiifiarleau à£nnpère,duGss\i», 
de L'Ëiçâ^M , àe ï .KÙ<^. % t«io'^tK>& 
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plna. «Ictoirei sur 1rs Françili ai 
AUemaiidj, cE pnt le nom d'Aii|, 
3dS, du cuaiBDtcmcnl de Mailmien. 
Qusiijua tcmi aprèi il marchï coutrt 
Hucai». Ooditqu'il avait d^\i beau- 
coup de pencbanc poni la religion chr^- 



timnc ; que J. Cl 



int apQioDogiainrae 
avec cecie inscripuon i rttut vaincrez 
. /rarce(i>n«, MuenrafuI eneffet vsincu 
prii Af Homo , el >a noya dani le Tibrt 

devint matlre de rÙalio el do l'Afrique, 
I) Et faire aauilAt un l^banim , ou 
•BMÎgne milit. , dam lequel le mono|;r. 
qui lut avait apparu elaii repreiente , 
et le fit porter i la ti-Ue de lou amiee. 
Ce ligne ■: lai l proprement un P , ciiiip^ 

Sar une ligne droite. Coattanlin fut ulurs 
A'br^ lenremierdei empereart parle 
■unat, et bt ceuer la pïtHM;utian contre 
les chrétien! ; U voulut mjuie ivce tau 
an rane de* eat^bum^nes. Ce prince 
d^âl enauite Liciniu) et le lit mourir. 
Licinien , CU de Liciniui, fut condamne 
b mort peu de (emtaprin, et Cmutantin 
deriat par lii le aeul maître da l'Empire 
romain. Alonil Gt bâtir !>Romeetdans 
tout l'Empire itea édifices et des éf;lisei 
magnifiques. Il bUtit une nouvelle Rome 
it Bjiance , qui changea de nom et prit 
celui de Constantiaople. Il convoqua I* 
concile d'Arles , pour faire finir If 
«chlsme desdonatistc!. Un autre concile 
fficuménique , auemblé à ses frais en 
33S , il Hicée en Bjifainic , fut )ionor« 
de ta présence, fl entra dans l'assciubléfr 
revêtu de la pourpre , demeura debout 
juiqu'ï ee que let ér^qiles l'eutsent prii 
de s'asieoir , et baisa les plaies de ceux 

3ui avaient confeuéla foi dcj. C. pen- 
antla persécution de Licinlus. On le 
liUme <P«ïoir eu trop de complaii 

Eonr Constance, sa saur , qui protr^eaii 
. a Ariens, d'avoir confié son autorité il 
desiritDiatiesdont il ne réprimait point 
fcs injustices, et d'avoir eu delaiirnauté, 
aurtout en faîiaul mourir son fils Cris- 

Sus, aecnié par Fausia, sa belle-min 
'avoir attenté à son bonneur, Und 
que c'était ce vertueui: prince qui n'o 

crimmelle de cette impératrice. L( 
hislorienl païens l'accusent iaiusicmeii 
d'avoir acheté la paii ï prix d'arnenl. 
Il est constant qu'd était trave et belli- 
queux j il tempoila plus, victoires sor 
les Français et les Germains, vainquit 
les Sarmales et les Goibs. Il se prépa- 
rait i marcher ï U tête de ses armées 

tQOtre it» P»ws, lorsqu'ils Ui oStiieav 



cows 

' la paix, et lorsqu'il fat attaqn^ de II 
maladie dont il m. b Achjroa , prisdi 
Hicomi^diR, en3l7,i63an(, apiHm 
avoir régné 3i. On dit qu'il fat btpijii 
av.samort par Enièbe , ér. de HW 
me'die. Il purtagea l'Eôpire entre «s 
trois fils , Conslau^D , Conitauce et 
Constant. — Constaulin II, dit la Jevm 

iFlavins Julius Conatantinos}s filsihw 
u précM. , né k Arles eu 3i6. Apttt 
la mort de sonpèTe , U eut en priigt 
les (iaulea , l'Espagne et la Gr.^N ; 
'fnais ayaut voulu s'emparer de» étals^ 
son frère Constant, et étntit-eDti< «Q 
Italie avec son armée, il fut tu^ ivli 
d'Aqnilée en 34o , k tS ans. H avait 
vaincu , étant Céiar , les Suzoatea, ht 
Gotbs et let Français. 
CONSTANTIN UI. maÊomi 

Pogonat , c'est-k-dir< barbu, aa- 

Keur d'Orient , eu 66S , était Gb4i 
nstaot II. Apr^i avoir puni aévfat- 
ment les meuttriera de son père , â 
vainquit les Sarrasins , et lea obligât-l 
lui payer tribnt. Apiii avoir paeiU 
l'état, il voulut pacifier l'EgUso : ilit 
assembler le sixième concile gAiéral Je 
Constaniinople en 6E1 , 7 preiida , et 
fit condamnée les mono tbéli tea. Ce »Ua 
Ini donna une place dans lea Amiaki 
•celésiastiqnei ; mail le meurtre de ses 
deux frères , Tibère et Héradin* , la 
rendit odieusàtonsiède et i, la posij- 
rilé. n mourut en 085 , après 17 au 
de rigne. 

CONSTANTIN IV, Copaonint 
( ainsi nommé parée mi'il salit les fonts 
baptismaux lorsqu'onle baptiaait), emp. 
d'Or., naquit k CoDiu en 719, je LéoB 
risaurien el ie Marie. Il succéda t m 
père en ■}S^^ , et fut infecté de l'bérési* 
des Iconoclastes , foula aux pieds 1rs 
imaget des saints , persécuta les caibo- 
liques , et m. de la peita dans tan expé- 
dition contre les Bulgare*, en yfi, 
après un règne de 34 an*- 

COHST AN TIN V , fils do LA>n IV 
et d'Irène, né en J70 , succcda b ton 
père en 780 , sous la tntttle de ta mère, 

Îiii voulut UMirper le couronne ; mtii 
onstantin lui disputa l'antorité impé- 
riale, et l'obligea de céder. Elle d% 
iniiicuapas nioiai en secret ponr K 

Étendre le pouvoir. Une inva^n ^t 
nigarcs dans l'empire seconda sel pi»> 
jets. Ce piioce succomba, et laisiaU 
irâne ï sa mère dénaturée , qui lui fit 
crever les veux eu^gs. CoDSlantinvécM 
encore quelque tems dans l'obacurilé. 

CONSTANTIN VI , fib de Basile 
U-Mii.«:d(nucn 1 fat aie Aogutte^ 
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ion père , Pan 868. Des écrivains mo- 
dernes ne le mettent pourtant pas en ce 
rang , parce cj^u'il m. avaçt son père , 
▼ers Tan 878. 

CONSTANTIN VU, Porphtrocé- 
irÈTE, emp. d'Or. , fils de Leon-le-Sage, 
ne à Const. » en 905 , monta sur le trône 
Il l'âge de 7 ans , sous la tuteUe de sa 
mère Zoe' , en 911. Lorsqu'il eut «n 
main les rênes du gouvernement, il 
châtia quelques tyrans en Italie , et prît 
Bëne'vent sur les Lon^bards. il était ami 
des sciences et des savans. Komain, son 
. fils , le fit empoisonner en oSg, après 
on règne de 48 ans. On a de lui un Traité 
des >aiSaires de l'Empire ^ a livres de 
Thémt^y on positions des villages , ouvr. 
important pour la géographie du moyen 
Age, et d'antres écrits qui ontétéimpr. 
en grec et en laHn. 

CONSTANTIN VIII, m. en 1028, 
. fils dcl'emper. Romain, succéda au trône 
impérial avec son frère Basile II , h la 
mort de Jean Zimiscès en 976 ^ mais ce 
fut toujours lui qui exerça la principale 
laCorité. 

. CONSTANTIN IX , surnommé Mo- 
nomaqueoM le Gladiateur ^ rappelé de 
l'exil où il avait été envoyé par ordre de 
Jean, frère de l'emper. Michcl-le-Pa- 
phlagonîen , épousa Zoa ou Zoé , fillç de 
Constantin X, et fut mis sur le trAnc l'an 
io4a* Les excès du vice auxquels il se H- 
▼ra avec une concub. , révoltèrent le peu- 
ple contre lui. Zoé et Théodore, sa sœur, 
le sauvèrent en io44* Constantin m. vers 
la fin de io54< 

CONSTANTIN X , surnommé />«- 
€as , fils d'Andronic , fut adopté en 10^19 

Sar Isaac Comnène pour son successeur. 
eus son règne les Scythes ravagèrent 
l'empire , et plus, villes furent détruites 
par acs tremblcmens de terre. 

CONSTANTIN-DRAGASES, i5Mu 
nom , fils de Manuel-Palcologuc , né en 
i4o3 , fut mis sur le trône de Constant, 
par le sultan Amurat en 144^* Maho- 
met II, success. d' Amurat, ayaat eu des 
mccontentemens de Tempereur, vint as- 
siéger Constant, par mer et par terre, qui 
après un siège de 58 jours , fut emporté 
le 39 mai i453. Constantin , voyant les 
Tores entrer par les brèches, se jette, 
IVpée à la main , à travers les ennemis ^ 
à 1 instant un Turc lui décharge un coup 
de sabre sur la tdte ; un autre lui en porte 
un second, sous lequel il expira h l'âge 
de 5n ans^i Telle fut la fin de l'empire de 
Constant, l'an iia3, depuis sa fondation 
par le grand Constantin. 

CONSTANTIN II, roi d'Ecoasc, re- 
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poussa les Danois qui venaient ravager 
ses états. H surprit leur chef Hubba, et 
le mit en fuite. La victoire l'abàbdonna 
quelque tems après, et il f«t tué dans 
une bataille près du bourg de Çararia , 
en 824- 

CONSTANTIN, sœuommë T^^/re- 
cain f bénédictin y membre du coUe'ge do 
Salerne, florissait vers l'an lo.^o. fi fut 
un des plus grands compilateurs en mé- 
decine. Ses oui» rages ont été publiés à 
Bâleen ï536,io-fol. 

CONSTANTIN (Menasses), historien 
grec au là" s. , sous l'emperear Manuel 
Comnène. On a de lui , en vers ^cs , un 
Abrégé de l'histoire ,'trad. en latin par 
Lennclavius, Paris, i655, in>f. ^ Amours 
d'Aristandre et de Callithée , dont on 
lit des fragmens dans les Anecdota 
grœca de Villoison , Venise ,. 1781 , 
a vol. in-4**. 

CONSTANTIN (Robert), savant 
méd. et prof, de b.-lett. eto l'univers, d^ 
Caen sa patrie , m. en i6o5 , sjEiiv. M. de 
Thou , à 1 o3 ans. On Ini doit : Lexicon 
grœco-latinum ^ 2 vol. in-fol., Grenève, 
t5q3; trois livres à^ Antiquités grecques 
et latines , etc. 

CONSTANTIN , abj>é da monastère 
dcSt.-Symphorien à Metz, ili. en ioa4 9 
entreprit VHistore de Pé^éque d'Adal- 
beron, en reconnaissance des bienfaits 
que le prélat avait répandus sar son 
abbai^e 

CONSTANTINE ( Flavîa Julîa Cons- 
tantina), fille atnée de l'emper. Cons- 
tantin et de Fansta, fut mariée l'an 335, 
à Hannibalien y tûé quelque tems après, 
puis donnée, l'an 35t , par son frère 
Constance , à Gallus son cousin, qui re- 
çut , à l'occasiou de ce mariage , le titre 
de César, Cette princesse fière , abusant 
du. caractère bom<f de son époux, le pré- 
cipita decrime eu crime. Mais Constance, 
instruit de l'attentat de Gallus, lui fit 
perdre l'espérance de la couronne avec la 
vie, l'an 354 i ^^ Constantine ne se déroba 
au même châtiment que parce qu'eUe était 
morte peu de tems auparavant. 

GONStANTIUSt Antoine), prof, 
les b.-lett. à Tano sa patrie , oii il m. en 
1490 , h 54 ans. Il reste de lui un Com- 
mentaire sur les Fastes d'Ouide, publié 
avec celui de Paul Marsus ; Tusculanum, 
i5a7,'in>4*^« *— Son fils^ Jacques Cous- 
tantMis, a aussi recueilli et publié , de 
son père , àe& Poésies latines , des Ora- 
tiones, Prœlectiones , eci, , Tano , i5o3, 
iii-4°. On a de lui : Collectaneorum £/c- 
catôstys prima , in qua variorum anti- 
quorum loci illustrantuv^ ^t.^» .^ Xvsw^ ^ 

i5o8, ia-i^^v 
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GONSUS(mytfaol.), dîeo àt9 eon- 
/«eîl. Les Romains hii avaient élevé nn 
nnteL sous un petit toit > dans le £p:and 
cirque, à rextrémité de la lice. 

CO]VTA]NT( Jacques), botaniste et 
pharmacien à Poitiers , m* en 1620 , a 
publié nn Commentaire sur Dioscoridef 
âont Joseph Scaliger parle avec éloge. — 
Constant ( Paul ) , botaniste et poète, fils 
du précéd. , m. à Poitiers en i63a , a 
composé nn poëme de a5oo yers , sous le 
titre de Jardin et Cabinet poétique de 
/'ail/ Co/ita/tt. Ce poème fut bi en tôt sniTi 
d'un second, sons le titre d'j^â^e/i. 

CONTANT (Pierre), archit., mem- 
bre de Facad. d'arcbit. , né à Itty- sur- 
Semeen t6g8,m: à Paris en 177^.11 
pratiqua le premier C4ss voûtes «n brique 
«i hardies. On a de lui un vol. in-foi. , 
gravé,- de ses procédés d'arcbit. 

CONTANT DE La Mollette (Phi- 
^ lippe du^, vicaire-général de Vienne, 
né dans le Daupbiné, m. eu 1793. Ses 
ouv. sont: Uièses sur VEenture-Sainte^ 
1765, in-4"; Essai sur rEcrit.Sainte, 
I775| în-ia : Nouvelle Méthode pour 
entrer dans U vrai sens de l Ecriture- 
Sainte j 1777, a vol. in-iaj La Genèse 
«xpliqnée, 1777, 3 vol. in-i 5; Z^'i?aro€i« 
expliquée, etc. , 1780, 3 v. in-ia ; Traité 
sur Ul^ Poésie et la Musique des Hébr. , 
1781, în-xa^ Le Léuitique ejrpliqué, 

CONTARINI (Ambroisc) de Venise, 
vivait sur la fin du 1 5^ s. Il fut envoyé 
«n ambassade auprès du roi de Perse. A 
•on retour, en 1477 » '^ pnblia , en ita- 
lien, 1^ Relation ou plutôt le Journal 
de son voyage, trad. en lat. par Jacques 
Gmter, etc. 

CONTARINI ( Gaspard) , card. , né 
en 1483 , à Venise. U tut ambass. de la 
républ. auprès de l'emp. Charles-Quint. 
Paul III rhonora de la pourpre romaine 
«n i535 , et l'envoya. en qualité de légat 
«n Allem. en i54i , et l'année d'après à 
Bologne , oii il m. en 1 5^^* On a de lui : 
Traités de philosophie , de théologie et 
de politique, Paris, 1571, in-fol. 5 
deux livres du Devoir des Evéques; un 
Traité , en latin , du gouvernement de 
f^enise, Jean Charrier >n fit impr. la 
traduct. à Paris en i544» in-S®, etc. — 
Contarini (François), de la même fa- 
mille du précédent, vivait dans le i5^ 
siècle , fut profess. de philos à Padoue , 
ambass. auprès de Pie II. La répub. de 
Venise l'ayant chargé aussi de la défense 
de Sienne contre les Florentins, il écri- 
vit V Histoire de cette expédition , en 
trots lirrev publiés dans la sui te par Jean- 
^ Michel Bruto et d'autres «aieax8« — « 
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Cbntarini (Jean) , cel. peintre, 'fils du 
précéd., né à Venise en 1549^ ™* ^^ 
i6o5. Marini composa, à la louange de 
ce peintre un sonnet et un madrigal pour 
son tableau àt la Mort d'AbeL 

CONTARINI (Simon ) , né en i583, 
fut envoyé successivement , par le gon* 
versement de Venise , en ambass. auprès 
dn duc de Savoie , de Philippe II , çt à 
Constant. \ il remplit la même mission 
auprès de Paul V et de Ferdinand II. 
Elevé h la dignité de procurateur de 
Saint-Marc de Venise , cette ville ayant 
été affligée de la peste en i63o , il y m. 
en i633. On croit qu'il a rédigé les Mér 
moires de ses ambassades ; mais ils 
n'ont jamais été publiés. 

CONTARINI (Vincent) .professeur 
d^éloquence à Padoue , m. à Venise, sa 

Satrie , en 1617, h 40 ans. Il « écrit : 
)e rejrumentaridi Ue militari Roma* 
norum stipendioy Venise, 1609, în-4^, 
et ses yariœ lectiones , Venise , 1600, 
in-4®, réimp. à Utrecht, 1754» in-8*, 
avec les notes de Nie. Bond. ^ 

CONTAT (dom Jérômc-Joachimle), 
nn des supérieurs de la congrégation oe 
Saint-Maur , né auprès de Châlons en 
1607 , et m. dans 1 abb. de Bourgneil, 
diocèse d'Angers , en 1G80 , est auteur 
de plus. ouv. de piété. 

CONTE( Ant.le ), Contius, sav. ju- 
risc. , natif de Noyon, professa le droit à 
]$ourges et » Orléans , m. à Bourges en 
1786. Ses OEuvres ont été imp. en un 
ToL in-4®. 

CONTÉ (Nicolas- Jacques) , artiste , 
mécan. , chimiste , né à Saint-Cenery en 
1755. Après avoir peint avec succès plus* 
sujets religieux et des portraits , il vint 
se fixer à Paris. L'étude particulière 
qti'il avait faite de la physique le fit re- 
chercher, en 1793 , pour suivre en grand , 
avec plusieurs savans , Texpérience de la 
décomposition de l'eau par le jer, qui 
n'avait alors été essayée que dans un ca- 
non de fusil. Ses conseils contribuèreat 
beaucoup au succès de l'entreprise. Le 
gouvem. lui conféra le gcade de chef de 
brigade, avec le command. en chef des 
aérostiers , et nn lui doit Tétabliss. de la 
manufacture de crayons qui fixe en Fr. 
nn nouveau genre de commerce. Il partit 
en 1^98 pour l'Egypte, en qualité de 
chef de brigade du corps des aérostiers, 
qu'il commandait à Meudon avant son 
aépàrt. Arrivé à Alexandrie, il construi- 
sit en deux jonrs , au Phare , des four- 
neaux à boulets rouges; ce q^ui tint 
éloignés les vaisseaux anglais , qui poa- 
\ ^aVeat et^^e^it ««ua vUle d'an coup à» 
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- - .. . . «prt» on Caire , on 
U dot DÎâitAt im télégraphe , qui ëuït 
VOM* faôle i «ublir U qifullcun , ï 
«anaa du mirage , et dei auirei phe'na- 
nioM analoffaet et propres i celte ■!- 
HOapBè» brJUante. Il fut nommi l'an 
dai premier* membre de la LëgioD dliou- 

cdirrENSON'f Vincent'), domini- 
cmifi el idë prédicatetir , né ï Burit- 
bn, prit de Condom, ta 1640, et K. e 
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COHTl (Proidociino), p.cricieD et 
iniitc. dePadoue, du i5° >■ . ensugiiH 
M* laie cananiquet i Paduae et à Sienne, 
et m. t Padoue. Il eiE aut. de : Dt dif- 
ftrantiU jurit civilii el canonici ; De 
eoataitguinitalt el affinilate, 

CONTl (Armand ne Bociioa , 
(rince de), □!• de Henri 11 du nom , 
nrinca deConde', fut chef de la brandie 
3a Crmti, ni k P^rii en 1639. DeiliDc 
à P^tat eccUaiutmne , il fut abbê de 
Sùot-Deni» , de Ouni , de Lérini et de 
HoUme. Aprti la m. de ton ptre , il 

ritia l'^ÎK ponr lei armet , et k jeta 
ni Im iatrigaM de la Fronde ; il en fut 
iiit gén^n]iHÎme.,On l'oppou i> aou 
frère, le grand Condé, qui défendait 
(Ion la reine et le card. Maiarin. Il) u 

eette princewe et contre ion mîniitre. 
Coati fnc ariJi^, conduit ft Vincennet 
•rec ion frère , el n'en aortit que pour 
■pouKT une dea nièces du card. , aaquel 
U anit fait ta sueire. Ce mariage le 
BÏtdanalB plus haute faveur j il fut fait 
BmTerD. de Guienne en i654 , pnri f,ia. 
dea année! en Catalogne , grand-mattre 

piëdoc en i66a. Sa femme l'aTait 
Q dAAt. On a de loi : Traité de la 
„.iiU« et de* spectaclei , selon ta 
tradition de l'EglUe , Paris, 1G67 , 
in-S* j Dtifoin des gouverneurs de pro- 
fw«, Paris, 1677, 3to1. io'13, etc. 

CONTl (Francoi^Louis de Bourbnn, 
prÎDce delà Roche-tnr-Ton , pnii de ) , 
Bt dn précédent, ni eu i664 , m. à 
Âri* en 1^09. Il se diitingua au liége 
d* Laxembourg en iGSjj dam la cam- 
papie de Hongrie en 16SS : au combat 
it Steinkarke, am bauilles de Flenrui 
et de Her^nde. Il fui élu roi de Po- 
logne en i6g^; mais l'électenr de Saxe 
tomtai par on autre parti , lui cnler; 
cette couronne. Il eut de son maciagi 
aiec ThériM de Bourbon , u couiine 
Loui* Armand de Botirbim , pire di 
princa qni tait. 



tradudÂÂt. 



CONTI (Lonis-FrançràdeBonrbonl, 
prince de), 4" du noin , petit-fil* do 
'-'cèdent et tils de Loni* Armand de 
irboa, né i Paiii en 1^17. Il signala 
talen* miliMirct pendant la gueiro 
1^4' i " tendit maître, 1* a3 anil 
4, de Montalban, et euiuite de la 
deUe de Ville-Fnuicbe. Apre* oTOic 
L Stenre , Ch&tean-Daupfain et Dé- 
n , il forma le ûége de Coni , dont 
.rancbée fat OQTerta la nuit du 11 
aa i3 Mptemb. de la même année. De 
'"tour i Paris, il j cultiva la littéra- 
ire et le* arts , et mourut dan* cette 
Ue en i7;6. 

CONTl [ Gioaio de } , pofte italien 
du i5' siècle , m. b Rimini , a laisse un 
recueil de ver* galant, soui ce titre: La 
bella laaaa , Paris , iSSg, réimprima 
en .595, in-ia. 

CONTI( l'abbé Antoine), noble t<- . 
uiiien, m. en I749r ^ 7t *»*■ ▼o;agea 
dans une partie de l'Europe , et sa fit 
estimer de Newton. Ses Ouirues de 
prose et de poésie ont été rec. i Venise, 
1739, 3 vol. in'4° > (t MS OËiuTM 
pa^munes, i7S6,in-4>. 

CONTI ( François ), céltbre peintre, 
décoré de la croix de l'Eperon d'Or par 
le pape Clément XII, directeur de l'é- 
cole du dewin et du modèle à Florence, 
ou it naquit en 16S0 , et m. en i76o> 
Les »iiUs de Genève , do Prasue , et 
autres de l'Allemagne et de la Toscane , 
eietcèreni tes talen*. 

CONTO-PEHTANA ( don Joseph ), 
célèbre poète portugais , m. i Litbonnc 
en 173a, a donné*ua poëme epiijue de 
ÇuiUerie la Sainte, un des meilleur* 
OUT. que le Portugal ait produit*. 

COMÎ'UCCI ( André ) , dn Monl- 
Sansovino, ne' en i46o, architecte et 
sculpteur italien, m. en iSao. On re- . 
manque de cet artiite un Groupe da 
sainte Anne , de Jésus-Christ et de 
la f^ierge, nui se voit dan* réélise de 
Saiut-Augutlin à Rome. Léon X l'eiH 
voya k Lorc[te, où il «ëcuta les Jias- 
reliefs qiii décorent l'intérieur de la 
Santa Casa. 

CONTÏ ( Evrard de ) , médecin de 
Charles V , roi de Franne , est auleor 
d'un Commentaire sur les prohlimeê 
d'j4ristole j en ^ gros vol. 

CONTZEN( Adam),)é*nite, natif 
de Mantjole dan* le duché de Jnliet*. 
n professa ï Mnnich , où il m. en i635. 
Il a laissé de* Commentaires atr Ui 
Evangiles, 1636, 3 vol. in-fbl. ; Dit- 
ceiitatia de lecrttli locietirtu luu. , 



«34 



CONV 



CONVENMOLE on Cohtmitoie, 
de Piato en 'l'oteaiie, saTUit distinfcuc 
du i4' •- ; il lint un* école publique 
b CarpentrHt et à ArignoB, et eue au 
nombre de tei écolten,Pétnn^e qui, 
reconnaÎKaat, lai proiligaB ilo. uconri 
dai»>Bvieil)csw. 

COOEL (Jacquei), fclibre navigateiir, 
ne' en 1^18 1 Martou , village du ducliil 
d'ïorb , d'no )i»iTii«lier , cnmineno 
f*x terric bdX winei de cbarboD, Mi» 
«n ■pptentiiMge , ù iS aiu , chez nu 
Riatciùnd de ne mintiial , il apprit les 
ncemiera rlemem de la naiifiatiOD mr 
" " - qoi irauiporM' 



'(arr« , Cook lut enlere' gar In pieMe , 
et (erTit en qualité de iimple matelot 
«pr leVai'Meau de Hugb l'alliier. BientAt 
ton applicaiion et aei talens lui mëri- 
tèren'l remploi âe maître d'^quipaBe, ]1 
fiit chamc par le généttl WoH, qni 
fainit le ù^c de Québec . de londer 
la profondeur du canal dn âeuic Saint' 
Laureol , en face du camp français , 
roTliGë ï Monimorency et ï BfaOporl. 
Il exécuia dans l'ialerralle de Mpt nniu 
cette périlleuse entreprise. Parrenu de 
grade en grade i celui de capitaine eu 
pied , il partit pom: son premier Tojage 
autour du inonde , avec Banki et S<>- 
lander, le 3o juillet i;6S. De retour 
eu juillet 1771, il reparut en iuia 1773, 
avec Forïier, qui f artagea (es traTanx. 
Il pAiélra jusqu'au 71' degt^ de lati- 
taoc méridionale, oii il fut arrêta par 
les glaeei, qui l'empécUrent de passer 

Elus avaDl. Cook , . reienn en Europe 
I 3o juillet t^^S , reparti I encore on an 
apria pour sa demièie apediti " 



1 fut >i 



. nie 



d'tiuhiti, le 14 février 17^9, par les 
insulaires qui l'avaient d'abord accueilli 
favorablemenl. Sa nurl fut une perte 
irréparable. Pendant les hostilités «nue 
la Erance et l'Aiuleterre, relatives b l'in- 
dépendance de l^liDcrique , Louis XVI 
ordonna de respecter le pavillon deCo'ik-. 
Ses 3 TOjages ont été' publiés k Londres 
et forment 5 vol, in-4° < avec Cg. et 
atlas. Ils ont été trad. en français par 
TH. Suard et M. Démeunier. La ool- 
lectioa forme i3 vol. in-4<', ou 18 vol, 
in-S°, Rg. et allas. La vie de Cook a 
Clé publiée & Londres en 3 vol. in-S°, 

Cariera, Paris, 1788, i toi. în-i". 

COOEE ( EUséo ) , célibre médecin , 
gradué en lèSl au collège d'Harvard. 11 
fut eowoyi en Angtel. eu 16S9, comme 

tgeat </«JV«Mei(iwl>ettf,poardci(i(uidK 



le rétablissement de la chartre. 11 m.k 
Boston en i';i6, i%é de 78 ans, csiimJ 
comme médecin et grand polit. , avant 
été honoré d'emplois publics pendant 



fils, célèbre daoa l'bistoiie politique da 
Mass«cbnisetl» , m. en 1737 , a publia 
quelques Traitét sur la politique. 

OOOKE (Samuel), ministre de la 
paroisse de Cambrigde, m. en ijSS, i 
7S ana , « laissé plnsieura sermotu bien 

eOOKE ( Tbomas) poète angUis, né 
vers l'an 1707 W Braintrée , au comti 
d'Essex , m. vers 1750, fut proi^é par 
le comte de PembroiLe, qui t'aida ji tra- 
duire iiétiode. 11 traduisit aussi Cicéroo, 
de Pfaturé deonim , et Térence avec 
une partie de PtaïUt. 11 a écrit la Fia 
d'André Marvtl. 

COOLHAAS (Gaspard! , ministre t 
Leyde , né à Coiogae en 1 536 , fut accusé 
par ses écrits d'be'lérodoïie dans U %- 
□ode de Middelbourg en 1578. U sefi^ 
distillateur pour cesser d'£lre i. cbai^ \ 
la ville de Leyde. D m. eu i6i5 , laissant 
un nHes grand nombre d'écriU . ions 
polémiques, on apologi! tiques de kes sen- 
timens.' ~ Coolhaas rGuill.) , desceu. 
dant de Gaspard, ué IDeventer en 170g, 
professeur d'ami q. orient, a Amst, oii il 
m. en 1773, a publié sOn Diicoun inau- 
gural sur la nécesailé de la philologie 
sacrée ; Ditsertaliona quibut anatogia 
temporum et modorum hebriea linguit 
invesligatur et ilhistratvr^ ObtervO' 
lianes phUologico-exegtlicir in y. lï- 
bros Mosit , etc-, et 9 vol. de Hermon* 
en hollandais. 

tOUNlNXLOOfGUesvan), peint., 
ni k Anveia en iS44( où >1 "i- '>■' ■" 
saitm qnell« année. Parmi les me itlenrea 
prodoclions de ce mailre, on cite le» 
Paysages qne l'on voyait i Amst. avec 
des' ligures île Martin van Cleef , et criui 
de la galerie de Vienne. 

COUPr^R rSamncI ) , celtbre peintre 
angl. , né ^'i iSgg, m. à Londiei eu 1673, 

COOPEA ( 'l'iiomas) , év jq. de Lin- 
coln .ensuLtL- do Winchester , ne' k Ox- 
ford en l5i7, iivatrqua d'abord la mé- 
decine. Il m. à Wiocbester en i594. D 
publia : Dictionnaire de la tangue ro- 
maine et britannique, j665 , iu'foL ; 
Chronique d'Angleterre , depuis l'an IJ 
de J. C. Jusqu'en l'an i56o j des Ser- 
mons; plirsieurs Ecriit de controverie 
coifïre tes puritains. 

COOPRR (Antoine Ashley), comte 
d«Sba£le&)inc;,a« eu t6ai k vV itUmne, 



COOP 

an comt^ de Dorchester, m* en i683. 
£tant membre du parlement , il résista 
TÎgoareosement à Cromwel , et conuri- 
baa beaucoup à la restauration du rbi. 
Pen après il fut créé lord , puis chanc. 
de réchiouier , et commissaire de la tré^ 
sorerie. En 1673, il fut crée' comte de 
Shaftesbury , et la même année lord de 
la chancellerie. En 1681 , Cooper fut ac- 
cuse de b. trahison , mais il fut acquitte'. 
Cependant il se retira en HoU., oîi il m. 
€n i683. — Cooper ( Antoine Ashley ) , 
comte de Shaf tesbury , petit-iîls du pré- 
cédent, né en 167 1. 11 fut élu memb. du 
5arl. et s'y distingua. Sa santé Pobligea 
e renoncer à siéger au pari, suivant. 
U Tciyagea et m. à Naples en 1713. U a 

Snblië : Lettre sur l'enthousiasme ; les 
foralistes , rapsodie philosopb. , 1709 ; 
Lettres a un jeune homme de Vunwer- 
site , 1716. En 17»! , Toland publia les 
.Lettres du comte de Shaf tesbury a Ro- 
bert Molesworth, écuyer. — Cooper 
( Maurice Ashley ) , frère du précéd. , m. 
a Londres vers 1728 , a trad. en anglais 
la Cyropédie de Xénophon. 
■ COOPER ( Jean-Gilbert ) , écriv. an- 
glais , né au comté de Nortbingham en 
1713 , m. en 1769. On a de lui la yie de 
ooerate ^. 17^0 j quelques écrits insérés 
4ans le fForla; des Lettres sur le goût , 
et des Poésies, 

COOPER (Guîll.) y ministre à Bos- 
ton , prit ses degrés en 17 13, au coll. 
d'Harvard , m. en 1743 , âgé de 5o ans , 
# laissé un très-grana nombre de Ser- 
inons , de Discours , et des Oraisons 
J^/ié6rr*.-* Cooper (Samuel ), son fils , 
fut aussi ministre à Boston, m. en 1788, 
Agé de 5q ans. Les hommes les plus dis- 
tingués de l'Europe l'honorèrent de leur 
cmrrespondance. Outre ses écrits poli- 
tiques , qui ont para dans les journaux 
du tems , il a public plusieurs Discours 
t% Sermons , remarquables par le style , 
qui ont été traduits dans plus, langues. 
^—Cooper (Miles), président du coll. 
■du roi à New-York, m. en 1^85, âgé 
de 5o ans, a publié un vol. de Poésies , 
--ro --. — Cl i_ ^^ — -^rnement 

Amé- 

^ férens 

sujets de politique. 

COOPMANS (George^ , méd. et di- 
ircctenrdel'univ. ae FraneKer,né àMak- 
JLam en Frise en 1717 , m. âgé de 83 ans. 
ÏL a composé : De neruorum anatome 
contracta , 1764; une seconde édition , 
enrichie d'un chapitre de cerebri etner" 
forum administratione anatomicd. 

COOTE (SirEjre), fameux général, 
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né en 1*706, m. à Madras en 1783, passa 
en 1754 aux Indes orientales, oh il s« 
distipgua. De retour en Angleterre, il 
fut nommé gouvern. du fort ot.-George» 
et créé chevalier du Bain. Il retourna 
aux Indes en 1781, en qualité de com- 
mandant en chef, et , avec 10,000 h. , 
il battit Hyder-AH, dont les forces mon- 
uient à iâ!o,ooo hommes. Son corns fut 
rapporté en Angle t. , et enterré à oock<* 
wood, au comté dé Hamp. 

COOTWICH ( Jean ) , d'Utrecht , 
doct. en droit,' passa la plus grande par- 
tie de sa vie à voyager. On a de lui : 
P^oyage de Jérusalem et de Syrie , en 
latm, 1619, in'-4o, 

COP (Guill.) , méd. de Bâle , vint en 
France sous le règne de Louis XII, et fut 
médecin de François !«', ver» 1 53o. Ua 
publié des Traductions de quelques ou- 
vrages grecs d'Hippocrate , de Galien et 
de FaulEginète. —Michel Cop, son (Us^ 

{)rof. au coll. de Ste.-Barbe, et rect. de 
'univ. , ayant embrassé les opinions de 
Calvin , fut obligé de se sauver h Genève^ 
où il m. en 15579 après atoir publié 
quelques écrits. 

COPERNIC (Nicolas^, cél. astron., 
né à Thom en i473- Son goût pour les» 
mathématiques et l'astronomie lui per- 
suada d'aller consulter ceux qui les cul- 
tivaient avec plus do succès dans les dif- 
férentes parties de l'Europe. Il s'arrêta 
longtcms à Bologne, ensuite à Rome , où 
il professa les mathémat. De retour dans 
son pays, il publia son système, et sou- 
tint; que la Terre , Mercure , Vénus , 
Mars , Jupiter et Saturne tournent au- 
tour du jsokil ; que la terre a un antre 
mouvement autour de son axe ; et que la 
lune fait son circuit autour de la terre. 
Il m. en 1 543. On a de lui :. de Motu oc^ 
tavœ Spherœ ; de Orbîum cœltstium ré-* 
volutionibiÀS ^ in -fol., i566: une Tra- 
duction latine de Tbéophylacte Simo- 
catta, Cracovie, iSog, in-4^. Gassendi 
a écrivit sa vie. 

COPHON, méd. Il a écrit une Z>es- 
cription anatom. du pore, et un traité de 
^rte medendi , Hagneneau, ï532^ in-S^', 
Strasbourg, i535, in-8**; Venise , i58î, 
in-fol. On lui atti ibue : Traité des pur* 
gatifset des opiats. On ignore l'époque 
de sa naissance et de sa mort. 

COPORELLA (P.-P), de Poiensa, 
de l'ordre des mineurs conventuels, vi- 
vait dans le t6*s. Il a laissé : Questiones 
de matrimonio serenissimœ reginœ An-- 

Igliœ, etc., Neapolis, iS^a, in-4^; de 
Operibus misericordiœ çt de Pur^aé. 
Corto.. • . . 
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Jojren , l6îa , ia-4*' , ei Aa plni. Zif/wt 
tk Juriiprudenee ; d'nnc Traduct. de la 
BihU , S vol. in-i6, i64i et 1G61 j d'one 
U'utoire des Chartreux, iii-4°i i653, 
et d(!> Poétiei. 

COBBINEU,! (Jacqn»), Florentm, 
alli^ di la leioe Catherine de Médicii , 
Tint en France tous le riane de celle 
piinciMC, qui le pUcs pria an duc d'An- 
|oa en <pulité da laTaui digne d'ftre 
Goiiiiillé. 11 fat lié avec le cbincelier de 
rpapilal , le patron déclaré dei gêna de 
lettre!, et il (aÎMit aonrent impr. lem» 
DUT. k M* dépani : c'eit ainsi qu'il pa- 
Uio la poc'me de Fra-Paolo del Hoaio , 
inti wdi : La FUica, Paria , i ^78 , in-8° ,- 
et le Dante, de yulaaci eloqaentia, 
1577, in-8". — Corblnelti (Raphaël), 
pelil-fil<du pr^cé. , m. à Parit en 1716, 
bé de ploa de 100 KU. On a de Jui : 
Extrait de tout Ut beaux endroiti des 
éuiraga dts plut téUim auieun de 
te lemi , ta 1681 j Lei aacieat HUto- 
rieas Uttiiu réduits en maximes , en 
i6j4,ia'ia, avec une pr^ l'ace attribuée 
•u P. Boulionri j Histoire généalogique 
de la maison de Goitdi ,V»iit , 170S, 
3 ToJ. io-4°. 

CORSUEIL (Franco!! ), pnèle frao- 
caiiidont le tunioiii était Villon , né 
i Paris, en i43i , fut coDdamne' ï être 
pcDdu pour >ea friponnenei. Il appeb 
Sela»uiencaduc£iter ' 



CORD 



a la 



ot.n» 



X ccll. 



.[ l'oi 



croit B attelait, enAnel-, elv fut accueilli 
par Edouard IV, (fui en ht lOD fvrori. 
La meill. «dit. de ae> OEauref eit celle 
de Conatellier, Paris, 173], in-S". 

CORBULONfDomitiiu , ciH. ee'n. 

muiain (oua Claude et NJion. Il .oumii 
l'Arménie , et contraignit Ica Partbo i 
demander la paîi. Ncron , jaloux de ta 
aervicei , ordonna de le mettre à non 
■a port de Cenchre'e. L'illustre gifoeral , 
ayant apprit ce cruel ordre, tira wm 
epÉe et s'en perça l'an 66 Je J. C. 

COBCOlîD "ou CoRctrT, proclann 
aulun des Turc», apri's la mort de «or 
aïeul Mahomet II, et pcnduat que sac 
pèie Bd)aict était alW en pèlerinage l 
la IVIccijue, pour empêcher ion Srht 
Jem de s'emparer du sûQveraio puuvoi 
consentit i le prendre , pcnr le rctiiiu 
eniiaîle t> ion pire ; ce qu'il £■' Aprit 
la mort de ce dernier, Corcoud , prive 
de l'empire par Selim , son autre frère 
fut éugnaU à Magne'sie , es i5l3 , pa 
l'ordre de l'uinrpaienr. 

CORCÏBE { Mjtliol. ), nymphe 
«ùuec^u-JVeptuoe: *Uc donna «on - 



1 1784. 11 a comtiosi; : Orai- 

e de l'emper. Charlet Vt , . 



mu Ile d« la mer laDteDDe, maïata* 
tnt CorTou. 

CORDARA (Jale»-Cii.ar), < 
■ à Alexandrie de la PaiUe , 

ton Junihre de i'empeT. ■ 
iroDonc^e k F 
9. £iuEoeU. . 
■.•]6Qi Histoire delaaociélé de^eiuUei, 
Rome, 1730, ïn-fol^ Luciî àeetaai , 
Quintijilii , de loti Graculorum hMjut 
Btatit litteraturd , etc. , La Hays , 
175a, in-8«. 

COBDAX ( myihol. ) , satyre , invof 
leur d'une danae lascive , appelée Cor-' 
dace de son nom , et qui était en nsaga 

leiles habitans dn mont Sipyle. 

CORDAY D'AlHxirs ( Marie-Anne. 
Charlotte ) , iit!e k Saint - Saturnin en 
Normandie , en 17G8 , passa sa jeuDesac 
i Caen , chez une parente qui prit soin 
de son éducation. ËHe miit i la beauU 
de son sexe un courage m&le. Le jeun* 
de Belsunce , major en tecond d'un rcgi- 
meui casemv k Caen , l'avait distinni Je, 
et s'en était fait aimer. La mort de cet 
orCcier , mauacri: par des scélérats sou- 

fi^uilli'de Marat, oii Beftunce était traité 
de conspirateur, excita Charlotte Cor- 
daj b \a vengeance. Elle arrive i Paris 
le 13 juillet 179!!, se préaenle chez Marat, 






'«C 



Ini plonge dans le cœur ; il ne pftiSH 
que ce seul cri : A moi '. et expira 1 
1 instant même. Celle qui venait de l'im- 
molci' resta calme au milieu du tumulce 
des domestiques et des voisins x l'ofûcier 
de pollte étant sUTienn, et ayant dressé 
procès-verbal de l'événement , die le 



.raduile dans les 



prison 



de l'Abbaye. Conduil 

riiïolw- , elle y parut avec dinniK , 

de défendre ses |i>ur> , elle parla de son 

rempli envers la patrie- a J'avais le droit 
de tuer Marat, dit-aile, puisque liii- 

nion dn public l'avait depuis longiema 
condamne, et je n'ai fait qu'exécuter 
sou jugement, n EUIe écoula sa condam- 
nation de sang-fioid. Vêtue J-.me che- 
mise ronge , elle fut conduite h l'écha- 
faud, en souriant an peuple , et recnl 
le coup fatal avec un courage béroîqu* 
le 17 du m Jme mois. 

CORDÉ ( Manrice de la J , dit Cor- 
DJEDS, doct. delafac. de Pana , en iSSq, 
DE a Heim» , a publ. : Hippocralis S' 
btUut de l'fJ qutr virginibui ateiduat. 



GORD 

l^arisîi», i574> »n-8°î Hippoeratis Coi 
Ubri piioris de morbis mutierum intcr- 
pretaiio et explicatio , i585 , în-fol. 

CORDEMOI rGeiaudde), savant 
l^hilosophe , membre de l'acad. fr. , ne' 
a Paris d'aune famille noble , où il m. 
•n i684* Bossue t » qui connaissait son 
mérite . le donna an dauphin en qualité' 
de lecteur. On lui doit : Hisi, générale 
de France , durant les deux premières 
races de nos rois 5 a vol. in-fol. , i685 j 
Divers Traités de Métaphysique , 
éPUist* , de Politique , et de Philoso- 
phie morale ^ rcimpr. in-4® , en '7^4 * 
■ona le titre à^OEuvres de jeu M^ de 
Cordemoi, •'— Cordemoi (Louis Gc- 
rand de), fils du précëd. , licencijé de 
Sorbonne , et ahhé de Fenières, n^ en 
i65i y et m. k Paris en 1723 , fut habile 
controversiste. il a laisse' : Traité de 
l'invocation des saints , in-ia ; Traité 
des saintes reliques ; Traitédes saintes 
images ; La Conférence du Diablei auec 
IdUher ; Entretien de Luther avec le 
démon f etc. , etc. 

CORDEMOY , né à Vesôul dans le 
lO* a. , a^oc. du roi. II est Pautenr des 
Qttatrains impr. dan5 Poavtage d^Otto 
Vœnios, intit. : d'Emblemata Hora- 
tiana , Antverpiae, i6ia , in -4® 5 de 
Poésies «ocréej. — Cordemoy (Odo), 
parentdapreccd. , faisait des F'ers lat, 
très agréables. On en trouve quelques-uns 
an devant de VRuropa lugens tf Augus- 
tin Nicolas de Besancon. 

CORDER (Ballhazar), savant jës. 
d* Anvers , plus connu sous le nom de 
BaUhazar Corderius , prof, longtems 
la the'ol. à Vienne en Autriche , et m. à 
Rome en i65o , à 58 ans. II a donne ; 
Une Edition des Œuvres de saintDenys 
Taréopagite, 2 vol. in-fol., i634, grec 
et laLtm-.La Chaîne des Pères grecs 
sur les Psaumes , Anvers , i643 , 3 v. 
în-fol. ; Job elucidatus , 1646, in-fol. ; 
Catena in Lucam , 1628 , in-fol, j — . 
in Joannem , i63o , in-fol. 

CORDES (Jean de), né en iSyo , 

chanoine de Limoges, sa patrie, m. en 

164a. On a de lui : Une Edit. desouvr. 

de George Cassamïer , 1616, 2 tom. en 

1 vol. in-fol. ; Traduct. de THist. des 

difftfrens entre le pape Paul V et la 

république de Venise , par Fra-Paolo , 

i6a5 , in 8° ; Une autre Trad. de THisi. 

destroublesdu royaume de Naples sous 

Ferdinand I«^ , par Camillo Portio , 

la Fersion franc, du Discours de Ma- 

riana , sur les grands défauts du gouvem. 

desîés. iSa*) , iri-8'^. 

CORDICIO (Joseph); d» SicUc, 

Jb/rt. L 
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de Tordre franciscain de Tobservance , 
m. àNaples eu 1545) enseigna la tlicol. 
à Paris. Il a donné un Comment, sur la 
logique d'Aristote* 

CORDIER ( Noël ) , peint, lyonn. , 
se distingua sons le règne de Franc. lei^ 
par ses Tableaux de perspective^ 

CORDIER (Mathurin ) , Normand , 
mort protestant en t565, h 85 ans, a 
composé des Colloques latins , en 4 
livres ; le peti| Tredv delà Civilité; 
les Distiques attribués à Caton , avec 
une interprétation latine et française. 

CORDUS (AulusCrcmutius*), sén. 
et hist. de Rome , viv. sous Auguste et 
Tibère j il a écrit VUist. des guerres 
civiles de Rome. Accusé par Séjean au- 
près de Tibère pour quelques opinions 
libres, et certain d^étre condamné , il 
préféra de se laisser mourir de faim. Le 
sénat lit brûler ses livres. 

CORDUS (Euricius) , méd. ctpoëto 
allem. , m. a Brème le 34 déc. i535» 
publia divers Ouvr. de méd. Ses Poésies 
latines parurent à Leyde en i6a3 , in-^. 
— Cordus (Valerins) , botan. , fils du 
précéd. , né h Simesuse , dans la Hesse . 
en i5i5, parcouruttputes les montagnes 
d'Allemagne, et voyagea en Italie ^ mais 
ayant été blessé à la jambe d'un coup 
de pied de cheval, il m. àRome en i544* 
Ses ouvr. sont : Des Remarques sur 
Dioscoride, Zurich, i56i, in*foI. ^ 
Historia stirpium; libri P^, Strasb. j 
t56i et i563 , aVol. in-fol. , ouvr. pos- 
thume 'y Dispensatoriam. pharmacorum 
omnium, Leyde, 1627 , in- 12. 

CORÉ , fils d'Isaar , un des prin- 
cipaux chefs de la révolte des lévites 
contre Moïse et Aaron , auxquels il s vou-* 
laient disputer le pouvoir dont Dieu les 
avoit revêtus , fut englouti tout vivant 
dans la terre l'an 1489 av. J, C. 

CORELLA ( Jacq. de) , capuc. esp. , 

Srédic. de Charles II , roi tPEspagne* 
es princip. ouvr. sont : Devoirs des 
confesseurs , réimpr. pour la a4® foia 
h Madrid en 174^ i Conférences mo^ 
raies , 3 vol. in-fol. CorcUa m. à Pâg« 
de 4^ a"s j d 1699* 

CORELLA (Alfonsede) ,.Navarrai8, 
méd. , vécut dans le 16^ s. Il professa 
son art dans l'univ. d'Alcala de Hénarez, 
et passa à Tarazona, où il écrivit la 
plupart de ses ouvr. , dont les princip. 
sont : Sécrétas de filosophia , astrolo- 
^ia , etc. Valladojid, i546 , in-fol., 
Saiagocc , 1547 9 in-fol. ; De artecu» 
ratlùâ libri li^, Sicllx Navarrorum , 
i555, in-B° ^ /Vaturce querimoma -. 
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nustulato Uher unus ; Valentix, i58r, 
iQ-4** 9 JEnchiridion , seu methàdus me» 
dicinœ, i549i in-ia 9 Valend», i58i, 
in- 16; De Febre malignd et placitis 
Go/ent, Valenti», 1674 , in-80, CéUa- 
îogus auctorum qui post Galeni œuum 
etHippocrati et Galenocontradixeruuty 
ibidem, 1689 , in-ia. 

GORELLI (Arcangelo), c^l. music. 
ital. ) ne h Fusigniano , en 16549 dans 
le Bolonais , m. à Rome en 1713, -s'est 
fait un grand nom par ses sonates de 
violon en Italie et en' France. 

GORET ( Pierre) , chan. de Toumay , 
Ile à Ath, dans le Hainaut , m. en 1574 » 
a publie V Antipolitique contre Jean 
Bodin y i5q9 ; et Défense de la vé- 
rité contre les assertions de La Noue , 
i5qi , etc. 

GORET ( Jacques^ , î^s. , m. à Liège 
en 1 72 1 , a eoxnpoiië : Journal des Anges ; 
Maison de l'Eternité; Cinquième Ange 
de l* Apocalypse , etc. 

GORIE (MytboU , fille de Jupiter et 
de Goriphe , nympne de FOcëan , in- 
venta , dit-on , les chars connus sous le 
nom de quadriges, 

GORINNE, fille d'Achelodore et de 
Pocratie , née à Tanagre, Tiile de Bëotie, 
près de Thèbes , futsumomme'e la Muse 
ïf tique. Elle avait e'të disciple de Myr- 
(is, femme savante de la Grèce , et vivait 
vers 474 &^^i^t J< G. , du tems de Pin- 
dare, an quel elle enleva cinq fv»is la palme 
dans les jeux de la Grèce. Ovide a céle'- 
bre' , sous le nom de Gorinne , une de 
«es maîtresses : c'est , selon quelques sa- 
vans, Julie , fille d'Auguste. 

GORIlSNUS,poëteercc, plus an- 
<;ien qu'Homère , selon Suidas , disciple 
de Palaraède , écrivit en vers V Histoire 
du 'siège de Troie , et de la guerre de 
Dardanus^ On ajoute qu'il employa dans 
-ses poèmes les lettres doriques , inven- 
tées par Palamède , et qu'Homère pro- 
fita oeaucoop de ses vers. 

GORIO f Bernardin ), historien, ne' 
en 1460, 'k Milan , fut choisi par le duc 
Louis Sforce , pour écrire l'histoire de 
Milan, m. en lôoo, à 4o ans. La meil- 
leure édit. de son Histoire est celle de 
Milan, i5o3, in-fol.— Son neveu ,Gharles 
Gorio , s'occupa <lu même objet, et a 
laissé 9 en italien , un Portrait de la ville 
de Milan. 

CORIOLAN , ( Caïus Marcius dit ) , 
d'ane famille patricienne de Rome , ser- 
vait en qualité de simple soldat au siège 
de Gorioles , l'an 493 av. J. G. Les Ro- 
maîns ayant été repousses , il rassemble 
faeJqofS'un» de m« camarades , totsàbe 
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sur les ennemis , entre avec eux péle- 
mële dans la ville et s'en rend maitre. II 
ne voulut accepter pour récompense que 
le seul nom de Goriolan , un en e val , et 
un prisonnier , son ancien hôte , auquel 
il donna aussitôt la liberté. Deux ans 
après , il fut accusé d'exciter des aédh* 
tions et fut condamné à un bannissement 
perpétuel. Rome le vit bientôt à ses por- 
tes ,. à la tête d'une armée de Volsqnes , 
ennemis les plus implacaUes du nom ro- 
main. Il reprit toutes les places qu'ils 
avaient perdues , entra dans le Latium , 
tp vint assiéger la capitale. Le sénat loi 
envoya deux dépntations pour fléchir sa 
colère. U fut inexorable. Les larmes de 
Vétnrie , mère de Goriolan , et Volum- 
nie son épouse , eurent plus de pouvoir 
sur lui. Il posa les armes , ce qui irrita 
tellement les Volsqnes, qu'ils le firent 
mourir quelque tems .après , vers ^g/n 
av. J. G. Les dames romaines prirent 
le deuil pour 6 mois. 

GORIOLAN (Ghristonhc) , né à Nu- 
remberg , alla s'établira Venise où il m. 
en 1600. U a gravé quelques pièces d^- 
près le Guercnin et autres. 

GORIOLAN (Barthélemi), graveur, 
gentilh. et chevalier romain , se distingua 
dans Vart de la gravure en bois à Bolo- 

Î;ne en Italie. Son morceau représentant 
a chute des Géans foudroyés par Jupi- 
ter est irès-rechcrché des amateurs : il 
est en quatre feuilles. —-Goriolan ( Jcau- 
Bapt. ), son fils ou son' parent, a grave 
en bois d'après ses propres dessins. 

CORIPPlJS(Glaudius Cresconius), 
gramm. africaiu , vivait du tems de l'em- 
pereur Justin le jeune. On a de lui un 
J^oé'me latin en quatre liv. , à la louange 
de ce prince 5 Paris , 1610, in-8<* , rtimp. 
àAltorf, 17^43, cum notis yariorum, 
et à Rome , 1777 , in-4° , avec les notes 
de Fogginio. 

COKKY IIouGoRKÉ, filsdeThcmdre, 
roi de la Géorgie, monta sur le trône de 
ce pays , vers l'an 11 56. Il fit une expé- 
dition contre l'émir Padloun qui rési- 
dait à Any et s'empara de cette ville le 
i3iuin iioi. Il défit ensuite Miran émir 
deKhlat et de Manazghert, qui portait 
le titre de chaharmcn , et lui fit 33ooo 
prisonniers, Gorky donna aussi l'année 
suivante une terrible bataille à EUIigouz, 
général persan ; il s'empara de la ville 
de Thovm et fit 60,000 prisonniers per- 
sans. Pour priver son neveu du droit de 
régner, il lui fit crever les yeux , et le fît 
châtrer , et fit massacrer la famille Our- 
belienne ^ ce tyran m. vers l'an ii84« 
laissant l'administ. dugouvern. à^a fiUe 



OOBK 

CORKT ni,fiUde Pacarad, roi de la 
Crttorgie , «^appliqua dès sa jeunesse aa 
Bumiement dies armes et aux ruses de la 

£' oen[e. Lors dt l'expédition de Tamer- 
m dans ce pays , son père se rendit à 
loi y embrassa sa religion et lui demanda 
la grâce d'entrer dans son royaume, aux 
conditions de soumettre à son empire 
tontes les pronnces des environs du mont 
Caucase. Tamerlan lui accorda tout ce 
qu'il Toulut. Mais, à Tentrée de Pacarad 
en GÎéorgie , son fils Gorky se mit à la 
t^te des troupes de ce pays , et obligea 
ton père de renoncer a la religion et à 
Tamitié de son Tainqueur : il donna 
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k 70 anf. On a publie set Comuftations^ 
Paris, 1735, aTol. in-fol. 

CORl^AGHINI ( Thomas ] , câèbrt 
mcd. et profess. à Pise, natit d^Areszo 
dans la Toscane , m. arant l'an i6o5* 
Marc et Horace ses fils , tous deux mé- 
decins , se chargèrent de publier son 
ouvrage intitujé : Tabulœ medicœ , in 
quibut ea Jerè omnia qum a princi" 
pibus medicis grœcis ^ arabibus et la- 
Unis de curationis apparatu , capitiê 
ac thoracls morbis , Jebribus , pu'êibus , 
uriniSf scriptasparsim reperiuntur, etc., 
Patavii, ioo5| in-fol. :Venetiis, 1607, 

.«.«.».« -^ -^« ^ in-fol. — Gornachini (Marc), médecin, 

bataille sanglante aux troupes de Tainer- | fils du précéd. , professa son art k Pise. 
lan qui furent détruites, lamerlan , ins- I On a de lui : De hominis generatione ; 
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trnlt de cet événement, renonça à la 
conquête de la Géorgie. Six ans après 
cette victoire , en 1894 i Gorky succéda 
k son père dans le royaume de ce pays, 
il m. vers l'an i4i3. 

CORL-ARSLAN-OTSMAN succéda 
Jl Balouan Mohammed , son frère , dans 
la souveraineté des provinces de Hama- 
à^n , IsfahAn , Rcy , Aderby jàn et/l'Iran, 
l'anSSi del'hcg., 1 itJGde J. G.; ilélaità 
peine sur le trône , que ITiogryl le Sel- 
-louquy, sulun de TlrAc Azcmy, fit une 
invasion dans ses états, se rendait maître 
de la presque totalité de ses possessions ; 
mais lliogryl perdit en un jour ses con- 
quêtes, le patrimoine de ses pères, le 
trône et sa liberté. Gorl-Arslân , après 
l'avoir attaqué k l'improviste et mis en 
fuite, corrompit des ffrands de sa cour 
qui le lui vendirent, il Tcnferroa dans 
•tine forteresse , s'empara de tous ses 
états et prit le titre de sultan. Ce coup 
hardi hâta le terme de ses jours. A peine 
de retour dans Hamedan , lieu ordinaire 
d« sa résidence , il fut assassiné dans 
•on lit , sans qu'on pût découvrir ni le 
meurtrier, ni les conspirateurs. 

CORMIER (Thomas), historien et 
Jurisc. conseiller K réchiouierd'AIençon, 
né h Alencon , de Guy Cormier , méde- 
cin de Henri II d'Albrct , roi de Na- 
varre , il m. en 1600. Ses princip. ouv. 
•ont : Histoire de Henri II, Paris 1 584, 
Mi-40. Celles de François II, de Char- 
Us MX, et de Henri III, en manuscrit. 
"Tons ces ouv. sont en latin. Henrici 
■/^...- Codex juris ciuilis Homani.., in 
eei%um et perspicuum ordinem artijj- 
ciosè redacti , und cnm jure civili 
'GaUico , Lyon , 1602. in-fol. Le Code 
4e Uenriir, Paris , 1608 , in^»* , réim- 
'primé en i6i5. 

CpRMlS (François de), sav. avocat an 
pari. d'Aix^ sa patrie, oii il m. en 17349 



De vino et aqud'., baîneisque Pisanis , 
Francofurii , 1607 , in^ol. , avec lea 
Commentaires de Jérôme Mercuriali sur • 
Hippocrate ; Methodus qud omnes hw' 
mani corporis affectiones, ab humoribus 
copid vel qualitate peccantibus geniiœ , 
tuto , cita et jucundè curanlur , Flo- 
rentine, 1619, in-4^ ^ Basilex, 1630 , 
in-8** i Francofurti, i6a8 , in-8"j G^e- 
ncv«, 1647, in -8^, avec la Praxis 
chjrmiatrica d'Hartmann. 

CORNARA - PISGOPIA ( Lucretia 
Hclena)., fille savante de l'illustre fa- 
mille des Gomaro de Venise , oh elle 
naq. en 1646. Plusieurs académies d'I- 
talie se l'associèrent. Elle m. dans ua 
couvent en 1684. Tous ses ouvraga» 
sont en i vol. in-8° , avec sa Vie. 

GORNARO (Louis), était de Venise/ 
m. & Padouc en t566 , âgé de lo^ ans.. 
Il a donné un livre Des ai^antases dm 
la vie sobre, publ. en Ttal. , h Venise » 
en i558, in-8o* trad. en la t. par (jcssius, 
et en français, sous le titre de Conseils 
pour vivre longtems , par de Prémont , 
1701 et 1783, in-ia. Cette traduct. a 
été aussi réimprimée k Paris, en T773> 
trois autres petits Traites sur la méma 
matière, dont la traduct. française fut 
réimpr. à Paris, en i653 , in-ia , sous 
ce titre : Trois nouveaux Discours et 
curieux , etc. ; un ouvrage snr la nais" 
sance et la mort de Phomme* Cornaro 

S ra tiqua si bien les avis qu'il donne 
aus son ouvrage de la f^ie sobre , qu» 
pendant une vie oussi longue que la 
sienne, il fut jusqu'à la fin de ses jours- 
sain de corps et d'esprit. 



corps et d'esprit 

CORNARO ( Flaminio ) , sénateur 
vénitien, né en 1693, m. à Venise en 
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1778. On distingue parmi ses ouvrages: 
Lccleiiœ Kenetœ antiquis monMimentiSy 
nunc primum etiam editis ^iUusXsùXsj^ on 
in dccodes distrlbuloi ,N «a%\v\% , \'\'>5^. 
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1 5 vol. '^ Ecclesiœ Torcellanœ àntiqids 
moniimentis y etc., Veueliis, 1749» 3 
▼ol. ; Çreta sacra , siwe de episcopis 
"utriusque ritUs grœci et latini in in- 
^ulâ CveicBy Venètiis, 1755, etc. 

CORNARO, ingén., natif de Candie, 
yWait vers la fin du 16* sièc; Ce fut lut 
qui le premier enseigna aux Turcs la 
manière de construire des fortifications, 
de pousser les travaux, et de revêtir les 
t>uvraees. 

COïaVARO-LUSIGNALA(Cather.), 
reine de Chypre , ne'e à Venise en 1454, 
de Marc Comaro , fût mariée en 1470 à 
Jacques Lusiguan XIV, roi de Chypre, 
de Je'i'usalem et d'Arménie. Après la 
mort de son c'poux en i473 , elle gou- 
verna ce royaume avec beaucoup de dif- 
ficultés. Le sénat de Venise, craignant 
quMIç ne songei\t à de secondes noces , 
lui envoya George Comaro son frère , 
qui lui conseilla de remettre à la répu- 
blique l'état qu'elle avait gouverné pen- 
dant \t\ ans. Elle suivit ce conseil , et se 
retira à Venise , où elle m. en i5to. 

CORNAIZAN (Antonio), Italien de 
FerrareoudeParme, florissaitvers 1490. 
On a de lui la F\e de Jésus-t^hrist et 
la Création du monde , en vers latins 
€t italiens , 1472 , in-4° j la fie de la 
.p^ierge , en vers italiens, ii']1 , in-4° j 
Poema sopra Varte miUtare , Venise , 
1495, in-fol. ; Pesaro , 1507 , in-8° ; 
'IVofi poctœ facefissimi , quod de pro~ 
t^erbiorum origine inscribitur , Milan , 
i5o3 , in-40. 

* CORNAX ( Maihias ) , méd., natif 
de la Meldola dans la nomagnc, où il 
enseigna son art vers le milieu du 16*^ s. 
Il a composé : Historia quinquennis ferè 
geslationis in utero , et nnomodo in fans 
semi'putridus , etc. , Venètiis , i55o , 
in-4° } Medicœ consultationis apud 
œgrolos libellus, etc. , Basileae, 1064 > 
in-8°. 

CORTVEILLE (St.), pape, successeur 
de Sl.-Fal]ien dans le siège de Rome , le 
31 juin a5i , fut troublé dans son élection 

5ar le schisme de ï^ovaticn, qui fut.con- 
amiic dans un concile tenu h Rome la 
même anne'e. Une peste violente qui ra- 
vageait l'empire romain ayant été l'oc- 
jCasion d'une nouvelle persécution contre 
les chrétiens , le pontife fut envoyé en 
«xil & Centumcelles , et y m. en 35a. Il 
y a deux Lettres de ce pape parmi celles 
de St.-Cyprien, et dans les Epi&tolœ 
' itomanorum pohtiflcum de dom Cons- 
tant , in-fol. 

CpRNEILLE-ADRIAANSZ ( c'est- 

à-âiie tUs d'Adrien ) , plus connu sous le 

x^om du J^rèrè Cor/i'eiilc, tac à Dordrcèbt 
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tti i%26 , entra dans Pordre de* franchît-* 
cains à Bruges en i548. Sa manière âsi 

Î>récher, emportée et séditieuse , lui fit 
nterdire deux fois la chaire. U- m. k 
Bruges en i58i. 

CORNEILLE (Pierre) , cél. poèu , 
memb. de l'acad. franc. , né & Rouen en 
1606 , de Pierre Corneille y maître det 
eaux et forêts , parut au barreau , nV 
réussît point , et se décida pou^ la poé- 
sie.. Une petite aventure développa son 
talent, qui avait été caché iusqu alors. 
Un de ses amis le conduisit chez sa mal-* 
tresse j le nouveau venu prit bientôt dan» 
le cœur de la demoiselle la place de l'in- 
troducteur. Ce changem. le rendit poète, 
et ce fut le sujet de M élite , sa première 

Sièce de théâtre. Elle eut un succès pro- 
igieux , et fit espérer que le théâtre 
français allait être élevé au plus haut 
point de perfection . On ne se trompa 
point. Corneille, encouragé par les ap- 
plandissemens du public, fit jparattre le 
Cid , les Uoraces , Cinna , Polieucte , 
Pompée, Bodogune , et les autres tra- 
gédies admirables qui rendront à jamais 
son nom immortel. Ses belles pièces , 
qui sont autant de chefs - d'œuvre ^ ne 
1 empéchèréht point d'être critiqué. Plu- 
sieurs auteurs jaloux , ou plutôt envieux 
de sa "gloire , écrivirent contre lui. L'aca- 
démie franc, se vit même obligée , par 
ordre du card. Richelieu , d'examiner le 
Cid'^ mais elle eut beau critiquer, le 
public, comme dit Boileau, s'obstina à 
admirer. En plus, provinces de France » 
il était passé en proverbe de dire : <c Cela 
est beau comme le Cid. » Ce grand mi- 
nistre voyait avec peine les travaux dos 
autres poètes , et les siens même , ejQPacés 
par les pièces de Corneille. Il sut néan- 
moins estimer le mérite de ce grand 
homme : il lui fit une j>ension. Cor- 
neille m. en 1684» doyen de l'académie 
franc. On a de lui une traduction eu vers 
de V Imitation de JésuS'Christ. Fonic- 
nclle a écrit sa vie ; elle se trouve dans la 
nouvelle édition de Corneille, donnée 
par M. Joly en 1758, 10 vol. in-ia. Vol^ 
taire retira chez lui , à la fin de 1760, la 
petite-rnièce de Corneille. Après lui avoir 
donné une éducation digne de sa"" nais- 
sance et de ses talcns ,' il la maria d'une 
manière avantageuse. Il luicéda le pro- 
duit delà nouvelle édition des OEuures 
de son grand-oncle, qu'il publia en 1 764» 
avec des commentaires , en la vol. in-8°, 
avec de jolies figures. On l'a réimpr. 
depuis avec des augmentations en 8 vol. 
jn-4° et en 10 vol. in-ia j et enfin Di- 
dot , en 1796, en donna uue nouTeUe 
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CORNEILLE (Thomas), frère an 
precëd. , <le Facad. franc, et de celle des 
nucriptiont , ne à Rouen en lôtiS , m. à 
Andely en 1^09, courut la même carrière 
^e son frère , et donna an théâtre plus. 
pièces imprimées en 5 vol. in-13, ou 9 
vol. petit format. On voit toujours avec 

$laisir Ariane , le Comte dEssex , le 
^estin de Pierre^ On a encore de lui : 
Traduction , en vers français , des Mé- 
tqmorphoses d'Qfide^ d'une partie des 
ÉUgies el des Enttres du m^me poète , 
en a v<^. in^ia ; Dictionnaire des arts et 
des sciences, 1694, a vol. in-fol. j i^3i , 
nouT. ëdit. , augmentée par Fontenelle , 
•on neveu j Dictionnaire universel , géo- 
graphique et historique f 1707, 3 vol. 
m-fol ^ Observations sur les remarques 
de f^augelas , réimpr. dans l'édition de 
1738, a vol. in-ia. 

CORNEILLE ( Michel ) , peintre et 
|[ravenr, né ii Paris en i6ja , et où il m. 
en 17089 fut professeur et membre de 
racadcmie. Louis XIV employa son pin- 
ceau à Versailles , à Trianon , & Mciulon 
et & Fontainebleau. — Corneille (Jean- 
Baptiste ) , frère du précédent, profes- 
seur de l^cad. de peinture, se distingua 
comme lui dans la peint, j il m. à Paris , 
•a patrie, en 1695, à 49 ans. 

CORNEILLE-BLKSSEBOIS (Pierre), 
poète dramatique du 17*5. , dont on a 
Eugénie ; Marthet-le-Hayer , ou AJa- 
demoiselle de Scay j les Soupirs de Si- 
frey ; Sainte^Reine ; Le Lion d'Arge-^ 
lie j 1676 , 3 part, en un vol. in-ia. 

CORNÉJO (Pierre) , Espagnol, m. 
en idi5, chaua partisan de la ligue, a 
bissé V Histoire depuis i585 jusqu'en 
j5go 9 en eitpag. , Paris, iSgp, Madrid , 
i£»a , îii'8'> y Histoire des euerres de 
Flandre , traduite en français par Cha- 
pnys, Lyon, i5^8, tn-80.' 

CORNÉLIE , fiUe de Scipîon PAfri- 
cain, et mère des deux Graccnus , femme 
d'un mérite éminent , donna la plus 
brillante édncation à ses fils. Une dame 
de la Campanîe ayant fait étalage devant 
elle de tes Bijoux , et désirant qu*^ son 
tour elle lui fit voir ses richesses , Cor- 
nélie appelant ses enfans : «c Voilh , dit- 
elle, mes bijoux et mes orncniens v , ajou- 
tant goVlle les regardait comme son uni- 
que trésor , les ayant élevés avec soin 
pour le service de la patrie. 

CORNÉLIE , fille de Cinna , femme 
de Jules César , dont elle eut Julie , qui 
«pensa Pompée.. César Taima tendie- 
laent : à sa considération , il rappela 
dVxil Cinna-, dont elle était sœur , Tcrs 
l*iwi 46 Vfvax Tère chrétienne > et quand 
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la mort la lui enleva , il prononça son 
oraison funèbre sur la place [lublique. 

CORNKLIE (Maximille) , cba.Mc et 
vertueuse vestale , fut enterrée toute y'we 
par Toidre du barbare Doniiticu , sous 
prétexte d''un commerce avec Olci, che- 
valier romain. Elle sVcria en allant au, 
supplice : ce Quoi ! César me déclare in 
cestueuse ! moi , dont les sacrifices Pont, 
fait triompher. Les Romains aduiirè- 
rent la constance et la modestie arec 
lesquelles elle mourut. 

CORNÉLISZ (Corneille), cél. peint., 
né à Harlem en i56'i , m eu i'^38. Peu 
de peintres ont été plus loues que (Jor- 
nélisz. Ses tableaux sont nombreux, et 
cependant difficiles à trouver , à ca.ihc du 

Srix que les Flamansy mettent. On voit 
c ce peintce dans la galerie de Vienne , 
Oadmus f volant au secours de ses com- 
pagnons dévorés par le dragon ; dans 
celle de Dresde , f^énus caressant Cu -, 
pidon , et Cérès et une nymphe^ 

CORIN'ÉLISZ (Lucas), cél. peint, d* 
Leyde dans le 16^ s. , vint en Angleterre, 
et fut nommé i«r peintre de Henri VIIL 
On a de lui h Penshart, au comté de Kent, 
les Pertraits des connétables du châ" 
teau de Queenborough , depuis le règne 
d^Edouard HI pisqu^ celui de Henri 
Vlll. — ComélisK (Jacques), peintra 
hoU. du 16^ s. , a fait un tableau admi- 
rable représentant une Descente décrois 
dans la vieille église d'Amsterdam .— Cor- 
nelisx (Cornélius) , peint. , né à Harlem.. 
Le coloris de ses portraits et de ses ta- 
bleaux est parfait. 

CORNELIUS ( Antonîus ) , licencié 
en dr. , de Billy en Bourbonnais , vivait 
au commenc. du 16^ s. D est auteur de : 
Infant iuni in limbo clausorum querela 
aduersus divinum judicium ; Apologia 
divini judicii ; Responsio infantium et 
a^uijudicis sententia, Parisiis , VVe- 
cliîtl, i53i , in-4°. 

CORNELIUS COSSUS , tribun mi- 
litaire , tua de sa main , dans une ba- 
taille , Lac'rce Volumnias,rotdesVéiens^ 
et remporta les secondes dépouilles opi- 
mcs , qu'il consacra dans Le temple da 
Jupiter Férétrien. 

CORNELIUS - SEVERUS , poète 
dont parle Quintilicn, avait eomnicncé 
un poème sur la guerre de Sicile , qu'il 
ne put achever , parce que la mort la 
prévint. On n'a. de lui qu'une belle Elc-* 
gie sur la mort de Cîceron. 

CORNÉO (Pierre-Philinpe), habile 
jurisc. de Pérouse , né vers 1 an i385 ^ uu. 
kPiK en i/|^6l.\i9cim\.\ ÇowuiiftnXaKVa^ 
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tuper \ «t 3. Cod.iuper», a. vêler- 
bctur.juris civil, coniilior. , 4 »ol. 

CORÏSET (Nicolai) , Joci.-en tWol. 
<)■ lu faculté de Varia, d^ h Amiei» en 
i5qi, dilica l'in iGSp, m qualité de 
Éyodic, npl propoïitioni de JaniénÎDa , 
dont leicinqpremièrei liaient ceJles ^Qi 
ont été condamaifea ilepuil. Il laisu 
delegi pieux, et m. en i6G3> 

CORNËTO (Adrien Caltelleti , dit 
le Cardinal), ér. de Hereford , de Balh 
et de WeU, lecfel. d'Alexandre Vi , 
paii caïd. , né de paceni pauTrei, prit le 
nom de Cornéto,ilulieu de fa naiuanee, 
ÂiBi Je patrimoine de St.-Pierre. Le pape 
Innacenc VIII l'eaTojra en >nibaE>ade 
■après de Henri Vil, roi d'Angleterre. 
Il paoB en France pour lei mémei fonc' 
tloi». De retour k Rome, Coraéto entra 
dam une conjuralion contre Léon X, il 
Ait oblige de l'enfuir , et sorti t de Home 

mène, de i5i8 , «an» qu'on ait iamaii 
pu laToir ce qn'Il ïlait derenu. Le prc- 
fpl , méprisable par ion caractère , était 
illustre par ses talens. On a de lui uu 
Haité de Strmone ialino ; ifuetifuei pro- 
duction! en veri , rec. b Lyon en i58t , 
in-6° ; Poème tur la châtie , en Ters 
pbaleuques , Scraibouni, i5i3 : B9le , 
Î5i8 , Colosne, iSsa , Paris , i533 ; 
Traité Je la vraie philotopkie , Co- 
logne, i548. 

CORHHERT ou Koohhhekt (Théo- 
dore) , fauieux hérétique, né II Amilcr- 
dam en i5a>, gagna d'abord ta Tie en 
exerçant ton talent pour la grarure. S'é- 
tant'dïgoùlé du burin,il apprit le latin. 
Ses progrès furent rapides , et il devint 
lecrel. de la ville de Harlem. Le prince 
d'Orange , goqTcrii. de Hollande , se sei 
Vit de sa plume pour composer sou pci 
nier manifeste , en i56f>. L» duchés; 
de Parme , avant su qu'il en était l'ai 
teur.le fit enleierdclbirteni et conduii 
i La Ha;e. U s'évada furtiVement de i 

Erison , .1 reprit «on m. lier de gra.eu 
e fut alors ^u'il cooimenca h dogmi 
tiser. Quoique peu partisan de la rei 
■ion cathol. , ils'deva contre Luther 

tanti'sme. Il m. en iSgô- '^' OkuJ, 
furent impr. en i63o , S vol. in-fol. 

CORKIPICIUS faisait admirer »r. 
sénie T'OIT la poésie en même tems qi 
gallam, Lnccéini et Coinélius Hepi 
l'immortalisaient par l'histoire. 11 fut 
■mi deCiccron. 

CORKiLLE,ditfc «?uù.niêr,peini 
tié&Leyde sur la fin du iS° i. , était frère 
de Coiaiile Kamti il p«ua à Loodii 
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CORNILLEAU (Jean) , imprimeor 
lie Paris an iS< a. , se qiulifiBit , en t^l« 
de tes éditions, de très^and ■ititte; 
DiliBtntisiitraa optimuitfue opU'ex. , et 
mériuit ce titre par la béante oe ccQe» 
qu'il a publiées. 

CORMPUT(Je»oVan den) , nndn 

Èlua braies capitainea qnr aient secondé 
ruillaume l'r dam la restauration de L) 
libectéhoilandaise, naq. h Bréda en iSfi- 
Chiraé, en iS6o , de la défeiue de An- 
Dm^ck , il sut , par ttm intrépide auf^ 
froid, en Irapoaer anx mutina , goi, lan- 



gues de la durée dn siéjge , ^eSnuai 
de sonlerer lei habit, de cette plan , ' 
força , par son conraaa et son aarenC les 
assiégés h te retirer. U m.CD iGti. 

CORNPUT { Abraham Van den ) , 
né il Dordrecht en 1^99, ott il m. en 
r6;o , exerça le ministère érangél. dans 
un village voisin , nommé Gietsen Nien- 
rokerk. Il a Isi.sé', en hollandais , le 7Vf- 
tunaldifin, ivol.; Fie de Mttaneh- 
ihon i nn Traité ôii il rechercbe xi St. 
Pierre a jamais été h Rame. 

CORNIJTUS , philosophe ataîcien 
de la ville de Leptisen Afrique, précep- 
teur de P«rsc , fut exilé vers l'an Sf dé 
J. C. par Néron, i cause de la liberté 
avec laquelle il avait jugé de *ea Ycn. 

CORNUTUS (Jacques) , médecin de 
Paris au i^e g. ,a donné , en latin , une 
Description des plantes de l'Amérique, 
Paris, i53(i,in-4'. 

CORNWALLIS(CbarIet, marquis 
de), né en 1 j3i , fut sncccssiv. capitaine 
d'infanterie, aide-de-camp, lieutennnl' 
colonel, gentilhomme de la chambre du 
rui , snn aide-dc-camp , .coibmandant du 
35' régiment de ligne infanterie. Quand 
la guerre êclala en Amériàue, il y fut 
envoyé avec son régiment. Il prît niila- 
delpbie et battit le ge'néral tiatc* : mais 
en 17S1 il fut contraint, dans la ville 
d'Yoïk , de céder aux atiuéet combi- 
nées d'Anférique et de France. U revint 
en Angl, fut nommé gouvem. gén. du 
Beugjle. En décenibie 1790, il prit 
Bangalore , et celte conquête fut suivie 
de la défaite totale de Tippoo-Saib. A 
ton retour en Angleterre, il fui créé 
marquis et nommé Inaitre général de la 
manne. En iSni , il fut envoyé' comm« 
ministre plénipotentiaire en France , et 
tigna lei |irélim. de In paix d'Amieoi. 
De retour h Londres , il accepta la place 
de guuvem. dans l'Inde , et il y passa 
dans l'été de i8o5 ■■, mais peu après son 
. ■ni^âet il in> au moment ob il ■liait 
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ÎORidi* l'arme'e k Uluuspare , din> la 
proT. de Bcaarii. 

coaœBus(inïiiioi.), fiiideMîR- 

doQj k qui Ftiatn avvit proioïi m fille 
Cauandre. £tan( venu au «ecourt des 
TrojenB cootie lei Greci, Cauandre 
voulaienTaîa tni penuader de i« retirer, 
pour ériler la mnrt înfuiilible qui l'j 
■ttendait ; il fut tu^ par P^niiiëe. 

CORONFX. (Alfonw), M-lgnear eapa- 

Eol, K d^£ant de Pierre-le-Cruel . roi 
Cutille, fnrmB UD parti dam l'Aa- 
dklODiie, pour le maintenir contre ce 
monarque. 11 lera dri (roupea et fortifia 
d«* plû^ei. 11 comptait sur la lille d'A- 

S'iac , oii II comiuaiidait. Le roi de 
■tUle mit le lieEC devant citte place j 
CoTonel i'y défandit avec beaucoup de 
Tuuenr pendant qnatre mois; enfin la 
viUi fut emportée d'aiiaul en fév. i353. 
Ce rebella y fnt pria et puni du der- 
nier inpplice, comme crimioel de lèae- 
naieite. 

COaONELU (Marc-Vincmt) , mi- 

«■Mmogcaphedelatëpubl. eDi6SS,prof. 
de Be'ogr. en l€8g, «en. de ion ordre en 
l^oa. Le card. d'Estrées l'employa k 
fiure , ponr Loui* XIV , dei globe* qni 
aonti la tiiblioth. imptfr. Il a pnbli^ru* 

ponneii Deicriptia , trad. en fr,, Fari«, 

Re^norui», pmuincii 
fum, nuinina latina et itattca , Ve- 
BÏae , 1 7 16 , 3 toI. tn-fol. ; Anna aMica~ 
moderna, Veniie , I2>ui in-fol-, 6g,; 
HiMtoin! deP'enUe,} toI in-fol. , en 
ilal. ; Bibliotheca uaifersalU, par ordre 
alphab. , 45 Tol. in-fol. , reile'e m.u. 

COROMIS ( mytbo!. 1 , fille de PlJi- 
gïai , roi dei Lapithes. Apollon l'aima ; 
maii on jonc elle le quitta pour un jeune 
bomme appelé Itchjs. Le dieu, piqué 
4le cette in&déiilé, lei tua, 
' COEOUBEH, eaclave de Se^fed- 
doule^ SOUT. de Haleb (Alep), »'em- 

f'au 358 de l'hiig. , de J. G. 968. et ei- 
«lut Sxad Eddoulet , fili de ci'lui-ci , de 
la aiiccei(ion au trÂne. Cet uiurpaieui 
fut quelque tema après reuTersé du trAne 
en l'an i)66-^6, par un autre eiclave , 
Doiniué BaV)uur , qui était devenu ton 
aayb ou représentant. U acheva ses jours 
daof lea fera. 

COREADI (Sébastien), cfl, gramm,, 
prof, de b.-letl. h Bologne , né prta 
Mudène , m. k Reegio en i556. Un a de 
Ibi: Çuajiura, Venise, jSS; , in-S" ; 
Quattura ùt ijud CietranU vUa refer- 
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'ur, Lejde, 1G67 , ii>4°; Commend 

lur Quelauei Uvrei da Cicéron , da 
CEncide de rUgiU, tt sur Horace. 

CORRADIHI Di Seiii ( Pierr.- 
Marccllin), cél.juritc. ei card., né ft 
Seita en iS.'iS, m. k Home en i^jS , e>c 
: de : fetui latium profanum et 
m, stdI. in-fol., réimpr.ï Rome, 
de 1704 k in36, n vol. in-4" ; De cii-i- 
— ' U eccfeiid Sctind, Home, 1701, 

■RRADIMO d*i,l' Aclio f l'abbrf 
Gian-Franceico ), a donné h Venite, en 
1738 : Ut Poétiet de Catulle, d'âpre! 
de prelendn* m.u. qui n'ont jamaii 
iiiitii ; la Traduction en reri italiens 
du poème de Colajhut; tEnlivement 
d'UéUne , etc. 

CORRAUO f Quinio-Maria ) , né en 
i5o8 , k Oria , dan* le royaume de Ne- 
ple) , Y enseigna la rhétor., la poéiie , 
la phlloi. etledr. ; m. en i5-;S. Ses 
princip, oqt. sont : De lingad latind , 
1575, 10-4° j De copia latiiU sermonii , 
i58i, in-S". 

CORRARO ( Gr.^. ) , né à Veniie en 
(jiii prolonot. fipoitol. , £t une trag. 
latine de Progni, impr. en i658 ; un 
Traité lalirigue lur l'éducation des 
enfant , etc. U m. dam l'abb. de Saini- 
Zénon , k Véronne, en i464- 

CORRÉA (Thomas) , de Coimbreea 
Portugal ,Jéi. , quitta celle société, et 
m . en I 5q5 , k 5g anj , k Bologne , oii il 
enseign. ta gramm. Il a donne' des Ou- 
trages laiins , en veri et en prote. 

CORRÉA DE Bi ( Salvador ) , cél. 
eapit. , Ronvern. de Bio-Janeiro , né en 
i5<,4,i Cadix, d'une illustre famille de 
Portugal, ati^enla et embellit la lillo 
de Sain [-Sébastien , liïtie et peuplée par 
■on grand-pire paternel. Il fonda celle de 
Pcinagna dans le firéail, se signala par 
son courage et la conduite dans an gr, 
nombre de siégea et de combats. II m. 
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CORREA (Emm.), protincial dei 
isuiiei, assistant du général de Rome, 
lasn d^une fam. de Sl.-Paul de Loanda , 
capil. du royaume d'Angola en Afrique. 
Il m. i Rome en 1776. Un a delui : fdea 
cantiUarii, si^c mcthodut tradendi con- 
tiliiex reju/ùniii]cieRliiB,Romz, 1713, 
Tcimpr. en 1753, in-fol. 

CORRÉE ( Corrœus) . gén. des Bellft- 
lacieas, anciens peuple! des Ganles, qui 
occupait le paya qu'on nommait le Beuu- 
Toisls, rencUt son nom illuttre par >nn 
courage, et jiat la TÎgouEeuae résiaiance 

r'il lit II Ccsar. lira, leasrmca h la main 
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plaine mi'il «Tait choisie, croyant pônToir 
attirer les Romains dans quelques em- 

CORREGE ( Antoine AUegri ait le ), 
cél. peintre , né à Corregio dans le Mo- 
dénoisen i494* ^ peisnit presque tou- 
jours à Parme et dans la Lombard! e : il 
est le fondateur de cette dernière école. 
Il est le premier qui ait osé peindre des 
figures dans les airs et qni a le mieux en- 
tendu Part des raccourci i» et la magie des 
Slafonds. Il m. à Corregio en i534* L'un 
es plus beaux tableaux de Corrcge est 
un saint Jérôme de 6 pieds de hauteur, 
peint sur bois. Les Antonins de Parme 
le possédaient. On admire encore un 
Christ détaché de la croix» Ces doux 
chefs-d'œuvre ornent à présent le Mu- 
séum Napoléon. 

CORROZET (Gilles), libraire, né 
ai Paris en iSio , oii il m. en i568. On a 
de lui : Les Antiquités de Paris , i :,68, 
în-8®; Le Trésor des histoires de Fr. , 
i583, in-S® ; Le Parnasse des poètes J'r, , 
Paris, 1671 , iS^a, in-8°; Hécatomgra- 
phie, ou cent figures, contenant des sen- 
tences et des proverbes , tant des anciens 
que des modernes, i543j Conseil des 
sept S âges f i54o,etc.— Jfean Corrozet, 
son petil-fils , augmenta considérablem. 
le 'Irésor, etc., composé par Gilles, et 
Pimpr. en 1628, avec des addit. Il publ. 
un Traité des Anges , par Maldonat , et 
celui de V Apparition des Esprits , par 
Taillepied. 

CORSALI (André), de Florence, 
Tiv. , selon toutes les apparepces, dans 
le i5^ ou 16^ s. Il a écrit une Relation 
de la navigation de la mer Rouge et du 
golje Persique. 

C0RSETTI( Antoine), jurisc. , au- 
diteur de la chambre apostol. de Rome , 
év. de Mélite , de Noto en Sicile , em- 
poisonné, h ce qu'on croit, à Rome en 
i5o3. Il a écrit : De Juramento et ejus 
priwilegiis ; De Trebellianicd; De Potes- 
tate et excellentiâ régis; De Brauio; De 
privilégia pacis ; Fallentiœ regulœ spo^ 
lialorum anteomnia restituendorum^ De 
auctoritate glossœj De verbis Gemina- 
tionis; De Iflinimis singula responsa» 

CORSETTI ( Octave), jurisc. , né à 
Païenne en i538, où il m. en 1587, fut 
avocat, juge de Palerme, ensuite de la 
cour dii banc du roi. Il a publié : Con- 
siliorumjeudaliumy vol. i j Quœstiones 
forenses super ritu M, R, C. pro debi' 
tonbus priuatidelinquentis contra Fis- 
eum; Consilia quatuor — Corse tti (P"^®), 
fils du précédent, s'attacha comme lui à 
la jurisprud. Il contribua à rétablir à Pa- 
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lerme Pacadémiç des Aceesi , <{Qi sVcalt 
éteinte en i6a!2, et il lui donna le titre 
de Reaccesi, U se fit nommer cornt* de 
Vellatia , et prit ensuite lliabit de reli- 
gieux. Il m. à Palerme en i644* Ses 
princip. ouvr. sont : Problema polili- 
cum^ quod Octavius , siue de magna^ 
nimitate inscribitur ; Sententiœ brtyio^ 
res ex vitis paralellis Plutarchi, tlc^ \ 
Constitutiones Synodales, 

CORSI ( Jacques ) , cel» musicien de 
Florence , viv. à la fin du 16^ s. du tems 
que le poète Otiavio Rinuccini, qu'on 
regarde comme Finventeur de l'opéra. II 
concerta avec lui une pièce qui a pour 
titre les Amours d'Apollon et de Da^ 
phné , dont il composa la musique. Cette 
pièce eut du succès, et servit de modèle 
à l'Kuridicc, représentée peu après. 

CORSIGNANI(Picrre-Ant.),savairt 
italien , évëqnc de àulmone ,'oii il m. eu 
1751 , né à Cclano dans l'Abrnzze en 
td86. On distingue parmi ses ouvrages : 
Mémoires topographiques et historiques 
sur la province de Marsi; De viris it^ 
lustribus MarsorumyKomxy 171a, tn^*j 
fie Aniene ac viœ Valetiœ fontihus 
^synoptica enarratio^ cum inscriptionibug 
locorum adjncentium, etc. 

CORSINI (^Edouard ) , religieux et 
général des écoles pies, né & Fanano l'aa 
170a, m. en 1763 à Pise, ou le er.-duc 
lui avait donné une chaire de philosoph. 
Ses œuv. sont: Institut, philosophiq, et 
mathémat. , 1723, 1724 » ^ v. in-8**, Bo- 
logne , 1 74a , avec des augmentât. : Cours 
dElémens géométriques y ijSS, Venise, 
1748, a vol. in-8^, augm. aes Eléniens 
de géométrie pratique y i')\^i «n a vol. 
in-ooj les Fastes des archontes d'A" 
thènes; Cours de métaphysique , Venise, 
1758 ; quatre Dissertations sur les jeux 
sacrés de la Grèce , 1747» in-4° y De no^ 
tis Grœcorum, Florentine, 1749? in-fol. ^ 
Devrœjectis urbis , Paris, 1763, in-4**. 
Enun, il s'occupa uniquement de VRis^ 
toire de l'université de Pise, dont il avait 
été nommé historiogr. Il était près d'en 
publier le prem. vol. lorsqu'il m. 

CORSO ( Renaud ) , né à Vérone en 
1 5a5 , m. à Rome en 1 58a . Parm i ses ou- 
vrages on distingue : Dichiarazione so- 
pra la prima e seconda parte délie Rime 
di f^ittoria Colonna, Bologna, i54a; 
Fondamenti delparlar Toscano ,V ene- 
zia, i54oj Délie private rappacifica- 
zioni colle Allegazwni , Corregio, i555. 
11 le traduisit lui-même eu latin , Rome, 
i565, Francfort, i6ïij Dialogo del 
Ballo , Venezia, i555, nologna, iSSj; 
indagationum juris libri treSi Vcaeliis, 
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i5â8; dei Sonnets et dei Lettret Axas 
^vers reciicîlt du lems, 

CORSUTO (Picrre-Ant.), Napoii. 
Uin , *iv. dana le ]6« •. On a de lui : U 

Capece, ou te riprensioni , Dialogo;ntl 
^uale li riprovano motù degli avi^i-^ 
limenti deï j'utciafi sopra la vclgar 

CORT (Corneille ) , c^l. firaTeiir , n^ 
kHornocD HoUnade en i53>, entei^a 
]■ oraTura i Augimin Carracbe, ae iua 
IHome, oililm. en 1578. 

CORTASSE ( Pierre-Jos. ) , n^ i Apt 
«n 16B1 , m. i Lyon en l;4o, où il prq- 
feua la th^ol. et "la tangue hébraïque, et 
prêcha «Tec ani'cès. Il a publitt : Traité 
des nonttdivins , etc. , [rail, dugcccen 
franc. , Ljoa, 1739, in-4°' 

CORTE (Jérôme délia), gcntilliomme 
TCTOnaii, tit. dan* le i6< a. 11 a pablie 
niM mil. de Vérone, 3 vol. >if 4°. 

CORTE dit Cnaiios ( Banhâemi ), 
»éil., né k MUan en 1666. Ses princip. 
ooTT. août : Lettera netla quale si di- 
Dola da qaattempo probabitmente s'in~ 
fonde neljelo anima ragionevole, Mi- 
Un, 1701, in-8°: Ifotiiie islorUhe in~ 
torno eJUedici scrittori Milanesi,eK., 
Hilao, 1718, in-4'>. 

CORTE (GotHied), n..- à Beaeow 
dana la Baase'Liuace en 1698, prof, de 
dr. t Leipùck , m. en 1731 âg^ de 33 ani, 
pnblia nne ëdlt. de Sailuste , aiec dcsEï- 
4_i„.4o.,^^^ -. 
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nippea, Le'ipiîck, 1710, in-S", e 

CORTBS on CoHIEI { Grég.), card-, 
tti k Modine en i483,ni. it Rome en i548. 
Sea Qfufrvi odI pBruïPadoneen 1774, 

CORTES ( Pierre ), mé.1. et ajtron. 
. du 17* a. , né k Maplea , a compos.; : De 
lHehuideereloniiTraclatus,Pani}im\, 
164a, '"-4°} DisBunut atlronnmicus 
novûiimiu , ibid. , 164a , in-i" ; Disent- 
tut duplex , atlercirea excellentiamai- 
tronomia in salvandit appartntiis ett- 
letlibut , alter circa aecossîlatem eiut 
ad medicam jacuUatem , Keapoll , 
1645, iM". 

CORTÈSE ( Joies) , NapolLt. , prftrc 
nfculier et ibi^V d» t6" s. , aiierit : Un' 
Orazione aHépotenze italiane per lo 
toccorio delta Leea Germanica contro il 
Tiwco, Hapoli , 1 594 . De Z>eo e( Mundo, 
. tive de eaîholied phitosophid, clc. 

CORTESI ( Jcan-Bapi. ), mtd. , ni! à 
Bologne en i55i , où il prof, la médecine 

bbnen i636.Ôitcitt wini : Pratika 



:apiiis, ibid., i63i, io-4". 



est excellent. Le pape Alexandre VIU 
l'a employé ponr les peintuce» de la ga- 
lerie de son palais, 

CGRTESI ( CorUae) , gentilh. de Pti. 
doue , iIt. dans le 18° t>. Un a de lui deux 
Iracédies. Justine, reine de Padoue, et 
Oreilille. Les ^niouri d'Aminte , et 

rlques pièces de poésiei iaséréei daoa 
Beccnili liit du lems. 
CORTEZ (Femand ou Hemand). 
genlilh. espaR. , ne à Medeliin en i485; 
lerale tenisdela décoiwerteduNoayean- 
Monde , dcgoritc de bonne benre dci 
b.-lett., il passa dans les Indcsen iSoj. 
Vélasquei , gourerneur de Cuba , le mit 
' '- ' - de la (lutte qu'il destinait k la 
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partit de San-la^o le 18 nov. i5i8, dis- 
posa ta petite armée ï la Havane , et 
aborda l'année suit. i. Taba<co dans la 
Mexique. Les Indiena de Tabasco furent 
vaincus et perdîren t leur ville. Cariez en- 
tra dans la ville de Mexico IcSnov. i^ig. 
Monléiuma, roi du pays, le reeiii comme 
■on malire. Cortez l'obligea de «ouiuet» 
tre tous ses états ^ l'empereur Charles- ^ 
Quint, et eu exisea des richesse» im- 
menaea. Diego Vclasquez , couternenr 
de l'Ile de Cuba , jaloux de tant de suc- 
era, résolut de itaveraer Cortcz. Il en- 
voya contre lui une flotte de douze vais- 
seaux, commandée par Pauipbilede Nar- 
baf'lj mais Corlezie défit, rlayantob. 
tenu de nouveaux secours des Espagnols , 
il se rendit maître de tout le Mexique , 
et retint prisonnier Guatimozin, neveu 
et successeur de Montézuma , et demiec 
empereurdes Mexicains, le 1 3 août i5ai. 
Charles-Quint lécompensa ses senicet 



de rente. Ci>rtez m. en Espagne le a dcc. 
T.SS4 , il 63 ans Pluslrursanteursout fait 
l'histoire de sea conquêtes. La meillenra 
Histoire des conquêtes de Conez , est 
celle de don Antonio de Solis , irad. de 
l'espagnol en fc. par Citri do La Guette, 
Pans ijoi , a ïoI. in-11 , et 1775. 

CORrÉZl(Panl),éviq.d'lJrbin,n<î ' 
en i465 (1 San-Geminiano en Toscane, 
m. eu i5iO <.aas le bourg de Montana 
rilla. Sa maison était l'asile dea Museset 
de ceuxqui les culliTaienc. Qnad&S.iûï 



ÔgS CORT 

Commentaires sut Us quatre Uures dès 
Sentences , i54o , in-fol., en lac Traité 
iie la dignité des cardinaux, 

' CORTI ( Matthieu ) , cél. mëd. , ne h 
Pavie en lij^t le pape Clément VII le 
fît VTBnir à nome pour être son méd. ; 
apr^s la mort de ce pontife, il profess. à 
Pise , oti H monr. en i544* II a laisse un 
Traite^ , De curandis febribus. In Mun- 
cUni Anatomen expUcatio, Ars medica. 
De Septimestri partu, Methodus Do^ 
sandi, etc. 

CORTI ( Corneille } , sar. augustin , 
n^ à Bruxelles, m. en i633, âgé de 47 
ans. Il a écrit : Elogia virorum illus^ 
ti'iûm ordinis sancti Augustini , et d'au- 
tres ouvrages. 

CORTUSUS ( Jacq-Ant. ) , profess. 
de botan. k Padoue , m. en iSgS , a 
donné VUorto de i semplici di Padoua , 
ove Si vede lajorma di tutta la pianta^ 
con le sue misure et indi i suoi parti- 
menti y Venise, iSgi , in-ia. Jean- 
Georges Schenck a publ. cet ouvrage à 
Francfort , en 1608 , in-8** , avec les 
Conjectanea synonymica plantarum de 
Melchior Guilandin. 

CORVAISIER (Pierre- Jean le) , se- 
crétaire de Tacad. d'Angers, membre des 
arad. de Nanci,. de la Rochelle et d'Or- 
léans , né à Vitré en Bretagne, l'an 1719 , 
m. en 1758. Il a laissé V Eloge du roi) 
Paris 1754, in- 12. Quelmics Ouvrages 
de critiaue. Le rec. des Pièces présen- 
tées à l académie d'Aneers, 

CQRYATE (Thomas), Anglais, né 
dans le comté de Sommerset , en 1577 » 
j)assa sa vie entière à voyager , et m. à 
Surate en 1617. Ses Observ. sur les pays 
qu'il a parcourus font partie du recueil 
de Purchas. Ses Obserualions sur l'A- 
sie , publ. séparém. en 161 5 , in-^o ^ et 
celles qu'il a faites sur l'Europe en 1777 
forment 3 vol. in-S**. 

CORYTHUS(Mythol.),filsd'Œnone 
et de Paris, devint amoureux d'Hélène 
que son père venait d'enlever. Paris le 
tua dans un accès de jalousie. 

COSCHWTITZ ( Georçe- Daniel) , 
méd. , prof, de l'univ. de Hall en Saxe , 
et membre de l'acad. des curieux de la 
nature 5 il a publié: Organismus et me- 
chanismus in homine vwo obuius et sta- 
hititus , seu hominis viui consideratio 
physiologica , Lipsiae , i^aS , in-4**. Or- 
ganismi et mechanismivars secunda , 
seu hominis viui consideratio patholo- 
gica , ibid. 1728 , in-4**- 

COSCIA ( Nicolas ) , card. archcv. de 

Bi'névcnt , oîi il est né en i68a. La 

' grande utLtonté et le crédit qtfileul peu- 
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dant le rèene de Benoit XIII lui firent 
beaucoup d'ennemis. Après la m. de ce 
pape , en février 1780 , il fut obligé de 
se sauver. Le sacré col](%e le fit revenir 
à Rome, avec une escorte, pour le ga- 
rantir de la fureur du peuple qui voulait 
en faire justice. Coscia déclare coupable 
d'abus de pouvoir , de dilapidations , fut 
eondamné à tenir prison dans le donjon 
du château Saint-Ange, et déclaré et- 
commnnié , avec injonction de restituer 
les sommes srises , et les présens reçus 
c«ntre l'équité et la justice. Il subit son 
jugement. On ignore l'époque de sa 
mort. 

COSIMO ( André et Pierre) , peintres 
ital. , excellèrent , le premier dans le 
clair-obscur, et l'autre à peindre des 
bacchanales, des monstres et autres fig. 
extraordinaires^ celui-ci moarut en i5ai, 
k 80 ans. 

COSIN (Jean) , né à Norwich en i5^, 
princ . du coll. de St-Pierre à Cambri^e, 
ensuite évéq. de Durbam , m. en 1673 , 
à 77 ans. Ses princ. ouv. sont : Traité 
sur la transubstantiation ; Traité la- 
tin des sentimens et de la discipline 
de l'Eglise anglicane , publié en 1707 , 
avec la Vie de l'auteur , par Smitb. 

COSMAS , surnommé Indico-pleus- 
tes y était un marchand égyptien du 6® s. 
sous l'empereur Justinien. Son com- 
merce le conduisît fréquemment dans 
l'Inde ^ mais enfin il quitta le monde et 
se consacra à la vie religieuse. Il com- 
posa dans sa retraite : Topographie chré- 
tienne. Le P. de Monifaucon a donné 
cet ouvraçe en grec et en latin dans sa 
nouv. collée, des écriv. grecs, 1706, 1 
vol. in-fol. Il est aussi auteur d'une Cos- 
mographie des parties australes de l'A- 
Jrigue;dc Tables astronomiques, 

COSME I«r , grand-duc de Toscane , 
de la maison de Médicis , né en iSiq , se 
rangea du côté de l'empereur Charles- 
Qnmt contre les Français dans les guerres 
d'Italie. Il fonda l'ordre militaire de St.- 
Etienne , ainsi que l'université de Pise. 
Il aima , protégea les savans , et mourut 
en 1574. ^ 

COSME II, grand-duc de Toscane, 
fils de Ferdinanci I®' , et son successeur 
en 1609, fut un prince doux , libéral et 
pacifique. Il m. en i6ai. 

COSME III , né le 14 août i64a , fils 
et suce, de Ferdinand II dans le duché 
de Toscane , suivit la conduite sage de 
son père. Il m. en 1723 , après un règne 
de 54 ans. 

COSME (Jean), célèbre lîthotomiste, 
^ fc^te f «uillaut , dont le nom de famiUt 
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4uM B&IBII.X1C, né en iqo3 , daiu le 
dioctw de Ttrbea , d'nn chirurgien qui 
lui apprit lea premieTi ^lifmciit de (On 
■rt, alla iH)peTÏ'ectioaDer<\LTon. Arri<^ 
à Pari», il» lia avec DiiTemHy , Mo- 
rand, Gu^rïn , Levrei , La Peyionie. 
AUgn! les persccnlioTU c{ue le collège 
de médecine lui iiucita, il deTÎntDD dc> 
plui babUes liihoiomiiue du lilde. On 
dit qu'il a fait plui de raille foû l'opé- 
ratioD de la udie btcc lei plu* grandi 
Hiceèa. llm. en 1781 - Seiouvrageitont; 
NomtUe Mèdtode d'extraire la pierre. 
Paria, 177g , în-ii ; Recueil de Pièces 
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iAolaaie 
COSME »> ......,^.. ,.,i oa>'»- 

E'tianne (Francoit) , aOi Siint-DenTS , 
prècParii, en i1S8r>, m. i Pariiea i;58, 
ut aat. de BibUotkeca Carmelitana , 
HOtU cHlicii et diiierlntio/iibui iUut' 
trata.Qtléartt, i7Sa. a vol. in-fol. 

l' 

famille du Lii 

meatëv. de Valence el de Die, ar 
d'AÏK, abbé de Saint-Bicqnier , 1 
mandeDr de Tordre du Salat-Espi 
m. k Ail en 1706, dam sa 8>' ai 
L'abbé d'Olivet a fait impr. plui 
Mémoire! de ce prélat. 

COSFÉAN on CosFEAD (Pliilippe ) , 
ne dans le Haiaaut, doct, de Sorboni 
ancceuir. éréq. d'Aire, de Rantei et 
Uiienz, un dei meilleur» prèdicaieara 
de ion tema, et un det pruratcra qui aubs~ 
(itnicent dana lesiermoni, aux citations 
d'Homère, de Ciccron et d'Ovide, celleï 
de la bible , de saint Auftusiin et de laiii; 
Puil. Il m. en 1646, à 78 SOI. It publia, 
en ifia3, une Lettre apoloi/élique tioav 
U card. de B.irnlle contre le* carme.. 

COSSABT (Gabriel), (BT. |cs. , ne h 
Pontoiie en 161S, prof, la rbét. ii Pari», 
et *'appUqua eniniie à l'étude dea conc. 
•TCG le Père Labbe , apr£ila mort duquel 
il continua tnd la grande colleclion qui 

Sirtit en 1671. 11 m. à Parii en 1674. 
atra cette latanle compilation , on a 
de loi dea Harangues et des Poésies , 
pnb. en iGpS . «' réimp.k Parisen 1733, 
tu-la ; la Magnifique entrée du mi el 
dala reine à Paris, Paris, 166a, in-f". 
Il ne faut pat le confondre avec on ri- 
maillenr, dont nous avons le Braiiej- 
spirituel, enTeti, 160G, in-i3 : onvrage 
que let curieux recherchent k caune de 
U .ingularité. 

COSSE (Charles de), maréchal ie 

réchal DE BaiMic , eiait fils de René di- 
CoMÉ, leignciu de Brissac ta Aoy 



dan. les guerres de NapWel de Piémont, 
et se upaalj entuiie au siège de Perpi- 
gnan , en 1541 1 en qualité de colonel 
ae rin&mteriefrançùse. Il défendi t Lan- - 
drecte contre Charles-Quint «n iS{3i 
«t <înt joindre François 1*' qui était 
alors aTec son armife près de Vttry. Ce , 
monarque l'embrassa, le fit boire dans 
SB propre coupe , et le créa cbcraliet do 
son ordre. Il défit l'arriire - ^arde de 
l'ariuée de l'empereur h la levée du siège 
de Cuise, battît a, 000 anglais au combat 
de Meure près de Calais, el fut grand- 
ai:.tlre de l'anill. franc, en 1547. Il de- 
vint maréchal de France en iSSo, et 
après l'être signalé en Italie et avoir 
rendu de grandi lervices i l'état, il m. 4 
Parisen iS!3, ti S7 ans. — Cossd (Artna 
de), frère du précéd. , maréchal de Pr. 
cammelui, détendit, contre l'empereur, 
en iSSa, la ville de Me», dont d avait 
le gouvemement. 11 se trouva Ji la bat. de 
Saini-Denys. et k celle de Montconionr 
m t569. Défait par les calvinistes l'année 
d'après au combat d'Amay -le-DuC, 
il vengea cet aSiont au siège de la Ro- ' 
ibelle, en i573 , el empjcba le secours 



;j cntr 



. Il r 






n châtel 



_ . .. . en Anjon, en i58a- — Cossé ■ 
( l'imoléon de ] , appelé le comte de 
Brissac , grand- fauconnier de France , 
colonel des Bandes de Piémont, fils du 
maréchal de Brissac, se montra digne de 
ton père par sa valeur, sa sagesse el par 

Il fut tué d'un coup d'arquebuse an 
siège de Mucidan, dans le Périgotd, tu 
1SC9, à iG ani. 

COSSÉ( Charles de) duc de Brisiac, 
pair et maréchal de France, fUs puîné 
de Charles de Cossé , hérita de son cou- 
rage. Il remit Paris, dont il était gouv. , 
an roi Henri IV, le aa mars 1594, el m. 
h Biitsac en Anjou l'an i6ai. LonisXiH 
avait érigé cette terre en duché-p»iiie 
l'année précédente, en considération de 

COSSlGNÏ.ingéoienr, m. i Paris en 

'^ 'n ^"n'l't<^?i^nluXurcuL"Tet 
leur préparation , 1775, in-n; foyage 
h Canton ; Traité sur ta fabrication do 
r,„diga,eic. 
COSSON (lierre-Charles), ancien 

5rof. de l'oniveniié de Paris, au collège 
es Qnatre-Nalions.né&Méiière, la. il 
Paris en iSoa, est aul. de plus. Discourt 
latins : Les progrès des modernet ne 
dispensent point Je Tétude du OLncicnis 
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à Tacad; de Besauçoo ^ Eloge de Boyard, 
in'jo. Il a donne 'une nouvelle édit. de 
'iite-Live, lo vojl. in-ia, 1773, traduit 
par Gae'rin. 

COSSON DE Là Cressonhière 
(Charlotte-Caihenne} , née à Mëzières 
dans le iS" s. On a d^elle : Lamentation 
sur la mort du dauphin , Paris , 1 766 j 
une edit. de U bonne Roy ne et tf'atn 
sien bon curé » fabliaa d'une bonne 
femme gauloise , par Bossât , pure' de 
.Saint-Paul, Paris, 1783, in-i8. 

COSTA (Christophe à)» botan., n^en 
Afrique d'un Portugais , fut pris par les 
barbares en allant en Asie pour se per- 
fectionner dans la connaissance des sim- 
ples. Il profita des premiers momens de 
sa liberté pour recueillir des herbes mé" 
dicinales, et vint ensuite à Burgos, oh il 
exerça la méd. Il a' publié : Traité des 
drogues et des s impies des Indes ^ Bur- 
gos, 1578, in>4^, tFadnit en latin par 
Clûsius, 1593, in-8° : Relation de ses 
voyages des Indes ; Livre a la louange 
des femmes y Yeaise, i5gi, in-4*'« 

COSTA (Emmanuel à) , jurisc. por- 
tvgais , enseigna le dr. à Salamanque en 
i55o. Ses œuvres ont été imprimées en a 
volumes in -8°. 

COSTA (Jean K^ , ou Jean la Coste, 

Çrof. de droit h Caoors, sa patrie , et à 
'oulouse , m. à Cahors en 1037. On a de 
lui : lyotes sur les Inslilutes de Justi- 
nien, réimpr. h Leyde en 1719, in-40 j 
des Commentaires sur les necrciales de 
Grégoire MX y Paris, ï77f>, in-4* ; Prœ- 
lectiones ad quosdom titulos juris civi" 
lis, Leyde, 1773, in-4**. 

COSTA (^ Marguerite), Romaine, au- 

. tcnr de diverses Poésies italiennes y vint 

âi Paris, et présenta le projet d'une fête 

à Louis XIV, intitulée : Défi d'Apollon 

et de Mars, Elle fit impr. ses OÊuvres 

Soétiques , qu'elle dédia au cardinal 
lazarin. . ' 

COSTA (Jean-François), peintre, 
archit. et grav., a publié, diaprés ses des- 
sins, en 17.10, 2 vol. in-fol. , contenant 
i4o P^ues de maisons' de plaisance et de 
palais , prises dans les environs de P^e- 
fiise sur la rivière. 

COSTADONI (P. Ab. D. Anselme), 
né d'une famille de Venise en 1714* Il 
prit rbabit de camaldule et fut Pun des 
. plussav. relig. bénéd. de cet ordre. Parmi 
ses ouv. , on remarque : Osservazioni 
sopra un'antica Tavola Greca , in cui è 
racchiuso un unsigne pezzo délia croce* 
" di Gesii-Cristo , la quaie conservasi nel. 
monastero di S. Micliel di Murano ; 

/?Us€rCatio epUtolaris in éintiquiim ««* 
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eram ebameam tabulam ; AvuUi 9d h» 
truzioni pratiche intorno a' prineinaU 
doveri de' Regolari , Faen^a , 1 770^ e Y«- 
nezia, 1771- 

COSTiŒUS (Jean) , né h Landeii 
en Franconie , enseigna la médecine à 
Turin et ensuite à Bologne, m. en i6o3. 
Il a beancoup écrit, mais ses oqt. ik« 
méritent pas d'être cités. 

COSTANZO (Angelo di), seigneur 
de Cantalupo, né en 1607 à Napies, m, 
vers Pan i£^i. On a de lui : Histoire de 
tapies, depuis i!i5o jusqu'à 1489, eu 
ital. , dont la meilleure édit. est celle 
d'Aquila , 1 58a , in-fol.; de^Poésies ita- 
liennes y Venise, i653 , in-i3. 

COSTAR (Pierre) , bachelier de Sot- 
bonne , fils d'un chapelier de Paris , né 
en i6o3. S6n vrai nom était Costaud; 
mais le trouvant peu propre à Pbarmo- 
nie de la poésie ,^ il le changea en celui 
de Costar. Il est très-connu par sa dé- 
fense des ouv. de Voiture , qui lui attira 
une dispute littéraire très-vive avec Girac. 
Il eut Testime de Voiture, de Balzac et 
de plusieurs autres beaux esprits de son 
tems. Il m. à Paris en 1660. On a de lui 
un Recueil de Lettres y en a vol. in-4^ 9 
et une Traduct, des plus beaux endroits 
de Martial y 1689, a vol. in- 12. 

COSTAR D (George), sav. théol. 
anglais , vicaire de Twickenham , au 
comté de Middlescx , né vers l'an 17 10, 
m. en 178a, a publié: Observations cri" 
tiques sur les Psaumes ; Lettres à Mar^ 
tin Folkes , sur la naissance et les pro» 
grès de l'astronomie chez les anciens, 
1746, in-4'*. Il donna, en 1748, vai Sup- 
plément à cet ouv ; Observations pour 
éclaircir le livre de Job y 1748} Disser- 
tation sur le mot Kesitah ; Dissert, sur la 
significat. du mot Hermès y in-S**. 

COSTE ( Nicolas de la ) , et Jean son 
frère, furent deux savans imprimeurs du 
17* s. Us imprimèrent ensemble plus, 
ouv. , entre autres V Histoire des Papes 
par Duch^sne. Nicolas, traducteur de 
l'espagnol en franc, des Koyages de Her* 
rera, 3 vol. in-4°, m. à Paris j Jean alla 
finir ses jours à Lisbonne en «671. 

COSTE (Hilarion de), minime, né à 
Paris en 1695, m, en ié6t. On a de lut : 
les Eloges et les Vies des reines , des 
princesses et des dames illustres en 
piété , en courage et en doctrine , qui 
ont fleuri de notre tems et du tems de 
nos pères y a vol. itt-4° j la meilleure édi- 
tion est de 1647 î Histoire catholique y 
oii sont décrites les rnes des hommes et 
des dames illustres des i6« et 1-7" s., 
Paçis^ i6>5, in -4®^ Eloget d^ê roU et 
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âet- enfans de. France qui ont été dau^ 
phins, in-4® j f^ie du père Mersenne , 
ia-8® : Portrait en petit de saint Fran- 
çois-^te-Paule^ Paris, i655, in-4**j /^t« 
de François le Picard , ou te parfait 
£ceiésiast, ; yie de Jeanne derrance, 
fondatrice des annonciades. 

COSTE (Pierre), natif d'Ulès, rJ- 
lîi{^é en Angleterre, m. à Paris en 1747^ 
dans un &ge avance. Ses principaux ouv. 
•ont : les Traduct. de V tissai sur Z'e/i- 
tendement humain, de Locke, Amst., 
1736, in-4**> Tr^v^oux, 4 vol. in-ia ; de 
Vpptique de Newton, ia-4° j du Chris- 
tianisme raisonnable , de Locke , Ams- 
terdam , ïôçfi,-^yo]. in-12 ; une édit. des 
Essais de Montaigne y 3 vol. in-4^ et to 
Tol. in~i3, avec des remarquables ; une 
édition des Fables de La Fontaine , 
avec des notes , in«ia , la Défense de 
La Bruyère contre le chartreux d'Ar- 
gone f sous le nom de f^igneul-JUar- 
viUe ; Histoire de Louis de Bourbon , a* 
du nom y prince de Condé , La Haye^ 
1748, *^lv4**> et in-ia ; Cologne, 1694. 

COSTE (N.)> écrivain de Toulouse , 
ai. en 1750, est auteur de Projet d'une 
Histoire de la ville de Paris , sur un 
plan noui^eau ; Lettre de l'auteur du 
(trajet de l'Histoire de la ville de Paris 
à Faut, des Obsert^at. sur les écrits mo- 
dernes j Harlem, i73q, in-ï2. 

COSTE (Jean ae la) , ëcclësiast. , né 
k Versailles, ny. en 1761. Il a laisse' : 
Lettre au sujet de la noblesse commer- 
çante ^ Ï756, in-8®; Lettre d'un baron 
eojcon h un gcntiOi. silésien, in-8°. 

COSTER (Laarent-Jean), habitant 
de Harlem , m. vers 1 44^ t descendait des 
anciens comtes de Hollande par un en- 
fant naturel. Son nom est cc*l. dans les 
fastes de Pimprimerie , parce qne les 
Hollandais le pre'tendcnt inventeur de 
cet art en 1440* Cependant il parait cons- 
tant que cet art a ctë invente 2i Majence 
par Faast et ISchœffer. 

COSTER (François), îes. de Malines, 
•ppelë le marteau des hérétiques , est 
anteur deVEnchiridion controuersiarum,, 
Cologne, 1690, in-8*', trad. en plusieurs 
langues ; jipologia tertiœ partis Enchi- 
fidii de ecclesid, 1604 » in-S**; -^^^g- 
mentum Enchiridii , ij5o5 , in-8° 5 Re^ 
marques sur le Dfouueau Testament, en 
^amand, i6i4 » in-folio , etc. Il m. à 
Bruxelles, en 1619, à 88 ans. 

COSTER (Samuel), méd. et poète 
dramatique , flor. à Amsterdam au com- 
nenrenient du 17^ s. Il y fonda, en 161^, 
■ne académie de^tint^e à la culture de la 
langue et de la poésie hollandaises. Ses 
l^ièoof QBK paru de 1617 k i63i. 
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COSTERUS (Jean), med. , né k 
Lubeck, et m. à Revel en i685, h Pâgo 
de 71 ans, est au t. de r ^J'ecluum totius 
corporis humani prœcipuorum theoria 
et vraxis ; accessit Caroli Gustaui , 
régis Sueciœ, morbi et obitUs relatio 
medica , Francof. , 1664 » 1675 , în-40. 

COSTERUS (Bernard), secret, de In 
▼iUe de Woerden , dans la Sud-Hollande, 
né en i645, m. en 1785, a laisse' un 
Récit historique des événemens de Pan- 
née 167a. On recherche IVdit. de cette 
Histoire , accoDipagnrfe du vidimus de la 
cour de Holl. , Leyde, 1787 , in-4*. 

CqSTHA-BEN-LOUCA, philos, 
chrétien très-versé dans la langue et les 
sciences de la Grèce, né à Ëalbek en 
Syrie, sous le kalyfat de Mâtamed billah 
TAbassy , vivait dans le 3* s. de Phégire. 
Le roi d'Arménie Pappela près de sa 
personne. Il a laissé plus, traduct. du 
grec en arabe^ entr'autres les Sphériques 
de JTiéodose. 

COTA ( Rodriguez) , de Tolède, poète 
trag. du 16* s. , est auteur de la întgi- 
comedia de Calistro Y Melibea , trad. 
en lat. par Gaspard Burthius, et en fr. 
par Jacques de Lavardin. 

COTÈHER (J.-Bapt.), bachel, de 
Sorbonne , prof, en grec au coll. royal , 
né à Nîmes en 1628; m. à Paris en i(>86. 
Il joignait à une profonde érudition une 

Srobité, une modestie et uue candeur 
'ame dignes des prera. tems. En 16^)7, le 
gr. Colbert le choisit avec le ccl. duCange 
pour travailler à la révision , an catvl. et 
aux sommaires des m.ss. grecs de la bi- 
bliothèque du roi. On a de lui : Recueil 
des Monumens des Pères qui ont vécu 
dans les tems apostoliques , Paris , 167.2 , 
réimp. en Holl. en 1698 , a vol. in-fol. j 
Recueil de plus, Monumens de l'Eglise 
grecque , ^uec une version latine et des 
notes, 1G77, 1681 et 1686, 3 vol. in-4^) 
Traduction latine des quatre homélie» 
de S. Jean-Chrisostôuie sur les psaumef, 
et des Commentaires de ce Père sur 
Daniel , Paris , 1661 , in-4°. II a laissa 
plus. m.ss. , en 9 vol. in-fol. , qui se trou- 
vent à la biblioih, impériale. 

COTES (Roger), excell. matbém. , 
prof, d'astron. et de phys. expériment. 
dans l'univ, de Cambiidge, m. en 1716, 
h la fleur de son âge. On lui doit : une 
excell. Edition des principes de ?îcwton, 
Cambridge , 1 7 ï 3 , in - 4° j Hannonia 
mensurarum, sive Analysis et sjrnthesis 
per rationum et anguhrum mensuraa 
promotœ, etautr. opusc. de math. , ijaQ, 
par Robert Smitli, son succcss.; I)es- 
cription du grand météore quC yiavwX am. 
mois de mars i*;!!».. 



7o4 



COTT 



COTTON (Robert) , cliev. angl. , 
né à Denton dans le oomtcde Huntingdon 
en 1570 , m. en i6ai y se fit un nom 
ce'l. par son ciud et son amour pour 
les livres. 11 composa une belle biblioth., 
enricliîe d''eiEceil. m.ss. dont M. Smith 
a publié le cataloeue, sous le titre de 
Catal. iibror.AISS, Biblioth. Cotlo- 
nianœ , ifigG , i vol. , in-^®. Un des 
hcri tiers de ce savant illustre , ayant fait 
présent à la couronne d'Angleterre de 
cette riche collection , et de la maison 
où elle était placée , on la joignît h celle 
du roi ; mais en l'jSï elle fut la proie des 
flammes. LVau des pompes dont on se 
«ei-vit pour éteindre Tincep ie gâta de 
telle sorte ceux que !•• feu avait épargnés, 
qu'il n'est plus possible de les lire. On 
publia, en i653 , le Recueil des Traitent 
que Cotton avait composés dans les occa- 
sions importantes. 

COTTON (Charles), écrir. angl. , né 
«u comté de Staflord en i63o. m. en 1687. 
Il a composé des Poèmes burlesques dn 
f^irgile et du Lucien travestis , et une 
IVaduct* des Estais de M >ntaigne. 

COTTON DES HoussAiEs (N.), 
«av. biblioth. de la Sorb. h Paris, m. en 
1783 , a laiitsé en m.ss. : Elàmens d'his- 
toire littéraire unit^erselle ; Trnité des 
'universités de France, 

COTTON (Nathan.), poète et méd. 
cél. , m. en 1788 , dans un âge avancé. 
11 a écrit Aejf faisions, en vers, pour 
les jeunes gens ; des Poésies qui se trou- 
vent dans la collect. de Dodslcy j Ohseru. 
sur un genre particulier de jièure scar- 
latine, etc. 

COTT UNIO (Jean), littérateur du 
17* s. , né en Macédoine, prof, k Pàdoue 
où il m. en i658. On a de lui : De tri- 
■plici statu animœ rntionalis j des Epi- 
grammes grecq.f déd. à Louis XIV. 

COTTUS (mythol.), géant, fils de 
la Terre, frcre de Briaréc, avait comme 
lui cent bras et cinquante têtes. 

COTYS , nom de 4 rois de Thrace. 
Xe premier, contemporain de Philippe, 
p^re d'Alexandre , fut tué vers l'an 356 
av. J. C. , par un certain Python , in- 
digné de ses cruautés. Le second en- 
voya son fils à la te te de 5oo chevaux , 
pour secourir Pompée. Le troisième vi- 
"vaitdu tems d'Auguste ; il fut tué par 
Rhescuporis , son oncle , prince cruel : 
c'est h celui-ci que le poète Ovide adresse 
quelques-unes de ses Elégies. Enfin le 
quatrième, fils du précéd. , céda la 
J hrace ?« son cousin Rhoemetalcès , par 
ordre de Caligula , et eut en échange la 
VHxic Arménie etime partie de l'Arabie, 
Pan 38 de J. C. 
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COTYS ou CotTTTo (mythoL), 
déesse de la de'bauche et de l'impudicite'y 
dont le ctdte , né en Tbracc, passa ea 
Pbrygie , et de là en Grèce. Elle avait 
uu temple à Athènes , et des prêtres. 

COVARRUVIAS (Di^o), ne k 
Tolède en i5i!i , professa le droit canon 
à Salamanque avec une telle réputation 
qu'on le surnomma le Barthole espagn. 
Nommé à l'év. de Ciudad-Rodrigo , il 
se rendit au concile de Trente II fat 
choisi avec Bon compagne , depuis Gré* 
goire XIII , pour dresser les décrets de 
la réformation j à son retour en Es- 
pagne , il fut nommé év. de Ségovie 1 
et m. à Madrid en i5r'] , à 66 ans , pré- 
sident du conseil de Castille. Ses Oiu^n 
ont été publ. en 1 vol. 

COUASNON (Jean-Louis) , sculpt., 
né à Culan , départ, du Cher , m. en 
181 3, à 65 ans , excellait surtout dans 
ie portrait. Il a fait tous ceux de l'anc. 
cour , et a laissé celui de Santeuil , qui 
réunit tous les suffrages. 

COUBEH (Nascir-Fddyne), ëtaîr 
nn esclave turc, que Schéhab-Êddyne- 
Gaury , qui n'avait point d'enfans m&les, 
tit (lever avec soin pour lui succéder. 
Après la mort du sultan , l'an de l'hé- 
Ryre 602, i2o5 de J. C. , le royaume 
de Moultan , dans les Indes , écnut en 
partage h Coubeh. C'est près de lui 
que se retirèrent , lors de la grande irrup- 
tion de Jcngiz-Khan en Perse , tous les 
habitansqui fuyaient le fer des Tartares. 
(Coubeh les reçut comme un père. Le 
règne de ce monarque vertueux fut court, 
[j'ambit. de Sham-Eddyne-Hetmysch , 
autre affranchi du même maître , l'arma 
contre Coubeh , dont l'armée fut taillée 
en pièces ^ obligé de fuir, il s'embarque 
sur l'Indus , fait naufrage et périt au 
milieu du fleuve, l'an Go5 de l'hégire , 
iao8 de J. C. , laissant par sa m. Hct* 
mysch paisible posscss. de ses états. 

COUBEREN ( mythol. ) , dieu in- 
dien , chargé de conserver la partie 
septentr. de l'univers. Il préside aussi 
aux richesses. 

COUBLAY-CAAN , fils de Touly , 
et petit - fils de Jcngiz - Khan , reçut 
de son frère aîné Maukaka , en l'an 65o 
de l'hegire , laSade J. C , le gouver- 
nement de Tancnt , du Thibet ei de 
la partie du Cathai corapiise entre les 
confins du Tyly et du Selycay. Con- 
blay , apr^s la mort de Maukaka , en 
i2()o, se Ol reconnaître emp. d*'s Mo- 
gols par l'armée de son frère et par la 
sienne , au préjudice d'Aryk-Bouka , 
*Ott a^MUc frète , qui devait régner sur 
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iniepocti«iIderciii|>ire. Ce fut le iDJet 
d'une goem cmelli; enlrc eux, et ({ni 
na M tenaîna qu'an boDC de lo ans , pu 
la ddection tolole du pain d'Arjk. 
CooMiT fat U 4* enip. aprtt Jcnali- 
Khan , e( iQ,r>ii 680 de Thiig. , laSi 

COUCHOT (N. } , sToc. m pade- 
meot de Paris , a publ. ; Dictionnaire 
tiyil et canonique Je drmt et de pra- 
tique, I *ol, in-^'. : Le Praticien uni- 

naritéê , tutelles et curateliei , P»ri» , 
iji3, in-i3 j Traité Ju fommeree lie 
terra et de mer , Puis, i^io.it. !n-ii. 

COUCHU ( N. } , rk. dans le i;° s. 1 
doué d'uDC Btandi; fucllil^ pour écrire, il 
vécut et m. I Pari* itaïuune aSVeuasiii' 
digeoce. Il fat nu dea coUaboratean de 
la biUiolhèque det roniant ; il a écrit 
de* romani dépourvus de )(oAt, mais 
plein d'abondance e[ d'origiualitc. 

COUCY II (Renaud , cbâteUinde) , 

brielle de Vem , l'pouse d'Aubertde 
Fayel, On a de lui des Poèsiet On Clutn- 
40fu, tradaitei, aonolécs et tecneillies , 
■Tec quelques anltea piècFS de vers rda- 
tivesKD sujet, dans au vcil. lutii. :A/e- 
Kuiret hiitorù/aei sur Baoul lie Coucy, 
■Dqael cm ■ joint le rec. de ms chaaioas 
■n viens langage, svec la tcad. cl l'anc. 



d'Alix de Drenx, princesse du suie rojul, 
•accéda , eu 1191 , k son pire dans leti 
•cîgnenrîes de Coucj , de la Fire , de 
MiHs, etc. Use nt^naJa h la balaillede 
Bonrinei , accompaena , suivi de 5o che- 
vtUen , Louis Vlllen Ai^eterre , lors- 
que ce prjnce en fui ncunméroi. Coucy 
mourut par un accident «iugnlier. En 
paiMnt an gu^ sur la petite rivière de 
Gonii, prèsde Vervin», son cheval se 
renversa ; par la violence du moarement 
•fiD^pde BOrtit du fonrreau, et Enguer- 
raud tomba sur la pointe qui lui pasu 
anGravendncarps. Son fiiaalné, Raoul II, 
ftH lai an iiSo , à la bataille de la Mas- 



« en Esypl*. Son ai^eo 
raud IV , hérita de Ra 



•eigD. de Coucj, éuit EnftuerrandVII , 
fil* d'Enguerrand VI et de Qilberiac 
d'Aniricba, qui lecvit avec distinction 
Charles V et Charles VI. Cliarie. V lui 
«ffrit l'épée de connétable aprit la mort 
ds du GnMcli n ; il la refusa , en disant : 
« que Clision éuîi plua difo* ju( lui da 
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le porter ». Il accompagna le eotnle da 
Nevcra , Gli de Ph[lippe-le-Hai-di , comto 
de Bourgogne , dans une «pédit. contre 
les in&dtles. L'armé* chrétienne fut bat- 
tue (t Hicopoli en 1396, etlemalhca- 
reui et illuitre Enf-nerrand in, i Bnci* 
de ses blessures l'année suivante. 

COUCÏ 1 (Raoul, sire de), filsd'En- 
gnerrandllet d'AeuCEdefioiieencv, né 
ver. l'an 1134. IlTimta, aprisiamort 
de son p*ro , en 1147, de la terre do 
Coucj et dea seigneurie* de Marie , de 
ta F*re et deCiécj, etc. En 1190, Raoul 
partit pour la croiuide, apr(s avoir fait 



t fut II 

t d'Acr. 
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avait alors 5-j ans. — Thomas de Coucy, 
bisaïeul du precdd. , le fit connaitre par 
lOD caiactfre guerrier et féroce. Ajint 
voulu s'emparer des terres de l'igliiu 
d'Amiena, il ma, dans un combatconiro 
levidame de cette ville , 3u hommes de 
sa rasiii : ses violences ayant excité la 
colère du roi Louis-le-Cros, ce dernier 
alla l'asaie'ger dans un châl. de Coucy, 



COUDEMBERG (Pierre), apotlii- 
caire, établi h Anvers, est auteur de 
f^alerii Cordi ditpeniatorium phama- 
corum ùtnnium qute in tuu politsimitm 

centibut quant veteribui eolûetum , as 
icknUii utilibttt iltuilratum , in quiliut 
imprimit timplicia diligenter erali- 
eanfur. adjecto novtj juideia libeiio, 
Nuremberg , i53S , in-ii, reimpi. avec 
beaucoup de changement cl d'augmentii' 
lions, Nuremberg, iSga, i5q8 et iCia , 
in-fot.j Lcjde, 161^ et lOSa, ia-ii. 
Coudembcrg le tradujiit en fi anc. , e[ le 
publia sou* ce titre : Le Guidon dei 
apnthiquairat , c.-ï-d. la Forme et ma- 
nière de compotar Ut médicament, etc., 

Ljon, i67S,ia.,a. 



789. On a de lui plus. Mêmoire't , sa- 
voir : Disierlalion sur le gouvernement 
politique de Besanean ; Comment «e 
tnnt établit let comiet héréditaires da 
Bourgiigne, quelle fat d'abord leur au- 
torité et de quelle nature était leurdo- 
maine? Ditiertalion tur Ut différvnlee 
potilioni de la vilU de Seianqtin , de - 
puit Julet Céiar ; /Je l'origine , de ia. 
forme et da pouvtàr dei itatt de fran- 
che-Comté; Distertation sur la villa de 
fetouli turFétendue de la province lé- 
quaiwitt I Ui ttMUig«3iwiu ^adlM « 
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éprouvés sous la domination romaine , 
et le tems ci* elle a été appelée Maxiiua 
SequanoTum j sur les limites des diffé-^ 
rens royaumes de Bourgogne^ Mém, 
sur la ville de Grajr, de, , etc. 

COUDRETTE (Chrislophe), prêtre 
de Paris , grand partisan des janscnintes, 
ne en 1701 , mourut dans cette ville en 
1774* ^^ ^ laissé des Mémoires sur le 
formulaire y a vol. in-ia j Histoire et 
analyse du livre de l'Action de Dieu , 
et autres brochures polémiques ; Histoire 
générale des jésuites y 4^oJ« in- 12. 

COVEL (Jean } , cliapel. de l'ambass. 
dTAngleterre à Constant. , depuis 1670 
jusqu'en 1679, né en i638| m. à Cam- 
bridge en 1722 y a pub. des Remarques 
sur l'état de l'Eglise grecq, , inrfol. 

COVERDALE (Miles ), prélat an- 
glais, non conformiste , né en i586 au 
comté d'York, m. en 1667. Il a aidé 
Tindal dans sa traduction ae la Bible ; 
l'édition de i54o porte son nom. 

COVEY (Robert de), architecte, m. 
en i3ii , acheva l'église de St.-Nicaise 
de Reims , remarquable par ses propor- 
tions et SCS omcmen», et répara l'église 
cathédrale de la même Tille, incendiée 

«n I3TO. 

COVILLARD (Joseph), exerça la chi- 
rurgie à Mpntélimart au comm'enc. du 
178 s. Ses ouv. sont : Le chirurgien opé- 
rateur, Ljon, i633 et i64o, in-é® j 
Observations jatrochirurgiques , Lyon , 

i63q , in-8°. 

OOUGHEN (Jean) , ministre anglais, 
d'une très-granae érudition , s'attacha 
d'abord au quakérisme; il quitta cette 
-secte ponr se faire auteur de la religion 
nouvelle des pacificateurs , qui subsiste 
encore en Angleterre. D m. de la peste 
qui ravagea Londres eu l655. 

(iOUL ATNf (Antoine) , ministre et pas- 
teur d'une église française & Londres , né 
à Aluis en France en 1667 , m. h Lon- 
dres en 169 i , a public Examen de ChiS' 
toire critique du Nouveau Testament , 
Amsterd., 1696, in-8<>; la Défense des 
rt'jugiés, contre nn livre intitulé Avis 
importons aux réfugiés , Deventer , 
i6i)i , in-ia. 

C:OULANGES(Philippe-Emmanuel , 
marquis de) y né à Paris, oii il m. en 
1710, h 85 ans, d'abord conseil!, au 

{>aTl. , puis maître des requêtes , avait de 
'esprit , et était hou chansonnier. On a 
V de fui , en ce genre , plusieurs niorcraux 
agréables. La meilleure édit. du recueil 
de ses chansons est^ Paris, 1698, a 
vol. in»ia. 
COULET (Aaae^?mihtn) , céUb. 
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dans .la gravure, née k Parff|.€n 1736.. 
Ou a d'elle nn )oli pays^e urne de fi- 
gures , intitulé la Belle après-dùn^, 
d'après Verne t; V Heureux passage et 
le Départ de la chaloupe ; le» Pécheurs 
florentins et les Pécheurs napoUlains , 
d'après le même. 

COULOMB , ancien offici«r an corps 
royal du génie , membre de i'acad. des 
sciences et de l'institut , cf'and physicîeo, 
né à Angoulëme en 1706, partagea en 
1 777 le prix de l'acad. des sciences snr 
les aiguilles aimantées. En 1779» îl pu- 
blia des Recherches sur les moyens 
d'exécuter sous Veau toute» sortes de 
travaux hydrauliques f sans épuisement, 
in-8°. En 1781 , il remporta, à î'acad. 
des sciences , le prix sur la théorie des 
machines simules. Il hit en iSoi* à 
l'institnt, un Mém. cnriewLx »ur l effet 
de la chaleur, qui , à 70 degrcs , détrait 
le magnétisme. On a ae lui plus. Mém. 
sur l'aimant et l'électricité y insérés dans 
les journaux du tems. 

(jOULON ( Louis ) , prêtre , mort en 
16G4* 11 a écrit: Traité historique des 
rivières de France y etc. , Paris, i644>9^- 
in-6®5 Voyages du fameux foncent Le 
Blanc aux Indes orient* et occidentales ^ 
en Perse, en Asie, en Afrique, em 
Egypte , depuis 1567, rédigés par Brr* 
g!eron , et augmentés par Conlon , 1648, 
a Yol. in-4® ; Xexicon Homericum , Pa- 
ris, 1643, in<^°^ plus. Ouvrages ■ his' 
toriques. 

COULY (schah), (esclave du roi) ; 
les Turcs l'appellent plutAt Sckeythân- 
Couly (esclave du Diable), shérif de la 
secte d'Aiy, disciple de Haydar, chef de 
celle des Soufys , et père d^smayl, roi 
de Perse ^ il vivait en grande réputation de 
sainteté en Pîatolie, lorsqu'au bruit des 
premiers succès d'Ysmayl , il se montra 
au peuple , l'an 915 de 1 -hégire , 1609 do 
l'ère chrétienne , enflamma le scie de ses 
cosectateurs qui vivaient caches dans la 
Turquie , les pressa d'embrasser la cause 
du roi de Perse , et parvint à se faire une 
petite armée des gens que l'erreur on 
l'appas du pillage avaient ralliés près de 
lui. Couly se jeta aussitôt dans Ajtalyah 
(Satalie), s'y retrancha, et se rendit re- 
doutable à Bajaset U. Après avoir vainoa 
Aly Pacha, le Beyier-bey de Natolie, 
et plus, outres généraux, il abandonna 
le pays ottoman. Pendant son retour en 
Perse, ayant rencontré une nombrenie 
cacavanne , il la pilla et massacra tou 
ceux qui la composaient. Ismayl, irrité 
de cette action norrible, le fit raettre-à 
mort on arrivant, et réduisit en ser?itads 
^ la presque totalité de 19 troupe. 



COUIi 
COIÎLY-KHAK (Alj), goo». deKi- 
nroum , TilJc dcpcndaiiu de celle de 
Schjnx , anii reconnu Ju'fir comme 
loi de Perse ; nuU en i;85, il «coiiale 
jang : Ja'fac accourul pronipLcmeot à sa 
rencoalre, lui lina baiaiUe V Diuet\jv, 
le mil dan* une déroule cumpl^ie. Coidj 
•ollicïu «on parduo, et Tint S Sfliyrai, 
dao* l'etpoîr de roblenir. JaTar avait 

Ï' ir^ «Ht le Coran qu'il ne lui sérail rien 
lit; niait ! peine eol-il le pied dans 
b TiHe <Ju-on l'an^u pour VeDÎ.,miei 
dans la cîiadelle , oîi il a Uni s» [ou.*. 

COUNGARTAY, liabilé capitaine, 
ftère d'Abac4-KJian , emp. des Minois, 
kaéu dani U» gorgei du Cauca»e , l-ii 
«Î4 <ie ITli^ire et de l'ite clii . ii65,la 
mai che rapide de BakaLkhan , luliLin des 
Tartares de Jaaatliav.qui s'aMOcai t ver» 
UPer.e, le ™inqa.i & Derb>:D,f . et U 
rejeudaoïlesconlrifea du Jagathaj, d'oi 
il tenait. L'année suivanie , Couiigariay 
4e IrnUTa à la bataîtlc de Téflii , et con- 
tribna au aoccèi de celle journée mémo- 
raUe, Il prit encore fiait à caUe de Hé- 
ni, eu 668, dam laquelle Abaca délit 
Boiak-0(d»n, autre auiun de» Tariare* 
da Jagathaj. llsunécnt'k Abaca-Klian , 
« termina sa gloneuie oarriiredana uu 

XOUPEMN (LouiO . néiChanme , 
petite Tille de Biie , oiganiile de la cLa- 
neUe du roi , mérita , par sou talent , 

au'on créïi pour lui la cbarge de dtsaa^ 
« Tiole. 11 i. Ter. <[i65, Sgé de 35 au.. 
Il a laiué (nui luilei de Piècet de Cla- 

ttcin. qni n'ont iamai) ^té grsTéea 

Conperin{Françoi.), ftère du prÉcéd. , 

piicet de claTeiàft de son àlné avec beau- 
coup de mélbode. \\ n'a lai*» aucune 
composition. — Louise Coupetin , sa 
fiUe, morte en 1718, i 5a an», icm- 
ebail le claTKin aTec grâce ; e"?, ^tai' de 
Ummiqueduroi,— Coopetiu(t.liarle»3, 
frère des precéd. , m. en 1669 , .'acquit 
de la répnuiioo par Ks (alens en bioh- 
flue , et touchait l'orbe d'uile mantère 
■ayante.— Cou prrio i,Françoi>) , orga- 
-nidedeU cbapelL* dn roi, m. A Paris 
«n i>i33 , k es ans , fil* de Cbaile«. On 
■ de lui diTCHes Pièctt rit Clavecin ; 
elle* lonlrecneilliei en 4 "ol. in-fol.j deii 
dher^Hemeni intilnléa Lei Goilti réu- 
nie , ou Vyipothéoae de Lulli et da Co- 
relli- — Couprrin [ Armand -Looi») , 
parcntdupcécéd. , m. h Paris en 1789, 
arsBDÎae de la cbapeilc du roi, de la 
Stc-Cbapelle de Paris , de l'egli.e de 
Paris «tde celle de Sl.-Gerrai», a com- 
poaé plus. JboteUDon pnbliés. 

■ ^OUPUiX. { Ql««d*irAni. ) , méci- 



coua ^ 

nicien, membre de Tacad. des icîmce*', 
n^ A Paris en i6ii , oli il m. en 1731. Û 

Sniiiédait il fiiud rhjdiaulique et l'hj' 
lOitatique. Lu tïUc de Cuulangea'Ieà- 
VineuKii i^n Bourgogne lui eu rederable 
de l'abondance de ses eauK. 

COUPLET ÇPbilip^c'<,jé*aite,.D<:'à 
Maliaes , fut miuionnaire eu Chine l'an 
(659, enrevml en ibfto. 11 m. dans na 
si»cond TOfBfte en i6(p. Il a donné plosu 
ouvrages en lan'^ue cliinoise et en Istin : 
Confuciiu SiiHirum philoiophtu , aies 
Sciealia A'inica lalinè ejpoiita , Paris, 
iQS-j , ii>-fol. j Hifloria Candidœ Utn , 
chritliaiia i'meatis, Irad. en français, 
Paris, tOBSi le Catalogue en ktiii dés 
iéaniteaqiiï ont éui en nii&sion àla ChiiM, 
l>a.i. , iSSi. 

COCRAYRR ( Pierre-François le ), 
chan. de l'oidic de Sain t-Augu «lin , né 
il Rouen ta iGSi. il fnt bibK..lhccaire 
de Sainie-GeneiiÙTe ii Paris. Ses écrits 
contre la bulle Uligeititiis le firent 

tji», et m. à Londres en 1776, uâ il 
jiiuiss*it d'une grande considération. JI 
H laissé : Dhseitalion sur ta validité de* 
trjinaliom anglicniies, Brniellea, i;a3, 
^yolia-i'ii Oele/ise de laDiiienaûon, 
1735 et 17J1, 5 Tol. În-i3j Eelation 
hUtorigueelapelogêliiiutdeitentiment 
du piiv Le Courayer, Amsteid., 17'ig, 
1 Tol. i n- 1 a i Hïtloire du cDacite . de 
Treuie de Fra-Paoln Sarpi, Londres, 
i-73ii,aTol ipfol.; Puris, r7Si , 3 toI. 
^-4° i Histoire de la nfonaaUoii , par 
Sleidan , irailuite dit latin eafrancuii, 
1767 , 3 Tol. iu-/," , etc. 

CUUaCELLTilS ( Thom. de ), dojen 
de l'éKUae de Paris , chan. d' Amiens et 
coré de Saint-André'des-Arta, ï Paris, 
fut recieur de l'iiniveTSité en i43o , né h. 
Avencouit-près de Montdidier. 11 assista 
en 1438 an concile de Bïle , et j> celui de 
Mayenceen i4it. Cbarlc* VU l'employa 
en plusieurs négociations coucernani fe» 
aSaircs ecclcsissiiqnes. Il prononça VO- 
raison fuiiib'e Je ce pnnce ji Saint- 
Denis en i46t , oit U m. en 1469. 

CUÙRCELLFS (Pierre), de Candé 
en Touraine, publia en 1567 une Jthé- 
toriijutjrancaise. 

CULRCEIXKS (Etienne de), aik 
Génère en t5B6 , m. an 1^8, eiei-ça I« 
mini*lèi-e é'anjéliqne en France. Ajant 
été déposé , il pssM en Hiillooile, se lit 
un j;rBnd nom parmi les protesians sr- 
Qiinieiis , et professa In théologie dans 
leurs écoles. Outre «es produul. ihéd- 
loKJqucs , iniprinires in-^. cbea Daniel. 
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uDc nouvelle édition du Nouveau Têt*' 
tamcnt grec, 

COURCHETET f Luc), né Ik Be- 
sancon en 1695 , alla a Paris, oà Chao- 
Telin , carde des sceaux , le mit à la tête 
de la librairie. En 1748, il fat censeur 
royal. En i^^a 1 il ent rintendance de la 
maison de la reine , et ensnite cdle de la 
maison de madame la danpbine. Ce fût 
lui qui dressa la dëclaraiion de guerre 
en 1740* Il m. en 1776. Ses principaux 
ouvr. sont : Histoire des mégociatiom 
du traité des Pyrénées, Amst. (Paris), 
1754 » a vol. in^ia ; Celle du traité de 
Jvimèguey 1754, Amst. (^Paris) , a vol. 
in- 1 a ^ Histoire du cardinal de Gran- 
yelle, ministre de CharieM-Quint,'PanAf 
1761, I vol. in-ia, 

GOUfiET DE ViLLEVEuTB (Martin), 
impr. à Orléans, où il naquit èa 1710, 
ae distingua dans son art. 11 a pubnd 
Trésor du Parnasse , ou lepfusjoU des 
Jiecueils , Orléans , i ^70 , 6 vol. in>ia ; 
ies Affiches oriéanaises , in-4* ; diffé- 
reos necueiU de Poésies fugitives * ■— 
Couret de Villeneuve ( Louis-P. ) , son 
£ls , né en 1^49 , impr.-libr. k Orléans , 
a publié : Horatius, cum comment. J, 
JBond, Anrelianis, 1767, in-taj la 
Collection des Poètes italiens, at vol. 
în-S** , et les Œuvres d^Apostolo-Zéno, 
ie Corneille de l'Italie , etc. Couret 
m. à Gaad , prof, de gramm. française 
et de littérature. 

COURT (Benoit le), chanoine de 
Lyon, Habile jurisc. , né & St.-Sympbo- 
rien^e-'Châtei , a publié : Commentaire 
sur les Arrêts d*amour de Martial d'AU" 
tfergne'fd'vaa, i535, in-i®, 1731, în- 
la; Enchiridion juris utnusque temU' 
norum, ib. , i543: Hortorum ah, XXX, 
ibid, i56o,in-f(». 

COURT ( Jacques et Pierre de la ) , 
étaient négoc. et magist. de la ville de 
Leyde dans le 17* siècle. Jacques de La 
Court , ravi , avec tous les citoyens pa- 
triotes . des délibérations importantes de 
ia grande assemblée des états-généraux , 
convoquée' à La Haye en i65i , après la 
m, de Guillaanie II, fit frapper nue 
médaille à ce sujet. Pierre de La Court 
sVst fait connaître par plus. ouv. anti- 
«tatbpu dériens. Les principaux , tous en 
hollandais , sont : La balance poUtique, 
.in-80 , sans date , mais publiée en 1060, 
et réimpr. sous le titre de Considérations 
politiques sur toutes les formes de gou' 
pernement ; Réflexions politiques , en 
6 livres ^ Le commencement , les pro- 

Jrès etlafin de V administration de la 
^oUaade pur du fiomtes hérédjfaicei ; 
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L'intérêt de la Hollande , ou Des bases 
de sft prospérité , réimpr. sons le titrv 
ê^ Indication des hases salutaires et des 
maximes de la république de Hollande ; 
Le gouuernement stathoudérien en 
Hollande et en West-'Frise , avec U 
légende dorée des stathouders , et une 
Apologie du préeédènt Traité ; La 
prière publique , 3 vol. in-80, i663, 

COURT DE Gbbeliv ( Antoine ) , 
memb. de plus. acad. , présid. du Mn^ 
sée de Pans , né à Ntmcs en 1 72$ , et 
m. h Paris en 178). Gébclîn renonça k 
la carrière évangél. , que 8<yi père voulut 
lui faire embrasser, pour délivrer tout 
entier h son goQt pour les sciences. HisL 
natur. , matbém. , langues mortes et 
vivan tes, my tbol . , monum . antiques» em- 
blèmes , statues , médailles , pierres , 
gravures, inscript. , arts d'agrément et 
d'utilité ; il étudia et dévora tout. Son 
père étant m., il vint à Paria, et fat 
bientôt en commerce avec les personnes 
les plus éclairées. D publia, an bout de 10 
ans f le Monde primitif, onv. Vtonnant 

Ear Timmensité derémd. qu'il renfenne. 
l'acad. franc. , pour appuyer son en- 



faisait imprimer la production la plus 
estimable. Ses prinap. ouv. sont : le 
Patriote français et impartial, inSZ, 
a vol. in-ia; Histoire de la guerre des 
Céuennes, etc., 1760, 3 vol. in-iaj 
le Monde primitif analysé et comparé 
avec le Monde moderne, 1773 et an. 
suîv. , 9 vol. in-40 : r^ûtoîr« naturelle 
de la parole, ou Précis de la Ùram- 
maire universelle, 1776, in-8*; Diction' 
naire étymologique et raisonné des 
racines latines , ij9o , in-S»; Lettre 
sur le magnétisme animal, îtt-4® ; De- 
voirs du prince et du citqfen , onvraf^ 
posthume , 1789 , în-8*. 

COURT AN VAUX (Fmnçois-César 
Le TeLlier , marquis de ), né à Paris, 
en 17x8, m. en 1781 , servit tons le 
maréch.. de Noailles , son oncle , dans 1er 
guerres de Bohème et de Bavière . fat 
nommé colonel d<s cent Suisses de la 
garde du roi, et memb. de Pacad. des 
sciences. On a de loi : Mémoires sut 
Véther marin, et la eoncentration et 
ir^lammation du vinaigre radical; 
s<M dorage, pour éprouver îinvaritt- 
hilité ae la construction dfune montre 
marine, Paris, 1768, in-4*. 

COURTE- BARBE, faUier et poète 

tr. du i3* s. , est canna par pins., pièces 1 

^ «t pi^aciiUèKçpttit .par le plnUEtcvat» 
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it Trait aveugltt de CompUgne , irai 
te txaan Janil» m.», (la lalilhliotb. 
iiDpA'. , in-fol. et in-4° , dont le G-nmd 
d'Anu; B donnû la tnd. 

COURTE-CUISSE (Jean de), 
Joannmt Brtvu-Coice, doct. de Soib. , 
députe en iJgS , par Vnavt- de Parii , i 
Bcnntt Xlll et k Booifaee IX, qui w 
diipuiaieat la ilaie, pour Ir- "■-- 
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aupr^i d'Alap , 



douumci 

t cbaifie 

„ l'ë»fcliéd« Parli en 

Le roi d'Anglet. ^uût alori mai 
«etle Tille. Ce pnHat aima mieux K re- 
tira k Genire , dont il tatét. en ijal . 
que de loi obiHi. Il ta. quelque! annûM 
apièi. SoD prÎDcip. oqt. est : TVoile da 
lajai,deVligUie, Ju lomtrain pontife, 
«I du conci/e, pnbliJ par Dupin, i la 
laite des ŒDvrei de lierioa. 

COURTEMAÏ ( loutXia de ) , cornu 
d'Edeaie, iuu d'une niaiioa ancienne et 
illuitre, doui l'IuVuiâre dpoou Pierre , 
fili de Louis-Ie-Groi , roi de Frinca, 
laque] prit le nom de w femme , *e dit- 
tÏDgiu peadant le> croisadei. Tiré demi 
mirt ds dauoni lei rnlnet d'une forte- 

en S jiie , l'i 

lil le dernier muuicui j nuui izei eim, u 
apprend quele eoadan d'Iconiumaitïége 
tine de tel place* : aprèi avoir Taine- 
tnant sahorti! aan fili k k mettre k la 
télcdeaei troopea, il k fait porter daoi 
mie litilra Ter* l'ennemi. Le loudan, 
alarma, lera la ùéfe cl la retira. Ce brare 
rïaillard expira bientAt aprii. 

COURTÉPÉE (Claude), abbé, 
préfet dn coll. de Dijon, aéi Saoliea 
«D <7Sl, m. en i^Si , fournît plui de 
milla articles gét^reph. h l'Encyclopé- 
die, dnma nne Description générale et 
(UtnicuUéra de la Bourgogne , G roi. 
■□-8° j HUtoira abrégée au duthé de 
Bourgogne, 1777, in-ia- 

COUKTUL (JesD^oteph) , cODieil. , 
néd. ocdin. dn roi et prof, d'anat. à 
Toolonae , Ter* la fin du 17* •. , a donné; 
JXuenalion phyiiffe tur Ut matièrei 
nitreuiet ifyi attirent la pureté de l'air 
de IHadrid , par Jean-Baptiale Juaaini , 
Irad. de l'eipafEnnl, Tonlouie , i685, 
■n-r^i IfoufeSeï obêervaliom anata- 
imiqiiet lur let ot, etc. , Parii, 170$, 
in-1» , Lejde , 1709, in-g". 

COURTILZ (Catien de], «enr de 
Sandra) , dû k Parla en i64i- Aprit SToir 
«te copit. an réf[>m. de Cliampagnc , il 
pana en HolUudc Tan r683 , pour 7 drea- 

Mi on buEtiiu de weatongc. Sa pluine , 
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fut enfermé k la BatullepcnJanigaDs; 
.. n'en lartit qu'en 17 1 1 , et m. eu 1711. 
On a do lui : La conduite de la Franco 
depuis ta paix de JYimigiie, in-o , 
Francfort, iGSSj Jtépmue au tifre prr~- 
cèdent, in-ia, i6&i if^e de Coli^ai , 
ibid . , Mimairet de Rochefort ; ibiiL , 
t6C^ , in- 1 9 ; Uiiioira de la guerre de 
HoÙande , depuii l'an 167a jusqu'en 
1655 i Testament politique de Colhert , 
ibid., i-jxi ,a.-i-i; Le grand AUandra 
frustré, ou/es dentiers efforii de l'amour 
et de la vertu; Us Mémoires de J.-!i. 
de ta Fontaine; ceia.d'Arlaenan;'ib\à. 
de JUontbrua; ibid. ds Bordeaux; ibid. 
de St.-HUaire , ibid. , Les Annales de 
Paris et de ta tour, pour les ann. 1697 al 
■Gg8; Fie du vicomte de Turenne , 
Cologne, i667,ia-i3, publ. lonile non 
deDubulHOn.elC. 

COURTIN ( Antoine de], né k Biani 
en i6aa , habile ncgoclatenr , m. k Parie 
en i6H5, fut Buccesairemenl enroyé ex» 
trnoidinaire de France auprèi de la reio» 
Cbriiiine, reiident-gén. pour la France, 
«en le> princei et ^tata dn Nord. II a 
écrit: Traité de la Civilité, Ptxit, 170a; 
" ' d'honneur; De la par 



Telle édii., pub. a*ec la fie de 1 auteur, 

KT l'abbé Goujet , m-ia ; De la Ja- 
usie , in-11 i nqc Trad. du traité de t* 
Paix et de la Guerre , dcG-rotiui, stoI. 
in-4'';naeédit. de Corneliia IVepos , ad 
- delphini, Parii, 1674 , ri^". 



en i587 , un recueil de ms Poésies. 

COUBTIN ( U^rmain ] , méd. de 1* 
faculté de Paria, y enaeigna U ehirurgia 
depnit tSnS juiqu'en i!^. Se» lecone 
ont été recueill. et pnbl. , Paril , ifiil , 
in-fol. j Rouen , 1GS6 , in^ol. On lu4 
a itribue : AdyeriUs Paraeelsi, de trièui 
prîncipiis , aurA patabiti , totdque pY- 
rotechnid portentosas opiniones dispu^ 
t^(«,Parr.ii.,i597, in.4". 

COURTlVnOH <Ga^>ardLeCom- 

SBiaeur de Ccéqni, marquia de), mettri:- 
e-camp, cUeTalier de Saint-Iuuit, pen- 
lionnaire vétéran de l'acad. d« «cienciir 
né k Dijon en 1715 , m. an 1785 ^ae dîa- 
tiagua comme milil. et coiunic homme 
delettrei. Il inrit en Hohéme, anua la 
comte de Saxe qn'U lira du Dcril le pliii 
imminnntk la campaRoe de nairiére. 0% 
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în-4° ; Mémoires sur uns épitootie qtti 
ravageait la Bourgogne; Art des forges 
et fourneaux à fer, en société avec Bou- 
cha , 1761 , remermant a sectimis in-foL' 
Duhamel a pnhKe la 3* et Ja 4* sections 
en 1763, atffsi in-foL 

COURTNEY (Guill. ), archtr, de 
Cantorbcry* 4' ^^* ^® Hugues Gotirtney, 
comte de Uevonshire , et de Marguerite , 
pctitc-fille d'Kdouard I*' , ne en i34i t 
Ta. en i3')6. IVommé évdque de Londres^ 
îl sfî distingua dans cette place par son 
zèle pour le papisme II cita Wicklifie , 
^n 1377 } à comparaître dans la cathed. 
de Saint -Paul. Le parti de Wickliffe 
traita Tévémie avec si peu de respect , 
que le peuple de Londres se révolta ^ et 
q[u^il s'ensuivit une séditioti. Bn i38i , 
ce même prélat , fait chancelier et ar* 
chevécruej fit condamner les propositions 
de WicklifF(^ dans un synode , et excita 
une persécution contre ses sectateurs. 

COURTOIS (Hilaire), avoc. à Paris, 
né à Eyreux au commencem. du i5* s. , 
a publié : Milarii Cortesii , Neustrii , 
CiVw Ebroïci, J^olantiUœ,Vains, i533, 
3n-8*'; un recueil de Distiques latins f 
Paris, t54i. 

COURTOIS (Jacques), cél. peintre. 
Ah le Bourguignon , né en i6ai, auprès 
de Besançon , d^un père peint. Penaant 
3 ans à la suite d^une armée , il dessina 
les camnemens , les sièges , les marches , 
les comoats dont il fut témoin ^ tous ses 
tableaux sont d^un genre admirable. Ses 
ennemis et ses envieux l^ayant accusé 
d^avoir empoisonné sa femme, il cborcha 
un asile chez les jés., et en prit Phabit. 
La maison dans laquelle on le reçut fut 
bientôt ornée de plusieurs beaujt mor- 
ceaux de peinture. Ses priticipaux ouvr. 
sont h Rome , où il m. en 1676. — 
Courtois ^Gruillanme) , son frère, né en 
1638 h. Samt-Hippolyte près Besançon , 
in. en 1679 ^ fut employé par le pape 
Alexandre VII pour représenter dans la 
jgalerie de Montecovallo la fameuse ba^ 
taille de Josiié, 

■^ COURTOIS ( Jean-Lonis ) , savant 
jésuite, né à Cbarleville. Après la mort 
du pi Oudin , arrivée en 175^, il fut 
chaivé de conti.i er Pouvrage intitulé : 
BibUotheca scriptonim Societatis Jesu, 
commencé par Kibadeneira, etc. ; alla à 
Home pour chercher de nouveaux ma- 
tériaux k cette Biblothèque , et revint 
^n France, od il m. en 1768. Dans le 
'second voh des Pné'mata Didascatica , 
Paris, 1749, on trouve un pocmé latin 
de Courtois , intitulé : Aqua Picnta, 

COURTOIS d'Ahris > poète franc. 
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du i3S' sièc, lié dansPArtoîSy est sfuteifr 
du Fabliau de Boivin de Prot^ins , qni 
se trouve dans le m.ss. de la biblioibèq. 
impériale, in-fol. 

COURTONNE ( Jean ) , architecte , 
né à Paris en 1670 , oii il m. Il a publié : 
Traité de perspectit^ pratique , 1 7^5 , 
iti^fol. 

COURVËE ( Jean-Qàndela ) , «éd., 
né à Vésoul velrs t6i5 , fbt médecin de 
la reine de Pologne, combattît les char^ 
latans et les empiriques de son tems. On 
a de lui : Frequentis pklebotomiœ usus 
et cautio in abusum , etc. , Paris , tS^^i 
in-8o; Ostensum, seu luftoria mirabiiit 
tiium ferramentorum notandœ longiitt- 
dinis ex insanientis dorso et abdomine 
eMractorum , qiêi ante decerk menses ea 
: vùrauerat, Paris , i6i^8, iri-8^ ; Discour* 
sûr la sortie des dents eaix petits en^ 
fans , Varsovie, i65t y in-4**î Paradera 
de nutrition e Jœtiia in utero , Dantisci, 
l655, in-4«. 

COUSIN ( Jean ) , chan. de Toomar 
sa patrie, m. vers le milieu du 17^ sièc., 
a publié : De fundamentis religionis , 
Douay, 1597; Histoire de Toumar f 
1619 , in-4*' j en français , Histoire des 
Saints qui sont honorés d'un eult^ spé^ 
cial, Tonrnay", i6îî , în-8*. 

COUSIN (Gilbert), chan.de Nozerai, 
ville de Franche-Comté , oit il était né 
vers i5o6, m. dans les prisona de Be- 
sançon en 1 567 , accusé de donner dans 
les nouvelles opinions des calvinistes, 
Ses ouvr. ont été réunis en 3 vol. în-tol-, 
Bâle, i563, sous le titre de Cognait 
Opéra» 

COUSIN (Jean),, cél. peint., scnip., 
archit. , grav. et anatom. , surnommé le 
Michel' Ange français ^ né à Sonci, près 
Sens , en i53o , m. à Paris en tSSg, eX' 
cellait à peindre sur 1^ verre. On voit 
an Musée des monumcns français des 
vîtrauk peints par cet artiste , 'dans la 
salle du i6* siècle. Il a laisse'' un Traité ^ 
avec fig. , sur les proportions du co^ps 
humain. Il a fait la Statue de Vamiral 
Chabàt, que Pon voit au Musée des 
monumcns français. 

COUSIN ( Louis ) , célèbre traduct. 
français, d'abord bachelier de Sorbonne, 
ensuite avocat et président à la cour des 
monnaies, l'un des 40 de Pacad. franc. , 
né à Paris en 1627, oii il m. en ^707. 
Il travailla au Journal des Savans , de- 
puis 1687 jusqu^en 1702. 11 a publié une 
traduction de VHistoire ecclésiastique 
d'Eiisèbe, de Socrate, de Sosomènes, 
de Théodoret , en 4 vol* in-4** , ou 6 vol. 
y in-ia y Fersion par extrait des auteurs 
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r/e l'Jiistoire byzantine ^ ou de CQm- 
tantinople , Paris , 167a , 1674 » ^ ▼ol. 
10-4° 9 réimprimée eu Hollande , i685 , 
Il vol. in-i3^ Traduction de V Histoire 
romaine , de Xyphilia , de Zonare et de 
Zoêiiue , .1 vol. 111-4° » ou 3 vol. in-19 j 
Histoire de f empire d^ Occident , Psiris, 
1684» a vol. in- ta. 

- COUSIN ( Jacques- An toineJotepb) , 
membre de racaddmie des sciences de 
Paris , professeur an collège de France , 
ex-le'fôstateur, membre du sénat en 1799, 
etderinstitut, ne ii Paris en 1739, ctj 
m. en 1808. Ses ouvrages sont : Calcul 
différentiel et Calcul intégral , s vol. 
in-ia , réimpr. en 1706 et 1^97 , 3 vol. 
ia-4<' : Introduction a tétude de l'As- 
tronomie physique , 1787 , i vol. ia'-8o ; 
£lémens d* Algèbre , Paris 1798 , i vol. 
in-8^. Plusieurs Mémoires pannî ceux 
de la ci-devant acad. des sciences. 

COUSmOT (Jacques) , premier mé- 
decin de Louis XIV , m. à Paris en 1646 , 
« donne z Discours sur les Eaux de 
Forges , Paris , i63i , in-4^ : Obsen*a- 
iiones de recto usu aquarum minera- 
lîum subacidarum, 

COUSTANT ( Pierre ) , savant ben<f- 
diciin de Saint-Manr, né à Gompiègne 
en 1654 , m. k Paris en 1721 , a donné 
une cdii.iie St,'hilaire , avec des notes, 
Paris, 1693, in-foJ. i vol.: p^indiciœ 
fnanuseriptorum codicum , 1 70$ , 1 7 1 5 1 
a volumes. 

COUSTELIER ( Antoîne-Urbain ) , 
libraire de Paris, où il mourut en 1763, 
est auteur de plusieurs brochures fri- 
voles ; il s'est rendu célèbre par ses clé- 
liantes Editions de quelques poètes et 
liistor. lat. Les principales sont : Celles 
de Virgile , d* Horace , de Catulle , 77- 
huUe et Properce , de Lucrèce , de Phè' 
dre , de Perse et Juuenal, de iMartial , 
eelles de Jutes-César , a vol. in-ia , de 
Cornélius JYepos , de Sallustc , de 
Velleius Paterculus , d^Eutrope , une 
CoUect. d^'anciens poètes (rançaîs. 

■ COUSTOU (Nicolas) , sc'ulpt. ord. 
du roi , membre de Tacad. royale de 
peint, et sculpt. , né h Lyon en i658, 
m. à Paris en 1733. Sa belle statue de 
Vempereur Commode , représenté en 
Hercule est un des ornemcns des jardins 
de Versailles, il décora Paris, Versailles 
et Marly de pins, morceaux précieux. 
— - Coustou (Guill. ) , frère du précéd. , 
direct, de Tacad. royale de peint, et de 
sculpt. , m. à Paris en 174Ô » ^ ^ ans y 
se rendit aussi très-célèhrc par le nom- 
bre et la perfection des ouv. snriis de 
jou ciseau. — Guiil. Coustou , sou ficre, 
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m. à Paris en 1^4^» ^ ^ ^"'> ^^^ connn 
par ^n Mausolée du cardinal Dubois , 

?riie PoYi voit au Musée des monumcns 
rançais — Coustou (Guillaume), £1b 
du précédent, né h Paris en 1710, bé- 
rita des talens de son père, mort en 
1777. Louis XVI le décora du cordon 
de Saint-Micbel. Il fit le mausolée du 
dauphin , père de Lonis XVI , et de «a 
vertueuse épouse, 

COUSTUREAU (Nicolas) , sieur de 
La Jaille , président ae la chambre des 
comptes de Rennes, m. en i5q6 , a pu- 
blié Kie de Louis de Jiourhon , sur- 
nommé le Bon , premier duc de Mont- 
pensier, souverain de Dombes. Rouen , 
i(>4a, 1645, in-4°. 

COUSTURIER (Pierre) , natif du 
Maine , nommé ordinairement Petrus 
Sutor, doct. de la maison de Sorb. , se fit 
chartrevx , et m. en i537. On a de lui : 
De votis monasticis , ini-8® , contre Lu- 
ther : De potestate Ecclesiœ in occultis^ 
Paris , 1534 , in-8Pt Devitdcarthusiand 
libri duo , Paris , i5a6 , 10-8^ , Cologne , 
1609. De transtatione bibliorum , i5a5, 
in-folio. 

COUTALON-DELAISTRE (Jean- 
Charles ) , prêtre , ne h Dieuvillc en 
Champagne en 1730 , a publié : Discours 
sur les beaux-arts j 1778, in-ia; des 
Eloges ; des Poésies ; f^ie du pape Ur- 
bain IP^'y Topographie historique de 
la ville et du diocèce de Trojres ; 1786 , 
a vol. in 80. La Traduction du poème 
De pariu f^irginis de Sannazar , et d« 
celui De raptu Proserpinas de Clau- 
dicn, et plusieurs Fables* 

COUTEL ( Antoine ) , né k Paris en 
i6aa, Yn. à Biois , dans, mn ftçe assez 
avancé , a publié nn vol. de poésies sous 
le titre de Promenades, 

COUTHON (George ) , né Ik Orcet . 
en Auv. en 1756; suivit la profcss.^du 
barreau , et y montra de la donceiif et 
l'envie d'obliger. La révolul. vint chan- 
ger ses idées et son caractère. Appelé à 
l'assemblée législative et à .la couvent. , 
il y développa les princ. les plus atroces. 
Anit <le Robespierre , il fut wm rappor- 
teur favori pour toutes les mesures bar<« 
barcs. Ce tut lui qui mit à la mode la 
maxime : Mort aux tyrans , paix aux 
chaumières. Envoyé à Lyon après le siépe 
de cette ville , il en fit démolir les édi- 
fices les plus remarquables. Le supplice 
de Robeip. amena le sien. U fut aé(*4i- 
pîté le a8 juillet 1794* 

COUTO ( Dit|gode) , né h Lisbonne 
en 1543 , fit divers voyages dans les 
Indes oii il m. ca \G\â. U. <L<c^^vQ»a. 
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V Histoire des Indes de Barrot, Rouen, 
1645. Il est auteur d'un Traité contre 
la Relation d?£thiopie, par Lonis de 
XJrreta. 

COUTURE (Jean-Bapt.), profeM. 
dVloquence an coll. royal, membre de 
racaa. des inbcript. et belles^iettres , ne 
au village deLangrune,dioc. deBayeuT, 
en i65i , m. À Paris en 1728. Les Mé- 
moires de l'acad. offrent plosieurs 2>û- 
ser talions de lui , sur \% faste , sur la vie 
"privée des Romains , bur leurs vélé^ 
tans , sur qnelçpies eérémtinies de leur 
religion , etc. 

COUTURE (GuiU.-Martin) , ccicb. 
architecte, membre de l'acad. d'archi- 
tecture , de Tordre de Saint-Michel , né 
^ Rouen en 1733 1 m. en 1799» On lui 
doit le plan gi^néral de la nouvelle église 
de la Maddaine, dont ou admirait sur- 
tout le portail, qui e'tait compose' de 
liuit colonnes corinth. sur sa faoe , ayant 
qu'il fût démoli. 

COUTURES (Jacq. PARRAiv^haron 
des) , né à Avranches , mort en ino2 , 
quitta les armes pour le cabinet. On a 
de Ini une Traduction de Lucrèce ^ avec 
des remarques , Amst. , sous le titre de 
Paris, i6ga, a vol. in-ia. Une Traduc* 
tion de la Genèse, Paris , 1687 ^' ^^^ > 
4 vol. in-i2. Plusieurs ouvrages i2e mo- 
rale et de galanterie, 

COUTURIER ( Nicol.-Jcrcmie ) , né 
au diocèse de Rouen en 17 1 3 , a publié 
des Panégyriques , des Eloges et la yie 
d* Isabelle de France^ sœur de S. Louis, 
J 77a , in-8<* ; Discours sur la révélation ; 
2773, in-ia; et un Recueil de discours f 
^774* On ignore l'ép. de sa mort. 

COUV AY ( Jean ) , ^sxof, , né à Arles 
en 16439 a erécnté, d'après les plus gr. 
maîtres : la Tentation d'un Saint par le 
Démon de la chair, qu'il fait juir en 
lui montrant le crucifix, d'après Le 
Guerchinj le Martyre de S. Barthé- 
lemiy d'après Le Poussin, etc. 

I. COUVREUR(Adriennele), comc'd., 
une des plus ccl. que la France ait pro- 
duites, né à Fismes en Champagne en 
1690, débuta & Paris le i4niai 17 17, par 
Ifi r61e à^ Electre , dans la tragédie de ce 
nom. Elle fut reçue, dès le même mois, 
pour les premiers rôles tragiques et co- 
miques, qu'elle a remplis supérieurcm. 
Voltaire la corrigea des lamentations mé- 
lodieuses et apprêtées , ressource des ac- 
trices médiocres. Son jeu fut plein d'ex- 
pression et de vérité. Elle m. en 1730. 
Voltaire et le comte de Saxe accompa- 
cnèreni son corps jusqu'aux bords de la 
Dcine^ oh elle fut inhuinée clandestine* 
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ment ; la sépulture ecclésiast. Ini ayant 
été refusée comme comédienne. 

COWARD (GuiU. ) , cél. méd. , né 
à Winchester en 1667 , m. en 17^5. Ili 
publié deux ouvr. en angl. , d<int un sur 
l'dme , qui fut condamné par le parlem. 
à être brûlé par la main du boorrean; 
l'autre , sur les Maladies des feux, U a 
encore donné en latin : De Jermentovo- 
latili nutritiâ conjecturœ rationaks, 
Londini , 1690 , in-S'^. 

COWEL (Jean), jurisc. anglais, né 
vers 1554 y enseigna ledr. à Cambridgei 
oii il m. en 161 1. On a de lui : Dictitmn. 
de droit, in-fol. ; Institutiones juris An- 
gUcani, i6o5, in-S^. 

LCOWLEY( Abraham), cél. poète 
anglais , fils d'an épicier de Londres , né 
dans cette ville en 1618, oii il m. en 1667, 
ie distingua pendant les troubles d'An- 
gle.terre par son attachement ans rois 
Charles l'^'^et Charles II , qui l'emplorè- 
rent en di^-erses circonstances. Cowiey 
«tait d'un caractère aimable, avait beau- 
coup de génie et de lalens; sa probité le 
fit généralement estimer. Après sa mort, 
le roi Charles II s'écria : Qu'il venait dé 
perdre Vhomme du royaume qui lui était 
le plus attaché, SesOËuvres ont étÀ rec. 
à Lond. en ^707, a vol. in-8?, on 1710, 
3 vol. in-4°< Elles renferment des Mè' 
langes , parmi lesquels on dislingue des 
vers à sa muse , un Poème sur ta mort 
d'Heruey, et la Chronique; des Poésies 
anacréontiques f etc. 

COWPER ( GoUl. ) , cél. chîrorgîea 
angl. On a de lui : Traité des muscles^ 
en anglais, 1694, in-fol. ; réimpr. sous 
le titre de 3Jyotomia reformata , Lond., 
1734 , in-fol. ^ Supplément à Tanatomie 
de Bidloo : on le trouve dans l'édit. de 
Leyde, 1789 et 1700, gr. in-fol. 

COWPER ( Spencer ), doyen de Du- 
rham, astron. , m. en 1774 » ^ donné dea 
taules de la bine, et plus. Sermons, 

COWPER (Guill. ), poète angl. , né 
h. Berkhamstead en 1731» m. h Dereham, 
an comté de Norfolk en 1800. Il se réu- 
nit avec Colman, Thornton et Lloyd, 
pour composer un ouv. pciiod. intit. le 
Connaisseur , qvui les deux prem. avaient 
entrepris. Cowper inséra 68 pièces de 
vers dans nu Recueil d'hymnes que New- 
ton donna en 178a. On a impr. depuis 
sa Traduction d'Homère. 

COX (Richard), prélat anglais, né 
vers l'an i5oo à Wnuddon , au comté de 
Buckingham, m. en i58i , embrassa les 
principes de la réformation , et fut mit 
en prison ; mais il en sortit par le crédit 
de tiraniaer. 11 fut succeskivem. doyen d« 
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Te^ÎM du Christ à Oxford , cons. pràv^ 
et chanoine de Westminster : mais ao^ 
ftitâtque Marie fut sur le tr6ne il perdit 
tons ses bëD<$ficc8 et fut mis en prison. 
On ignore comment il fut rel&chc. Il 

Ï>assa il Strasbourg , puis h Francfort. A 
^aTènement de la reine Elisabeth , il re- 
tourna en Angleterre , fut fait er. d'^Ely. 
II a eu part 2iTa formation de lapremt^re 
liturgie^ ainsi qu'à la rcVision qui en fut 
faite en i55q , et il a beaucoup contribua 
à la BibU des évéques. 

COX (sir Richard), chancelier d*Lv 
Jande, baronet , né en i65o à Bandon , 
au comté de Cork, m. en i^SB. H a 
publié : Uibernia jingUcana, ou ffist. 
de FJrlande, in-fol. j Adresse auxpar^ 
tisons de la communien romaine eh An- 
gleterre; Recherches sur la religion et 
sur Pusage de la raison en matures re- 
ligieuses , in-8*. 

COX (Léonard), grammairien du 16" 
liée, né au pays oe Galles, m. en i549, 
a fait nu commentaire sur 11 grammaire 
de Lillj. 

GOXETER ( lliomas), criti^e an- 

gais, né en i68a àLechlade au comté de 
louccster,m. en 1747» ^ P*^^- ^''^ nouv. 
édit, de la vie de féuéque Fisher, par 
Bailey, i^Sg. Il avait annoncé un recueil 
d'anciennes pièces de théâtre , qui a été 
donné par Dodsley. 

GOXIS ou CoxiE (Michel), peintre, 
né à Malines en 1497» ^iB^Îpîc de Ra- 
phaël, m. à Anvers en iSga. ses tableaux 
sont recherchés. 

COTER ( Gabr.-Fr. ) , né à Beanme- 
lea-Nones en 1^07, m. à Paris en 178a, 
fntqoelq. temfjés. Ayant quitté cette so- 
ciété, il se rendit à Paris en 1738, et fut 
chargé de l'éducat. du prince de Turenne, 
depaia duc de BouiUon. Ses ouvr. sont : 
Bagaielles morales j Noblesse commer- 
çante; Çhinki , hist, cochinchinoise, qui 
peut sentira d'autres pays, Loiidies, 
1768 , in-80 ; Histoire de Jean Sobicskif 
1761, 3 vol. ÎQ-ia; Proroge tP Italie et 
die Hollande f i775>3voI, in -19* JYou- 
velles observations sur ^Angleterre , 
Paris , 1 779 • in- 1 3 1 Plan d'éducation 
publique f 177^> in-ia, etc. 

COYPEL ( Noël ) , peintre , direct. 
de IVcole française à Roiue, né à Paria 
en 16^9, où il m. en 1707. Scsprincip. 
ouv. sont dans l'église Notre-Dame de 
Paris, au Palais-Royal , aux Tuileries, 
au vieux Louvre , à Veisaillei , à Tiia- 
non. — Coypcl (Antoine), son fiis, n** ii 
Paris en loiSi, où il m. en itài, habile 

Seintre , fut direct, des (ahleaux et de^ 
essina de la conropne , direct, de l'aca- 
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demie, de peint. , et i**' peintre du roi 
Loois XlV et de Louis aV qui l'ano- 
blit, lai fit présent d'un carrotse et 
d'une forte pension. Il a peint le bla- 
fond de la chapelle de Versaillei. Un ^st 
de lui vingt Duaours , remplis de pré- 
ceptes des meilleurs peintres , Paris , 
iu-40 ,1^21.— Coy pel ( Noè'l-Nieolas ), 
son frère , né ^ Paris en 169a , on il m. 
en 1734 , te distingua par la fécondifeéd« 
son |;énic, l'agrément du dessin, et par 
une imitation iieureuse de ce que la na- 
ture a de plus gracieux.— Coypel (Ghar« 
les-Ailtoine ) , frère du précèdent , né à 
Paris en 16949 où il m. en 175a, premier 
peintre du roi et du duc d'Odéans, di« 
recteur de l'acad. de peint, et de sculp- 
ture. Set tableaux sont recherchés par la 
brillant du coloris , et la facilité de U 
touche. Il a composé divers Disc, aca- 
démiquesy qu'on trouve dans le Mercure 
de France, 175a } plusieurs Pièces de 
théâtre , dont quelques - unes ont éi4 
jouées à la cour. En mourant , Coypel 
avait laissé son théâtre au danphin , aprèa 
la m. duquel il passa successirement aux 
ducs de daint-Aignan et de Noailles , 
qui le conserva jusqu'en 1789. La biblio- 
tnècrue impériale en possède une copie 
en o vol. m-4<'. 

L COYSEYOX (Ant), habUe sculp- 
teur du roi , né à Lyon en 1640 , m. à 
Paris en 1720, fnt membre et chanc. de 
l'acad. de peinture et de sculpture. On 
le nomma le P^an-Dick de la sculpture ; 
sa statue du cardinal Mazarin est con<« 
sidérée comme un chef-d'œun-e. 

COYTHIER ou CoTTiER ( Jacques) ^ 
né à Poligny, premier méd. de Louis XI, 
et premier président de la chambre des 
comptes à Paris, obtint grftces sur grâces 
eu menaçant de la mort ce monarque , 
qui la craignait beaucoup. U profita de 
cette faiblesse pour amasser des sommet 
considérables. Après la ni. de Louis XI, 
il fut recherché pour les sommes im- 
menses qu^il avait reçues de ce prince ; 
mais il se tira d'affaire en payant une 
taxe de 5o,ooo écus. 

COZERN (Jean) , cél. doct. d'Ar- 
ménie, descendant d'une illustre famille 
de Daron , florissait dans le 11 - s., m. en 
1044 y et laissa : Traité astronomique; 
Calendrier perpétuel ; Hecueil de Pro^ 
verbes et d'Anecdote* morales ; Instruc- 
tion chrétienne, m.ss. 

COZZA ( Francesco), peintre, élève 
du Dominiqnin , né h Palcrme en Si- 
cile , m. à Rome en 1G64 , où il a exé- 
cuté plus, grands travaux à CcesiG^ t^V 
l'huile. 
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COZZANDO (Li'on^ril), say. rclig. 
•emtc , ne h Bveue en i(bo. On a de 
lui : I/û Magisterio antiquorum phil*>- 
aophorum libri f^I, Gene^x , \(iS\'^ fJ- 
braria Brescûma prima e seconda parte 
nuovamente aperta , in Bre&cia , i6q{ , 
in-fio ; de Plagie , etc. 

CRAANEN (Théodore), conseiller, 
premier med. de Frederic-CjruilUuuie , 
exerça sa profession à ^^iniègiie , puis à 
Leyrie, où il m. en i6«^{8. Tous les ouv. 
de ce mëd. ont e'té recueillis à Anvers, 
1689, aTol. in-4°. 

CRADDOCK. (Samuel), tli<<ol.non- 
conform. , ne en 16-JO , m. en 1^06 , est 
ntitcnr d'une //ù/. de l'anc. et du nou- 
i'eau Testam. j (Punc Concordance des 
ijtiatre Evangèlistcs , et de plusieurs 
MU 1res ourragos. 

CAAKSBEK(Laur.), impr. portug., 
fils du pins célèbre imnr. <lr sa patrie , a 
publ. quelques ouvr. m* litttiralnre dans 
M langue , et s*ebt distingue di^ns son art^ 
h Lisbonne, en 1640. 

CKAESRKK ( Jobcnh Van ) , peint. , 
né h Bruxelles en 1608. La conformité' 
de ses mœurs , basses et crapuleuses , 
le lii'iavec Rrawcr. Il parvint presque 
à IVfgalcr dans son art , mais il n\ peint 
*l»r. des iujets bas cl dcgoûtans. 

CRAGALEUS (mythol. ) .vieillard 
d^Auibracie, choisi pour arbitre dans 
un différend qui s'éleva^ entre Apollon 
et Hercule , fut change' en rocher par 
(e premier , pour avoir ose prononcer 
contre lui. 

CHAIG (Nicolas), Cragius, né 
vers Tan l5|i It Ri peu, rcrtcur de IVcolc 
de Copenhague y fut fUiploYt* par le roi 
de DanomarcW en diverses m'^^ociations 
importantes. H m. en i()oa. On a de lui 
tn latin : un ouvrage estime sur la Jiè- 
vuhliifue des Lacrdèrnnniens , 1 563 , 
in-4° ) Leyde , if>70, in-S" j yfnnafas 
de Danemarck , depuis b mort de Frc- 
drric l»"" jusqu'.H Tannée i5*>o , réimpr. 
2l (Copenhague en 1737 , in-fol. 

(IR AIG (Thomas ) , jnrisc. écossais , 
rhev, , né en i!).)^, m. en i(i<i8f est aut. de 
Jus J'cudale, sv\i Consuetudinesjeudalcs 
Srotiœ, yinglitv: , plerumqiie GaUiœ 
hciirmn , rtc. Londr. , i(i5?» , in-fol. , 
vvinipr. H Léipsiekon I7i(i , in-4" i ^"■ 
Pmit de .succfderau royaume d'angle- 
tcrrr , in-fol. 

CKAKf (Jean), niathém. écossais, 
cétMire par un petit écrit île 36p?ges, 
f«»ri raie, sous le titre de Thcnhgiœ 
t'hristiamv principiarnathematira, lion- 
dres , i^i-K), in -4" • Leipsick , 17^^, 
fij-J^ , oincc d'une puldcc iavuutc îiur 
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Il vie et les ouvr. de Craig. Cet antearr 
calcule la force et la diminution des 
choses probables. 

CRAIG (Jaca. ), thcol. c'cossais, né 
en i6Sa h ClilFord, dans le Lothian orien- 
tal , m. en 17)4 y prédic. popul. On a 
puldié 3 vol. de ses Sermons. 

CRAIG (Guillaume), autre théoloç. 
écossais, né h Glascow en 1709, oh il m. 
en 1788, a donné un Essai sur la yiede 
J. C. , Ci i vol. de Sermons, 

CRAKAKTHORPE (Richard), 
ihéol. angl., cél. par son érudil. , né an 
Wcst-Moreland , m. en ]6a4 ; il a écrit 
plus. ouv. contre le papisme, et parti- 
culi^rement contre Baronius. 

CRA^L\fL ou Car MAI ir (Adrien m 
MosTLUC, comte de), petit Gis du 
maréchal de Montluc , ne' en i568> 
niuréchal-de-camp et gouvcrn. du pavi 
de Foix. Il fut mis à la Bastille ^ api^ 
la journée des dupes en i51o, et m. en 
1646. Il est auteur de la comédie des 
Proverhes ^ '64 i, in-8® i Jeux de Vin- 
connu , Paris , iG3o , in-8° j Pensées 
du Solitaire. 

CRAMER (Daniel), sav. théologien 
allem. , ne en i568 h Relz au Brande- 
bourg, m. en 1598. Il a écrit sur la 
logique et la métaphysique d'Aristott] 
Sc'holœ propheticœ ; Jirbor hereticœ 
consanguinitatis , etc* 

CRAMER f Gabriel), méd. , né à 
Genève en i64i , où il exerça son art 
et oii il m. en 1734' <l<)ycn ^u coUégs 
de médecine. On a de lui : Thèses ana^ 
tomicœ totam anatomiœ epitomen com-^ 
plectentes , Argentorati , i663 , in-4**) 
Disputatio inauguralis de obstructione 
jecoris , ibid. , 1644 » in-4°. — Cra- 
mer (Jean-Isaac) niéd. , son fils , pra- 
tiqua son art h Genève, a publié un 
ouvr. de matière médicale en latin et 
en aa parties, Genève, 1709, in-4**. 

CRAMER ( Jean-André ) , méd. , 
cél. métallurgiste, né en 17 10 & Qued- 
linbourg , m. près do Dresde eu 1777 1 
est le premier qui ait réduit en piin" 
ripes V/Irt d'essayer les métaux. Il a 
public sur cette matière : Elementa artis 
iiocimastictv dimhus tomis comprehensOy 
etc., Lugduui Ralav. , 1739, 17I4 » 
1 vol. in-S** , trad. en fr. sous le litre 
iVElrmens de docimastique , ou VArt 
des essais , Paris, 1755 , 4 ^^1. in-ia; 
Introduct. ft l'art tV exploiter lesjnréts, 
at'er une descripf, de la méthode de 
brûler le charbon, in-fol. , 17O65 Elc^ 
mens de la métallurgie , in-folio , 
a partit*"*. 

CRAMF.R (Jean-Frédéric), profcss. 
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k Duis1>oiirg j conseil], du rôi de Prusse, 
ré»ident de ce prince à Amst. , m. à La 
Haye, en 1 715. On a délai : F'indiciœ 
uotminia Germanici contra quosdtim olh- 
trectatores Gallos , Berlin , 1694 » in-f. j 
Traduct. latine de l'Introd. à l'Jdist, 

fir Pafibndorf , Utrecht» 170a , is-8® , 
rancfort, 1704» in-8°. 

CRAMER (Gabriel) , prof, de ma- 
tlie'ra. , membre des acad. de Lond. , 
de Berlin, de Montpellier, de Ljon, 
de Bologne , m. il Bagnols en Langue- 
doc , en 175a. Il a publie : Introduction 
à la Jliéorie des lignes courbesiGtnèye, 
17.^0 , iQ-4^i les ëdi lions des Élementa 
universœ matheseos de Cbristiao Wpif, 
tienèye , 1732, 1741, 5 vol. in-4** ; 
VJEdition des Œuvres de Jacques et Jean 
Bemoailli, en 6 vol. in-4®« 1743* 

CRAMER f Jean-Jac^), t>rof. des 
langues orientales ; né à Élgg , canton 
de Zurich , en 1073 , m. il Zurich en 
1703. Ses princip. ouvr. sont : Exprci" 
tntiones de ard exteriori TempU secun- 
di , Leyde , 169J7 , in-4° 5 Theologia 
IsraeliSf Bâle, 1099, in-4*. — Cramer 
(Jean - Rodolphe ) , son frère , né à 
Elcan en 1678, prof, d^hëbreu à Zu- 
rich , m. en 1737. On a de lui un grand 
nombre de Thèmes théolog. en latin ^ 
plus. Dissert, latines ; 9 Harangues , 
et d'autres ouvrages. 

CRAMER (Jean-Andrë), ^rivain 
allem. , ne' en 1723, prof, de theol. à 
Kiel , oii il m. en 178B. II a publié un 
écrit pe'riodique , intitulé : Le gardien 
spirituel: il a tiad. en allem. Quelques 
euur, de S. Chrysostôme , et V Histoire 
universelle de Éossuet ^ il est auteur de 
Sermons , d^Odes , de la f^ie de Gel- 
lert , de beaucoup de Mélanges et des 
Poésies qui sont estimées. 

. CRAMER ( Charles-Frédéric ) , né à 
Kiel en 1748 , et m. à Paris en 1808 , 
du prof, de philos, et de littér. orient, 
à Tuniv. de ELiel , qn^il quitta pour aller 
pipfesser en Danemarck. Il vint ensuite 
aVtablir irapr.-librairc à Paris, où il a 
publié un grand nombre d^ouvr. dediiFé- 
rens auteurs, avec des additions qui sont 
souvent fantivcs. 

L CRAMMER omCrahmer (Thom.), 
archev. de Caniorberi , né ^ Altacton eu 
Angleterre , Tan 1489. 11 fut le premier 
itui écrivit , en i53o , pour appuyer le 
divorce de Henri VIII , qui renvoya A 
Rome pour solliciter la dissolution de 
•on mariage avec Catherine d'Aragon. 
A son retour , il fut archev. de Cantor- 
br'ri en i533. Il prononça la sentence de 
tiivorcc eptre Ifenri VIJl et Catherine , 
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mnTÎa ce prince avec Anne de Boulen ^ 
s^'leva contre la primauté du pape , in- 
troflfiisit le schisme en Angleterre , et se 
matia en Allemagne. Au règne de la 
reine Marie , il fut arrêté comme un 
traître et un hérétique. 11 abjura, dans 
l'espérance de sauver sa vie. Marie ne 
soqgea pas moins à le faire brûler. Alors 
il retracta son abjnration , et déclara , 
sur le bûcher , qu il mourait luthérien. 
Son supplice est du ai mars i555. 
Il a donné : la Tradition nécessaire du 
chrétien; Defensio cathoUcœ doctrtnte, 
Embden , 1&7 , in-8® , et plus. ouvr. 
en anglais et en latin. 

CR AMOISY (Sebastien) , né en 1 577, 
imprim. à Pari^ , distingué par une gr. 
capacité dans son art, fnt directeur de 
l'imnrim. du Louvre , établie par le car- 
dinal de Richelieu ; il mourut en 1669. 
«r- Cramotby (Gabriel ) , son frère , s'est 
(ait également une grande réputation 
dans l'imprimerie» 

CRAN ACH (Lucas) , peintre, ainsi 
nommé , parce qu'il était oe Cranach en 
Wcstphafic , né en i47« , m. à Weimar 
en f SSi , alla s'éublir à Wirtemberg , 
où il peignit l'histoire et le portrait , et 
fut appelé à la cour de l'électeur de Saxe 
oh ses tabjjleanx restèrent. On distingue 
celui de la Fontaine de Jouvence. 

CRANATO ( Augustin ) , Italien , 
écrivit en 1686 un TrêUté , où il avait 

Îjour objet de prouver la préséance du roi 
l'Espagne sur tous les royaumes chré- 
tiens, et d'attaquer la loi salique. 

CRANAUS,, successeur de Cccrop.« 
au trâne d'Athènes , fut détrôné par 
Amphictyon son gendre. Sous sou règne, 
arriva le fameux aéluge de Deucalion en 
lliessalie. 

CRANE (Thomas) , curé du comte? 
de Dorsét, né à Plymouth, m. en 1714* 
fut expulsé de sa cure pour non-confor- 
mité. t)n a de lui un^ Traité sur la 
Proi'iâence diyins* 

CRANSSE (Jean), peintre , né vprs 
1480 Van-Mandcr loue beaucoup son 
tableau représentant Jejuj-Ci^W^t tarant 
les pieds aux apôtres. 

CRANTOR, philos, et poète grec, 
natif de Solos en Silicie, florîssait ver» 
l'an 3t5 av. J-. C. ; il fnt zélé défcnreur 
de la doctrine de Platon , et le premier 
qui la commenta : il m. dans un Age 
peu avancé. Cicéron parle très-avanta- 
gensoment de ^ouvrage qu^il avait fait 
sur lé deuil • de luctu. 

CRANTZ ( Martin), imprim du tS» 
siècle , apY>5^'î^^^^^^^^*^ v^\\\^Citcwv% 
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:rlin 






Kimirfnt fut tsi Epttrei de Gaipard 
l'niu Pergatntniis. 
CRAOlf ^PlBcca de), d^me frmiUe 
ancienne , ^i tire son nom da petit lil' 
lage de Oton en AnjoD , l'atuchi k 
Louis d'Anjou, qui était alori en Italie. 
Ce prin<» l'enToyi en Fiance poi 



cher de 1' 



«rgent • 
deiMinc 






siU 



fie VenÏK. Diigncirf p«r le duc d'Or- 
Ic'ani , Cnmti'imegiiu que le connétable 
de Cliuon l'mit deiieiTi auprèa de ce 
|irince , rutaiiiiu k la téta d'une nue- 
(aine de acelérati, le if jnia i3gi. Le 
cfHine'table n'étant paa mort de aei blet- 
korea, poDranÏTil «in auaHin. Sei bieni 
furentconGnnà eldoonéa an ducd'Oi- 
Icio* j nui baiel changé en un ctmeiîire , 
et lea cÛteani déntdîi. Ricliard U , 
roi d'Angleterre , demaudi u grace , at 
l'obtint. Citon rennt t U eonr , et l'y 
Btontia >f ec audace. 

CfiAPELET (Charlei), imprim. dia- 
tiugaé , ué an irSa à Bourmunl, U- k 
Paria en 1809. Se* impiauioua portait 
le cachet d'no Traitaient lypographique. 
On diatingue daiu le nombia dei edil. 
loi'tlei de aci preaaca lei Aventura de 
TélémOque, 1796, a ToL în-8" j lei 
Saiioiu de Thamion, 1796, i t. in-8° ; 
Œufrei de Boileaa Despréaux , i tqI. 
in'4'') Hiitoire naturelle des Grimpe- 
reaax et OUeaux de Paradis, în-fnl. , 
OH t roi. iu-4°, iSoa. Cet oanage a été 

3U1 exiate de plua beaa dani ce genre 
'impreision , etc. 

CRAPONE (Adam de), Reniil homme 
prorençal, natif de Salon, fit en iâ58 k 
canal ([ni porte son nom , tiré de la Du' 
tance psqu'A Arles. DesenTÎeuile Grent 
empoiionncr \ Nanle), Boni la lègue de 
Henri II, ^ 4» ans. 



m. vers i65.i , a laiisc plus. Poëmei sur 
des sujets religicui, reimpr. «a 1785. 

CBASOCM (Jeao) , geniLlh. polo- 
naii , contribua , au milieu du 16° t. , ï 
procurer an duc d'Anjou la couronna da 
Pologne. 

CRASSET (Jean) , jéa. , né k Dieppe, 
•n. eu 1693, à ^7 ans, pablla : Médita- 
tions pour toua (et joart de V année, 1670J 
Jiittoire du Japon, etc. , 1 vol. in-4°î 
Dissertation sur les oraclet des Sthyllei, 
1684,10-8°, etc. 

CHAS50 CKicoka), de Ycuie, nu. 
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itlet 



ti6*ailf]e«.ni 
-.Ilimo, août la 
:t, et d« Nolet 



antlqDaïTi 

nom dé PubUui À 

sur l'ouT. de Donato C^iannoti, intitule : 

RepuhUca de' Veaetiani. 

CRASSO, de Padoae, religieux, ni 
à Barlette duns le royaume lio Naplei , 
Tirait eu 1S40. On a de lui : De repu- 
blicd BccUtUilicâ ; Enchiridion eccU- 

CRASSO (jerAme),m£d. ettJiinirg. 
Tenl'aniSâo, e:.t aut.de: De calvaria 
curalionetraUatuiduo,ytaeùi». i5tK>, 
in-So; De lumoribut pnBter aatiiraut 
■-■■ _...'- :^.4„.L 



atut, ibid., 
«lai 



l'il (uppoie d'humeurs nimirexitca dani 
corpa hntnain , etc. 

CRASSO fJiilca-Panl), aaT. méd, , 
né à P«4ooe , oii il m. en 157I. II a 



diua , de- Rnlus d'Ephtae , de Thco' 
pbile, ete.jla Traducl. latine àea oar. 
d'Aralée, VenUe , i55i , in^4''. 

CRASSO (Laurent) , avocat napolt- 
tain , est aut. de : Etogj d'huomini ùlU- 
rati, VencUa, >6âS, a toI. in-4«, area 
ponr. ; Elogj di capiloni if&Mtri,-Ve- 
netia , 1683, in-i", avec jiottt, j tsioria 
de' poeti greci ,edi ^uei cite in greca 
lingua han poetato , in NapoU, 1C78 , 



CRASSOT (Jean), né ik Langrea , 
rof. de philo). an colJ. de Ste-Baibe h 
'aris, oii il m, en 1616, le Gtcoanallro 
ar une Logique et une Phfii^ua. 

CHASSUS {PubliuB Licinioa) , grand 
loniife et juiisc. romain, de rilluslra 
•mille desCra<su>j il passa en Aaie, à 
I tétc de raimée lomaine , deitinév 
■ U fui T ■ 



le grande bi 



d-Xrii: 



nicus. Ajanl froppé le soldat qui le con- 
duisait, il fut tne d'an coup de poi^ard, 



, qui étaient i la solde 
janl fro 

_ ., ifuim. 

et enterré à Sraj-rne. 11 arail 
dignité de grand pontife poui 
der lei armées , ce qui était alon (ana 
exemple. — Crassu. (Marcui Licinina), 
de la m^me famille que le précéd. , lit 
d'abord commerce d'eiclaïe». Il acquit 
de si grandes rlchctseï , qu'il donna un 
fcitin public au peuple romain , dana 
lequel il distribua i chaque citoyen au- 
tant de blé qu'il courait en consommer 
pendant trois moii. La crainte des fit- 
reurs de Ciona et de Mariui l'obligea ila 
se retirer en Espagne, oii , pendant huit 
moi*, il Teita cacU dons me cavcmc. 
Dè« ^'il pu ivpanluc > U ùg/uin w» 
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•ouTigc Jaui la guerre contre 1m ucIi- 
TCi , mériu l'hnnn. du petit iriomphe , 
fat fût préteur l'un 7T av. J. CttdéCt 
Spartactu, chefd'eicUTei rebelles. Il Ait 
(»aml et iriuiaiTiriiTecCûurei Pompée; 
temple 

11 marcïia eniuite 
contre lea Piitb» ; mail (od armée fm 
tailla en piicet , et lai-même fut tue 
pré* de Sinoaca , ea l'an 53 ». J. C. 

CRASSUS ( L. Licmios ] , orateur 
rom. , dont Cicdron Taît aouieni l'éloge , 
diitingu^ Butant par loa étoqueiicc que 

CRATÉIS ( ayth. ) , dlTinilé , mèie 
de Si^Ila, regardée cnuune la protectrice 
3ei aorciera, el prcûdant ï leurs enchtii' 



[re'Eumèneï, qui, le Toyant ejpirer, 
descendit de cheial poar lui rendre iei 

CRATERUS, p«iui. d'Athènc. , et- 
cella daai le genra gioten/ue. Il a peint 
plailcurs onemeni dan* le panthéon de 
^tte célèbre eitv. 

CRATÈS, ci!libre philosophe grec, 
fil* d'AKOnde, diicipU de DIogèae le 
Cf nique , n^ ï Thibei en Beoiie , maH 
d%ipparchie , aonir du philosophe Mi!- 
trocle. Sa Tertn lui meriia la plua hante 
coniidrjralion dan» Athènei. On ttouïe 
âe lei lettres dans le( EpistntiB crnicœ, 
ïmpr. en Sorbonne , sans date. Il TJTait 
«rs l'an 3aS a*ant J. C. 

CRATÈS , philosophe académicien 
d'Athèn.- -~ ■' — - ' " 



t poni 



iples Arréiilaiis , 



Bion de RonstbËnes , et Théodore , chef 
«Tune secte. 

CRATÉSrPOLlS , reine de Sicj'one , 
«e signala ipris la mort d'Alexandre son 
^poni T en marchant fièremAt contre 
«ein (le ses sujeu qni avaient pris occa- 
Wnn de la mort du coi pour se révolter. 
Après avoir conq. ton roy., elle sut le 
gouverner. Enem. l'an 3i4 av. J. C. 

CRATINUS, on des raeillenri poètes 
et lies plu* Eiands buveurs de son tems, 
te fit connaître à Athénée par «es 0>- 
Viidiet, et m. ï 97 ans , vers l'an iSî 
avant l'ire cliriitienne. Quintilten tait 
un gr^nd éloge de ses comédies. 
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ulla ensnite ï Allièiiei et cnt pour 
.iisciples le llls de Cicéron et Britus. 
Pompée alla le voir àprta la bataille de 
Pharsale , et Ini proposa des difljcnltéi 
contre la providence. Cratipput le con- 
.ola. Il a écrit sur ta Difiaatùin et Cin- 
lerpeétatïon des Songes. 

CRATOM on de CiirrlHEtM (Jean), 
lie k Bre:daw en iSig, oii il m, en i585, 
iQédecin des empereurs Ferdinand 1"', 
Maximilien II et Rodolphe U. On a de 
lui : Isagoge mediuna , Venetiis, 1S60. 
in-eB,etplas.ouv. estimés. 

CRAVETTA ( Ajmon ) , cel. avocat , 
lié ï Savigliano, dans le Piémont en 
[5o4, m k Turia en iSSg. Il a publié 
3eaGmieils,L,joaiDeamiquitatetcnt~ 

CRAWfÔhD ( David ) , jurlscons. 
çcoasuis, et historiographe dn rorauma 
d'Ecosse, né en iS65, m. en if^aS. U 

I écrit les Mémoires tout Iti quati-a 
régeru; UUt. âe la JUaiton de Stuari; 
Description topographique da Iten/rew, 
et Histoire de la pairie d'/ùenste. 

CRAWFORD (GuilUnme), minist., 
ihéol. écossais , né i Kelso en iCjO ', 
m. «n 174a. On a impr. ses SermonM 
ea a vol. in-13. 

I. CRAYER (G-sp. de), eel peintre, 
ué ft Anvers eu lôttS. U eïcella dan» 
les snjets d'hiiioire et dans 1« portraii. 

II fut regarde comme l'cmnje deRabcns! 
[l m. à Gand ea 166^ On compte de 
ce maître plus de cent ubieanz d^aulel 
parmi lesquels on cite plus pariiculii!- 
i-emeot Sai/fte Catlieruie enlevée au 
ciel; deux Compositions de Li fltjur- 
reetion de J. C. , la ^.er^e .«(ère, - 
àant pour les infirmes ; le Centenitr 
aux pieds de J. C. , etc. 

1. CREBILLON(Protper Jolvotdel. 
cel. poète, membre de Vacad.' franc 
né h Dijon eu i6;4 , d'un grefEer 'eiî 
che! de la chambre des comptes m h 
Paris en 176a. CrébiUon est comme U 
créateur d'une partie qui lui appartient 



i de la ' 



tragédie 



Comme on lui demandait pourquo 
avait adopté le genre terrible ? « Ja 
n'avais point 11 choisir , te'ponJit-il , 
Corneille avait pris le ciel , Racine la 
terre , il ne me restait plus que l'enfer, m 
Ses ttagéd. «mt: IdomciJe , eu ,;oS; 



1507; Elect 



RhadamislB , en 17 1 1 ; fiém^ 



'JVi- '"^=' OEufres ont éiii impr. 
._ Louvre ea 1750, a vol. in-4". U 
faui voir si le l'nkmi'irm- qui u» 
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point été imprime aux frais du roi , se 
trouve à la lin du tome u. Les au ires 
«di lions sont celles de 1759 , a vol. 
gr. in-ia; de 177a) 3 vol. pet. in-ia, 
augm. de la f^ie de l'auteur par Tabbe 
de La Porte; de 178$, 3 vol. in-S® , 
iig. de Marillier j enfin de 1796, a vol. 
in-8^ , pap. vël. , fig. de Pcyron. 

CRÉBILLON ( Qaude - Prosper Jo- 
lyot de ) , censeur loyal , fils du prece'd., 
ne à Paris en 1707, ou il m. en 1777. Son 
pères'etait fait remarquer par nn pinceau 
mâle et vigo'ureax ; le fils brilla par les 
grâces, la lëgèreté^ la causticité maligne 
de sa conversation et de ses écrits. Sea 
princip. oov. sont : Lettres de ia Mar- 
quise au Comte de***^ ^732, av. in-ia^ 
'Tanzaïet Néadamé^ '7^4) ^ ^* in-ia \ 
Les Egaremens du cœur et de l'esprit , 
La Haye , 1736, 3 part, in- la } £0 So- 
ffha, conte moral ^ 174^> '749) ^ ^^1* 
m-ia^ Lettres athéniennes, 1771, 4 ^■ 
in-fa ; /4h ! quel conte! Paris, 1764 9 8 
part. , a vol. in-ia ; Les heureux orphe^ 
lins, 1754, i vol. in-ia; La Nuit et le 
Moment, Lond. , 1755, in-ia ; Le Ha- 
sard du coin du feu , Paris, 1763, in-xa j 
Lettres delà Duchesse de**''', etc. Lon- 
dres, 1768, a vol. in-ia. On a rerueilli 
les ÛEuures de CrébiUonfils en 7 vol. 
in-iai'1779. 

CREDi (Latirenzo di ) , ccl. peintre 
de Florence, m. en i53o, à 78 ans, 
grand imitateur de Léonard de Vinci. 

CREDO ( Benott), sav. jés. , a donné 
en grec vulgaire, à Vérone, in 8®, en 
i78a,rffitf(/xdt«rfx»'£xxi(vixcf»/«Aix». II m. 

à Smyrne, de la peste , qu'il avait gagnée 
en soignant les malades. 

CREECH (Thomas) , écriv. ançl. , né 
àBlandfordenAnglel. l'an 1659. Amou- 
reux d'une demoiselle ^ui ne répondait 
point à ses feux , il se pendit de déses- 
poir sur la fin de juin 1700. On a de lui 
plus. Traductions , Celle de Lucrèce , 
envers anglais, Oxford, i683, in-8° j 
XJne autre en prose du même poète, avec 
des Notes ^ préférable à la première. La 
meilleure édition est de Londres, 1717, 
in -8°; La P^ersion de plusieurs mor- 
ceaux de Tlicocrite ; d'Horace d'Ovide 
cl de Juvenîïl, etc. 1 

CRELL (Lonis-Christian), Théolog. 
Allemand , né h Neustadt en 167 1 , m. en 
1735 , fut recteur de l'école de St -Ni- 
colas , et prof, de philosophie. Il a donné 
plusieurs ouvr. de théologie. 

I. CRELLIUS (Jean) , le second apôtre 

des unitaires après Socin, né piè.t de 

lV"i*cml)érg en iSqo , exerça le ministèrt; 

à CrjacoYÏCf profesâa ia théol. dans Te- 
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cole de cette ville , et y m. en i633 ; if 
a^ écrit un gr. notnhre d'ouvr. de tlwol. 
Ses princip ouvr. sont : Des Commen- 
taires sur une partie du nouveau Testif 
ment; Des Ecrits de morale ; Ethita 
Aristotelica , et Ethica Christiana, 
Cosmopoli, 1681, ïft-4®« 

CRELLILIS ( Nicolas ) , preoaier mîa 
nistrc de la cour de Saxe,, périt surl'c- 
chafaud en iCui , pour avoir secondé les 
projéu des crypto-calvinistes. 11 y a uno 
Dissertation de Uerman-Ascagne Engel- 
ken , impr. à fiostock en 1784, Dejlyic, 
CrelHo ejusque supplicio. 

CRELLIDS ( Sam.^, distingué parmi 
les partisans du socianisme, m. au com- 
mencement du dernier siècle , à Amst. , 
dans un âge fort avancé. — 11 y a en un 
autre Crellàus ( Paul ), luthérien d'isleb, 
m. en 1679, ?"> ^ écnt contre les catho- 
liques et les calvinistes. 

CRÉMO^mi ( César ) , prof, de phi- 
los, à Ferrare et à Padoue , né h Cento 
dans le Modénois en i55o , m. à Padoue, 
de la peste en i63o. Ses princip. ouvr. 
sont : Aminta e Clori fauola silvestre , 
Ferrara, ï5qi, in-40; il Nascimento di 
/^enezia , bergamo, 1G17, in-iaj Oe 
phrsico auditu, i5ç6, in-fol. 5 De Ca- 
liao innaîoy i6a6, in-4^; De Sensihus 
etjacultate appetitiwâ, 164I, in-4*». 

CRÉNE ( Helisenne de ) , savante de 
Picardie, dans le 16^ s. , dédia à Fran- 
çois l«r les 4 prcm. livres de l'Enéide 
^'elle avait trad. On a d'elle Des an- 
gojrsses douloureuses quiprocèdent d'a- 
mours, Paris, i538, in-o°. Set œuvres 
ont été impr. en i543 et i56o , in-i6. 

CRÉNIUS ( Thomas), de la Marche 
de Brandebourg, rect. en Hongrie , cor- 
recteur d'impr. à Roterdam et Leyde , 
où il m. en 1708 h 8^ ans. On a de lui : 
Consilia et mtthodi aureœ studionmt 
optimè instituendorum, Roterdam, 1692, 
in-4** } Oe plùlotogid , et studiis libera- 
lis doctrines, Leida^ '6^,6^ De erudi- 
tione comparandd, Leida, 1696, et 
beaucoup d'autres ouvrages sur la m<^me 
matière. 

CRÉON (mythol.), roi de Thèbcs 
en Beotie, frère de Jocasle, s'empara 
du gouverneuient après la mort de Laïus, 
mari de sa sœur. Ui^dipe, auquel il céd.i 
le sceptre , s'étant retiré à Athènes, il le 
reprit encore , et fit mourir Argie et An- 
tigone. Tliebée lui déclara la guerre à la 
prière des dames thébaines, et lui ôta la 
cuuronne et la vie l'an ia5o av. J. C. — 
12 ne faut pas le confondre avec Créon , 
roi de Cormthc , qui reçut ù sa cour Ja- 
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•on , et l'acccjiu pnitr gïadre, qilaad il 
M fut dîgnîtt^ lie tiUâée. 

GRÉPHUctCRIPmlEN (Su.). Ce» 
dRK iriret Tinrent lU- Rome annoncer 
le chrîtlian. daoi 4c>Gitnli;«, et t'arnHù- 
rent à SoiuoDt, oii il> czcrcircnt le mé- 
tier de conlonnier» , afin de répandre 
Elaa facilement, à la faveur de leur pco- 
■9(ian,lBluaiîiredel'F.TangllR,LejirefBt 
n'ayant pu ébranler la foi des deuxfrirel, 
leur Et trancher la CJIe ren l'an iS-j. 

CRÉPITUS( mjthol. ) , dmniie' du 
anc. Feyplienf. On la rcpreitnuit loui 
la Ug. d'un pet. enfant accroupi, qui acm- 
blait se pieucr pour donner plui de li Ex rtc 
•DXTent) qui l'incwumodaienl. 

1. CREÔUI on CïÉ<icT (Charl. de) , 



ptÎDc^ de f ni] 



pa.t 



gnure 
ni de Vn 



I. da Dauphin 



plus câ. R. 

en duel, en iSgOi don Philippin, bitard 
de Sa^ojej dent les troupes d'Éspaene 
ai)c»nibatdiiT.;>iineni636, et fut lui! 
au siège de Brfme en i63S, tgé d'eml- 
ron Go ans. — Créqui ( François de], ion 
arrière peiit-GIs. uatecbalàe France en 
)66â, fut diffail malgré des prodiges de 
valeur en 1676, prèsde Consaibrick lur 
]a Sarre. Le» deui carapnpnes de'1677 et 
1678 montrirent en lui de* udens sap^- 
rieurs. En 16B4 il prit Lniembanrg , et 
ui. 3 ans après, en 1G87, ï 63 ans. 

CBÉQUI fdej , se disant i.iu d'un 
mariape secret de Lnuis XV et d« ma- 
dame de Montmorency, Ait héritier léga- 
taire de l'ancien ambas*. de Fraaca à 
Vienne , réclama , en I7()l , rinteiren- 
tion de l'aisemblée nationale pour le re- 
eouTrenicnl de aPs biens. Il ecririt ï It 
conrention . le i^ juin i^gS, pour lui de- 
mander qu'on entamill le procès de la 
reine , et qu'on donnilt nn gooTemeiir h 
ann fil». Créqni fni condamné i m. par 
le ttilumiil réTol. le sS juillet i^gf. 

CRÉSCmythol.), ClsdcJnpiier,rc- 
(tnn aprti son pire sut la Cttte , et donna 
■on nom & cette île, OÎi la' plupart des 
dieux et des déeuei aiuient pris uais- 

CRESCENCIO (Jean-BaptUte), ar- 
eliilecle et peintre , che*. do Saint-JuC' 
<|urg et marifuis d* la tosse , noble roui, 
et frire dn canl. CrescenciO , né i Romi.- 
en iSgS, m. ï Madiid en lai... C'etc 
d'après tes ileikins que le Panllicun de 
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liiî <pie Siiiut Juitin écrivit i«' seconde 
polofiie. 

CRESCËNTilS ou Ckucihcfh 
(Pierre de), né ii Bologne en .aSo', 
Toyagea pendant trente an>, eltrçanl U 
prof, d'avocdi , pour se dérober an^ 
iroublc.de«>n pays,et rerint dans u 
pallie il'ige de 70 ant. Il a publié : 
Opuê ruraiiiaa cammodnrum , Con> 
«neei 1471 , in-fol., LonTain , 1474, 
ia-fol. On en a une iiaduci. franc. son> 
ce tiue : U Livre rfe> prouffitt 'diam- 
putrei e( rurautx , compilé pur mattn 
Pierre de Creâcencei , et translaté de- 
puiiea laifgiige franqaU , Pari», i^SC, 
in-fol., réimpr. h Paris, 1S16, 

CRESCF.NTIUS Nu«*wrr*»os, 
nparadnrMieauSl- 
cierça dans Rome des 



CRESCEH.S 



cynique. 



lEN.S , pbllos. 

S.ideJ. C. l _ ,_ 

cuntrc ks c)|rét. C'est ui 



C" 



CRESCÉHïrUS f François), cél. 
méd. de Palermc dn iG* s., a' publié : ,U 
JKorbii epidemicii qui Panormi vaga- 
bantar anno i5-]5 , tea de peiie , ^iit' 
que naturd et prœcautione traclatiu , 
Panormi, i6a4,in-4". 

CRESCEHZO (Nicolas), méd. àm 
Naples , est auteur de : Tractatiu phy- 
sice-vitedieus , in auo morhorum eip/i-r 
candorum ^ pctisuniàiH Jeùrium f nttvtt 
txpiinilur ratio. Aeceuit de medicind 
dt meilico dialogtu , Neipoli , ijii , 
in - 4° ; Jlaggionamenti intomo alla 
aim^a medicîaa deW aequa , Naplei , 



à Mac 






■cadt'n 



uTelle. 



,iii- 



A'jircailie , doat 
recteur en ifiao, poste qu'il eonseira pen- 
dant 38 uns. Let membrea de cette com- 
pagn ies'apptiteent alors les £m;^n<I'Wr- 
cudie, et prirent clucua la nsra d'un 
l'an- 

chanoine de Sainle-MaiiDC in Cotmedin, 
inembic de la plupart des acad. d'Italie , 
et de celle des Cnricnx de la nature , en 
Allemagne. Ses piineipaux onr sont : 
laloria delta volgnr pueiia , niimpr. en 
i-3i , Venise, 6>ol. in-4"; Le vite de- 
gli Arcadi iÙuttri , tcritle da diverti 
■riifori', Roma , 1708, S toI. in-4°j on 
Recueil de leurt poètiet latinet , 9 To). 
in-8', .-te, etc. 

CRESCOK1U.S, <!riqu<! 4' Afrique , 
su la On du 7* »., anuiur d'une CnUcc- 
lion (le Canons , <$».*«. \i»«s* &ae&\ï. 
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« dn dioic Canon , pir Voèl 



CHËâPET (Pierre), cdutia , ne h 
S«»eniS43,m. eiii!^.Oa*delui; 
Sumnia t:atholUrjidti , Lyon , i5g8 , 
in-rul-j le Jardin Je plaùir ml rêeréalian 
ipiiiluelle, 1603, io-S"} De ta haàia 
réciproque de l'homme A du dtahle, 
1^, in-11, etc. 

CHESPHOM'fR C mythol. ) , rejiiri 
aiec icideui fi^rel, ArutomèOL- et 'X'^- 
mine, dam le PJIaponèae , bait *ni 
•1 la prUe de 'i'rale , M fit rot de U 
'~ , et j devint la tige dea Uéra- 



E^ 



CRESPI (JoiepU-MarLe) . peintre, d 
k Bologne en i<K>5 , ot) il m. en i;4- 
Benoit XIV le nomma (on peintre, et I 
1 chciatlef de l'Eperua-d'Or , aie 
■■"-■ le jiaUiin.Sei figi--- — 



le litre de ci 



aîllanMi 



Dde» 



:lirei 



frippani 

Mutc'e napoléon poutde ton Tabli 

connu u>u« le nom de ta âtatlreae 

CRESPI (Daniel), peintre, n^ 1 Bo- 
lo^e en i5g3 , connu lonile noni de Cé- 
nno.m. en i63o. Setublranz, ditCn- 
chin , annoncent pina de hirdieue qne 
de correction dam le detnn , besnconp 
iTinia^nitioa et une grande facilite. 

CBESSÎ (Hugnei-TalinouSérenn.), 
the'ol. cathol. , ne en i&S A WakeBeld 
nu coaiii d'York, m. en i6^U Giin»^ 
tead au comt^ de Sdhcx. On a de lui 

fln>. écriit de contrOTerie pour la de'- 
ïnte dn catholiciime. 
CHÉTÉ (m; thol. ) , CIi de Minoa et 
Jlt Paiiphaé. Ayant conniltë l'oracle sur 
SB dental , il apprit tni'Il lerait tué par 
■on file Althemènc. L nccompliHemenC 
de fut qne trop feritable. 

CIlETEHEÏ(JaCT]nBï),pienxet 
■al, chinug. , ne i Cbamplite en Bonr- 
pojue , institua les prétreimiu. de St.- 
Joicph deLvon. Il m. en 16G6, ige de 
&i nne. Oranie a donné » f^ie. 

CRÉTHEiS (mïihol.), femme d-A- 
ca<te , roi de Tfae!^>alie , conçut une «io- 
lente pauion ponr Pelée. Ceicune prince 
étant insensible i, tes feiti, elle persuada 
an roi, son lipoux , ija'il avait tenté de 
la canompre. Acaile , irrité , cipoia 

(fiienr du combat, et tua de lamain et 



CRGTHGUS [mythol.), pire d'Eeoa 
et aïeul de Jason , l'onda la TiUe 4'InU- 
ohoi en Thnialie , et en lit la capitale 

CAEli (Donato ), peinL de l'ccda 
lombarde , né ï Crémone en l&;i , m. 
à fiok^ne en ij^i- Il entendait bien l'art 
de draper et dcmincr correct. Il ; a nn 
de lés lableauxdans laverie (hiLoorre, 
qui reprcieiite un F.njmu endormi , M- 

CRE'XTÉ Di Pallusi. rFrançoù), 



le la n. 



iété d'agTÎciîlt.'de 



'■donna, dis sa jeutiem, aux traTaui 
uricolci qui occupaient ton pire. Ou 1 
de lui : Trmtè tOr let datieehemeiu ; 
plni. out. lur hi Prairiat anifriietUi , 
t'engraitàernent dei htuliaux , tet plan- 
tatioru , et sur beaucoup d'autilt arm- 
loi™. Il m. en 139S , tgéde 57 ane. 

CREVALCORE [Am. ) , cél. mnn- 
cien et peint, de Bologne, du if* t. , 
re'uasissiit parfaitem. à peindre le por- 
trait ainii qne lei animaux, lea flear» el 

(^VECŒUK (Philippe de), sienr 
d'Eaqnerdei , maréchal de Fr. , fili ds 
Jacquee de Crivecocar , ambasa. du due 
de Sunrgosne auprii du roi d'Angl. , m. 
en i44>' Philippe l'iitacha d'alrârd au 
duc de Bourgogne ChaHes^e-Tdmérain, 
et >e signala à la bat. de Monilbéri en 
•465, Àpr&f la mort de ce prince , il 
pasia an serrice de Lonis XI , qui le Et 
marJch. deFr. Dm. ïlaBrcde, pria de 
Lyon, en 1^94. 

CREVEL (Jacqoea), aroc. , menb. 
de Tacad. royale île* b,-letl. dé Caen, 
recl. de l'unir, de celle ville , né en 
1691 ilfs, m. en IJ64. On a de lui 
nuelquet Odet et Poésies latines et 
jrançaitei, et pluaieur* jtfénioirei inté- 

CHEVIER ( Jean-Baptiite-Louis ) , 
piof. de réthor. au coll. de Beauvais , et 
elèveducél. Bollin,néïPaiiseniGg], 
d'un ouvrier imprimenr, m. Il Paria en 
i'6S. Il a publié : Tili-lÂfu Patavini 
Hiitorianun libri XXXV, cum notis , 
i:j8, 6 vol. in-4' ; Continualion de 
l'aiitoire romaine de Rottin , depnii la 
g* vol, jusqu'au 16* j Hùlolre des em- 

?srturi romains juiqu'h Contlantin , 
aris, 1756, 6 vol. in-4'',eli7<S3, 11 
vul. in-iaj Iliitoire de Cunù-enité de 
Paris, 7 vol. in-ia; Ohsen-ations „ir 
l'esprit des lois, in-ia^ Bhètoriijvt 

CK£UâE(.taîclioL), filUde Piiam, 
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roî de Troiis , femme d^Ence et mère 
d^Ascagne , përic en fuyant avee son 
mari , pendant Tincendie de Troie. 

CREUSE ou Glâucé ( mythol. ) , 
fille de Cr<fon y roi de Gorinthe , épousa 
Jason après qu^il eut répudié Medée^ 
celle-ci , irritée contre sa civale , fit pé- 
rir , par ses charmes magiques , selon 
la fable , Créon , Creuse , et presque 
.toute la famille royale. -^ On connaît 
une autre Gai^uss. fille d^Erccthée, roi 
d'Athènes, mère a'Ion , qui donna son 
nom k rionie , partie de Pane. Grèce» 

CREUTZNAGH (Nicolas) , prof, de 
théolog. à Vienne en Autriche, sur la 
fin du i5* s. y a laissé 4 livres de Ques' 
lions sur des sentences; un Recueil de 
conférences , et un Traité sur la cou* 
ceptîon de la vierge Marie. 

CREUZÉ-LA-TOUCHE ( J. A), 
d'abord lieut^-génér. de la sénéch. de 
Châtellerault , députe aux ét.-génér. en 
1^89, memb. de fa cour.' nat. , du cons. 
des cinq cents , de Tiistît. et du sénat 
conserr. : m. à Paris en 1800. On a de 
loi quelques Opusculet relatifs à la lé" 
gislation et a VéconoHie poutigue , et 
un plus grand nombre iur l'agriculture; 
Réflexions sur la vie champêtre , imp. 
dans le toL IV de la société d'a|;ricul. 
de Paris. 

I. GRILLON (Loni» de Berthon de ) , 
d'une famille illustre dltalie, établie dans 
le comtat Venaissin , chev. de Malte , 
l'un des plus grands capît. de son siècle , 
né en i54i » m* ^ Avignon en x6i5, se 
distingua par sa Ydear et ses belles ac- 
tions sous les règœs de Henri II , Fran- 
çois II, Charles DC Henri III et Henri IV. 
Il se signala aux ktailles de Dreux , de 
Jamac , de Monontour et de Lépante j 
il fut conseiller d't'tat , et le premier co- 
lonel-général de Pnfant. franc. Henri IV 
ne l'appelait pas mtrement que le brat*e 
Carillon. On cornait le billet laboniqne 

aoe lui écrivit , eu champ de bataille , 
Lenrî IV, rainqumr à Arques , uu Cril- 
lon n^avait pu se trouver : « Pends-toi , 
Crillon ! nous avens combattu & Arques , 

et tu n'y étais pat Adieu, brave Gril- 

loa ! je vous aime k tort et à travers. » 

CRILLON-MaHON (N**ducd«) 
#e distingua dansia guerre de sept ans, 
et quitta ensuite Iç service de rrance 
po>ir celui d'Espagne. Il y devint com- 
inaid.-gén. des armées pendant les hos- 
tilités de 1^80, entre TAngl. et l'Espag. 
£n 1782 , il s'empara de l'Ue de Mi- 
norfut, ce qni le ht surnommer iftfa^/t, 
dn lom delà capitale de cette lie. — 
Crilon ( Louit-AtkapaM B«rtboa de), 

T(^m. I. 
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abbé, agent gén. du clergé de France ^ 
frère du ^récéd. , né à Avignon , ea 
1726 , oh il m. en 1789.. Il a écrit : De 
l'Homme moral y 1771, in-8oî Mém,. 
philosopha du baron de ***, Vienne et 
Paris , 1777 , a vol. in-8°. L'aut. y met 
en scène divers personnages occupés à 
combattre les philos, du 18* s. 

CRINÉSIUS (Christophe), néea 
Bohême l'an i584» prof. la théologie it 
Altorf, où il m. l'an 1626. Onadeluiz: 
Dispute sur la confusion des langues ; 
Exercitationes hebraïcœ ; Gymna^ 
sium et Lexicon syriacum , a v, , in-4* i 
Lingua samaritica , in-4° ; Gramma» 
tica chaldaïca , in-4° ; I^e auctoritato 
F'erbi diuini in hehraïco codice, Amst.. 
x664 , în-40. 

GRINISE (mythol.j , prince troyen^ 
employa Neptune et Apollon à relever les 
mur^ de Troie , etleur refusa le salaire 
qu'il leur avait promis. Neptune, pour sa 
venger , suscita un monstre qui oésolait 
la Phrygie. 

CRINITUS (Pierre), ou Pietro 
RicCK) , prof, de b.-lett. à Florence ^' 
sa patrie , disciple et successeur d'Ai^a 
Politien , son maître. Il a publié : 3» 
Hpnestd disciplina , e le Fue de* Poeti 
Latiniy Lione, i554} i>^'4°* 

CRISHNA ( myihol. ) , dieu du pre- 
mier rang chez les Indieùs, s'est incarné^ 
suivant eux, comme Brama» fils d« 
Dévaci. 

CRISP ( Tobie ) , recteur de Brink- 
worth au Wiltshire , né à Londres ea 
1600 , où il m. en i643 , est devenu 
fameux depuis qu'il a formé la secte des 
antinomiens , qui soutiennent la propo- 
sition contenue dans ses Sermons. 

CRISPE , chef de la synagogue de» 
juifs de Gorinthe, en Achaie, embrassa, 
avec toute sa famille , la foi de J. C* , 
lorsque Paul vint prêcher l'évangile ea 
cette ville 

CRISPE (Crîspus Flavius Julîns), 
, fils de l'emp. Constantin et de Miner- 
vine , décoré du titre de César en i3i7* 
Fausta, sa belle-mère , ayant conçu une 
passion criniin. pour lui, et n'ayant pu le 
séduire , l'accusa d'avoir voulu souiller 
le lit de son père. Constantin , ayant 
cru trop légèrement cette accusation ^ 
fit empoisonner son fils l'an 3a4* Soa 
innocence fut bientôt reconnue ^ et W 
calomniatrice punie. 

CRISPIN oaCaESPiif (Jean) , d'Ar- 
ras , avoc. au parlera, de Paris , changea 
de religion par le conseil de son ami 
Théodore de Bèze , et alla le joindre li 
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miBtîon par mhi imptinierie, et oii it 
m. de la peile en i5;a. Il » publ. riUade 
et VOfly'i-fe, e» 'Sjo; Thtocrite, 
en grec et eu lat.,- Ie< OEuv^s de Cu- 
gaubon; Leiicon, Genève, i574 . 
ia-i' et in-fol. , etc. 

CRiSPIWE ( Bruni» CrUpina Au- 
eoita ) , fiUe de Bcatliui Priienî, il^oa- 
n , l'an i ;8 , Commode , SU de M«rc- 
Aurèle. Commode , l'ajant «utpi ise nvéc 
lin de tesamaiiB, l'eKÏIa daui l'Ile de 
Caprée , oii il lui fit donner la mort l'an 
183. Elle Bïail occupé pendant cinq ani 
le trAne de* Césarb. 

CRISPUS ou Citispo (Jean.Bi.pt.), 
thcol. elpocte de GaLtpoli , m. en iSgS. 
Sen princip. ouvr. soiil : De Elhn.cU 
pkiloiophii cautHegendi>,Komc, iSg;, 
in-fol. ; La f^iede Sannatar , Borne, 
i583 , R»ple» , i6î3 , iu-S- ; Le Plan 
de la ville dt GaUipoU. 

où il m. en 1688- f>e» priacip. onTt. ionl: 
/n acata Jtbris hîstoriam commenta- 
rûu , Panormi , 1661 , in-4''; /n le-r 
thargum j'ebri lupervenienlem acuta 
commenlarii duo , ibid, , 1668. 

" Socrate , le 
d'Atbèaei , 



CRITIAS , di.ciple de Soci 



r de> 1 



letvran 



homme d'esprit, adroit, liloqaent 
empl'iva ces belle» quiiilét i opprimer 
■a putri.-. U fit mettre it mort Alcibiade 

iiuqu'i poursuivra fea bannis d'Athènei 
IW. leur. aMie. même. Tant d'iohu- 
luanitér*unitte>malhenreuienuncorp» 
d'année. Ils entrèrent dans l'Atiiqae , 
lona lu conduite de Thraijbale , st at- 
taquèrent Critias. Il fut tue les armes h 
la main , l'an 4oo a». î. C. Il avait fait 
de» /;/c«<'eJ et d'autres ouvr, dont onn'a 
que quelqaes ftagmens. 

CRITOLAUS, fil» de RnùoiBcbas, 
de la ville de 'Ihcïgee en Arcadie , ae fit 
connaître par un combat semblable anx 
Horacei , qu'il termina par le meurtre 
detaireur.Ufutenauit^egen. JC9 Adiécns 
contre les Romaini , et s'empoiionna du 
châfiin d'avoir êlé vaincu au pauage de 
Xberniopvles , par Coec. Mclellui , l'an 
l46av.rc. 

CUITUN, philoi. aiUnicn , un dea 
plni lilés dÎBciples de Socrale , floris- 
iait ven l'an 404 '"■^' C, cl fournis- 
iuit aux beioint de son maître. Il con- 
tena avec lui jusqu'il ta mort, et composa 
des Dialoguei qni «ont perdus. 

CRITON, méd.delacourileTrajan, 
VL'Cut sur la fin du i^' s> de l'ire cbret. 
11 Mail icGQcUli «traduit «n ^iième wui 



CROËS ■ 

letpHeeples des anciens médecîia eo»- 
uieliqnes. On en trouve des fragm. dao) 
les OUI. d'AEtiui. 

. CRITON, sculpt-.exéantB, avecifi' 
cfdaus , de grands oavragea k Rome , it 
lems d'Augasie 

CRIVELALTI (Cifor) . mia. de Vi- 
terbe , -flor. dant^le 16* ■. Il a doaue'DQ 
Traité ntr l'iuege du vin. 

CROCECBaiihasar), peintre, Uk 
BotoEne, eniSta, m; A Romeen i6}8. 
Il a travaillé au Vaticaà , k.Saint-Jea^' 
de Latran , et dans les églîafs ht plni 
couaidérablei de Rome. 

CROCQUET ( Andri!) , diéolo^. , 
de Dauay, priedr d'un mbnaatère tle St.- 
Benott, dansleHainault, m. delapeita 
ïValencienneicQ lôAo. Il adonne": Ca- 
tec/ieieschristiana. /Di>aa.y,i5-]r,iD.fi 
Commentaires lur pbuieurt Lvre* dt 
VEeàture f ointe. 

CROCUS (Corneille), jAnice. ti 
k Amst. , m. ea i55o , entreprît da 
bannir des écoles lei livres de grammaire 
compose'» parles partisans de la noov. 
réforme. A la Grammaire de Mélancb' 
thon, aux Adages et CoUoqae* d'Eninne, 
il opposa une Grammaire , des Adagei, 
des CoUoquet le sa facoli , ' Aimn , 
in-g", iSifi. On a de lui: Srlvulmvo^ 
cabulorum , puerilia Uctirtnit txtrà' 
tatîoni aecommoiata ,a\-io, i53g. 

CHOÈZE (Girard), minittre pro- 
testant, né i Amsierdaa ea i6\i, a pu- 
blié , en lalin , VUittâre des auakeri , 
1G95 , ia-S" , Irad. eu ù^aîa j Homena 
Hebnrui , are Histnra Uebraorumab 
Homero , DordreCht,I7o4i nt-^. Il m. 
en i^ioprèsde Durdechl. 

CRŒSUS , 5' et dsm. roi de Lydie, 
•uceess. d'Aliates, l'm 567 av.' J. C. , 
partagea son règne ciire les plaiiira, la 
guerre et les arts, It plniJenra coo- 
quilies, eiajoutalaHlnpbjlie, laM;- 
sie , etplni. aulreaprcvinces 11 aeacuu. 
Sa cour était le séjour les philosophe* el 
des gens de lettres. Sobn , s'élantrenda 
près de lui , Crtrius ésla ses trésors, tel 
meuble* , )a maguificmcede sOn palsii, 
crojant éblouir ainsi li« jeox dn pli- 
losophe. Solon mor.ifia Ion amoir- 



susne jouit pas longtcms de ses richeBe* 
et de son bnnbeur ; car ayant été vaticB 
parCyruB , il se renfenna dans SaHei, 
capitale de son empire. Cette ville fut 
pose d'assaut. Cneaus fut conduit de- 
vant Cjr us, quiCt élever un bAcheriour 
l'y brûler. Alors reconnaiitant la virile 

& ce qoeSalonlai avait dit, iU'^uia: 



CROF 

O Soton , Solon ! Cette parole, remar- 
qb^e par Cyms , loi sauva la vie j car 
ajaot déclare' an vainqaenr ce qni le fai- 
sait parler ainsi , Cyrus , touché de l'im- 
tabîlite' des choses liamaincs , le fit reti- 
rer du bAchcr, et Phonora de sa confiance. 
On nv sait pas quand il mourut : on sait 
•mileme nt quMl snnri-cut h Cyrus. 

CROFT ( Herbert; , &r. d'Hdréford , 
doyen dé la chapelle du roi , né en i6o3 
a n'coraté d'Oxford, m« à Héréford en 
l6()r . On a de Ini : La vérité toute nue , 
1667 ; Remarques sur la théorie de la 
terre du docteur Bàrnet , 1G87 ; des 
Sermons , et plus, traités religieux. 
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d'Oxford , né en 1637 à Nctber-Eating- 
ton , au comté de Warwick, m. en 1737. 
Il a publié : Harmonie diuine , 171^ { 
Musique sacrée , 179^ , ^ ^^^' 

CROFTON (Zacbaric ) , ihéol. non- 
<!onformisfe , né en Irlande, m. en 16^3, 
paiia ert Angl. quand les troubles de^ la 
rébellion éclatèrent en Irlande; il obtint 
la care de Wrensbnry , au comté de 
Oiea , ensuite la cure de St.-Botolpb à 
Aldp;atc , crui Ini furent otces pour non- 
conformite. Après la restauration , il 
écrivit en faveur de la fameuite ligne , et 
fut mis à la Tour. Mais ayant obtenu 
sa liberté, il prit une école dans Aldgate. 
11 a laissé plus. ouv. de controverse, 

CROISET ( Jean ; , jés. , fut long- 
tems recteur du noviciat d'Avignon. Il 
a donné : des méditations , ^ vol. in-13; 
u4nnée chrétienne , 18 -vol. m-iaj f^ies 
des Saints , 2 vol. in-fol. 

CROIX-OU-M AINE ( Franc. Cmdé 
de la) , né d:«ns la province du Maine en 
i559, assassiné 1 Toulouse es iSga. Il 
a publié : Bibliothèque Jranqaise, <584> 
in-fol. 

CROIX (Nicolas Chrétien des) , né à 
Argentan , a donné, an commencera, du 
17* s. : Amnon et Tltamar, Alboin^ 
Us Portugais injortunés , tragédies. Ses 
QÊupres dramatiques ont été recueillies 
à Ronen en un vol. 

CROIX ( Phérotée de la ) , né à Lyon, 
oh il m. en i^ao,mattre de géographie, 
a publié : Aorégé de morale , Lyon , 
1675 ; Art de la poésie française et la- 
tine , 1*4 » in-iî» j Méthode de géo- 
graphie universelle, La plus complète 
est celle de 1717 , 5 vol. in-ia. 

CROIX (Jean-Baptiste de la ) , secré- 
taire du maréchal de Biron , m. en 1743, 
Agé de ^7 ans, donna au théâtre italien 
VA niant Prothée , qui eiH dti Mceès. — 



Un autre aut. dramat. du même nom fit 
représenter , en id^g , deux comédies , 
Climène et V Inconstance punie, 

CROIX ( Marc de Ja ) , médecin, né k 
Pont-de-Vaux , exerça sa profession à 
ChAlons-sur-8aAne , oii il m. en i634 f 
Agé de 83 ans. Il a fait la pr(>facc et le 
premier livre de f^nriold magnd , qui 
est dans le Traité de Jouberi bur laméma 
matière , impr. à Valence en i58t. 

CROKK (sir George) , preni. juge du 
banc du roi , né eu i56i à Chilton , au 
comté de Buckin^ham , mort en 1641- 
Son btiau*fî]s , sir Harbottle Grimston , 
a publié ses Hnpporls , 3 vol. in>fol. 

CROr.LlUS (Oswald) , Hçssois , mé- 
decin ordln. dn Christian , nrince d'An- 
halt , flor. vers la fin du io« s. On a de 
lui : Basilica chymica , etc. , Prancof. , 
1609 , 1611 , i6ao, in-4** , 1611, in-8°; 
Gencv», i63o, i635, 16 'i3 , i658 , in-8° ; 
Leipsick, 1634 f in-8^, avec les augmen- 
tations d'Hartmann. 

CROMER (Martin), év. de Warmîe. 
m. en i589, a laissé une Histoire de 
Pologne, Cologne , 1678, in-4**, «' 
quelques Traités de controverse contra 
tes protestans. 

CROMÉRUACH ( my thol. ), princi- 
pale divinité des Irlandais avant qu'ils 
embrassassent le christianisme. 

CROMPTON (Guillaume ) ,thcolog. 
non-copformiste , né h Bamstaple , au 
Dcvonshire, m. en 1696. II a fait : Re- 
mède contre la superstition , et plusieurs 
antres ouvrages. 

CROMWEL (Thomas) , fîlsd'un for- 
geron de Pulney , fut d'abord domesti- 
que du cardinal Wolsey j il s'attacha en- 
suite à Anne de Boulen , maUresse de 
Henri VIII , qui le fit garde des chartes 
royales , secret, d'état , gr. chambellan 
et garde du sceau-privé ; enfin il le choi- 
sit pour son premier ministre dans les 
affaires civiles et ecclésiast. 11 ne cessa 
d'ai**rir son prince contre les catholiq. 
Plusieurs furent mis k mort. Quelques- 
uns s'étant sauvés , il conseilla au roi de 
statuer que les sentences rendues contre 
les criminels de lèze-majesté , quoique 
abstfns et non entendus, auraient la même 
forcé que celles des douze juges, qni com- 
posent le ti ihunal le plus intègre do l'An- 
gleterre. Il fut la première victime de 
son conseil ; car on le condamna pour 
crime d'hérésie , de trahison et de tclo- 
nie, sans être entendu , et il eut la tète 
tranchée en î^^o. Tous ses biens furent 
confisqués. 

I. CROMWEL (Olivier), protect. de 
TAugl. ,néà Uamiugdon «n iSijg, d'une 
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bridge , il prit le parti dci irmei , et te 
■lEnàla au aii:||e de Hnll , contre Char- 



loncl Lcgde , dam une sorlie ■■ licg 
d'Oifunl. Dès que cetu ville fnt prise 
il fit prononcer au parlcm. la ddpoiltioi 
- - - T,646.CromweI,proçUm 
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dé&t le iluc de Buckinghai 

douze officicTt de M main , naiiit et ni 

Sriionnier le comte de Holland ; il entra 
am Londre* en triompliatenr , et fit 
trancher la tdte an roi aon mattre le 9 
fev. tCfe. Un moi» «prii l'ex.!cut!on , 
Cromwel abolit la monarcliie, et lui 
■ubblltna la république. Cetaiurpateur, 
ùlalétedu iiouTeaugonrernenient, éta- 
lilit un conseil dVtal, et donoa i lei ami*, 
qui le composaient , le titre de Protec- 
teurs du peuple et de Défenieun tta 
loti. Pour muinlenir son usurpation dam 
les trois rof amuei , il passa en Irlande et 
en Ecosse, et eut paitonllei plus erands 
inecis. Il fit la guerre aux Hollandais en 
l653 , refusa la couronne d'Augl. que le 

farlcmeotlni ofirait^inaisiien eut toute 
antorit^ lous le titre de Prolecteur. 
li d-lclarn ensuite la guerre aux Espa- 

{aols, auimiels il eolera la Jamaiqne et 
)unkerque. 11 m. i Whitehall en iGSS, 
et fut enterré avec grande pompe dans 
U cliapelle de Henri Vil. Cromwel avait 
une profondeur d'esprit incrojable ; hy- 
pocrite rafEné , habile polîticpie , iliiiait 
capable de tout entreprendre et de tout 
cjcber , également actif et infatigable 
dans U paix et dam la guerre. Rajnienet 
et Grdgorio Léti ont ^crit la vie , a vol. 
în-ia , ou I vol. ln-4". M. Dugour , Ji- 
liraire t Paris , a donné , an comraenc. 
du i8« s., une nonv. Vie de Cromwel, 
a vol. in-18. 

CROMWEL ( Richard ) , Ëli dn pro- 
cèdent , succéda au protectorat de son 
pire ; mai» n'ayant m son courage , ni 
«on livpocrisie , il ne sut ni le faire 
craindre de l'armée, ni imposer aux par- 
tis et aux sectes qui divisaient l'Angle- 
terre, Il aurait peut- être conservé l'an to- 
lité de sou père , s'il eût voulu faire 
mourir trois ou quatre officiers qui i'ojf- 
posaient li son élévation : mais il nima 
mieux faire ce qu'on exigeait de lui, se 
démettre en i6Sg du gouvernement , que 
de régner par des asMssinats. Le parle- 
ra; lui flOBJU) deux cent luillt Iritei 



sterling , en l'obligran 

[*il des rois. 11 ob^il ... _ , .. 

reçut en particulier paisibla , plni beu- 
■cm <rue ton pire. H poniu sa carritra 



et d'intelligence , qd'oat Paraît )oiu 
d'une si douce tranquillité, nÏTiiIacoiA' 
Berce si florissant. SoD frère Hicbaril 
ajant été déposé en i65g, le pari, dé- 
pouilla Heniide la vicc-mnnWT limon- 
rut eu .674. 

CROTŒGK (JeKf-Fréd.'rk. imnm 
dej , poète allemand , né k Aoipach es 
1731 , m. en ijSS. Ses OEifra ont Ht 
impr. en allemand, Léipiick , 1760. 

CROHSTEDT (Alcxandre-Fiéd^a , 
baron de), né en Sudermanie en 1^33, m. 
en 1765 , découvrit un non«. deau-miéiil 
nommé iVÏAet et ia Zésfito, aarlëqnel 
il composa un Mémeire , qa'on toonva 
dan* ceux de l'acadéra. de StncUmm, da 
1^56. Od a de lui : Ettai tur uA ty 
lime d» ninérafi^ie, tiad. en italica, 
Venise , 1777- 

CROONE (GnilkQm«),méd. , i>é 
am environs de Londres , prof, ton >tt 
dans cette itille , oii il m, en tG84. S a 
doimé : De rations molilf muteuùmui , 
Londini , 16G4, iu-S" 1 Amstndam, 
,66,,in.i3. 

CROFANO (Glovanne Fiore da), 
capucin italien , né dans la province de 



publie : Catairûi iltiutrata ; 
lichiarala cort itutritioni e 
i6gi , Napoli, in-fol. , fig. ; 



Caiabria c 

des Sermc 

CROS { Jean dn) , excellent jarisc. . 
évèq. de Ltmogei et grand pénitencier 1 
Rome , m. i Avignon en i383. — Il > 
existé encore un autre Dn Gioa qoi don- 
na, en 1643, ia-i", la f^ie da eUUutn 
Montmorency, décapité pw ordre da , 
cardinal de Ricbelieo. 

CHOSILLES (JeaiHBiptiu* de), dit 
le Secrétaire de l'Aurore. Acctué de 
s'être marié malgré sa qualité de prêtre, 

quepararrét duparl. llm.fimoiiaptte, 

en îiiSi.OnBdelaidei 

in-eo; Tircii et Urani , 

leté infinciblejbergeiie en 5 aclet, i63j, 

in-S", et des Epltrei amoureutet. 

CROTTI (Barihélemi), de Reggio, 
chan. et archipr. de la cathéd. de sa pa- 
tiie , vivait au 16° s. Il était bon pt»cta 

Uûn it mottcicn. On igaon le keuct 
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T^poqtre-^e «a mort. On a de lui : Bar^ 
€hoiomœi Crottiepigrammatum,elegiar 
Tumque^ libellus; Matthœi Bojardi bu^ 
molicum oûrmen] Regii, iSoo, îii-4^ ; 
K^pu» CatoniinscriptumàBartholomtto 
^Crotto in elegiacum versum > ejusdem- 
4jue appcndixy Regii, i5ui , m-4°>i 

GROTUS (mythoK ). fils de Paît et 
^'Eaphéme ^ cbassetur nabifo : U fat , 
«près sa mort, mëtamorphosë dans la 
•constdiation du sagittaire^ 

GROUVÉ (Guillanme ) , prêtre angli- 
can , régent de Groydone ,-9c pendit Tcrs 
167^. Il est auteur d'un Cntalogue des 
'écrivains qui ont trât^iUé sur m Bible, 
Liondres , 167!! , in^®. , 

GROUZAS (Jean-Pierre de), célèbre 

3ibilos. et matb., n^ à Lausanne en i^3 
^an père coltmel. U voyagea dans las 
différens pays de TËurope , et vint k Pa- 
râ iA Mallebrancbe tenta vainement de 
le gagner k hi reli|ion catbol. De retour 
dans sa patrie, il fut fait recteur de Ta-- 
cadémie «n 1706. En 1724, on l'appela 
& GrrOBtngue pour être prof, de math, et 
de philos. L'acad. des sciences de Paris 
«e rassocia cmclque tems après ; et le 




roi de Suède , oncle de son élève, fl m. 
il Lausanne en 174B. Ses ouvrages sont : 
Système de Réflexions tfui peuvent eon-" 
tribuer a la netteté et a T étendue de 
nos connaissances , on lYout^el essai de 
Jjogique f a v. in-8<^, ensuite 6 v. in-13^ 
et abrégé en i vol. ; Traité de VEduca^ 
tion des enfans , 3 vol. inria ; Traité du 
beau , a vol. \ Examen du Pjrrrhonisme 
ancien et moderne , in-fol. ; Examen du 
traité de la liberté de penser, Londres, 
T766, 2 vol. in- 19; Examen de l'J^ssai 
sur Phommede Pope ; Commentaire sur 
ia traduct. du Même Poème , par l'abbé 
duResnel; Traité de V esprit humain, 
fiàle , 1741 ; des Traités de physique et 
de mathématique , sous differens titres ; 
des SemuMis ; des Œuvres diverses , a 
Toi. in-80, etc. , etc. 

CROWNE (JeanJ, poète américain, 
né dans la nouvelle Ecosse , m. au com- 
mencemeiU du 18* s. , vint en Angleterre 
sous le règne de Gharles II ; il donna plu- 
sieurs Comédies , dans lesquelles on dis- 
tin^e Sir Courtly Nice , dont le roi lui 
avait donné le plan. 

GROXALL (Samuel) , curé de Hamp- 
con au Middlesex, wbtg déterminé, né à 
"Walion-sur-Tamise , au comté de Sur- 
rey, m. en 175a , a coinposé la belle Cir^ 
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fi à trad. les Fables d* Esope, et donne 
^ekpies Poésies, 

GROY ( Guillaume de ) , seîeneur de 
Chièvres , duc de Soria , chevalier de la 
Toison d'Or, d'une maison ancienne , se 
signala d^abord par sa valeur sous les 
rois de Fr. Gbaries VIII et Louis XII. 
Ge dernier prince le nomma gouv. de 
Charles d'Autriche , depuis emp. sous le 
nom de Gharles-Quint. S'étant attache k 
ce prince , il fut envoyé en qualité de 
vice-roi en Espagne , oii il ternit sa ré- 

Ï^utationpar son avidité concussionnaire». 
1 m. à Worms en i5ai , à 63 ans. Va- 
rillas a écrit sa F'ie, lÉS^, in-ia. 

GROYSSARD (Michel) , jés. dcLyon, 
où il m. recteur du collège , composa des 
Hymnes et des Cantiques , imprim. en 
1000, que Jean Ursncci de Lucques mit 
en musique. Son principal ouv. est The^ 
saurus Kirgilii in lucos communes di^' 
gestu^, 1590. 

CROZAT (Joseph-Ant.), conseill. aa 
pari. , puis mattre des requêtes , et lec- 
teur du cabinet du roi en 17 19, fit graver 
par d'habiles maîtres les plus beaux ta* 
oleaux du cabinet du roi et du duc d'Or- 
léans, etc. , i^3j9 et 174a 9 in-fol. , an-* 
quel doit être )oint un Supplément de 4^ 
estampes , avec l'explication par le r. 
J. J. Marletti» Crozat mourut en 1740. 
— ~Sa sœur Marie- Anne, qui avait épousé 
le comte d'Evreux , ni. en 1 700 , à 34 
ans , était connue sous le nom de made- 
moiselle Groizat. 

GROZE (Mathnrîn Vetsière delà ) , 
bibliothéc. du roi de Prusse , profess. de 
philos, à Berlin , oh il m. en 1789 \ il fut 
oénéd. , abjura sa religion à BAle ^ né à 
Nantes en i66r. Après avoir voyagé ea 
Amérique , passa de là h Berlin. Ses ouv. 
sont : Dissertations historiques sur dij* 
férens sujets, Roterdam, 170J, in-ia; 
Entretiens sur divers sujets d'histoire , 
de littérature, de religion et de criti^ 
«rue , Golopne , 1711 et 1740» in-13 ; 
Dictionnaire arménien , a vol. în-4*' » 
Histoire du Christianisme des Indes , 
La Haye , 1714» în-t^ > Hist» du Chris^ 
tianisme d'Ethiopie et d'Arménie , 
1789 , in-8®5 Dictionarium œgyptiaco^ 
latinum ex veteribus illius linguœ ma- 
numentis , avec les additions de Ghrisi. 
Scholtz , Oxford, 1776, in-4'. 

GRUGIUS ou A CRUCE (Vincent) , 
sav. philos, et méd. , né dans l'état de 
Gênes. Après avoir pratique son art k 
Bologne et & Ravenne, passa à Rome , oii 
il obtint une chaire au collège Rom n in ^ 
vcta l'an lôi'x* On ^'Cvck.^^: ^-ax'oxx •*'«^% 
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de Valois , les droits du roi contre le 
cierge'. Pierre Bertrand , cvéque d^Autnn, 

Slaida pour PEglise avec tant de force et 
'éloquence , que le roi prononça en fa- 
Teur du cierge. La re'poose de 6ertrand 
luÎTalut le chapeau de cardinal, et à 
Cngnières la haine du clei^tf. 

CUGNOT (Nicolas -Joseph), nék 
Void en Lorraine, en I7a5, m. à Paris 
en i8o4, servit en Allemagne comme in- 
génieur , et passa ensuite dans les Pays- 
Sas , an serrice du prince Charles. Ues 
Pays-Bas, il Tint à Paris en 1763 j il y 
donna des leçons sur Tart militaire. On 
• de lui : Eùmens de l'art militaire , 
ancien et moderne, 1766 , a vol. in-ia^ 
JFortification de campagne , ou Traité 
de la science de la construction y de la 
défense et de Vattaque des retranche^ 
wtenSf 176g, I Tol. in-ia: Théorie de la 
fortification , 1778 , i vol, in-12. 

CUGOAIiîO (Ottobah), nègre, ne 
sur 4a cAte de Fantin dans la ville d^A- 
simaquc , enlevé de son pays par des 
Srigands européens , transporté à la Gre- 
nade , dut sa liberté au lord Hoth , qui 
l'emmena en Angleterre , ou il était en 
Ï788, au service de Cosway , premier 
peintre du prince de Galles. Ajant par- 
tagé le sort des malheureux Africains , il 
prit leur défense dans un petit traité trad. 
en franc, par Dyannières , sous le titre de 
Réflexions sur la traite et Vesclavage 
des nègres j in-ia, Paris , 1788. 

1. CUJAS ( Jacq. ), cél. juriscons. , 
né à Toulouse en iSao , d^un foulon, 
apprit avec une égale facilité les belles- 
lettres , rhistoire , le droit ancien et 
moderne, civil et canonique, qu'il en- 
• seigna, avec une réputation extraordi- 
naire, à Toulouse, a Cahors , à Bonifies 
«t à Valence en Dauphiné. Emmanuel 
Philibert , duc de oavoie , l'attira à 
Turin , et lui donna des marques sin- 
gulièics de son estime. Il revint ensuite 
se fixer à Bourges , où il eut un nombre 
prodigieux d'écoliers. U leur commu- 
niquait avec plaisir toutes ses décou- 
vertes et les asMbtaient de ses biens ; 
ce qui le lit nommer le Père des éco^ 
liers, 11 m. à Bourges en iSg^, laissant 
de son second maiiage une fille ap- 
pelée Suzanne y qui se rendît fameuse 
5ar ses déréglemens. La mei!leure édit. 
es (JEut^res de Cujas est celle de Fa- 
brot, Paris, i658, lo vol. in-fol. 

GUIPER (F^rançoffs), libraire à Ams- 
terdam , y publia,entre autres onvrages, 
Bibliotheea Fratrum Polonoinm. Il 
^'acquit beaucoup de réputation par ses 
Arcana athœismi détecta. 
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CULANC ( Ciré de ) , n^ à Paris et 
1736, m. sur la fin du 18* siècle, a 
donné : i vol. in-ia contenant des Re- 
marques sur quelques éuotutions mili" 
taires dans la cavalerie f ^'j^l 9 ^^^ 
Recueil de Contes^ une comète, en 
5 actes , intitulée V Impudent , et des 
Lettres sur le Pjrrrhonisme» 

CULANT ( Philippe de ) , maréchal 
de France , sorti d'une ancienne famille 
de Berri , contribua beancoap à la 
réduction de toute la Iformandie et à 
la conquête de la Guienne. U avait pins 
de talent à prendre des villes mi'à ga- 
gner des batailles. U m. en i4d4- 

I. CULLEN ( Guill. ) , eél. méd^ 
né au comté de Lanark, en Ecosse, 
en 1713, m. en 17QO, fut en 1746, 
profess. de chimie k GhJSjtow j eé. i^bHi^ 
prbfess. dç chimie' et <fe médecine à 
Edimboarg. Ses* ouvrages sont: Lefons 
de médepine , 4 ToK $ Synopsis moso-. 
logiœ jhetkodicœ y a vol. in -8°^ Le 
livre classique des étudions eu méde^ 
cine; Leçons sur les nuftières médi- 
cales , 3 vol. in-4° ; un écrit sur Us 
secours k donner aux noyés qui par 
raissent morts , in-8^. ' 

GUMANUS , gouveni. de Jndée, fat 
condamné &' l'exil vers l'an 53 , parPem- 
per. Glande, pour ses tyrannies. 

tUMBERLAND (Rich.^, ecd^ast, 
né à Londres en 1633. Zélé anglican, 
il déclama sous Gharles II contre la 
religion cathol. Son zèle , soutenu par 
beaucoup de mérite et par des mœurs 
pures , lui valut l'évéché de Péterbo- 
rough , qu'il conserva jusqu'à sa mort 
en 1718, à 86 ans. On a de lui : De 
legibusnaturçB disquisitio philosophica, 
Londres, 1073, in-4°, trad. en angl., 
1686 , in-8^ , et en français par Bar- 
bcyrac, Amst. , 1744» *'"-4° î Traité 
des poids et des mesures des Juijs , 
in-8^ ; Histoire phénicienne de San- 
choniathon, LiOnares , 1730, in-8®, trad. 
en angl. ; Traduction de l'histoire de 
la réformation des Pays-Bas, par Gé- 
rard Brandt , 1733 , 3 vol. in-fol. ^ Ori» 
gines gentium antiqmssimœ y Londres, 
1734, in-8<». 

LCUMBERLAND He duc de ), sec. 
fils de Georges II , ne en Angleterre 
en 1^31, m. en 1765. Chargé du com- 
manaemcnt de Parmée des alliés à la 
bataille de Fontenoi, il fut déjoué par 
le génie du maréchal de Saxe. Mais le 
gain de la bataille de Cnlloden ofiirit 
Cnmbcrland comme le libérateur de ton 
pays f et comme celui qui avait eu le 
Donhcur d'anéanûr le ^erme des gi:yenei 
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^Kiles traî depuis 60 ans menaçaient la 
Orande-Bretagne. 

COMING (Jean), céïhh. médecin, 
^e la Concorde ( Maficachussetts ) , m. 
à Chelmsford en 1788, âge' de 61 ans, 
a consacré ta TÎe k la cliarité , et k la 
propagation des sciences. 

CUMING (Alexandre), ministre à 
Boston, m. en t^63 , âgé de 87 ans. 
On a publie' le Sermon c[u^il précba à 
jon installation. 

CUNAEUS ( Pierre ) , profess. de 
l>«]les>lettres , de politique et de droit 
il Leyde , né à Flessingne en i586 , 
m. à Leyde en i638. Parmi ses divers 
onrrages on distingue : Traité de la 
répubL des Hébreux ^ en latin, 1708, 
in-4'* ) traduit en français par Grorée , 
Amsterd. , 170$, 3 vol. in-8**5 Sardi 
^vénales ^ Leyde, 161 3, in-94j -Recueil 
de ses lettres , publié en 1735, in-8^, 
par le compilateur Bnrman. 

CUlNrEUS (Gabnel), méd., néàMi- 
lan , disciple de Vésale , enseisna arec 
«nccès l'anatomie à Pavie dans le 16* s. 
II défendit son maître contre les fansses 
' assertions de Puteus, méd. , par cet out. : 
jipologim Francisai Putei pro Galeno 
in anatome, examen , Mediolapi» i563, 
Venetiis, i564t in-4^i Lngd. Batav. , 
1736, avec les CËuvresde f^ésale. 

CUNIBERT, fils de Pertharites , roi 
des Lombards, assooié à la souveraineté 
par son père vers Pan 680 , réena senl 
aprte en 688. Alacbis , duc de Trente , 
qa*il aVait comblé de bienfaits, ayant ré- 
solu , par un excès dUngratitnde , de le 
' dépoiullcr de «on royaume , entra dans 
Pavie un jour que Cunibert en était sorti, 
se saisit des postes principaux, s'établit 
dans la forteresse , et prit le titre de roi 
en 691 . Cnnibert a\\a se réfugier dans une 
tie du lac de Gôme. L^usurpateur exerça 
la plus cruelle tyrannie sur le peuple , 
^ui encouragea Cunibert à poursuivre le 
traître. Un diacre nommé iZénon offrit 
de se mettre à la tétedcParmée, ce qu'il 
fit en effet. Alacbis, qui le prit pour Cu- 
nibert» fondit sur lui, et le renversa mort 
à ses pieds. Cependant le véritable Cu- 
nibert lui livra un nouveau combat en 
694 9 et après un grand carnage de part 
et d'autre, le tyran tomba mort de plu- 
sieurs coups. Cunibert , rentré en triom- 
phe à Pavie , consacra un snpjcrbe mau- 
solée à la mémoire du diacre Zenon , 
régna ensuite en paix, et m. en 700. 

CUNILIATt (Fulgence), tbéol. et 
prcdic, de Tordre de Saint'Dominique , 
né à Venise en i685. oii il m. en 1759, 
» puhhc beaucoup d'our. de théol. 
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CUNITZ (Marie ) , fille atnée d'an 
médecin de Silésie , s'appliqua aux lan- 
gues , à la médecine, à lliist. , à la pein- 
ture , à la poésie , à la musique , aux ma* 
thématiques et à l'astronomie. Elle m, 
en ]664) après avoir publié des Tables 
astronomiques . 

CUKNINGHAM ( Jean ) , poète îr- 
landais, né à Dublin en 1790, m. en 
1778 , à Newcastle-sur-Tyne , se fit co- 
médien ambulant. Il a donné une farce 
intit. V Amour ensuite , d'où Garrick a 
tiré son Valet menteur. 

CUNl^ENGHAM (Alexandre), écrir^ 
écossais , né en i654 à Ettrick près Sel- 
kirk , m. à Londres en 1737 , fit ses étu- 
des en Hollande , puis vint en Angleterre 
à la suite du prince d'Orange. Il fut cin({ 
ans résident à Venise. Il a comp. : Uist^ 
de la Grande-Bretagne^ depuis la réu.oL 
jusqu^à Vauénement de Georges V^ awt 
trône , 1787, 9 vol. trad. en anglais da 
m.ss. iat., par Gnill. Thompson. 

CUNY (Louis- Antoine), jés. de Lan- 
gres, m. en 1755 , prêcha avec succès à 
Versailles , à Paris et à Lonéville. On a 
de lui trois Oraisons funèbres, 

CUPAI (mythol.), dieu des habitans 
anciens de la Floride , qui le faisaient 
présider au Heu oh les crimes des mé- 
chans étaient punis après leur mort. 

CUPANO (François), relig. et natu- 
raliste sicilien , né en 1667 9 ™* ^^ eom- 
mencement du 18* s., a publié en itaL : 
Catalogue des plantes de Sicile , et une 
Histoire naturelle de cette île. 

CUPÉ ( Pierre ) , chan. recul, de St.* 
Aug. , et curé de la paroisse de Bois , aa 
diocèse de Saintes, dans le 18® s. On a 
publié sous ce nom , un livre irréligieux 
mtit. : le Ciel ouvert à tous les hommesp 
1768, I vol. in-80. 

CUPER ( Gisbert ) , memb. de l'acad. 
des inscript, de Paris, néàHemmen dans 
le duché de Gueldres , en i644 » ™' ^ 
Deventcr en 17 16, remplit avec distinc- 
tion la chaire d'hist. de cette ville. Ses 
ouv. sont : Observ, erit. et chronol. . 'à 
vol. in-80 ; Apothéose d'Homère y i6o3>p 
in-4* 9 Historia trium Gordianorum , 
Deventer, 1697, in-8°j Recueil de Let^ 
ires de critique , de littér, et d'histoire^ 
trad. etjpnbl. par de Bcycr, Amst., 1743» 
in*4**j Harpocrates et Monumenta anti' ' 
qua médita , Utrecht , 1694 » in ' 4^ » 
1687, in-4° i des Noies sur l'édition de 
Lactance, faite & Utrecht en 169^1 , et 
une Dissert» sur les éléphans gravés sur 
des médailles y La Haye, l'^iSet i'\^<« 
. in-foUo. 
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Yèrs en 1686 , m. en 1741 ) a beaoconp 
travaille' au recueil ii^titule' Acta sancto- 
rum^ et a publié en 1733 : ChronoL des 
patriarches de Constantinople , Venise , 
1^51 , in-fol. 

'. CUPIDON ou VAmottr (roythol.), 
dieu de Pamour chez let anciens , prési- 
jlaitàla Tolupté. 

CUQUET (Pierre) , cël. peintre, né 
k Barcelonne en i5q}', où il m.. en 16G6. 
On admire surloat les .tableaux qu^il fit 
|i Barcelonne pour Péglise Notre-Dame 
des carmes , parmi lesqueUfr-on dis t. ce- 
lui qui repre's. le Conçue d^Ephèse, 

• CURA ( mythol.), déesse romaine , fit 
le premier homme avec de Pargile , et 
Jnpitel: anima cet (mv. 

CUftCELLAÈlJs ( Etienne ) , Armé- 
nieQ , saT^ thëolog. de Genève , né en 
i586, m\ à Amsterd. en 1 658. Il a donné 
bue édi^. du nouveau Testament en 
igreCy a$iêc les variantes jde/- anciens 
manuscrits* 

GURGHUS ( mythol. ) , dieu des an- 
ciens habitans deLia Poméranie et de la 
Prusse, présidait jiH'lag^riculturc. 

CUREUS t Jo^cbim) , méd. allem. , ^ 
'né à Freystadt en Silésie , en i532 ; après ' 
avoir parcouru une partie de TEurope , 
' m. en 1573, dans sa patrie, à 41 ans. On 
a de lui une compilation la t. , sous le titre 
ii^ Annales de oilésie et de Breslau, 
în-fol. 

CURIACES. Trois frères de la viUc 
d^Albe , qui soutinrent les intérêts de 
leur patrie fcontre les Horaces , vers Tan 

• 669 av. J; G. Voyez Hobaces ( les ). 

CURIEL ^Jean-Alfdhse), çhan. de 
Bbrgos , puis de Salaibanque , où il prof. , 
la théol. Il s'assoéia aux bénédictins , 

• leur légua sa biblioth. , et m. dans' un âge ' 
avancé, en 1609. ^ a laijssé : Controver^^ 

^siœ in dit^ersa loca Sanctœ Scripturœ,'- 
1161 , in-fol. , etd^autres^ouv. * ' 

CURIIS (Jean* de ) , dont le véritable 
nom était de Hœfen , né en i433 , m.' 
vers i55o / à Waitmi, dont il était év. 
Sigisraonr! III le chargea de plus, ambass. 
On a recueillies ses poésies en i vol. in- 
•8° , Breslau, 1764. 

CURINGEK (Joseph-Antoine), or- 
fèvre, né à Einsielden en inSo , «'ap- 
pliqua à dessiner et h modeler d'après 
rantique. On admire ses Portraits en 
cire et ses Figures en or et en argent. 

CURIQN , cél. orat. romain , qui , 

.dans une harangue, osa appeler César 

l'homme de toutes les femmes et la 

femme de tous les hommes, U mettait 

ma prix ircs-hAVii A %qi^ t^çnU 



CURI 

CURION (Cœlius Secnndns)^ Pî^ 
montais , né à San-Chirico , en 1 5o3 , 
fit divers voyages en Allem . et en Italie. 
Ayant abjuré la reiîg. cathol. pour em- 
brasser le Inthcran. , il essuya div. per-> 
sécutions. Curion se maria en i5oo à 
Milan , et y dogmatisa. Poursuivi pour 
ses. opinions , il se réfugia à Venise , alla 
successiv. h Ferrare , à Lucques , à Lau- 
sanne en Suisse, où il fut fait priucipal 
du coll. , et enfin 2i B41c , en 15-17. ^ 
prof. Péloq. et les b.'^ett. jusqu'à sa m., 
arrivée en 1569. On a de lui : De ampli' 
tudine béati regni Dei , Bàle , sans date, 
in-80 ; OpusciUa , Bâle , i544 » i«-8° J 
des Lettres, Bâle, i553 , in-8*>^ Cal- 
i^inus judaizans f i5q5 , in-8° ; Pasquil- 
lorum tomi duo, Milan, i5a8 ,, ia>44t 
a tom. en I vol. in-S*^, trad. en franc, 
sous ce titre : Les Visions de PasquUle, 
i547 , in-8«> j Traduction lat. de l'His.- 
toiré d'Italie «• par Guichardin , i566 , 
a vol. in-fol. ; De BeUo Melitensi , 
anno i565, in-80 ; Vita et docfrina Dor 
fidis Georgii hœresiarcha , Bâle, iSgg, 
in-4^, trad. en fr. en i56o, sous le 
même format y Dictionnaire latin , in- 
■ ti tulé : Forum Romanum , Bâle , i §76 , 
3 tom. in-fol. — Curion (Gœlius-Ai^s- 
tin.), son fils, m. en iSfi^, à 29 ans, 
laissa une Histoire latine des Sarrasins, 
et une autre du royaume de Maroc, 
toutes deux in-fol. 

CURION (Jean), méd. suisse, m. eji 
157a , a publié : De Francorum, rébus 
et origine , Bâle , iSSn ; in-fol. 5 Com- 
mentaires sur l'école ae Salerne , qui se 
trouvent dans l'édit. de ScholaSaierrU" 
tana de Moreau, Paris, 167a, in-S**. 

CURION (Jacques), méd. allem. , 
né en 1497 ' aussi versé dans lesmathém. 

Î[ue dans la nicdec. , qu'il enseigna à 
ngolstadt et à Hcidelberg , où il m. en 
157a. On a de lui deux ouv. , où il se 
' montre partisan de la doctrine de Para- 
celse : le i**" imp. en 1570, in-4° j le 
ae , 1596, in-8o. 

GURIUS DsNTATUS (MarcusAnnias), 
illustre Romain , trois fois consul , vain* 
quittes Sanmites , les Sabins, les Luca- 
nieos, b^ttjt Pyrrhus près de Tarente , 

.Tan 375 av J. C , et jouit deux fois des 
honneurs du triomphe. Il distribua les 
tt'rres conquises aux pauvres citoyens ; 
il eu donna quatre arpens.âi chacun , et 
n'en garda pas davantage pour lui , di- 
sant « que personne n'était digne de 
comnaauder une armée , s'il ne se con- 
tentait pas de ce qui suffit à un simple 

* soldat, w 
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.thdUar da 3* (. , du lem* de Gordien et 
.d« Philippe V Arabe. U > «crit l» vie de 
-Maiiiae et de.Pi^ïai. Il noaa rcue en- 
core qpdqae* out. de lui du* (ei Sh«- 
torw antitmi. Aide, i5»3 , in- fol. , 
t-ri., .599,ii^4". 

CUBBADI (Er>DCm«), peintre, ne- 
près de Florence en iSjo , où il m. le^ 
ne. Carradi g'BC^i 

Ltk)n!"l^era'n'oîJ 

>i à» Portugal.' ~ Curndi ( Domi 
DÎ^e ), peint, «t orftT, , né à Florence 
™ .4I9 , m. en ,493 , «.rnomm.! il 
Ghirlandaùi,-ptt la, sup^riori Le' dans l'art 
lie faire dei guirUades en orferrerie. Son 
goût particulier pour If dessin lui fit 
abandonUH- cette partie. D peignit pur' 
licolièrement l'Brcbi.Iecliire. Le braii de 
« reDontme'e ('étendit jusqu'à Rome , 
OÙ il fut apgele par Sixte IV , pour dé- 
corer et peindre sa chapelle 

CUItIUE(Jaeqnei),ni^d.angl. , ni. 
•D 17S6, àKirkpattîck-FIeiniaB, danila 
proT. de Dumffles , m. en iBo5 à Siii- 
mouth , au Deransbire. Ses études acbe- 
»éei , on l'envoya ohea un marchand II 
U Virginie; maii cette prof esiion ne lui 
•yaot pu eoDTeaii , il revint à Edim- 
bomv, oit il *e livra pendant trois ans i 
rétndedal. médecine. Il .'établi! 6 ti- 
^erpool , et acquit bientAt une grande 
rrfpauiion. 11 a en part bqi /Hémoires 
■de la trantaction de Manchester, aux 
coUeetiom de la société de médecine de 
J^ndrei,et aia Transactions pkiloio- 
,phii/ues. U a publié , sous le nom snp- 
poie de Jaiper Wiljon , une Lettre à 
jH. Pilt , Mur la camniaree et la pâli- 
*iî<«,etc.,e.c. "^ 

CURSAY ( J. M. Tbohis8I*d, abfaé 
de), né à Pari« en 1705, m. en 178', 

•• publié ! De l'homonrmie dans les 

pièces de Stédtre, 1756, in-S"; Mé- 

: Ma«rs sur Ut ■ savam de h famille de 

^Ten-aHon.TrAonx ( Paris) , 1761, 
în-ia^ Anècdxtctes sur Louis 2Clf, 
1761 , in-13 ; Les deux Frères angevins, 
in-tj i£e Guerriersant reproche, 1776, 

■in-S" ; Le sable et Vémanchè , mémnrial 

■raisonité pour les traités du blason. 
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GURSON, CcRTairoQCoRçon (Ro< 
bert ) , cardinal BDElais de U créaiton 
d'Innocent III , chomi par ce pape pour 
pablierla croisade en France. Il condni- 

' ait, en laij, no grand nombre decroise's 
k Sinon, comte de Montfort, qni faitaït 
la guerre aux Albigeois. 11 passa eninite 

-an Angleterre , et [ut eavojé légat en 
Otiêai, où il M- frtSîo'ïD «rritaût ï 
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Da^iaiieeii TiiiB-Oalniauribne rfum- 
Hu lheol»gia,ip\ te Cnnivùt n.u. dans 
h bibUotb. de Saint-Victor de Faiisj 
Lerfitrte solemnes. jfn Origenes salfus 

CURTl (Pierre) , de Botne , s»v. (es. , 
aé ta 1701 , professa Is langue hébr. an 
collège Romain, oii il m. en 176a. lia 
publie' des Dissertations sur tes points 
les plus diffisiUs de l'Ecriture sainte. 
Ces DwjeriflfinntpBrnreTil d'abord «tpa- 
remenl.„ .,54 et ,;56. 

CURTI ( François ) , grav. «u burin , 
ne à PsFme en iGàS, a gravé les Prin- 
cipes du destin , d'après Le Guerchiti; 
h Mariage de sainte Catherine , à' »piis 
Denva Calvaert ; f'ènut à la Jorge de 
F'ulcain , d'après Le Carracbe , etc. 

CURTIS (William), tav, botan. , 
ne à Alten, dans le Hampshire , en I74''i 
011 loa pire exerçait la pharmacie , m. 
4 Brompton eu ijgg, U a publié : Fun- 
damenta entomolbgia , or an introduc- 
tion to the Knowledge oj insects , a 
translation frotn Linnauà , with Cnp- 
ptrpl. and additions , ijSa, in-S"; Hi*- 
torynftheBrvwn tailed meth; Flora 
Londinansii, ornée de 4^0 grav., dessin. 
et cnltim. d'après lutuce j Botaaical- 
Magaiine. 

CURTIS (Charles), né àBrugei en 
1704, oii il m. eu T753, a lédigé en 
flamand tes Annales de cette ville , 1 

CURTIUS ( Matthieu; , médecin de 
Pavie, m.'i Fiie en i544 > ^ 1° ""^ • 
laissa plus. on», anr son art , entre autres 
un traité ; De curandis jebrihui ; Art 
Medica, Veneliia, i56t , in-S". 

CURTIUS (Cornélius), relig. an- 
guitin, né i Bruxelles , m, dans l'abbay» 
de West-Munster , pris Dendermonde, 
en i638 , i. 48 ans. Il a écrit : Firorum. 
illuttrium ex ordine eremitarum divi 
Auguslinielogia,etc.,Aatfiernlx,jG3S, 
in-4° i une Dissertation , de Clavis Dn- 
mitticit , hnyett , i654 1 Lejdc, i6g5, 
dans laquelle il discute si Jésus-Chiista 
été attaché à U croix avec trois on bïeu 
^atre dons. 

CURTIUS (Lancinos), Milanais, 
m. eu l5i T > a laissé un gr. nomhrede 
poésies lalir.es , comme : Mediialio ùi 
heMomadam Olivarum, poème snr 1» 

Sassion, Milan; 1S08 , io-4°i ao livre» 
'Epigrannntt , ibid. , liiai , a toI. 
in-fol. : 10 livres de ifrii'ef , ibid. iSii, 
in-fol. , etc. 
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Udne dei lojtUiUei de JiMinim , «pi 
^ttienten grée , Anicn, iS^S- 

CURTIUS oo CcHiio» ( Pien^ ). ^' 
Orpinetn , prof.dc rhétorique h Rome. 
11 ■ donné : Deftraio pnt IlaUé , et du 
FoéMM iBiines, i53S,it>-4'*. 

CUSANO (Binfio), ï^cnt d™ '* 

n" «ède, etprof.Ujntiip. danslani- 
T^Ué de N»p1e.. Il . pnÉlW .(« f «»- 
■isi ïflcrtejj 1« Cara«4r« de Uerot , 
M d'«uwei Poèmes. 

CUSHING f Thomra) , li«uiBQ«ni 
d« MaMMliinseiW "- *" 
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J515 , m. en ijoo. li — 

da M BXrîe el »e« iJent 

Il T^«M d'orairor el de juee i U coot des 

£lid»-c™n>un», jiuqu'H l'adoption de 
I conititDiion de cet iM- — CMbinp 
(Jacob ), né k Shre««burT, en IJÎo. 
tn. en iSog, miniit. de Wailhain (M.i- 
Mclinuctu ). U « pubUé pins. Ducours 

CUSPIHIEN ( J«n),preni. médecra 
At l'emper. Maiimilien l",employ^par 
ce prince danï pluweaci négociation» , ne 
1 âchwelnfort ta Franconie , et m. à 
Vienne en iSio. On a de lui en Uun ; 
Un Commenlairetur la Chronùfoe du 
contuUde Cûitiadore, i55a , In-folio ; 
Un antre Commentaire dei Césars et 
det empereurs Romains , i Sdo 1 in-fol. ; 
VoeHutoire d'vrfu/ricAo, 1 553 , in-fol- ; 
histoire de l'origine des Turct , et d, 
Uun cniamés envers les chrétiens. 

GUSSAY (H"), commandant di 
«Utesa d'Angers , ou il m. en iSjQ , «i-'t 
le courage de refuser d'ohéir II l'ordre de 
faire masBicrer tous le* proteitani 6e 
l'Anjon, \e\o\itàe\iSaint-BarthiUni:; 

la »ie ï an gr, nombre de personne». 

CUSSON (Jean), d'abord avocat ii 
Farii, piii» imprimeur dan» cet!» ïdle 
en.SSg.attud.T/miWtionde J- C, et 
a rangt! , dans l'ordre où il< «ont aujonr- 
d'hni , lei Mémoires de Pievers. 

CUSSONtPierte), né k MontpeUier 
en 1737 , m. en 1,83, professa d'abord 
le» b.-Ietl. dana un collège des jcsoites , 
uitla eu i;55 pour se faire mii- 
:t deiintnn des plui habiles prnf 
! »a patrie. On a de iui 
I médicales, et un nr- 
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Ion. La nobleti 
dcpaU aux eut» féaiiaax ■ 
caractère le portail«r»l'ind^pe 
j] te mil duiiU parti de l'oppoiition. 
En 1J9Î, nommé général en chefde Par- 
luiiediiRliin, ilpBMe™flei»e, «'emp»i» 
de Francfort, menace Hanaa , Gnsaen, 
« hatlesPruiiiensiLeasbonr^jiUiTr» 
rrastra combats prJ» de Lirabonrg, ar- 
rête l'ennemi par les pertes qu'il Ini f>it 
ëproutar, et •« replie »ar CbsscI. En 
1 793 , lea représeoiana Revbel et Mcriia 
de ThionTiUe , Tinrent contrarier umte* 
SCS diapositions. L'armée française fut 
obligiÉe d't'ïBcuer le territoire ennemi , 
forcée de lÎTrtr Mayenre h ses propre» 
fcrcoa. Apr*a la défection de Dumou- 
rier.lacoiiTentionrentoja kr>rméeda 
Nord , il l'établit au camp de Usar Mm* 
Bonchain ; pendant ce tem»-lh , le gon- 
«ernement le pressait de faire lever U 
iiilge de Valenciennei ; il fallait riaquer 
bataille, Cnsllne» ne le poUTait pa«; 



ilors 



nl'x 
is de campagne ; U c 



- dec< 



mandd 



lionale ledécréu d'accusation. Il fatd<- 
capilé le 17 «OUI 1793. — Sonfil* Cnstî- 



colonel-aide-de-camp & 



le m£m. 
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CUSTIS (Charles), nrf 1 Bruge* e» 
"oi, remplit lei fonctions de juge dan» 
A patrie , Su il m. en .jSo. On lui doit, 
cQ flamand , des Annales de Bruges , 

Tol. in-8°. 

CUSTOS on CostEa, (Domioiqae), 
habile graT. , né h AnyersTer* ,55o, m.à 
AuRsbourgen i6io, apub. sous co litre: 
Atrium ^eroicum , .&5 . 4 vol. in-fol-, 
les fies des comtes du Tyrol , de» roia 
de Naple», de» âectenr» de Saw et dtt 
Bavière, avec leurs portr. ; Quorumdoaa 
;Hiu(rium«ruJi(oruB« imagints.j^i-tM. i 
Principum thnstioHoruM t'' 



dedn, et 
del'ti ■ 



I Thites t, 

les maladies de ta prem 
inae'ré dan» la Nosologie 



1610, 



n-fol. 



SaoTag... , , 

CUSTJNES (Adam-Philippe de), 

né i Meti en féTrier 1740- "" *" "■' 

commencemenide larévoli 
: , il pas» dans le Nout< 






CUTELIiO(MariaiJ,cél. jnri«:. de 
luD lem», m. en i654- Ses princip. oUT. 
sont ; Tracta-tui de donatumbus coB- 
templatione Matrimnnii, etc., » Tol-i 
Cedices legum Sicularum lib. 4f "•"• 
gio«ù,3Tol. , etc., etc. 

CUVELIER (Jehan), po*te,iiéeit 
Picardie , m. en . 384 ; est connu par k 
f^ie de Beitrtnd du Guesclut , mise eit 
ver*, qui *e tronre dans U» H.», de I* 
tublioth. impériale. 

CUVERA (mjihol.), tUca de» At 



riqae, il passa dans le W0UTean--Won(le, t,Li • cnn. i -•j^-'—, 
■«ierwtnwrtfdM/de^ainp.Awn retour \âw»»«» <Swi\WVm1m(*. 



CtlYCR (Jean TaiiWgiiicilI. e t eonanl 
«tUttechtia pairie flfcaiiiS66. Il »t 
tfdit. des Oficet de^pbon , anc de* 
remsrmica; et dci f^i de Com^iua- 
Wepos, Ultecht , i^-^, ia-8'. 

CUÏCK. (Heari), a^ à Culenberg 
dini la GiHidre , docteur en ih^ol. Ab 
l'uoiT. de LnuTaîn , officiai et grand tï- 
caire de l'archJT. de Malmci , et cniailc 
créq. de Ruremonde en i5g6, oh il m. 
kn 1809. Sei princip. odt. «oot : Ora- 
tioaei , Lonmn , l5g6 , iii-8° ; Spaca- 
lum concubintiriorum taceniotum,tlc,f 
Cologne, tSqo, et tiOUTain. 1610; nue 
Èdil. lUt OEiureide Cattianutf An- 
Ver», iSjS, io-S". 

CÏAHÉE ( nrjAoV ), fille da flfl^ 
Méandre , et mère de Canne et de BiW, 
fut m^tamarphni^e en rocbet, ponr n'a- 
voir pai voulu écouter nn jeane bomoie 
^i raimait pauionne'aienl , el qui M 
toa en m preience , eani lai avoir catui 
la moindre limoliDii, — Une antre Cja- 
aie , nymphe de SjncoM , fnt aimëe da 
fieuve Ananis. Pluton , pour la punir 
d'avoir voiJu l'oppOMr & l'enlivesi. de 
Proacrpine, la changea en fontaine. 

CÏANIPPE (mjthol.). prince de Sy- 
racuie. Avant m^pria^ lei Hlu de Bac- 
chai, il fut frappe' d'une Celle ivreiie , 
qu'il fit violence, k Cyane la fille. Llle 
oe Syracnae fat déioMe aoiiilAt par une 
pe«te. hoirible. 

CÏAXARES !•■■, roi de. MMe» , 
«accéda, l'an 635 av. Jifsnt^lhriit , Il aon 
pire Phfaorlea, toi devant Ninive, Il 
tourna les armei contre Cette ville pour 
venger cette morti et conune il ëtait 
pris de l'eii rendre maître , une armée 
«oroiidable de Scvthe> vint lui enlever sa 
proie. Obligé de lever le liège , il marcha 
contre em , et fut «aincni mata il lei 
vainquit à «on tour, lei chaHa enliire' 
ment de tei éuti, et fit enialie la guerre 
contre Hatyatei, roi de Lydie. Cette 
lierre fut terminée jar le mariage d'A- 
riane , fille de ce pnnce , a*»c Aaliagei, 
liti de Cyaxfrei, Il mourut l'an S^ av. 
J. C. , aprèi un rigne de fo ani. 

CYBÈLE (mythot.) , femme de Sa- 
«nrae , et fille du Ciel et de la Terre , ei- 
poae'e dan* une for^t , où les bftes fe- 
Tocei prirent aoin de son enfance , et la 
nourrirent , aima passionnément Atys , 
jenne bereer phrygien , qui la dédaigna. 



ÎhoianI en pin. Les nations adorèrent 
Ivbèle tous le nom de Déesse de la 
Terre. Les poètes l'ont désignée sous 
différens noms , lires ta plnpari de* mon- 
(•(RM d« Pbr^g'ic ^ l«t principaux sont : 
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Oft, Shée, fatta, DîntlrmiM, Bi- ' 
récjnlAa, la £onii« Dit*ti, U Mèrm 
det Dieux. 

CYCHRÉE (ntythol.), fib de )« 
nymphe Sa lam il et de Heptuoe , futiai- 
nommd le Serpent, k cauae de *a pra- 
dence , et honore «aimme an dkn dan» 
rAltique et A Salamine. 

CXClimfS(mythol.), aatytede la 
HÙte de Bacdius, inventa une dame, 
moitié grave , moitié gaie , tpii prit ion 

cirCLOPES (mythol. ), homint» 
E. Homire et Théocrite le» 
nier* habiiani de la Sicile , «t 



grandear énorme , n'ayaut qu'ui 
tout rond an milieu du front. 

CYDIAS , peintre grec , oiipuaîre da 
Cf tnos, du lems d'Euphranor, et coma* 
lui il peignit k l'eucauftique. On cite da 
lui nn Tableau en ce |ciue, représe»* 
tant let Argoaautei. 

Cl DON (myihoL), fila de Théeéate, 
alla fonder une colonie dans l'Ue d» 
Crète, et y fonda l'Ile deCydo&ie. 



CYGNE (Martin du), jésuite, céU. 
prof, d'éloquence , né i Samt-Onier ea 
161^, m. en 1SS9. On a de loi : £ipla~ 
natm ifietoriaa ; An metrica et Art 
poetieà, Louvain, i^SS i Art kistorica^ 
St.-Omer, l66n: Fo/u eloquentia , liv^ 
M. T. Cieerani, orationes , Lyke . 
167S, 4 vol. \n-\t; Comadia Xlt , 
phrasi, cutit Plautind , tant Tertn- 
tiand , toatianaM , Li<^e , 16^9 > A 

CYGnUS (mythol. ), roi des Ligu- 
riens, que Jopiter changea en cygne pouc 
avoir [îleuré l'aventnre d« PhaélOD io> 



réunit par sa valeur un très-grand terri- 
tofre k lOD empire , qui pasra aprè* lui k 
la famille de Félop*. 

CYNATHUS, poète grec de Chios, 
vivait venla 6g' oljmp. Le tcholiaita 
de Pindare (Adhemeor, vol. II- prino.) 
lui atlriboe VHrmae a Apollon , qim 
nous avon* tous le nom d'Homère , k qui 
il est attribué par Thucydide. 

CYNÈAS,odKinairede Theasalie . 
disciple de Démoslbènei et ministre [le 
Pyrrhu* , fut également philosophe et 
orateur célèbre. Cynéa* abrégea le t ivre 
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placM. C»»anlHin a 'publié cet Ahtéf^é 
awec on* Tenion Uûae , daiu'le Poljbe 
de Paria , 1609. in-fnl. De Beansobicm 
a donne' une trad. franc: , arec dv«Com- 
menuirw, 1,57, i M'. 

CYNÉGIRE,«>Mat athénien, ponr- 



t Irt Pertei 






apri» 1b bat. de M^ 
l'ère chr. , eut la muin dmite coupée ca 
montant ^ l'abordage 11 reprit le naiira 
de la main ftauclie , maii cette main lui 
fut encore coupée; alort il uiiït, dit- 
on , le TaiMeaii avec lei dents. 

CÏNlSCA(mjtiiol. ), filled'ArcW- 
■Ume , roi de Sparte , fut la première 
fnmme qni remporta la pris de la coune 
de* durs aux jeus olf (api^. 

CYNUSURE (mjAol. j , nymplie dn 
raOntlda, r>iiiede> noarrices de Jupiter, 
qni, en rfCOuDaimuce de aei M)iiu , la 
changea en e'toilc , et la plaça prêt du 

^ CYPARISSE (mjtbol. ) , jeune gar- 
çon très-beau, ni< de Télèpbe, de l'ile de 
Cée , fut a iiué d'Apollon. 

CYPRIAMI Œ.) , peiBire iial. , m. à 
Londrae en i^Sii, est regardé comme na 

Sr. matlre. Ses nombr. product. , répan- 
u» en Europe par le Énrin de Batto- 
lozzi , respirent la grïce et la beauté. 

CYPRIAWUS (Abraham) , roéd. et 
cbirnrg. , né i Amst. , se rendit célèbre 
lïllc. Od ignoi'e 



lepo^u 



rde» 



t; t'pitlolaexhibtni hit- 
torianijœtdi humanipostai luensos ex 
uleri lubd , matre tah/d ac siyieritite, 
e*cij;,Liçd. BaWT., ijon, in -8", arec 
£a. i en français , Amst. , ijon , in-8"; 
Çystiioinim hYpogaslrica , Londivi , 
1714, iD-4». 

CYPRIEN (St.) , Dé t Carthage, d'nno 
fnmilte riche et illustre, donna des leçoHi 
d'elaq. & Carthaee. Il était alors pa'ien. 
Il >e fit chrétien l'an 3^ , fut élevé à la 
prêtrise et il la chaire de Cartha^ , l'an 
2 {8- Les perse'cut. del'emp. Dèce contre 
le» chrétiens Tobligèrent d'abandonner 
son Iroiipean. De retour i Cartbage , il 
lin ides conciles; mais la persécution s'é- 
tant rallumée , il fut relégné b Cunibe, 1 
t6 lieues de Carthase. Arrêté peu de 
tems après, il eut la tête tranchée en ï58. 
'roulcssestEoTresônlélé trad. en frao- 
i-ais par Lombcrt, i6;3 , in-ij". Ponce, 
•fiacre, dom Gervalse, abl>é de la Trappe, 
et le même lyomberl, <mt écrit sa Vit. 
— St. Cyprien , ér. de Canhag* , le Ma- 
p:rcien, décapité 90ns Dioclciieu l'an3o4> 
<~elni-cî était d'Antioche de Syrie. lia 

itcbcrcbt ju'fJ lit , ayu 
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des secrets magiqgH , lai &l donnar tt 
.,m.omdeW<,ja» 

CYPHLS (mTtMR, «nmom deVénns, 
k qui l'tle de Cypre était consacrée. 

CYPSÉLE , fila d'Aéiion , était Co- 
rinthien. Sa naissance fut, dit-on, nré- 
diie par l'oracle de Delphes. Consul té par 
sou père, cet oracle répendit : « que 
l'aigle produirait une pierre qui accalue- 
rnit les Corinthiens. » Cypsèle s'eiiApara 
en effétde la loor., vers l'anfiSo ay. J. C. , 
et J régna enTÏrou 3o ana, Pérjandre, son 
Gl>, mxi lui succéda , eat deox eufans : 
Cjpsèle , qui devînt insensé , el Lyco- ' 
pfiron. 

CYRAMO DE BE»oi:mc{TiicolBs-Sa- 
vinân), ainû nommé du lien de sanaîa- 
ladH, en i6ao, geuiilh. dn Férigord. 11 
.vint k Paris et étudia so«s le cél. Gaa. 
sendi, avec Chapelle, Molière et Ber- 
nier ) il embrassa le parti des armes , w 
signala par aa bravoure au lié^e de Mdo- 
ion, h celui d'Arras, en 1640, et en 
plus, antres occasinnsjce qui lui ât don- 
ner le nom ÛUrttrépide. Deux bleainres 
qu'il reçut , et'l'amonr des lettreilni 
firent abandorïnet le métier de la enerre* 
H m. en 16SS. Untre phiaienri pitcea de 
théiire. On > de lui ; Uiataire eoTnîguo 
det étali et empira de la Lune; UUl- 
comique det étali et emplret du Soleil; 
desi.e»rc(; un petit recneild'£nff«lieiM 
pointut; MB. Fragment de physique. Se» 
ouT. fonueniSvgl. în-is, Amat. , into, 
avol. in-ia. ' 

CYRÈKE (mvthol. ), faied'Hypsée . 
loi des Lapilhcs , fut enlevée par ApoUoa 
qui la ttauaporta en Lybie, où elle de- 
vint mère d'Aristée , .cclébié par Vir- 

CY&ÉnitrS, gouverneur de Syrie, 
chargé de faire le dénombrement, pen< 
dont lequel J. C. vint au monde. Son 
vrai nom était Sulpii. Quitinins. 

CYRESTÈNES, de Sjcione, fut le 
premier qui attela deuï chevaux de front 
à un chav qoi en prit le nom de biea. 
Celle sorte de char jidrni U première fois 
dans les jeoi olympiq. et daos ceux du 
cirque b Kome. 

CYHIAC d'AncAne , anii^oaire. n 'ait 
en Ilalic une ample colteetion de iui.d- 
naies, médailles, inscripiiona, pirrrea 
précieuses, etc. ; il a, on des pnmiera, 
introduit le goût de ce genre de cabinet!, 
llâor. ilansleiS'siicle. 

CÏRIADE, l'nndetvlngt-nenf tyrans 
<pii envahirent la plus grande partie des 
provinces de l'empire romain , sauB Ir* 
règnes de Valérlen cL de Gallien , élKi^ 
&lad'uahoiiiiit«df qualité d'Orient, quii 
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Si>«sAUit Ae grandes richeuea. Il {ta»* 
tas la Perse , enRagea Sapor I" » dé- 
cUiei la guerre aux RomaiDi. Ce prince 
l'ayant mis k la vite de sun armiie, il 
conquit plui. prOTÎaces, pénétra dans la 
Syrie et saccagea Antioche , qui va était 
la capitale : il pi it le lïlte d'Augasle, mît 
]| CODlributlon une partie de l'Orient. 
8e> loldais indignéa de set detéglemeos 
etde>ahauleu<',l'asuuinèreDt ta aSS. 
Cyi'iadï □« porta qu'environ une aoiiÉe 
le titre d'Auguste. 

C\ RJAQC E , patriarche de CodsIbd l. 
Tan 5g5 , auccess. de Jean-le-Jeûneur , 
prit, àrexcmpU de son predéccas. , le 
nom à'Eféque acuraénique ou uniVer- 
tel, et Toniol te faîte donuér ce titre 
dan* un concile; maia l'éunt oppose A 
l'emper. Phocas, 



-- ri""'^g" "« l'égliae, ce 

E rince défendit , par un édil, de donner 
I litre qu'il avait pris à d'autrei érilqnei 
qu'ï celai de Home. Cjriaque en m. , dit- 
oa, de cbagrin, l'au 6o6. 

CYRILLE , patriacche de Jéraaalem , 
aé Tcri l'an 3i5 , lucceda ï IVJaiime dans 
!» patriarcat, en 35o. S'étani brouillé 
«T«c Acace , ér, de Céiaree , au aujet des 
prc'ragatiTei de lenraiiége/i il fui accuie 
par cet ériqne, qui était arien, d avoir 
rendu le» trésors de l'église , quoiqu'il 
n'eût d^niHé le» templei que pour »e- 
count loa pauvres dana un tema de fa- 
Htine. lia concile aswmliléï Ccsaréepar 
Acace le déposa en SSn. Il fat rétabli aur 
ton siégE par le coac. de Seleucie en iSg, 
et «on persécuteur chaaaédu «ien. Lei in- 
trieues d' Acace le firent déposer de nou- 
veau eu 36o, Julien, «uccesa. de l'emper. 
Constance, ayant commencé ion rlèg^h 

Sar le rappel des miles, Cyrille reotr» 
ans son sié^-. L'empereur Vaieua l'en 
cira une troiiièmc fois , et ce De fut qu'k 
la mort de ce"ïirince , en SjB , mi' " 
tourna b Jérusalem. Le concile de 
lantinople, de 38o, api 
nation et son élection. Il m. en 386. Dont 
Touttée,héoéd. de St.-Maur, a publié 
une édit. de toutei les OEut-m di 
Cyrille, en grec et en lai. , Paris, 
■D'ful., avec des noies savantes, 
colas , doct. de Sorbonùe , les a trad. en 
£ianc. avec des notes. 

CÏRILLE (SJ. pairiarc. d'Aleian- 
drie , succéda i Théophyle, son oncle , 
CD 4ia. 11 commença par chaaser d'A- 
lexandrie Ica Novatien» et les Juif», el 
permit qu'on cnlcvit leurs biens el leur» 
•ynagogues ; ce qui cici U de gr . trouble», 
oii plu», petaoriues , et enlr'aultes le Ccl. 
philos. Hypatie, furent nuisacrée». Si; 
Cyrille ïcuMt le nom de wint Chryws- 



leCont- 



'."»'.' fi'cln' 
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de Peluse. Il écrivii ensuite contre He** 
ius, le St condamner an concile d* 
me, en 43o, et au concile eAi. d'E- 
phèse, oii il présida en 43i. St. Cyrilla 
-nourut en 4^4. Ses our. ont et* recucili: 
:<! 6 vol. in-fol. La meill. édit. eal cella 
que publia, eu iSSS, Jean Anbert, cha- 
noine de Laon, en grec et en latin, en 
6 vol. in-foI., qui •« relient eu j. 

CYRILLE-LtJCAIl, fam. patriarc. 
d'Alexandrie , né dans l'Ile de Candie en 
iS^i , passa en Allemâene, après avoir 
étudié à Venise et i ^doue. 11 adopta 
la doctrine dea prntestans, et la porta 
en Gri''ce. Comme on le aonpçonna da 
favoriser lea lutbér., il doniia une con-j 
feasion de foi, dans laquelle il rejetait - 
leurs o^)inions. Placé anr le si^e d'A-! 
leiandrie , ensuite sur celui de Constant. 
en fSii , il cootinnasca liaisons avec le* 
ntotesi. , cl enieiKoa leuirs dogmes dam 
l'église grecque. Les év, et le cle«é s'y 
opposèrent, il fut dépouillé du —-'- 
- ■ -■---' -n exil i Hho-'- 

dea confession! de foi. 
On le relégua à Tenédos en iGsS'j il fut 

par *irc éiranglé sur le vaisseau qui le 
tran*porlait dans la prison d'un château 
■ur la mer Noire, en i63S, par ordre du 
Gian d-Sei gneur. 

CÏBNUS.navig. grec, donna le nom 
dé Cymo i. nie Thérapné, où il aborda. 
C'est maintenant llle de Corse. 

CYRSILE, citoyen d'Athènes, fut a»- 
»oluuié i coups de pierres l'an 480 av. 
3. G. , pour avoir onvetl l'avis dans l'o»- 
temblée du peuple, oii l'on délibérait 
sur la guerre des l'erses , d'enroyer Ici 
femmes avec les enfans î Tréiène, et 
d'abandonner la tille k la discrétion de 
Xercès , tandis que les Athéniens iraient 
avec leur flotte combattre l'ennemi. 

CYRUS , roi des Perses , dont le nom 
signiKe Soleil, selon Ctétias, naq. l'an 
599 avant J. C , de Cambyse», roi de 
cette partie d'Asie,- et de Mandane,filt* 
d'Astyfgei, roi des Mèdes. Hérodote et 
Justin Tapponent qu'Aslyages donna SN 
fille en mariage II ua Perse d'origine for» 
obscure, afin de détourner les triste* 
piésages d'un songe qui Ini avait annoncé 
qu'il serait déli4tié par son petit-fils. Dé* 
qu'il fut né, il chaivca Harpages, un da 
ses officiers, de le faire mourir. Uarpage* 
donna l'euCant it un berger, pour l'ex- 
poser dans les forais ; mai» la femme da 
pStte U n««rtU iiw Ç^'^t»» ^vIAw» >^ 
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«cciil, Apri* la mort d''Asijagei, Cjrnii 
tuircha aTCC Cjitari', son nncle, roi 
dei Mèdes , contre lei Aufrieni, lei mit 
an déroute, tua Wétigliwor, lenr roi, «t 
£l un butin immenM. L'an 538 a*. J. C- , 
CrniB Tainqait Crcenia 1 U ionrniïe de 
'J\inbfëe. Xptii cette victoire, Cvni* 
léduisii diffifrent penplei de l'Aiie rni- 
uenre , depuii la mer Eeie intqa'i l'Eu- 
pbrate, tubingnalaSfne, 1 Arabie, uhe 
partie de l'Auvrie, et prit BabjtoiM en 
<letaiiniant l'Eaphrate par dei laignéei. 
Cyiiatei, son oncle, et Cambjiea, son 
père, itanl moru, Cvrai >e vit teulpai- 
desieiir , l'an 536 bt. J. C. , du raite «m- 

qu'il permit aux juifs de' retourner en 
jFudce , et de rétablir leur temple de Je- 
(usalem. Hérodote fait mourir ce con- 



T.mjri 



:e prmce avant tourne a» a 
• Scjrthea, tua le fila de la , 
, ^i commandait l'armée 



fareiir do la vengeance , lui pre'senta le 
combat, le Tainqait, le fit priionnier , 
lui fit trandier la t^te , la jeu dani une 
outre pleine de i>ana, en lui adreiiant 
ceamots: iBarbare frauafsie-toi, aprè* 
la mnrt, du aaag dont tu as ^lê alteT^ 
pendant tavie... n. Xënophon, pr^que 
toujnurs oppaa^an récit d'Hérodote, le 
fjil mourir dans son lit. Cjiui, suivant 
les meilleurs hiitoricni, m> l'an S39 av. 
Jétui-Cbriit. 

CYRUS , le jonne , fils painrf de Da- 
Tios-Nothns, roi de Perse, et de Pary- 
aatis , fut fait gonv. des eûtes d'Atic , et 
■ecourut les LacifdJmoDieDs contre lei 
Atheniena. Qneli^ea années apris, Cj- 
nu conspira contre Artaxercès, son frire 
«tué , & qui son père avait laissé la cou- 
ronne en mourant. Son complot fut dê- 
«OBVert , et sa m. résolue ; mais Paryaa- 
tis, sa mire, l'srracba au supplice. Cette 
«Ûmeuce ne le toucba poiat. 11 leva se- 
eritemenl des troupes sous difFcrenU 
prêtâtes. Artaietcès lui opposa une ar- 
mée oombrense, La bataille se donna 
pris de Cunaia, 401 avant J. C. Cyrus 
y perdit la vie en combattant avec va- 
Uur. La famense Aspasle ayant suivi ce 
prince, fut faite ptîaonniere par Ar- 

CyruB pour celte femme. Les 10,000 
Grecs qui avaient combattu pour Cynu, 
firent ^ors, soua la conduite de Acno- 
plion, celte belle retraite si ctlébcée par 

'cïiiVsTdt P«na|KJi» ca Egjcw , 
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tDéri ta l'estime et l'amitié de rimpéM' 
(rice Eudoiie , par sou savoir et son ta- 
lent pour les vers. Apris avoir con^ 
mande avec valeur les (roupea romaÏBe* 
i la prise de Cartha^e , il fnt consul et 
préfet de Constant. Cette ville ayant é\é 
presse entièrement ruinée par nue ef- 
froyable tremblement de terre, cn44^t 
it la rétablit et l'embeUit. Un jour qu^ 
était d^DS le cirque avec l'emp. Tmo- 
dose-le-Jenne, U peuple ciia : nConi- 
untin a bAti l> villa , et Cyro* l'a répa- 
rée ! M Thi!odii)e , jaloui de ces acclaiBa- 
tiona , le dépouilla de la préfecture , et 
confisqua ses biens , sous prétexte q«'il 
était idolltre. II se Gt chrétien , et fui 
élevé aa siège ëpiscopal de Cotyde daM 
la Phrygie. 

CYSAT (Renouard), clianeeliar da 
Lucerae, oii il naquit en i54S, n. en 
i6i4, cbevalier de l'Eperon d'or, rendît 
des services importani* >i sa patrie. 11 a 
fionnéune Chronique du canton de Ltt- 
ceme ; une Hiit. du pays d'EntUbnche ( 
et une Traduction atlem. de la relilioo 
de la Suisse, écrite en iial. par Aacagna 
Marsi , ambass. de Cbailes V. 

CÏTHE 

en Béolie, 



■aee po« 






Uquelle il ^lait brouille'. 

CYZ (Marie de), née k Lerde en 

iS5â , fut élevée dans le calvinisme. Elle 

épousa ï ig ani uu bomme fort riche 

deux ans après: elle vint k Paris, abjura, 
et fondais communautédu bon Piuttut 

Eonr les filles pécheresses et pénitentes^ 
a pouverna jusqu'à sa mort , anivce 
en 1691. 

CYZENIS ( mytbol.), fille du féroca 
Diomède . roi de Thrace. Aui&i crnelU 
que son père , elle se plaisait i faire dis- 
séquer det hommes viians , et à fairs 
manger les enfans par les pires. 

CYZIQUE (myihol.), roi delà arn- 
qu'ile de la Propontide , recni avec Beau- 

atlaient fa la conquête de la Toison d'or. 
Ces héros ciatit partis , furent reponsséa 

tendant la nuit par un coup de vent sar 
I câ(e de la presqulle. Cyzique les pre- 
nant pour des pirates , et voula Jt le* em- 
técher de prendre terre , fut tué dans 
! combat. 



lAti:et de Panama. Quoiqu'cUe f&t ni 



DABE 
telle oviginnirenii^nl , elle paiviiit p.ir 
«QC con^itanu Miteuv i ^trc pliicéï au 
rang des Dieux. 

DABENTONï: { Jeanne), embruu 
la lectc des turlupii» , burttiqu» qai 
parcournrcnl la France ilaiii lu i4' t-, 
allant pie«|De niii et se liviant i t^iate) 
•ortei (l'excè>- Elle fat biùliia i Pailt. 

DABIS (myLfaol.), idole dei Japon- 
na» , dont on roit la icprcbentaiion 
! lac la loutc d* Sorungo 1 

DA'BOUi-KOSAT, poëteiatynqne 
arabe , floriu. wiui le lùpiie de Harcinn- 
Er-Raichjd et ïoiii celui de i.m siiuce>- 



Uoaeii 



-Raichid et i^Diii cel. 
leur Al-Mimann. Un arand p 
ta plaÎROant nn jour II jU-Mani. 

IjFe, pour l'en conholcr, lui ntoniia une 

Ini-Dilime îadignenient •utragt!. Il m, en 
a48-8&i, Igéde oSani. il a laiiii! no 
JJrai'dii on récueiTtle l'oesiet. Da'bou- 

1-K.n,, 



DACH (Jean) . peintre aUemand , ai 
k Cologne en i556. Ltf Tableaux m'a 
fit pour rempereur Eodolpbe lont d'un 
trèl-bon goftt- 11 y en a beancoiip en An- 
gleterre. Daeli m. )i Vienne , combU 
d'honacQr et di; Liens. 

DACH, poète prniiUn, nt. t la fin 
du i8* t., ï'eM lenda ciU- en Allemagne 
par •«■ Paêiiea, et par'Ki OiUt. 

I. DAaER (André) , né i Caitrei en 
iSSi, d'un BTocat , fit mu étnde* d'abord 
doua aa patrie, eniniu; h .^umar, ton> 
Taimegnj Le Ferre, profcasenr de grec, 
alors occupe de l'éduekiion de la lillu'. 
Le J4iinc .litter, oaM vjt pai lo&gteiui 
aani l'aimer ; lenrs goAli, leiin itiidcs 
Etaient Ici mduict; il Tut payéilc retour. 
Lenc mariage >g c^^bra ea |(>S3. Deux 
•na aprla, ili ^biuriceol la, religion dt(>> 
teitante- Le duc de Montaniii 



r.le* ai 



.k oom- 
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dn danpldn. Lei EOoi^tét littéraï. .. ._ 
Tiirentlenrt portet àDacier : l'acad^mre 
dea itucript., eo i6gS i.*t l'acad. fraoç. k 
la Gn de fa m^e année , il devint iqu 
•c<:c<!t. perpétuel. Il m. en 1711. On a da 
lui :nneédil.dei'Dr--- - "- --■- 



1 Flacc: 



TIZ 



>n-4°. — , ^^,--, . 

iVouc. (iW. d'Jioraci,ijng, 10 t. in-i3j 
Réflaxiiom moralet de i'tmptreur ^n- 
timîn , Parj* , 1691 , 1 vol. in-ia ; h 
Poétique d'Arittote , 10-4°! le» f^Ut Ja 
i>/ufiir^ii«,3To]. i'n-4<>. Par- * 
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d ïn-i". Paria, 1711 \ 
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OEâipe et El^nlr^ de Soph-ycle, in-ia j 

in-iîj 0/7H-rej,/e /'/,„„,,, Pu, i<,i?q' 
a Tol. in-ia. Ko ■;;, on a publia .oui W 
nom de Dacier la tiiùHnil.,--,;,p „„ „„. 
cieni Philnsnphet , 9 -.ni. in-ia, Dacier 
ent pan }, \'ilUl m.ia.-'iqi.e ,1e Kouit 
.ï'^— Dacier (Anne Le l'èrrtj, loa 
Iponie, nâe.'i Saumuien iGril. '!llr s'.m- 
nôtica dana la litfciatnre pa 
de Callimaqae, i loluipc i 
L'ireeht, -^— - '- - 



m Ciininieiil, 
, pour l'uiag^ lin dau- 



phitnren , le Kiultns et tÂji".,', 

Tol. in-ii: nne Tra.l. de l'Iliade et rie' 

rOdjïBéed'Honidre,i756,8Tq], in-i^i 

leaiilff d'.Ynacrrnne[ de fapAo , Fa- 

1, 1681 , >>i-8°. Elle m. en i6ç/t. 

DACIO OB Dicruï , é». de Milan , 

»iT. dans le fi» ■. Rn 555 , il cncomagea 

lé s ba bi I. de celte T i I le ï a« dérend ro con tro 

leiG<ithiqui les assiégcaîcnt j la tÏIIq 

fut prise, 3,000 personnes furent posiiL-e* 

an til de l'épée , et Dacio te ainva. 11 a 

laiué uiie .Chmnique, oii il parle do 

VbjtrmeTe fieuni lm,/amu$. 

DACTYLES, Idéeïe, ou Cort- 
BlkNTts, OU CoRËTES (mythnl.). Les 
unsétaientenfanaduKcdpilMdeMinïrve. 
les autres de Salurn" et d'AIcinjie. 

DAELMANNfCharlei^Umslin), ni 
ï Mons en i6<)o, profow, i Loumin, 
présid. do coll. Adeirn , ei cbaoorne de 
fitq.'Gr/trudc il Nivelle», oii il ai. en 
1^31, a laissé une Théologie tcluilaitico- 
morale, g roi. 
, DATiMANN ( Gilles) , njéd. holl^ 



. Il < 






Indes. On a île lui : De Niëuwi Iicp' 
ivhrnide geneetknmt, Amu.. !&){ et 
i;o3 ; irad. en oUemand , Francfott, 
1694, in-fl°. 

DAGFROD , DaannDiia ou Dx- 
CEiifmytholO.déeSK adorée ilKi<>w.. 
Elle répond , d'après son nom , au dieit 
des rictiesies on a la fortune- 



rage , en 17;9 . qnandles Anglais iitlB- 
quècsnt ni;ii'-Ha<en. Ce SBTani m. en 
ijSo. On a de Ici des Sermons, qui 
prouvent son érudition. 

DAGOBERI' 1" , roi de France , 
fils de Clotniic U et de Bi^rtrade, Toi 
d'AusirnsieCQ 63a. Apr^s la mort de son 
pire , il succéda , en 6a8 , aui roy. <lo 
Nenitrie, de Jïaurgogneet d'Aluiiâine, 
■onaiit les Saxons , iea G«M.tnu t.v Nst 



-38 D A G O 

Bretons ; mais il ternit rcclat de ses vic- 
toires |)^rf>a cruauté', et pur sa pui>sion 
pour Yen femmes. Aprôs av(»ir iL;|)ii<lie 
celle quM avait d*abord cpousce ,11 en 
eut ju!»(£u*h trois, dans le inèii'ic- lenis, 
qui portaient le nom de rtinr» , sans 
coui|»l<r le» concubines, II ui. à Kpinay 
en 6JS , Age de 3G ans , il fut c'.iteiic 
h Saiiil-nenys, qu'il avait funilc six 
ans auparavant. 

DAGORKHTlt, le jeune, roi d'Au*- 
tra>ie , lîls de Sigtibcil li , devait. mon- 
ter sur le lid^ny iltrson père, m. en 656 j 
mais GrioiOMld- ,.. maire du palais , le lit 
rcntermer daus un monastère, et donna 
le scepLie h Km propre (LU Ciiiltlebert. 
Cllovislt,. .Toi de France , ayant lait 
ii.îourir Grimoald , détrûna Ghildebert, 
et , sur un.fau::^ bruit de la mort de Da-^ 
l^obert, donna TAustrasie à Cataire 11/, 
piiis à CbitiWrîc II. Dug^oI>«rt- cpausa 
I^aibildo en Ecosse. Après la mort de 
Chiideric . U reprit la couronne d'Aus- 
trasic en 6;^ , et 'en 679 Ebroin , maire 
du pa^1i.^i, îe fit assassiner comme' il 
iijiarcliait contre Tliierrî, roi aç FrancjB, . 
auquel il' avait déclare, la guerre. DagO' 
Lert ne laissa que des Glies, 

DAGOBKRTIII. fils et successeur 
de Childebiert IX ou III, roi dc^eustrie, . 
l'an ^i I , m. en 715. 

DAGOMÂIU (Paul), •umomrad /e 
Ccomctre et Piuveuteur de» almanacbs , 
ne dans le i^'^ s. , m. à Florence vers 
ran i365. 

DAGON. (mytliol^), divinité des 
Philistins , qu^on représentait tous la 
figure, 'uuhonuue, dont les pieds ctfii«nt 
joints aux. aihes, et qui n'avait point 
<lc jambes. 

DAGOTY, peint., premier auteur 
du Journal rie phjf'siçue,j .se rendit, cc- 
ïîbre par l'invention d'appliquer . des 
couleurs à la gravure .-en taifle-uouce. 1) 
a public des Obseivaiiohs sur cet art , 
et d^autrcs sin V Histoire naturelle , la 
Phj'siùiic et les Arts. II ebt m. à Parîft 
en i7ho. ' " ' 

DAGOT'MEÏl ( Guillanmeljf» né \ 
Pont-Auilenior, ni. à (iombcvoye en 
1^45, fut prof.'ss. de ubilos. au collège 
d Iiarcourt , à Paris. Il a laisse' un Çoi/r.f 
dephitos. eulat.^ un petit ^/KJTt enfr., 
contre 1rs Averliss. dcLanguct, aiciic- 
viîqne «le St'iis. 

DAGIVAlNouD'AoRAnf (Kus- 
taclie I'** ) , prince de SiiIon et du Césa- 
leo , vice-i'oi et connétable du royavinrie 
ile Jt-iUbalcm pendant la preniiî'Vfi croi- 
sade, j)aiiit do Langued'ic avuc Ics-pliut 
ctJ.Lics chuy^iicïidc sou tcms i]\ù cuiu- 
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posèrent IVlai-majoi de cette armée de 
i(M),ooo croises, qui se forma , en iot|6, 
entre les Pyrcnces et le> Alpes. Le roi 
nandfuiin 1*^'' lui donna la souveraineté 
de Sidon et de Cesanfe , qu'il partagea 
et transmit à ses enfans. 



UKm 



DAGCE^ DE CL>IRF09rTAIIfEII (Si- 
;m-Andre-Cliarles ) , dff l'.tcad. d'An- 



gerî» , etc. , rie' au Mans en i*J'iQ , nr. au 

CO ■ ' '"' t !• . 




rais sur ta mnrt de ht reine , 1 768 ; 
Bivtijnisance française , od Iflemoires 
pour seruir a l'iiist, de ce siècle , '77^*, 

•i vol, , in-8**. 

DAGURT (Ani.-AlexvV, jésuite, ne 
» Baiinie-lt's-Dames' en 1707, et ni; à 
.Hosançnn en I'^S'à' ,11 a écrit : Cottkiifé- 
rations cfirétietines' pour chaque jour du 
rnnis^ 1758 , iu-tof ] lUxercices ,ch)rétîen8 
des i(cns de guerre , 1 "^Oc) , i u- 1 2; 

DAHKABY a hou Abu ALL.iU Sc^uams- 
Ed-T)ywe , auteur arabe, a cçi;itv.dans- 
sa langue , des /annules, La Bibliotli. 
inipér. en possède plus, exempl*. m.es. . 
i C'est une chronique «îés cTcncmens nié- 
!morabIes dn malionu'tisme , depuis la 
: T.*"* année deljhégirçînsqu^en 74 | ( i3.}3 
idc J. C). H a encore composé : Histoire 
ides Hommes illustres dont les nrmssont 
\amhisus. 

PAHUAN-AL- BAODADY. ( Abon- 
Mohammed-Said'Kbn } , habile gram- 
mairien., et bon poé'te arabe , liaqnit 
à liagdad-l'aii 494 ''^ Hufgirc, i ioo {I0 
notre èroiytict.y :iiiwl?aa ôCq* deJ^kegirr. 
11 a laissû'.-des Oufi'iiffeséle grammaire 
eu &a laiighe^ (siyiioti'Vtfiêslies •*.:::. 

DAHbB*:R(i'( l^rld ) , célèbre irtgë- 
nieur et giclerai s\wdt)is , ne en i6^5i 
m. à .Stok'i»6Im,èn-i^<fJ. Gust.-Addtphe 
le clmrgca U*»" titii'îrtrt Yt^^uv la rl^Tenee 
At Thorn, et il suivit ce raonarcpmduns 
la gii«Tre cfô' Pï^lngut»'. 11 le sarnenmn»/i9 
/^nn/tjn'deialS'aèdé. Kn i6gin*, i!*fiit' 
nonimi-'^nUyéwwWirtle la' L^o^iin" On » 
dé lui : Suecia àMitfua èt'liëHie^hd\' 
3 vol. in-fV)I., r^ôV). ■ 

HAlGî^AN (Guillanmc) , médecin à 
Mdn1:pçllier', oîi il m. en i8ia , Agi' d« 
8i^ î<ns , ânciliA' riicd. tUs liApir. milit. 
et diisar,biees, et membre dû conseil de 
saiiltf .^ Paris , sons Ië rt'gnc de Id' 'Con- 
vention. Il a publié un grafid nAhibr^ 
d%)Uvr;)gos iur- son art. On i'ediaVqlie ' 
une y'nid:tctton de Raglivi 3' y'aCfeau 
des varït'tës'de Ll vie liUn\dine';.'il\'\ik- 
sictirs J)tsskrtailffns laf, âCyi'aricaLiJtt 
sur la medecmc e( la pbyMi.orogi^. 



liaïiitans du Xipon , mais particulière- 
gieiit les aptjsans, iovoqucnt ti'èc on- 
£ance , parce ^u'S peiit leuf pmcurer 
jouit» Jrs c^çiet dont Si ont bcioiii. 

i, PÀlLliÉ (i«»n;, miniilreptolest,, 
nj k (^liïtdliiaat CD iSgf, m. ï Pari» 
en iS^q. S«» pfîndp. ourr. sont . We 
uiu Pmnim,iÇi6, ip-^"; Deyœiût 

ifiig, \ti-lP ; De Cinfirmàli^-ie «C ffj- 
(rcmi-f/'tetione , (Jeutre , iCGg, ln-J= ; 
De cttllibiis nfigloiii tàlinorum , Gt- 
liftve, !6jl.,in-4? i des .Venno™, eff. 
Sou lîIi.JUnni , ni. eD iG^' i Zurich , 

D Am. (Olivj" Le) , eu , -iiton , d'nn 
MjMiideTM'lf, vilUgp d« B^HiliP,. 

Jiurïin't !» CtM »al(l tic cliinibrf IiBrljiïr 
le Loui» XI,, pois mïpilsut d'i't^it. ,11 
aui gagaer le» bonii'-s gratca de ce roi , 
(lui, en i474. diangea , par,lettre»-p»^ 
iL-aces, sopnoin[d'Ofiiiie(-/(^.MiiuHaw, 
ou le fli'iWe, qu'il portait iPaboriï, eu 
Mm d'Olii-iet jCe. Vain ^ et l'anoblît 
àiiui que «à _po»témi. Après la ainrt 
lie fôn pïoiéciVur, Dain nu jehiln au 
gibet de Montfaucon en '4^4- 

nMè-'K'imf^), li*" de la ajmphB 
Kleuii», tut elie-méine une njnipbc de 

DAniR fLouïi^Fradcoi;), cekalln^ 
n.; i Ainien. en ,1713, m. i Owrt.e» 
liîi I7g3' it' t bcBifcbup l'ciit sor sa 

ÏTOvlace. SCèV poiicipaot oiitt. «biiï : 
lisloire de la ville d'Amii-nt démîtt 
dnn origitie', «iSV» a Tol. in-4°j «"- 
inire de tif ville M.Wtintdiilier, i;6ï, 
i:na : TnbUau hUtoriqae det seienoet 
de la py^vliAè Ji Picardie , 1368 , 
iVi'i3 ; Hiitniré de Ut ville de Dmilens, 
178S, 3 ni, ïn-ia; ^ifl de Grewely 
l'arii , 17791 in-la> et no AlMariMch 
jtroi'efldai et gauUit. 

, DAiTÈs {.mjtboiog- ) ■ ">i* n»; •<• 

Tcoyens au nonibrt des diem' 'jtn aU 
nient i faire le bien, parce qn'il etotilit 
Ir premier l'unge des repa» splcndidêi 
chc» ctn nen(^ei, qui ragaidaioiil crtte 
inutitulïon comme .tme fateur divine. 

liALAlîHAC (Nlcola»), néù Murot, 
pT*l d« 'l'oolonsc, en i-jSï , m. i l'aria 



de'SloclloTm', et de la Icglon d'hoi 
cdlébre cmnpotiteur dont aucun pviii' 
«tie ne pmiséda pn;iM rfroiiieniinciu que 
lui la connaiitance juste et raisuniide de 
l'irt icliniquc et inn»ical , ni IVntente 
du lliéillre. Ven4Bpt Ui a8 anuées ^u'i 
dso-e «a ïie iheùnalo ^.Ual.ij'raii a Kcyh 
sS Oui/rageirii dètiiîiTe piiCe null 
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composa fut le^Pnële et te S'iuirien , 

SarolesdeM. Hupaty,. «("eat DalayrsC, 
it un biographe, Bé>t,lui,quî a iiatii; 
ralinl dims toute ia Viance , ces uin 
(ciidrra et nirlanciiliqnri i-innini luus le 
nom de R'- manixa , et ipii yvaient.L'ta 
pendant plusienri ,»io!'lea l'upanage ei-| 
rfu^ir des ti'onbudoiirs. n 

l)AI,BFR(i^ ( W,J,^an8 Hntiliert , 
baron de ) ininiatre d'état ,(1.n grand-iluç 
de Bade , et fr^rc iÏd ]mncr piiinat d« 
la confL'détal. dn' Rhin , ni. \ Manheini 
éb iSoS, il l'Age de 86 taa, c'iait anil 
zfM , ••.t proleiitrDr i\rt sCicncet et des 
arl>. Il eut ^>nl. dé jratvaîs et .tdé- 
l.nde, STniibiifii ; l'i-j^i in-H»; Cnra, 
■Tome, 1780; tCtétri-e, i^ôo; J«/«- 
Canr, ou la Citn^mvtina do jtmliu , 
tjjS!!} Le Colédiiae , comiîdie, T7S6; 
OronncHn. tiagi!di<- en 5 acti's , ';R6: 
/:« Fille céLh^làire , drame , . 1 rSfi : iej 
PrèrtÈ, aranie, 1588; Le Hefi^ieux 
dii Mnnt-Càrmel ,.poëme , 'BciMa et 
Lc'ipi>ick, 1787, in-H8°i Montesquieu, ou 
le ilienfait i-.cnnnù , drame en S acte», 
Manheim', 1785, rie. 
DAT,-K C SHTi.inelJ, méA. angl, , né i 
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Xei jlnliquiiri de Uàrwich , et La 
Gmr du mi Pet/iu. 

1. DALECHAMPS (Jacfrnes), med. et 
botan. , ne \ ijuta en i5i3, m. i Lvon 



rn-fol!*:' 
ibid.^ 1 
une Tri 
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, I^on, r587. 3 ïol. 
'- -rdrs Moiilius, 



lal.de i5 livre» d'Allier ._, 
i55a, 1 vol, in-ïol. : inie Treilueliaa 
en franc, du €• livie de l'an! d'Epine : le# 
I) Inrrcid'Adminiat, anaiom. de Clanda 
Galien, iranslaci'set cnn'ig^s, i56S, io-Se ; 
de* .Votes aur l'Bikt. naturelle de Pline , 
iS8j., in-ful, ,elc. 

DÀLEN (ConieUle»an), dit fe Jeune, 
ne ï Harlem en iG^o , sc'diitingua panni 
les graveur* liuUandaif , 

DALEW. f oj-M Viir-DAL. 

DALH ( Miebel ] , peintre danoi* , 
célÈb. par les Pnrtraits mi'il a peints, 
m. en' A-elclcrre ..„ .6^^., 

DALIBARI> ( Franc.-Tlietèse Au- 
merle de Saint-Phalicr ); morte k Paris^ 
1,1 patrie, en ijSî, a publ. de» Lettres. 
histariiiur, ; le» Cujirnei du tort ; la 
Porte/eailU reniJu, Parii, ij4')> in-nj 
RkucH lie pOu-siei , Amst., 1751, iu.iij 
et lacoro. de i» ItiyaU coiilUenVe. . 
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patiaicn, GI« d'un nudii. Art cninpiri, 

Îiiiu les armes pour ralliïci- le» Mute», 
e' cabaret fnl lonParnaMe. H ne parle 
dam ses poésies que de boire. Il m. en 
i655. Sei ouïr, avaient paru d'abord 
«n i64j , în-!i , «ou» le lilte de Mu- 
tette du S. D. , rélmprim. >ou« celai 
d'OEmr- poétiques d« Dalibrij, Pari», 
i653 , in-K 

DAl-m rOliSide ), (MBnt »u<!doi., 
ni: i Wiaslierg en i^oS, m. en l'jÛZ. 
Ou a de lui la Liberté de la Suéde ; 
la Tragédie de Brunhilde. De l'eui 
4e fils d'un core, Dalin s'éleva «ncces- 
■iieiueiit iusqa'ain plncei de caDiciller 
ordiuaîic de la cliancellerie , de chevalier 
de l'étoile du Nord, et de chancelier 
<ic la coor. Il fut chare»! r« le gouv. 
d'écrire l'^iit. générale au rofaume, 
Stockliolm , 17^ , 4 ">'■ "'-4'' ; elle 
i'i!tcnd juii|it'!> la mort de Charles XI, 
La Suide liù doit encore un gr. nombre 
i'EpUres . de Satirei , dé Fablet , de 
Penséei. II a traduit : dei Causes de In 
grandeur el de la décadence des Ro- 
mainsie Montcsqaien. Le Suédoii Olaiia 
Celiiusapuiilîe'.daus sa langue, en 1764, 
■on Etage. On lui a ^leie' un mausolée 
par ordre du rai. 

DALLINGTON (»ir Bobert), rfcriv. 
•ngl., nii au comte de Norihamptoa, 
tn. en 1637. On a de loi : Deicripiian 
des états du grand--duc de Taicanei 
Méthode de voyage , on Etat de la 
France telle quelle était en 1 SgB, in.4" ; 
jlpliarismei civils et militairei , avee 
les autorité*, io-fol. 

DALRÏMPLE(eirDBïid),juge^coi- 
tais, né b Edimbourg en i;»6, ai. en 
■71)3, ilpritle titre de lord Hailei Del- 
tymple. Il alaisse' beaucoup de /Vémoirei 
t/ui oiit rapport a l'histoire d'Angle- 
terre , loui tes règnes de Jacques I" el 
de Charles l", 1 vol. j Anmùes de l'Ë- 
coste , a vol. in-^ i jintiquitéa du ehris~ 
tianisjne , 3 voL; P^''*- Mémoires pour 
la biographie de CEcosse , etc. 

DAM (Antoine van), peintre, n^ k 
Middelbourg en i^Sa, rénMiuaitiurtnnt 
h peindre dea Murinej. La science bértl- 
diqiie lui a auisi de* obligation*. II a pu- 
ilié, en i;4''' '" Armoiries des bour- 
guemestres de Middelbourg , depuis 
ligBjosqu'eo i^4o. En i;4i, un Tableau 

Sènéaloêiiue de la maison de IV'asiau , 
epnis Otton de Nassau en 970, jnsqn'i 
Guillaume IV. .tathrtnder, en j-j^,. ^ 

DAMALIS (Gilbert), auteur daiS'i. , 
« trad. de l'iial. , en rime fr. , le Pncis 
des trois Jrires, Lyon, i558, in-8». U a 
écrit : Sermon du grand muper dui]it«( 



rsijait mentkjtt en St. Xiui, etc. in-S*, 
Ljoo,.554. 

DAMASCËI4E ( Jean). On lui attri- 
bue ; Apkorismomm liber, Bononia, 
■4S9. in'4'>; Vcnetiia, lio? , iu-fol., 
avec lei ceuvres de Khawi, Builec, t^ 
et les aphorisme» de Babbi Mojraea. iHe' 
âicina therapeutica libri septem, BaN- 
lez , 1543 , in-fol. Il m. ver» 846. 
- DAMASCIUS,pbilotopfae «toïcien, 
natif de Damas enSyrie , diecipledeSioi- 
flliciu) et d'Elamile , rivait du terni di 
Pemper. Juttlnien. Ilavait^crït un onvr, 
en 4 livres , lies choses extraordisiaires 
et surprenantes; fie d'Isidore; Hist. 
philosophique. 

DAMASE I*r ( St. ) , pape cfl. , ori- 
ginaire d'Espagne , lîli d'un écrivain, 
qui, s'ctani établi k Home, j htùi éls 
lecteur, diacre et prétrp de l'église de 
St-Laurent. Damasc acrvil dana la mtme 
^gl.jusqu'k ce qu'il fât élu év. ■ il monta 
sur le Irâne pontiCcal en 366 , et m. en 
384- Il reste de lutptui. JLetIrvs , Rome, 
1754, in-f. , avec sa Vie dans la bîUiot. 
lies Père. , et dans Epist. Rom. Pont^. 
deD. Coutunt,in-rol. 

DAMASE II, appelé aupariT. Pop. 
poo,éT#que de Briien, élu pape lemJme 

Pinr que Benoît IX , abdiqua et monr. k 
alesirine, a3 jaurs apris son élection, 

DAKIASIAS, Sis de Penthnui, pe- 
tit- Gis d'Oreste, partageait avec aescou- 
lïns geriualna le pouvoir absolu «nr le« 
Acbeens , Ionique ce penple ('empara do 
pap que le départ des Ion ieu» avait laissé 

DAMASICHTHON (mytboL), fi!» 
de Niobé et d'Amphion, fiit lu^ par 
Apollon et Diane , suscittf* par Latone. 

DAMASICUTHOTf , fUide Codrui, 

lient d'amitié avec ton (tire Prométfaos,. 
qui lui donna la mort. 

DAMASIPPE, partisan fongneiade 
Marin», qui masiacraitle» peraonnesat- 
iBCfaéet au parti do SfUa. Il rnt l'audics 
de faire porter dan» les mes de Ifome, 
BU haut d'une p>qne , la téle d'Arrini , 
tribun du peTipIe. Sjlla rentra beureose- 
ment victorieux dan* Borne, et fit mourir 

DAMASTOR ( mythoï. J, Troyenie- 
irépidc, t'étant trop avancé onr les moi» 
de la patrie, m. atteint d'ane fticheda 
Patrocle. 

DAMASTOBIDÈS fin^ihol.),und« 
ceux qui cherchèieatll séduire Pénélope, 
fut InéputilyHe, loi*qaecelat-cl, de 
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I«IOTit de lasiierre de Troie, nm 
tendre l'arc* dont lui leAl eonnaiss. 
uge, et dont il >e fcirit pour n 



>i dOrient , 

ie ce pays, 

La mjtholugie de cette contriie fait re- 
niontcr *on rigne beauconp pliu baul 
qn'AdaiD. 

DAMBOURNEY (W.) rnJ \ Rnucn 
en ijaa, où il m, en noS, mciiibrn (le 
l'aczad. de celte rlUe. 5e> p[>Eici|i. ouTr. 
(ont : Mémoire sur la ciUlure de la ga- 
raitccy Jtetueil de pmeédéi et d'e^pi- 
rititca tur Ua teinturei lolidea . clc. , 
178^, iii-40, M93, ibld. ; Dircrs Mé- 
moirei agricoles , et surtout sur U 

DAMÉAS, de Crolone. fitla .tan« 
de Milon , «on compatriote, ftii it G-' 
olyaipÎDdc : c'était TraiKinbl''ni. une rto 
ceatutaM iconii/uat oa statucs-portiniis 
qa\ devaient offrir dans chaciini: <l<^ Ifurb 

KtieiuDe imape parfaiienimt rcsscm- 
ite do corpi de) athlètei. 
DAHÉOM , Gli de PiiIInt, ayant »iivi 
Hercule dans ton expédition cunire Au- 
g^e, roi dei Epéeni ,fut tué, ainsi <| ne 
«tn cheval, par ClrRtnt, Mxl'Actor, et 
f»pi laine trojen. Lei Elcetis lui couku- 

DAn^ï (Walter), peintre , nd fi 
Lii-ge l'an i6i4i m. ven la fin du i^' s. 
AprtiBvsir paTconmune panicdc 1 Eu- 
Tope , il fat prii par des corauires nigc* 
riena; le délivra de l'esclavage et se ren- 
dit h Parii , oii il le Bt connuitre pr 
VEnlèf^auMdupn^hile Eliedaas un 
char de feu. 

■ I. DAMHOUDERE (Jouede), cél. 
juriKOnnilte, né à Bmee* en i^n^ , m. 
en i58i. Onadelni : Patntcinium pu- 

SlUorunt , mcnorum et prodi/^oruni , 
rue.!», .544, in-fol., Anvers, i54fii 
Encbiriduin rerum criminalii - * 
vera (t Lyon , tiad. en franc, , 
et ta flataand : Prax'u rerum < 
Anvers, 1617 , in-4" ; et i&ÎG 
in-fol. , avec le Praxit rerum 



Brif Itères célébrés k bail clos. 

DAMIAWO {François), peint. , do- 
tn'iiicain du i6* siËcia, ciJIibre par un 

Smti! de peinttirc en marque teiic. dont 
a enrichi le choeur de l'ég1>»e de» do- 
'Uinicaina de Bologne, etc. 

DAMIEN , Wqne d'AIcïfltidrie aa C 
■itde , Jirofcssa nn« upiaion portrcidièit 
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M aniet de la Trinité, et sel pnduna 
urnil appele'i Damianittei. 

DAMIEW. Nom d'aoroijuif qui, an 
rommenc. du 6' s., fit nuSrirdegt. pet- 
iccutionsaoïchrct. dam cette contrée da 
l'Aiabie heureuse qu'on nomme Homé- 
rite. Vera 5ai , Eléesbsn , roi dea Am- 
mites en Abjrssinie, priva Damien dq 
sceptre et de la vie. 

DAMIEN, chefd'anehande de vo- 
lolut, en 1537 , d'aller auassi' 
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lec en Albanie. Le» janiagaiics, 
qui »e saisirent de lui , ï force de lonr- 
men», lui firtnt déclarer M conspiration. 
Soliman le Gt dévorer par une héw fé- 
roce, et fit ïxurmiuer les peuple» qui 
étaient complicea de celte perfidie. 

DAMIENS fRobert -Franco!»], ni 
en 1715 dan» le bameaii Ih Tieiilny 
en Arloini il s'engagea deox fois , et fut 
entnits domestique chei le» jésuite» k 
Paris , qu'il quitta pour >e marier ; ser- 
vit dans différentes maiiout ï Paris, ein- 
poisonna un de ses maîtres , fit un voldo 
i4o lonia, et se sauva dan» les Pays-Bas; 
les remords lui aliénèrent l'eiprit , il te- 
nait des discours fanatiques. Enfin, ion 
mauvais génie le conduisit & Versailles^ 
oii il eot la témérité de porter la main 
■ urLonii XV,le5 janvicrijSj, comow 
le roi allait monter en carrosse ; ie cou- 
teau glissa dans les chair» du ban I en bas 
cl ne pénétra pas daasfa cavité de la poi- 
trine. Damiens fut arrête' sur-le-champ, 
ei jngé par la grande-chambre du part., 
assistée des pairs , et condamné an sup- 
plice des assassina de Henri IV, et exé- 
cu té sur la place de Grève- ï Par» , le a$ 
mars 1757. Son procâ» a été publié h 
Paris la mfme année, in-4''. , et 4 Tol>. 
in-ii, avec une table des matière* trtt> 
detaiUée. 

DAMIMOonDiMi»! fPrerre), cff. 
peini. , né 1 Castel-Franc» dan» l'état ds 
Veniseen iSgs, nb il en m. de ta pesta 
en i63r. On trouve la plos gnadb partiir 
de ses tableaux h Vicence , dansh MttS 
de Ptdone, à Venise, k Cfémose, It 

DAM15, Aas;^en, nvnitifonsle t*^ 
siècle ; il était ami d'Appolloniua ^ 
Tyanes , et écrivit aéme on livre de le* 
discours et de *ea prélendaei prophé- 
tiea. Fhiloatrate en tait mention dan» la 
vie d'Apolkmtua , et Svida* en ptrle- 
■priVslui lEns^bvIaciteanaAentlcrivant 
contre Hiéroclèai ;-- 

nAMITHAI.tftmidaK.'^ 0<>iKv>v<K 
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Cercs, lorsque cetir déesse parcourat la 
terre ponr clicrchcr Pros<*rpiiic. 

DAM^IARTIN (Anioinc cl«« Cha- 
Bannes , comte de) , né en i4i » » ^nt , 
en i4?>3, If principal i nstiga te o r dn pro- 
cès intenté cfmtro Jacc^ues Cœur. Cb'«ilcs 
\I1 lui ordonna d'aller arrcUcr son iil» , 
le daupliin Louis , qui depuis douze ans 
avait'qnitlé la cour tt 'vivait dans le llau- 
pliiné. Le daupL'n ecbappa anx pours. 
de Dam.Danin m icfngia en Bonrgotine. 
Ce priiire : yant MJCcédi-a.Cliarleb Vii en 
1461 , Dauunarlin fut arrêté et cond. à 
la tonr du Lionvre, cl de là /i la Bastille , 
où il resta der.x ans. Ses biens furent 
confisques j la famille de Jacques Cœur 
fpt rétablie dans ceux que Damniartin 
fi'était appropriés, et Dammartin fut 
condamné au oannisseiDcn t. La révolte, 
appelée guerre du bien public , coni- 
xiienca à éclater au mois de mars i46{ : 
Dammartin parvint h sVchapper de la 
Bastille^ et entra dans la ligue. Comblé 
de biens et de dignités par Louis XI , il 
m. le a5 déc. 1488. Dnples^is a pub. sa 
vie et celle de son frère Jacques , Paris , 
i6i7,in-8«'. 

DAMNORIX, cel. Gauloi* , frère de 
pivitiac , remua beauc. dans les Gaules 
pour secouer le joug des Romains , aux- 
miels il était aussi contraire que son 
Irère leur était dévoué. Les Helyélicus 
n'ayant pu obtenir de Jules-César le 
passage qu'ils lui dcmandaicntparla pro- 
vince romaine , eurent recours à Dam- 
norix , «qui le leur procura par les terres 
des Francs-Comtois : action dont les 
Homàins lui eussent fait un crime d'é- 
tat , si Divitiac , son frère , n'eût inter- 
cédé pour lui. Damnorix , soupçonné de 
trahison, fut arrêté par ordre de César, 
«t percé de plusieurs coups , vers l'an 69 
av. J. C. 

DAMO , fille du philos. Pythagorc , 
vivait 5oo anff avant J. C. , son père lui 
confia tons les secrets de la philosophie, 
CL même ses écrits çn mourant, avec 
défense de jamais les publier. Kllc ob-- 
JS^fS'sj jjuvjolabicmcnt ci t ordre, que, 
*®, t*ouvap^ç 4<^'pourvue des biens de la 
fortune , et pouvant tirer une grande 
•oniHic d'argent de ces livres , elle pré- 
fera son indigence et la dernière volonté 
de son père k tous les biens du monde. 
Elle gardh , dit-on , sa virginité par ordre 
de son père. 

DAMOvXÈS; , célèbre flatteur de Dc- 
nys le TjaFja^n , ar9ç(;{ajt de vanter dans 
toutes les occasions )a fortune de ce 
.prin<^^ r|u^^^|f'j9jMtf)t Hivité-à un festin. 
wag9it.^j^/-^(j['^hpl fait habr^cr. .«jtl 
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servir en prince , fit suependrf wAâ/MjU 
de sa tête, pendit ïe k^émisj W^çfl 
nue, qui ne tcnai t «m jflnlVSi^r 4|dc ^t 
iin Clin de cbe" -A. Il Mn^it^.cè'gto c'etûft 
a fchçile il'un l^^rim. 

* DÀMOCRATÉ (jny tboh) , HemWiw 
que les Grecs révéraient et ànqiMl iUfai- 
saicut difiPerens sacrifices. 

D AMOCRITE, hi storien grec , tuieor 
de r -4rï dç ranger une aoigte pnSataiUef 
et des Juifs , où il rapporte qu'ils ado-| 
raient la tète d^un ane, et qu'ils pre- 
naient tous les an^ un péleVin avrils n-^ 
crinaient. 

DAM ON , cél. philos, pytlagortcien, 
Vivait tnvir. 400 ans aV. J. d. quêtait lié 
avec Pythias. Denys-lc-IVran , qdî avait 
résolu sa mort , lui peinrit rteanniàins ctè 
faire un voyage dans sa patrie., pionr y 
régler ses a£faires , a*ec j^rdmesse de re- 
venir dans un certain teins*. Pythias se 
refudit caution de son retour , et ^e iiiit ^ 
sa place sous la puissance dn tyran. Da- 
mon revint précisément fc ITicurc mên»i 
que Dcnys lui avait marquée'. XiC tyran < 
touché de la fidélité deVîe's dcnx'amis, 
laissa vivre Damon , et'Ies pria' tons deux 
de lui accorder leur amitié; 

])A]ViON , poète ctmnaic. , ne' ft Oa i 
bourg de l'Attique, pv^cept, ide Pérîdès^ 
était un sophiste habile: il avait joint 
l'étude de l'éloq. h celle de la pliilos. , et 
surtout de la |>(>liliqnc : i| ay/iit cultive 
la musique^ On lui .a&tripue rinvenboi 
du mode hypolydien, il fut banni par 
l'ostracisme , comme se oaclant de trop 
d'intrigues, et favoris.qnt.UiÂy)*au.nic, veiv 
l'an 43o av. J. C. 

DAMOPHILE et GO RG ASUS, 

peint. , et hab. ouvriers en plastique, on 
modeleurs. Pline pous apprend que ces 
artistes décorèrent , dans ce,$ deux senres, 
le temple de Cérès; les onjenicn^ aie plas- 
tique étaient au haut de l'édifice , etceiK 
de peinture h frçs^qc ^uç ics mura inté- 
rieurs. ' 

DAMOPHON , de j\|e^sèn|e , «cnlpt. 
grec , célèbre par le noçibre et par la 
beauté. de ses ouvrages 1{ restaura la fa- 
meuse statue de Jupiter Olympien , qui 
était d'or et d*i voire. 11 fit pour lesMesr 
séoicns la statue de Diane Jjaphrin , celle 
de la mère des dieux , en marbre de Parosi^ 
et toutes celles qui décoraient K Messène 
le temple d'Ësculape. Cet artiuc vivait 
environ 400 ans av. J. Ç. 

DAMOURS (Loui*)^ avec, au con- 
seil , m. en 17-8, a pub{ié ries livres d^ 
jnrisp. et de, littéral. , savoir : Conjcr 
ffiiicçs sur iordjonnoTijce concernant tes 
aonationé , avec le droit rcniain, i^Sji 
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în-fio ; .Exposition abrégée des lois, 1 7G i , 
in-8° j Mémoire sur Viwohtion de lasei- 
uitude en France y 176$, in-4** \ Lettres 
et f^ie de Nihon LéncloSy 1761 , a vol. 
îii-ia j Lettres de 3ïiladjr ***, 

DAMPIKR (GuilJaiirae), cél. voya- 
geur anglais, ne çix i^5a , aa comte de 
oonimci'set, fit trois v.ovagcs autour clir 
momie ; le i^i* fut lerramë en iTigi , et]c 
a^ commence' le 14 janv. 1O99. Il revint 
en Angl. en 1701., çt entrq)rit de n«.>u- 
_ Tclltls courses en 1 70^ y qui ne furent aclie- 
▼^•es qu'en 17 11. Il publia, en 1691), h 
Londres, en 3 vol. in-8°j le Recueil de 
ses voyages autour du monde , depuis 
iB'j3 jusqu'en 1691. On trouve à la suite 
4c f^oyage de Lionel ff^afer, et la dcs- 
cri])tion de Pisthme d'Amérique , trad. 
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cript. et de Pacad. frànç. Il in. à Paris «u 

17 {8. Ses Œuures ont cte' rec. à Paris 

^en franc*, AmsC. , 1701 à 1712 , Rouen, eu 1751 , 4 vol. iu-ia. Ses Tragédies eu 



1723, S vol. iuria. 

DAMPIERRE (Jean), ne k Blois, 
après s'être rendu célèbre parmi les avo- 
cats du gr.-conseil, se fit cordclicr, et 
lu. à Orléans «n 3 548 ; il a laisse' des poé- 
. uif.s latines qn^'on trouve dans les iJeli- 
€icB poëtarlim, Gallorum. 

DAMPIERRE/Angustin-Heori-Maiie 
Picot de) , général , ne' à Paris en 17.^6 , 
fut présid du dcpartcnd. de l'Aube, ser- 
TÎt ensuite sous Dumouriez, et se distin- 
gua k la bat. de Jemmapes. Devenu c;<^- 
ncral de la republique , il commanda h 
Aiit-ln«Cha]9eIle, en fut cbasscT par les 
Autrichiens le 3 février 1793. Le i«'*mai 
suivant , il attaqua les allixfs h Quicvrain. 
I/C 8 H défendît avec inlrîpidîte le camp 
<ie Famars , et y elic l'a cirisse emnoric'e 
par itn bonlet , et il expira six heures 
après^ 

DAMPIERRE (Iç marquis de) , pa- 
rent du préccd. , ^entilh. de (Champagne, 
ctdont la terre se trouvait voisine du lieu 
où Louis XVI' fut arrête' lors de son e'va- 
«ion. 11 accourut près de ce prince 5 h 
rinstant où il s'approchait pour parler! 
an monarque, il tomba perce' de trois' 
bulirs. 

DAMYSE (mythol.); un des çt^ans 

cpii e&culadèrent le ciel. On prétend que 

le centaure Cliiron, ayant découvert iou 

■corps, appliqua l'osdèsoh talon h celui 

d'AchilJc. 

DAN , le 5* fils de Jacob , et leprcm. 
àe Bain , servante de Rachel , fui chef de* 
«là tribu qui portait son nom, et qui pro-" 
<lnisit Samson. II m. Age de 19.7 ans. 

DANAÉ ( mythôï. ) , fille d'Acrisius, 
rni d'Argos , fut cnfcrmc'e par ordre de ■ 
'con ^Vèi-e dans nne tour d'niiain , parce' 
■crue Poiacle lui avuit pnuîit qH"'il serait' 



p ANAIDES (mythol. ) , filles de Da- 
naiis , roi d'Argos. t^lès e'taient au nom- 
bre de f>o, et furent mariées h autant de 
cousinà germains, fils d'Egyptus, qui 
avait usurpe' la couronne sur Dauaiis , 
son frèrip. Elles tuèrent leurs liiaris la 
prem. nuit de leurs noces, k Pexceptiou 
d'Hyper mifcstre qui sauva le sien. 

;DA*JÀUS( mythol.), fils de Relus 
et frère d'Egyptus , dressa des embûches 
h son" frère, il fut oblige «le prendre la 
Tuile. 

DANCÏIET (Ant,), né à Riom en 
1671, |)rofessa quelq. tepfisla rhétorique 
à Chartres. ïl fut place h la biblioth. du 
devint mémo, de l'acad. des ins- 
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ge'nèràl n'ont pas un ^rand mérite, ^t 
saus ses Opéras ce poète serait moius 
connu. 

DANDERÏ , fou de la cour de l'cmp. 
Théophile , vers Tau 83o, ilivcrtissaitce 
[grince par sus na'ivete's, 

DAKDINI (Jérôme), Jcs. de Cc'sène 
dans la Romafi^ie ; ne en i554, mort en 
1634 , fut envoyé par le pape Clé- 
ment VIII , eu I o>^ , au Moni Liban en 
qualité' de nonce , chez les Maronites , 
pouj découvrir lent vériLuble croyance. 
Richard Simon a tr. del'itai. en fr. la Re^ 
la Lion de son voyage ^ La Haye, 1684 * 
in-ia. On a de lui un Commentaire sur 
les 3 livres d'Aristotc , De anima , sous 
le litre à\Elhica sacra j Cesène, i65i. 

DAiyblNÏ (Hercule-François), prof. 

^ en droit à Padoue , né en iGgi , m. en 

' 1747' ^^ principaux ouvrages sout : De 

fortffisi scri(fendi ratiinie ; De Aeruititti^ 

biis prœdiorum inttrpretationes per epis- 

tolas f etc. . . 

DANDOLO (Henri), uohk vénitien , 
né. en 1 108 , fut ehi Ûopp de Venise en 
1 icyà. Les Français qui se r<kinirent pour 
la -quatrième croisade envoyèrent, eu 
laoi , six députés auprès de ce doge , 
pour solliciter des secours de cette puis- 
santl: république , et noUmihent des 
vaiss. de transport. Dandoloaccueillit la 

• deutuation. Malgré son grand âge , Dan- 
.dolose mit h la tëtc de la> 'flotte véni- 

tioimc , et contribua beaucoup à la prise 

• de Constant, eu iao3 , refusa d'être em- 
. pei^eur de cette ville , et fit élire le comto 
. Baudouin. Arrivé k Constant., il sut réu- 
nir k.la sagesse de ses conseils la valeur 
d'un jeune guerrier.. Dans le partage des 

• provinces.de l'empire , Danoolo obtint 
.J9 Remanie , et en fut proclamé despote. 

tué par Tcnfant qui naîtrait dé sa fille. | Il icrmiua sa longue et Rôdeuse carrièi-s 
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,. ^ jnle, «o'i»o5, k 97 «ni. Il ; 

laissa dmiï fîU , EMiier, qui fol ifitu do 
1> digiiW! de ptoc de Sl.-Mare, ei F»n- 
tin , qiiifoi patriarche de Consiam. 

DAND0LO(Andtc),do(îe<IeVMii.e 
en 1343, ew'it cil- jorisc. Il B ioané Qoe 
Chronique , qoi a ëlB iiupr. dso* le Re- 
cueil de» rériïainïde l'iii.ioite d'Italie, 
naelquci Letti-es ï Franroi» Pétrarque , 

Soiir lequel il avait beaucoup d^cslirae et 
'amili.-— Dandolo (Farlio), V«iltion, 
fils du pre.;.;d. , né tct» l'aii tSjg, pcoio- 
notaire BpoilMiaae , legat a Lilere , 
cDsiiiiecouTcrn. do Boli^nc , nionnit ta 
■4iî) ''" ' ^" '"' ■ Compeiidium rcfe- 
raii.lUsimi, etc., pro cathoHca Jîdei 
tiutruclione. On lui attribue aussi : 
Traciatut de beneficiU; fiesponta qiite- 
Aini ittriiliea , et un gtaod nonbii: de 

D.AIinOI.0 (Antoine), n^ h VenÎK 
eu i4^[ , profnsMla juriuprudence » Pa- 
d<inr , h Péromi; et h Vise. Ra|ipp)c * Ve- 
)ûiF , il T reiupiil avec distinction lei 
chni^rs liïi plus important*» ; il fut em- 
noisnnm: àRatenneen 194^- Il a A:rit 
de* 'J'iiiilrt mrtedroU civU, qai n'ont 
pa> é\r iiuprimr*. 

DASD'^LO (Marc), Vénitien, né en 
i458, (loclenr en droit civil et cannn dans 
l'uniT. dePadoue. De retour dan» 1» pa- 
trie il remplit plu(. emplnis consid^^ 
T.bles.Ilm.i.Ve<ii«!en.é5.Halais.d; 
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tialii i Twe» en 1717, on 11 
i,3ï, il retourna il Uovun 



1736. Il adonni 



11 fol dm. Ed 

mounil 

Intlûuliônct dot- 

...T.. ifli3«i:68; 

536. 
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I.DAHEAU f Lambert KDanœit*, 
iDinistrecalripiau , nd à Gienaur-Loiri: 
vers 1 53o, enseigna la thi!ol. Il Lejde,ei 
m. àCaatreten iSg6. Ha^critdea Cfm- 

vus GéoKfpfiiQ'" poétique, en latin . 
Lyon, i58o, in.8°; Apltoriimi patitit 
et mitiiatet , Lcyde , i638 , in-ia. 
'J'raité det Ja.. 's , Paris , 1S80 , in-8° 
Truite contre U> 'iarchanaUnramardi- 
gras. Pari», i58j, in-B». 

I.DANÈS (Pi.'>re). né en ,497 ;. 
Paria , prof, ponr le giec au eoll . roVal , 
pn-cept. elconfeumrdu danpMnjllfnt 
nomme crtqnu de la Vanr en iStfj- Ce 
prïlal >e dumit de son cr^chi- en t.-:j'î , 
«[ m. à Paria en 1577. On le omit aut^nr 
■du traiidefe&c'ejKecfeiftui. publie' soui 
le nom du pri'iirfeut Duranti, Ses OpiU' 
eulci ont été reciieiliis et impr, en 17Ï1, 

DANÈS (Pierre-Lonii). "« ^ Caiiel 
«n l'iSi, prof, lapbiloa. àLoiiT.wnifut 
Lore tlo St.-jBcqncsitAtiver>rui 171^, 



Generaiis lemporum noU 

I. dANET [Pierre), o"» ^ P»"'. ■• 
pairie , ens. abbé de St--Nicolas deVet- 
duo , m. eu 1 700 , en rerenant de Lyon , 
lia iaitiémi Dictioannaire talitt etjran- 
Bai$ , UD autre Dictionnaire franÇMt et 
atin; Dictinnarium antiquitatum Rtf- 

fiûni. Paria, içà et 1501, lii-4° , «t 
une édition de Phidre, adusumDel- 
uluin, Pari», 1675, in-jj". 

DAHl;ORrH(Th-jmBa), ptAid. dn 
liitricl da Maine, né en Ariglelerre en 
[69a ; à son arriTi:ecn Aaldrique , s'^ta- 
blitkCambt'dge ,futauisiant en iSSg, 
et député eou-erneur en i6;;9, ^p«- 
sident de aa pTOiince iuaqu en lOBD. en 
lâgi, dana uei tcmi désillusion* de la. 
ïoicejlerie , il munira la jnatose do son 
esprit et sa fermeté, eu condamnant les 
procédure» deacoor». Il m. i Cambridge 
en 1699. — DaofoEtb (Samuel], son 
frire , luiaistre de Boiburr , ma>M- 
chusjseus, né en 1616 en Angleterre, m. 
en 1674, Il fut regarde comme un grand 
pr<:dicat.:il aTaitdesconnaissaocea tri*- 
■tendues en asli'ounmle On idelni nne 
ûescription astrmomique du la comité 
qui parut en 1 664. """ ""« applicatiait 
thêotogùfue; U Cri de Sodama , ou Té- 
moignage contre te péché J^impiMdtciU ; 
un Semum intitulé : La Nouvelle - An- 
uleterre errant dam te désert. —T)*a- 
ïortl. (Jean), minisire de Dorchester , 
masiacbuiHtls , 61s du préced. , m. eu 
17 Jo âgé de 78 ans , a donné plus, Jer- 
mont ; deux Ùiscoura sur le tremblement 
de lent; un Pnëme iw la mort du 
R. Pierre Thacker de SfiUoa; miar 
la mort de mittrits Anne Eliot. — Daa- 
fortb (Samuel), ministre de Taunton, 



r737, 



redup 
a laissa lai 



primerie, iiniiani ivciiiuie iwdua- \ju 
1 de lui : Déctafatian de futaie du ara- 
kilomètre, par ia pratique duquel l'on 
peut mesurer toutes Us distances , Pari», 
t597, in-80. 
DAHGEAU (Ijoais CoDRciLboa de}. 



DANG 

Ikiembre de Facad. franc. , n^ à Paris en 
1643 , y m, en 1 733. îfe de parcns pro- 
testans , Bossnet lai fit changer de reli- 
gion. Il a donné : Méthode de géogra- 
phie hist, , 1706, in-fol. j Les principes 
du blason , en 14 planches, Paris, 17 15, 
in-4^ 9 Jeu historiq, des rois de France; 
Jtéflexions sur toutes les parties de la 
grammaire , iGS/^ f in-ia: /)« l'élection 
de tempereur, 1^38, in-o° j Dialogues 
sur l'immortalité de Vame , attrihue's à 
Fabhë de Choisy, Paris, 1684, in-i3 j 
JEssais de grammaire, Paiîs, i&94) ^"'4^1 
rcimpr. avec une lettre surPortograpoey 
et un suppl. , Paris , 171 1 , în-^o. 

I . DANGEAU ( Philippe de Courcil- 
lou , marq. de ) , frère du prccéd. , né dans 
la Beauce en i638, fut membre de Pacad. 
française et de celle des sciences. II m. à 
[Paris en 1^10, chevalier des ordres du 
roi , grana-maltre des ordres royaux et 
militaires de Notre-Dame du Mont- 
Carmel et de St.-Lazare de Jérusalem. 
II a laisse' des Mémoires m.ss. , dans 
lesquels Voltaire , Hénault , La Beau- 
nielle ont puisé plusieurs anecdotes cu- 
rieuses. 

I. DANHAVER ou Danhàwsk (Jean- 
Conrad), théol. luthérien, pé. dans le 
Brisgaw en i6o3, m. à Strasbourg en 
1666 , oii il fut professeur d^éloquence. 
Il a écrit un grand nombre d'ouvrages 
tbéologiques. 

DANHAVER ou Donkaver , Dan- 
HAUER, exc. peint, de portraits, né en 
Souabe. Il imita avec succès la manière 
de Rubens. U fut anpelé à Pétcrsbourg, 
oii il mourut en 1707, et fut peintre de 
Pierre-le^^Grand. 

DANIEL , le 4* des grands prophètes, 
Jeune prince du sang royal de Jiida, fut 
condmt en captivité à uabylone , après 
la prise de Jérusalem, l'an 006 av. J. C. 
Nabnchodonosor Payant choisi pour être 
dn nombre desieunes gens qu'il destinait 
à son service , le fit élever à sa cour, et 
changea son nom en celui de Balthasar. 
Nabuchodonosor lui confia le gouvern. 
de tontes les prov. de Babylone , et le 
déclara chef de tons les mages. Quelque 
tcms après, Nabucfaodonosor, vainqueur 
d'un grand nombre de nations , voulnt 
«''attribuer les honneurs divius. Il se fit 
faire une statue d'or, et commanda à 
tous ses sujets de l'adorer. Daniel s'y re- 
fusa. Ses compagnons Payant imité , 
furent jetés dans une fournaise ardente , 
d'oïl ils furent retirés, sniv. la Bible, sans 
avoir rien sonfTcrt. Il m. vers la fin du 
règne de Cyrus , h Page de 88 ans. 

DANIEL ( Gabriel ; , né en 16^9 k 
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Rouen , îcs. cél. , Pnn des meilleors bis* 
toriens trançais , fut supérieur de la 
maison professe de Paris , oh U m. en 
1728. Ses principaux onvr. sont : Le 
royage au monde de Deseartes , in- 19, 
Paris , 1690 , trad. en lat. , en ital. et 
en an^.; Histoire de la Milice fran^ 
^aise y Paris, 1721 , a vol. in-4^ : £f»- 
toire de France, Iol meilleure est dt 
1755, 17 vol. in-^^, jébrégé de tHis^ 
toire précédente , enovbl. in-13 , réimp. 
en 1751 , 12 vol; trad. en aogl. , 5 voL 
in-8ô; Entretiens de Cléanthe et d'Eu^ 
doxe sur les Lettres au Provincial de 
Pascal, 1694 9 in-i2, uad. en lat* ^ en 
ital. , en espag. , eu angl. , et beaucoup 
d'écrits sur les disputes du tems. 

DANIEL ( Pierre ) , avocat d'Orléans, 
m. à Paris en i6o3. On a de loi une 
édit. de VAularia de Plaate ; des Com- 
ment, de Seruius sur Virgilèy etc. 

DANIEL ( Samuel ) , né à Tannton , 
dans le comté de Sommerset , en i5Ga » 
d'un music. , m. en 1619, fut tout & la 
fois poète et historien; ses Pièces de 
théâtre ont été rec. en 1718*, a vol. 
in-ia ; Histoire des guerres cit>iles des 
maisons d'Vork et de Lancastre; His* 
taire d'Angleterre jusqu'à la fin du, 
règne d'Edouard 111, 

DANIELLI ( Etienne ) , méd. , né en 
i656, près de Bologne en Italie. Il a 
écrit : Animadv'ersio hbdierni statds 
medicinœ practicœ , Venetiis , 1 709, in- 
8* ; Animaduersioni hodierni medicinœ 
status addltioy Bononix, 17191 in-80. 

DANKERS DE Kt (Corneille), archi- 
tecte, né à Amsterd. en i56i , m. en 
1634 , bâtit la bourse de cette ville , et 
fit un pont de pierre sur PApistel, qui a 
aoo pieds de large. C'est le premier qui 
a trouvé le moyen de bâtir des ponts de 

{)icrre sur les grandes rivières sans gêner 
e cours de leurs eaux. 

DANELS ( Franc. ) , peint, et sculp. , 
né à Amst. vers i65o , peignait avec suc- 
cès l'hist. dans de petits tableaux. II 
réussit aussi dans le portrait. La figure 
du Tems , qu'on voimen pierre sur le 
Heeregraft, à Amst. , est d'après un mo- 
dèle fait par Danks. 

DANLOUX (N. ) , peint, d'hîst. , m. 
à Paris en 1809 , Agé de 54 ans , passa à 
Londres h l'époque de la ruvol. , oîi il 
se fit une grande réputation pour le por- 
trait. A son retour à Pans, il exposa 
au salon un tableau repreVentant la Pm- 
nition d'une f^estafe, et U Portrait en, 
pied lie résèque saint Léon. Le gouv. 
d'alors lui ordonna de le faire dis^avalix^. 
L'abbû De\\\U, ^u ^^xVkûX. \k>l vSi^^^^ 
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tant de fois donné Ti^emple, est per- 
mise, et même uéccssu^rç, et je m ho- 
nore de la posséder. On veut nous im- 
moler à Punibition de ({uelqnes tyrans ; 
mais ils ne jouiront pas longtems du fruit 
de leur lâcbe et crimineUe victoire ». 
Danton a été condamne k mort le a5 
août 1794 1 comme ayant vouln rétablir 
la royauté. U dit au bourreau : a Tu mon- 
treras ma tête au peuple , elle en vaut la 
peine ». Danton eut qienxfçmmes , qu^il 
a rendues beureuses ^ il aimait beaucoup 
ses enfans. Ses mœurs domestiques 
fêtaient douces. Il a obligé beaucoup de 
personnes pendant le cours de la révol., 
et «aAs distinction d'opinion. 

D A N Z on Dâhtz ( Jean - André ) , 
théol. luthérien , né à Sandhusen près 
de Gotha Tan 16^4 9 P^of* ^^ langues 
orientales h lène , et m. en 1737. Ses 
principales productions sont : Gramm. 
nébraïque et ^haldatifue ; Sinceiitas sa- 
^rœScripturœveteris Testamenti trium- 
phans y lène ,1713, in-4^ 9 Trad* de plu- 
<icurs onv. des rabbins , etc. 

DANZETTA f Fabio) , jés. à Rome , 
Bé d^une noble famille de Pérouse en 
1691 , il fut souvent consulté par Benott 
^IV. U est au t. de plus. Dissertât, in- 
sérées dans les Mémoires de Pacad. de 
Cortone. Il m. en 1766 , âcé de 75 ans. 

DAOUD, surnommé ÈsJcJianif fut 
chef de Tune des six sectes reconnues 
pour orthodoxes dans la religion de Ma- 
liomet. 

DAOUD AL-ANTAQUY Paveugle 
( David d'Antioche ) , habile médecin da 
Caire dans le 16* s. Ses principaux onv. 
6ont : Système de médecine; des Causes 
des maladies et des infirmités ; ^t>is 
aux gens sages- L'Avis aux gens sages 
fte trouve m.ss. dans la biblioth. impé- 
riale. Il m. à la Mecque Tan de l'hégire 
ioo5y et de Père vulgaire iSqG. 

DAPHESm , de Milet , archit., vivait 
environ 4oo ans av. J. C, a bâti dans sa 
ta patrie, avec Péonius, un Temple sn- 

Eerbe en Phonneur d'Apollon , en mar- 
re et d'ordre ionique. 

DAPHNÉ ( myihol.) , fdle du fleuve 
Pénée , fut le premier objet de l'Amour 
d'Apollon , exilé du ciel par Jupiter. 

DAPHNÉ ( mythol. ) , fut , suivant 
quelques auteurs , une ancienne po^te 
grecque , qui vivait immédiatement 
après la guerre de Troie. Larrey prétend 
qu'Homère lui doit toutes les beautés de 
se» deux poèmes, et qu'il anéantit l'ouv. 
de Daphné pour caciier son larcin. 

DAPHNIS ( mythologie J , jeune 
h^rger de Sicile, auquel on attribue Titi- 
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ventlon des F'ers bucoliques, ^taît fils 
de Mercure. 

DAPPERS ( Olivier ) , méd. d? Ams- 
terdam , travailla plus poorles libraires 
S lie pour leb malades. U m. en i6qo. 
s'est fait connaîtie par ses iJescnp» 
lions du Alalubar, du Coromaiidi ' 
l'^Jrique , lie l'Asie , elc, .T< 
ouv. «ont en flamand. I^a Oes€ 
de t^Ajrique, Auist , 1686, în-fol. } 
et celle de P/^/v/t/>e/, la ilaye, l7o3, 
in-fol. , ont été trad. eu franc. 

DARAN (Jacc^ueb), né âi t^aint-Frajon 

en 1701., fut chirurgicn-inojjr dans les 

troupes de l'emper. , ot pratiqua en«>uite 

son art à Milan , h Turin, il passa à 

Rome, à Vienne , revint à Naples , et 

se fixa quelques tcms à Messine • qu'nne 

peste aâ'reute ravageait. U vint à Paris, 

oii sa céléb. attira une foule dVtrangers. 

Il m. en i784« Ses écrits sont : Réponse 

k la brochure de Btnret sur la défense 

et la conseruation des partie* les plm 

essentielles de Phomme, 1750, in-ia; 

Traité complet de la gonorrhée rnrw 

lente j 1756, in-ia 5 Lettre sur un or» 

tiole des tumeurs ; Ohseruations chi'- 

rurgicales sur les maladies de Vurètre^ 

1768, tn-i3j Comoosition du remède 

de Daran , pour la gucrison dès dif' 

ficukés buriner y '779» >«-»»- 

DARARY ( Mohammed-bcn-Ismayl- 
el- ) , chef des sectaires appelés de son 
nom Dararyouns , né en Perse. Doué 
d'un esprit entreprenant , ambitieux et 
hardi , il vint en Egypte l'an de Phég. 
4oB, 1017 de notre ère , et étant cntr^ 
au service du khalyf Hakem , <^ le 
combla de bienfaits , il songea bientAt 
à le servir dans le nouveau culte qu'il 
voulait établir. Il prêcha au peuple qoft 
Hakem était Dieu, qu'il avait crée le 
monde et autres folies pareilles. Mais 
il fut massacre en présence de; -Hakem , 
dont il s'était concilié , par cette con- 
duite, la plus intime faveur. Le peuple 
fit une Saint- Barthélemi- de tons aee 
sectaires. 

DARCCI (Jean), né à Vénosc enitalie» 
vécut an i4* "èc. Il a laisse un iioCme, 
intitulé Cannes, H en a été fait ana 
belle édition à Paris, i543. Ce poème 
se trouve aussi dans VAmphitheatrunh 
Dortiauii , et dans le recueil int. Z>e- 
licice poëtarum Italorum, 

DARCET (Jean), sav. méd. et chim. 
cel. , membre du sénat, de l'institut et 
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J«*Bnpliii-ini!iiie élire ((e Rnnelle, con- ï 
tiîhiu par aet utiles Itamol. uax ptown''» I ' 
de L> chiiuic. Il > oubli.; a'>nu>^»un> 
Siémairet et den Anatyseï exaclet île 

Hiniet , d'une Joule de matières ani- 
maltt. On lui aoic la premUn Jabri- 
catioa des porcelaines en France , nii 
detraii ellci ont acqnii Isni de peit'uE- 
tioQ. U eu m. ï Paiii en iSoi , lugi 
de 78 u». 

DAHCIS, clI. gr«T., m. i Paritcn 
1801 , eM connu pur un fiand nombre 
d'oDtragei olimi'a , entre inlres , les 
PortraiU de Franklin , de Bonaparte 
il cheval, lie J. J. Rousteau, dv Guil- 
laume Tell, di Brutia , VL pluiieitn 
--mpci. 



■Tant lui aon frère Jaiiui , fat obligi 
de lortii d'Italie et de l'enfuir en Sa- 
mnlhrice , d'où il paiu en Phrjgie 
pour -J £xer la demeare. 

DARDAT» 
PriiDi et d'HAtube, 
•OUI lei maraillei de Troie. 

DAREAU (Frunçoii), btoc. *Pari., 
B^ en T73S, et m. en 1789, a publii' 
■n T^lle' det injures , t^\ est eitimé. 
11 faisait uissi de* vm-$. 

DAHES, prêtre troyen, ci\&sxi par 
Homère, écrivit, dit-on, VHittoire de 
la guerre île .Troie en grec. Cet our-, 
^oe l'on loyait encore du temt d'Elien , 
#it perdu ; celui que nom aTons aoui. 
MD nom eit un oui. suppose. Il parut 
pour la première foii ï MUan , 1477 ■ 
£1-4°. Madame Dacier en a donné une 
<dil. !i l'usage du daiipliin , i6a4 , m-^: 
Il y en a une autre d'Amiterd., 1703, 
9 toi. iurS" ; et une irad. franc. , pat 
Postel, ,553,in-ifi. 

DAHES ( mylliol. ) , athlète trojen, 
cgurageux et présomptueux , ayant ex- 
cité par lei de'&s rindifEnaiion d'Eutelle 
qui U mraua, ftil quelque tenu après 
laé par Tunini , roi des Kaloles. 

DABIGRAND(N.). aToe.aanrl.de 
paria, m. eu 177I, eiianlenrde VAnli- 

^ DARINEL (NO, lomommé de Tirel 
par La CToii-du-Mdine , aa4. d'un oot. 
en *er> , intitulé la Sphère des deux 
mondct , avec cartes et 6e. , imp. t An- 
VeraeniSSS. 

DAAIOT (Claude), méd., n^ 1 Pomar 
«n i533 , m. en 1S94 . a laissé, tant «a 
latiD qu'en franc.': De Titorbit et dUbui 
trititi' Mt Ml/vrujn ina(N eafOMCWMlis, 
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Lu-dmi, iS58; tm Dit- 



hi prrparatinn Je» m '-dieiimeas. Lion, 
>6o3, in^o j Muotb-^lioid , iGoS.in-S»; 
lie eUclionibut principioram idoneo' 
"111 rehut iiichnaniii) , Ltigd. , 1S57, 

1-4° , t. ail. en fr. , Ljou, iSBa. 
DARIUS, £>it/éJe,[0ldeBabyl(»«> 
est, («Ion nnelir- anlenrs , le méine qua 
OjaiarcB II, (Ui d'Aitrages, et oncla 

iatemeldBCyrns:n..vers348a».J.C. 
DARIUS I", roi de Perse, fil. d'Hys- 

itpe s, entra dans In conspiration contre 
le faui Smerdia , oiurpatem du trône ds 
Perte. Il fat mis !i sa place l'an S13 ar. 
J. C. Le commencemeni de son lè^e 
fut marqne nar ' le rétablisse iDeni <Iii 
temple de Jérusalem. Darius se rendit 
maître de Babylona révoltée, après nii 
lié^ de 3o mois, et déclara la nerre 
sui Scribes, l'an SiAu. J. C. : mais ello 
Fnt maDienrense ; Il fut noniraint de re- 

EBsser daiu la Perse. La guerre éclata 
îentAt après en trelci Pênes etlesGreci; 
l'incendie de Sardes et la part qnV eurent 
les Athén. en fnrent l'occasionr Dutina 
fait partir une armée encore plus consi- 
dérable que la premïète; elle est entière- 
ment défaite £ Marailion par dix mille 
Athéniens, l'an 490 av. J.C. Deux cunt 
mille Perses fnrent tnés ou faits prisonn. , 
six mille passés au lil de répét'. Uaiïi», 
tanche de cette perte, résolut de com- 
mander en personne , et donna ordre dura 
loui son empire de s'armer pour celle ei- 

exéculé son projet, l'an 4SS avant J. C.,' 
aprèsunrègrKde36ans. 

DARIUS I*^ 9' roi de Perse, «nr- 
□ommé 0r/i"4 ou ÎVolhui, c'ei.t-i-dii* 
biurd, né d'uue maltie>ce d'Arta.ierC'« 
Longuemain, satrape d'HjTcauïr du vi- 
vant de son frère, s'empara duttSne d« 
Perte après la mort de XercèsII,a(tassiutf 

far Soçdien, i'an433av. J.C. Ilépoas* 
arisatis sa (o!Ur, princesse cruelle , ilim» 
il eut Arsaces. autrement Aruiercès.' 
M ne mon , qui lui succéda, Amestfji , 
Cjnjslejenne, etc. Il Gt plus, guerrea 
avec succèii par set généraux et par son 
liis Cyrui , et m. l'an 4o5 av. J. Ci. 

DAHI13S CODOMANUS, la» et 
dernier roi de Perte . descendait de Da- 
rins-Nothus ; il était iîls d'Arfaoes et da 
Sysisambis. L'eunnqne Bafïoas croyait 

qui il avait procQré la couronne ; mais ici 
e-pcrancea furent vaines. Ce tcelerat , 
mécontent , se préparait déjà k le faire 
périr, lorsque Dartus Ini &t avaler t lui- 
m^e le poitoit qa'il luidci^va;vv.v,'£ta. 
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33tiav. 3. C. Ai.xïiiii.ilc 
sur Darius trois baidiil» 
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(!u Mnnt'Tuuiiii, prti delà TÎIIe irA- 
i«zw>, ofi Uiliii» fUnJit'U mii-e , sii 
l'vii>uiL-ct'K*raifiin9} lu iroUièiiii! , pris 
.Ic-U VUle d'AibdW, Je i<" octobre, ."tJo 
iiir. J. Q. Daiiiu a'ïnlïiit Ham ta Miidi 
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la Ractci.iitc , 

DAtiMA tuiVLlii.1. ) , lil» ■i'"n roi rte» 
Iiidèa , un d« Itlëi paniwms il« la ucW 
de fiiuliidu, qui duniine ùint te Japon, 
1 iviilt vos l'au 519 At Vite cliii<t. 

DAROHATZY f Kliatcb»dQu>-), m! 
i~.i 1 161 , aapvticur d'onc sraoïluiibbiive 
m'iuénienoe , appcttc ikipimoy. Il ii>- 
>ïiila, en ini.i, i un cimcile pfuviiiciiil' 
101111 dar» lii ville duLorf, et M. Te» l'an 
laiJ. Il » iuU.J, en ni.-f , un Jitcaeil 
il'lifmntt et de Chniils etctéiiailù/aes 1 
•lea Chaianiti sur lier ii^ett dfmoraleet 

DARQUlKRDEpEi.ii?poiï'(Aiig.). 
i^ï.(ronnnie et utembrc- du l'itûiilni île 
hance, né n'I'iialoniie'eii i7i9,o{i 11 m. 
«A »8o.i. Un u de lui : OBtttvatiùni as- 
irnWiai/fiiès , i;3a ; une Ti-aihielii-ii<lrs 
Iiclli-e»co«uniliigi^nc»iIeLaiiibfrt;i;'/f- 
BtaitM ihjLiromelfie , irad. da l'angt. de 
Nimpwu, t7(.'6, in-fl"; Obietvavm ilt 
fEclipte de snleil du 34 jiiin 1778, 
liriul. del'esp. de dun Ahloïnc <li' Ullua', 
r78o , lu-iï; £etlrei tiir tustromimie- 
pratique, 1780, iiWt». 

DARTlS'tJran) , nd iCahor» en iS^a , 
niv.tVii. aux ecolei du dtoil A I^arii. <:n 
ifitJï, ni. en i65i- ttoujat a recueilli «.-i 
<>uv: en T vol. iii-fnt. , iliâfi. 

DABWIN (Eraurne), iin!d. ctpWle 
mejaii, ni: h Etstoii, ptf» de Wewiik 
ta 1-39 , m. i Derbr en' iSon. Ileat atit. 
tt'^ : Zoonomie , on £oii' de ta vie orga- 
riique ; Us Amours desplantés, Li<nd. , 

'î^î»' ''9'- ';9* '■:*.,' '9*; '"■4'i*'V- 

tnlagia, or tfle flulosofihjr i^ agncat- 
Mre and gardeiiing , etc., Lundou , 
ftjg , in-4'' ; -il plan jnr frinale ei/ucn- 
éiàn in boàrding-icknrifs, London, 171)7, 
î„4<>, ^Darwin (Cbarlcsi , inéd. , Cli (In 
pr(li!'.,né àLitdiCelden ijSS, m. en 1778, 
d lliilu nn IHtrni. cii latin tur les jliou- 
t^meni rétmgi-ades deivaitseaur. Son 
pt-re en a pnbtie la tnMl. en ai.fjlirîi. 

DASCÏ LUS , 6ls H:: Lj-thas , cOi de) 
.^tariandjnes , eonilnisti Ifi princes gritct 
fusqaesucUriïMcdii ITiemiodôn , Iovb- 
.ja-îts atlèrcnl conqui-rir la ïol Jùnd'Or. 

OASSIER (Jean) , né h Genève eu 

iC;S, m. eu t^eS, a giitï'lei piiiicjir. 



liiiT iJu«|uc»-Aiilotnej, lOn fils, 'néeit 
t'7i5, d'abord' inspectent 2i ta tAonnùle 
dé f.mtdi'cB. L'iuj[ienitiii:c dS Rutticap^ 
(ivta UasHiei'ï St.-Petéi'irbniirf; 1 liiaii le 

■•'■ -" -fillftinaîdii 






r ta Uui: 
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)ir t^liglU! ite la route ,■ 
Cir))enbaaueenT75(>.]la firït nnegriind* 
^antiiu de médailles. Un inmie U cot'..- 
lugue itea miiluiliis atuvtw. par lu n*re et 
le bli .lans 1« ;;• toI. de l'ili»tofrc Klte- 
ruiie de Gcnf'VC par Senebiur. 

IVAii'PIH (M.-(;.-A. ),-iS&i CAft>n 
I-67,el««:ifuc<.leniiJit'. d«' BèBItiilfhït,' 
d'au II pau,a i celle de'Purhj elilr* rn^ 
suite dan» IVtiUpne ; il a'Ait'te'^Ûdhdd 
capitaine en f]<)0-, il quitta le «erriCe . 
cl i'nt iininio iKiii» danf leV ptiEiSni de 
Chauuy. It avttif <:oni^ii«ncc uti Tnàtà 
sur les niaf/xcniufi^ei. (Je travail aV^Nrit 
pas acheré, lorsrjie la iDort TeDl^ cil 
itiaï, 31. de Miuecy i acheviTtiet'iJat'. 

DAsïPODius (P;<tiïcj'; .^d-^ 

niaii-ien,'ui. ."i.MrusIxiurp 011 i53j]', ■■ 
publie un Viitiotiiiaire lutin ,' ffite et 
alienioiid, 

DATEVÀT2Ï (Gi-ifeinw), iW 
di's pln« >av. duL-L. uinitii. , atfiflrtl'an 
i31o de l'ère vaViie. m', ca i.|io. Il« 
écrit. CumiHeHtuirvd'jtrinme , nt;ii. i 
Grandei quvilians. LuDIblimli; imii^. 
possède ptuitielirs dh Kt lii.tt. 

UATHÀMR, fils- de Caitamàrê , 
ca|>iiaine dc« gaidei dû roi de Pcne , 
I'nt nd des plui Erajids gi-nUridu JAr- 
lalticia-'OiAns. hes chvirtis l'aranj dc»- 
■ervi aupri-s de sort lûalti'e', et Ce' niW-" 
narqne ne l'ayàol paa aitS» rtlc'nitiféV il 
Et révoltée la Ci<]i)ia<iiice, delll AWa- 
b»e , genrriil d'Ariaïercii , l'ati' Mr 
av. J. t.. , el fut lu^ peu de ted)t «lÂW 
en tialn^iriparleill-d'ArrahMi*. 

DAÏHKKDS (Pierre) , mointfw- 
gnem, dtvintiuiniKtre'Citibriqits'ctVcdt^ 
lieux iconoclaiie. ttiiitbiùtne l**" «ta^t,. 
•eloti lui, Iran d'iiidi)t[.'ence pour' Ici 
CBlboliifiicB , il tança un libelle furieux 
contri! lui , et le iniila dans ta cluire 
d'im()it; ctd'plliee. Son caractère imt^oiet, 

d'unpujadnm un autre, el lui fallait de 
mauvaises aHaireïpartO'it. Il le fjzaeaén 
ï Elbin)!, dans la Prusse j>otnn!!JHi,_oiu 
ptÛfôïà'USuïiccuke avei: tiiat'de suc- 



tts, (in'aprJ-sBa iiinit rirrirceen i5ç)o, 
luoiiiftliirat lui Et onilroûe iiii uidii- 
K>lrà umû de i>ii tutue itè grandiïur 
nalurrlle. 

DATI(Auenitm) , nû ï Sienne en 
iJQi), secn'uire de U rcpnlililrue. Il 
rari*il , par ordre du sciint , V/iliUiirt 
dèiwllc TiHe; inarsaptÈiM morl, son 
nir Nicolas Dati m relraaclia l>eaacoiip 
ilechoseiparpoliliiiae , eccSla Mt onv. 
I,ep*rein.en 1.I78, etli: fils en iijqS. 
Vnndol'imBt de l'aulre pliu. antn-> 
nuvr. LeiLultrea d'Aiiguilin Hati furent 
iiBpr. IiParisen iBit; les ^Wucrej du 
iiifiuc, Sicuu», [5o3, in-tV<l.. Pam, 
i5i3, a »ol. in-i", et Venise, iKS, 
iO-f..l. 

DATlfCarlfi) , poïie n'IittWr.ltal., 
ifl. en 1675, nrofeisa'ie* L.-lètu. à. 
l'Iorence ta palHc. Pàrinî »( ou.r. tm , 
djslinqueln fie deipeintrts antiens , 
ehiiai. , i6a;,ii'-4''."Ki'pl". 'S''". 
ÎQ-^", iciuij). sans k- titre' dé': P'ilteiUi' 
pittori nntïtlti greci S Lilini, ermipilale 
da Carh Dati, ed ilhisùàte' âal P . 
M. Gu^l. dellk P'atla,- SicnBo , 

DÀ\'A-3zATI(Bwfti(td),- ilomiurt , 
i»t, en i6ort,,tei de 37 ada', passa ta 
plus firande parli^ île ainîé 1 l-^yon , où 
il-tulvii te coaidtèreé. De retour dans 
àk pairie , il se tît'nn nnm par la Tra- 
duction itiilienne de 7'adle , Venise, 
t658, in-4°"j Padooe^ i^Sâ-; 1 'ol. 
in-i"; Pans, i7Bo', 9-Tol. in-n; et 



On a'eiic 



edelm 



G)ft('«>;i'i, 



■ délit 



Stlsma d'inghiflbifiï 1 
t^ , Pâdone, i;5*, in-S»; ■ 
' I>AUBÎÎNlX>?ft GMHa*tUé) ,jft. , 
t,û h Auierre , en lÔi» , m. à Pari» en' 
ïjaS , loiiii err Es|>.Ie roi PIiLllf^e V, 
dnntil e'txil lécnnfm*«nr.'Ii«caurtiwns< 
leiiieQtTenroTeT en 1706.' A force de' 
Millicilalions ,' il fut'r.nppelê' on 1716; 
jHtur i<'[lTenilir su pltira. Ok n pnslerxtn- 
qhe lnTM[ii(. PlkiJifipe V ,.<lr|Joftt^ dri' 
ti'AuR , T'inlul nbdi<[iirr , il lui confia', 
anu ilHdteiH ; qOe-nau^AAtua, ^ui ctai- 
I^HHitiktlv uii<ri' daHS'.'Nr rulraiie , dé^ 
cflu'rilnr wcrel an d«i:d'Ôfliians , ré- 
IHint lie france , qui projeiuil alor* ie 
du^lile mariugu de mndfiiiuiMtle de 
iittiiiljMnsier , ut iille , arec le prince: 
lias Aaturies. et celui de Lonii XV 
avec l'infante , A^ee de cinq ans, Hau- 
iMintnn , que Duclos jwînl des niéiaei 
couleurs que Voliaire, avait prfcliéuves 
quelque succès. Oii a. de lui des Onii- 
tçiii fiuiibi'et , et uBC'/^alIaiy. /TtU'»- 
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II. DAUBENTl»' (Jrar-Lonis- 
,irio) , de l'acad. di's scîtnce», n*' k 
ontliar, en i^JtG, d'i|n notaire, e'tu- 
att en niidécinv, Ibrique llhfiba, son 
jcôiapatrîule , U prit , eit ,173^, pour 
ton cunal>i)i'atenr. 11 se diyrgpm do la 

Ktic Diial'inTique de son Hisl. nalui: 
ubentnn fotuDinmi!' niettiBré.d'n' sénat 
frmieïiitenT ., et m. le Hi'Qic. 'lîgg , 
dans In teanee dijsrnar, li'làïfdelle il as- 
sistait pour la irc foi,: On lui doit t 
liiitràction pour let bèrgèfs et les jiro- 
priirlairtr itei trt>apeBu±' , ^'îçfi'i Mé- 
pinire sur les indigestiniis bai iommen- 
icBar htltm f/tafreolii/iln/pHùr (a /ilii- 
jinrl dm b ■jninetà i'dge dé Wif 45 <"" i 
Traité <te>' qaalitèt dei ttM/Hftift ar- 
■biiitei l Jfémnin'sur te jf^ttkiet drap- 
.ilelahiu laimfiiie itteeru die Prance , 
11784, Hn-8'. Il a tra^Uîlie atf Jnarnat 
da iafiHiit, iiAUfiédi:* XtAiuMi'd'Iiii- 
" \rè nalinvlte qaittlniteiitiianr.K. , et 
qiFicIfi le Retueit' tIesMrmniret de 
Pacmlr>iuîr-pnt uneftvuli: de- d^ourcrKI- 
andtoiiiiqiies , etc. , éic; 
DAUBERMENILCPl-A-l, d^puie- 

Taîn7""en"7X'^«>'>'>''ilSsfiuq-' 
e«[« ,' s'ciànt'oW[fnM;* (a iiinilnt. do' 
r8b.-o««ireanltl9 n«. r™), il f„f 
exclu, se relira daMsthiUdïnart:, ob il- 
n.cn i8»9. On'B dé loi : Exirâit d'un 
nv.t*, intitiili! : Le cultedei Aderàteurs, 
P-iri», 1796, in-S".- 

DAÙCUURT (Godart}', ftrmfcr 

KeVfl.^nr iLangreS.Tir.danslc i8* s. 
I traTiiillé aTït ïoecW pinrUèth-Stre 
IVofiàiis^i italien. Ob-ard* Ini un- roman 
iif()l)ile';'l)/enioir«i tia^cr-; onV. libre } 
lia PàriMde\ poCmc,- 3' vnl-. , in^S", 
efon- /fpiire fbMfiiMef/e baille 'Datlie',' 
cillèbre couitiianc, 

fus (mytlml.';;- d(iùria nals- 
•aride et h'Tj^iiiIicr', tous de nx 
(■Apît. filiCeiAc diis Lncini, et ôut fuient 
jtiifSpii;!' Pplla», fili d'Kvii'ùdré, lequel 
<;anttlian(Uit lea iroup«t.d'£riéè. 

DÀUDÈ (Ketrc).' n^^iiMatïejoIs, 
I m. en. i;,ùj , Age de74; ani^ a traUiili : 
' liiscouit: hiitnriffues , criliqiiei et pa- 
Utiqucfjur Taeite , trail. du l'anglais, 
AV»''- ' 'î)"> a™'- in-H* et irSi, 
3- vol. in-;»; Fie d« Michel de Cet- 
vàiileê g.trad. de l 'espagnol , Aniïtcrd. , 

. DAVKL (JeaH-Daniel'Abraham) , 
i>i. - iiiini^u ^luQ^llî.^ bouig titnj 

> Hol- 



75a 



DA.VE 



à la domination de Berne , poarcn for- 
mer un i4* canton. Coiuaic il se prépa- 
rait h exécuter son dessein , il fut arrêté. 
On rappliqua à la question , pour Tob' 
ligor à decouTrir ses complices ; mais il 
déclara qu'il n'en arait aucun. Il eut la 
téie trancbee en 1708 , à 44 '^^^ 

DAVENAWT ( Jean) , de Londres, 
profess. de tbc'ol. à Cambridge , où il 
est né en iSyo, et m. en 1641 , fut ér. 
de Salisbury. Il a laisse' : Prœlectiones 
dejudice controversianun , i()3i, in-f. ; 
Commentaria in Epistolam ad Co* 
lossenses , etc. 

D AVENANT ( Guillaume ) , né k 
Oxford en iGoS , m. en 166.S. Il fut 
déclare , en i63^ , poète lauréat. Char- 
les 1«>^ j ajouta le titre de cher, en i643. 
Quelque tems av. la mort tragiq[ue de ce 
prince , le poète passa en France , et se- 
nt catholique. U revint en Ansletcrre , 
lorsque Chailes II monta sur le tr6ne. 
Tous ses Ouvrages ont été publiés en 
1673 , in-fol. Ce recueil offre des Tra- 
sédies , des Tragi - Comtdies , des 
jyîascaradcs , des Comédies et d'autres 
pièces de poésies. 

DAVENANT ( Charles) , fils aîncdû 
précéd. y né à Londres en i656 , oà il m. 
en 1714* S'est fait un nom célèbre eu; 
Angleterre par plus. ouv. de polit, et de 
poésie. Ses ouvrages contiennent des 
traités sur la politique j ils ont été impr. 
en 1771 , 5 vol. in-8®. 

DAVENANT (Guilanme), 4e frère 
du précéd. , m. en 1681, obtint une cure 
au comté de Surrej. U voyagea. avec un 
seigneur angl. , et se noja près de Paris 
en voulant nager. On a de lui une Tra- 
duction en anglais des remarques de 
Le Kayer sur les historiens grecs et 
latins. 

DAVENPORT ( Christ. ) , né à Co- 
rentry en Angle t. , vers Tan iSgS, passa 
à Douay en i6i5 , de là à Ypres , où il 
prit Phabit de Saint-François , reçut le 
nom de français de Sainte - (Jlaire, 
Après avoir professé la philosophie et la 
théologie h Douay , il fut envoyé en mis- 
sion en Anglet. Oblieé de se retirer sous 
le gouvernement de Cromwel , il reparut 
lorsque Charles II eut été rétabli sur le 
trône. Ce prince le choisit pour son théo- 
logien. Ce savant m. à Londres en i655. 
Tous ses ouvrages, excepté son Traité 
de la prédestination , et son Système 
de lajoif ont été rec. en a vol. in -fol. , 
à Douay , en i665. — Davenport ( Jean) , 
son frère aîné, né h Coventry en Anglet. 
en 1697 ' ^^' premier ministre de New- 
HarcD , e% Tun des fondateurs de la co- 
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lonîp de ce nom , ni. en i6Gg. II a écrit 
un grand nombre d'ouvrages de contro- 
verses y plusieurs Sermons , une JExpO" 
sition sur les cantiques , m.ss. 

DAVERHOULT (J. A.), Hollan- 
dais, ayant été contraint de quitter son 
pays pour cause d'opinions patriotiques, 
se retira en France: il fut nommé mem- 
bre du départ. des Ardenn., puis député 
de ce départ, à la législative. Le 27 nor. , 
il pressa l'assemblée d'exiger des élec- 
teurs de Trêves et de Mayence la disso- 
iulion des corps d'émigrés qui se rassem- 
blaient chez eux. Le 16 déc. , il s'opposa 
k la mise en accusation du cardinal de 
Rohan. Le ao avril 1792 , il représenta 
qu'on ne devait pas déclarer légèrement 
la guerre à l'empereur. Il défendit en- 
suite La Fayette , et bravant les clameurs 
de l'assemblée, il parla . le .1 juin, avec 
beaucoup de force sur les attentats com- 
mis la veOle contre Louis XVI. Le i3 
juillet, il donna s'a. démission , en an- 
nonçant qn'il se rendait à l'armée, oii il 
avait obtenu le grade de colonel ; mais, 
le i3 août, on rendît compte. que Da- 
verhoult, àyaiii voulu émigrer, s'é- 
tait bi-Alé la cervelle au moment où on 
allait l'arrêter. Il avait été un des fondât, 
du club des feuill^ns à Paris en 1791. 
' DAVESNE (Baudouin), frère d'au 
' comte de Hainaut , vivait en 1289. 11 est 
auteur d'une Clironique des comtes de 
Hainaut, irapr. en iÇgS. — Son frère 
Bouchard d'Avesne , évéqne de Metz , 
brava la puissance de l'empereur Rodol- 
phe , se mit à la tête d'une armée , défit 
le duc de Lorraine , et le contraignit à 
demander la paix. Ce prélat guerrier , m. 
en 1296, fut enterré dansiacatliédralc de 
Metz , où ou lui éleva un tombeau de 
marbre . 

DAVESNE, (N. Bertin), né à Di- 
nan , vint à Paris , où il fit le charme des 
meilleures sociétés, par son esprit. II m. 
en 174a , à l'âge de 3o ans. Il a donné 
an théâtre italien le Frère ingrat, comé- 
die en trois actes , et Arlequin apprenti 
philosophe, 

DAVESNES ( François) , surnommé 
le Pacifique , né dans le Bas-Armagnac# 
. Il fut mis en prisdti Tan i65i , pour des 
Libelles conltclQxoï, On le relâcha l'an- 
née snîvanrn; il m. en i66a. Ses ouv. les 
pins singuliers sont : Les huit héatitutUs 
de deux cardinaux , Hicliclieu et Ma- 
zarin , conjrontées a celles de Jt'suS" 
Christ ; La Phiole de l'ire de Dieu , ver^ 
sce sur le siège du dragon et de la àétCf 
par l'Ange et le f^erbe de l'Apocalypse ; 
Factuïïtde la Sapicnc9 éternelle au pat^ 
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lement ; Plusieurs autres Ouvfages , 
dans le même genre • f^or* le tom. 17 de 
iceron. 

D AVIA (Alexis), moine de la Titippe, 
•e nommait anparav. Antoine ; il était 
fils du comte et sénateur Virgînio de 
Bologne y et de Victoire Montecuccoli , 
dame d'honneur de la reine d'Angle terre 
en 1688 y <}ui se dëguisa en charbonnière 

?our sauver la vie à Jacob 111 , dit le 
^retendant , fils de Jacques II , roi 
d'Angleterre. Davia servit avec son frère 
dans les armëes de Pemp. Le'opold. 11 
passa ensuite à la cour dv Marie-Béatrice 
d'Est y reine d'Angle t. , qui , après le 
malheur de Jacques II, se réfugia a^aint- 
Germain. Mais bientôt , dégoûte' du 
monde et de la cour , il prît, en 17^3 , 
l'habit de moine de la Trappe en Nor- 
mandie j et m. en i^Sa, k 10 lieues de 
Florence dans un couvent de cet ordre. 
Il a écrit Plusieurs J^ies des pères de la 
^Trappe, 

DAVID , roi des juifs , fih d'Isa! ou 
Jessé , de la tribu de . Juda , né à Beth- . 
lëem en io85 av. J. C. , fut sacré roi 
d'Itraé'l par Samuel , pendant qu'il gar- 
dait les troupeaux de son père. Il fut 
choisi pour roi à la place de Saiil , et 
sacré par Samuel en io63 av. J. C. Da- 
vid n'avait alors que aa ans. Il se distin- 
Sna par sa valeur et ses belles actions , 
éfit le géant Goliath , vainquit les Phi- 
listins , et épousa Michol , mie de SalU. 
Ce prince , jaloux de la gloire de David , 
chercha les moyens de le faire périr , mai» 
Jonathas et Midiol lui sauvèrent la vie. 
Ces violences obligèrent David à s'enfuir 
dans les déserts , Saiil l'y poursuivit, et 
s'exposa deux fois à perdre la vie ; mais 
David se contenta de lui faire connaître 
^e sa vie avait été entre ses mains. Une 
mort funeste vint terminer la vie de ce\ 
prince vindicatif et perfide. Sa couronne 
passa à David. Il fut sacré de nouveau , ' 
rôî à Hébron, en io5i avant J. C C'était 
pour la seconde fois qu il rece vaitl'onction 
royale. Ce prince s'était rendu maitre de 
la citadelle de Syon , y établit le lieu de 
sa demeure, et y fit bâtir un palais, 
d'où lui vint le nom de Cité de David, 
Jérusalem devint ainsi la capitale de son 
empire» Le prophète Nathan le fit ren- 
trer en lui-même. David ayant déclaré 
Salomon son successeur , malgré les bri- 
gues d'Adonias , son fils aîné , il fit sa- 
crer et couronner ce prince , et mourut 
bientôt après , l'an ioi5 av. J. C. , dans 
la 4o* année de son règne. 

DAVID I«' , roi d'Ecosse , fil , pen- 
dant 31 ans qu'U occupa le trône, U hoa- 

Tom. L 
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heur de ses sujets. Il rendit lui-même 
la justice dans des causes importantes , 
punit les juges prévaricateurs et dota le 
clergé de ses états. U m. le 11 mai Ii53« 
Son petit-fils MacolmlV lui succéda. 

DAVID II , roi d'Ecosse , fils de Ro- 
bert Bruce, couronné dans son enfance ea 
iSap, régna d'abord sous la tutelle du. ^' 
comte de Murrai. Edouard Bailleul, fils 
de Jean Çailleul, qui avait pris le titre 
de roi d'Ecosse , voul&nt faire valoir les 
droits de son père sur ce royaume , y en- 
tra avec une . nombreuse armée , força 
David de se retirer en France. Les Écos- 
sais le rappellèrent , le remirent sur le 
trône , et l'obligèrent de décl. I4 guerre 
aux Angl., qui avaient soutenu Edouard. 
Mais cette seconde guerre ne fut pas plus 
heuieuse que lapremicie. David fait pri- 
sonnier par les troupes d'Angleterre , en 
1346, n^obtint sa liberté qu'à force d'ar- 
gent en 1357. Qe prince m. en 1371 sans 
postérité. 

DAVID ou le PaiTE-jEAir , roi d'E- 
thiopie , fils de Nahu , successeur de son 
père en 1607 , remporta de grandes vic- 
toires sur ses ennemis, et envoya des 
ambass. à Emmanuel , roi de Portugal ^ 
et au pape Clément VII. Son règne fut 
de 36 ans. 

DAVID , de la famille impériale des 
Comnène, dernier empereur de Trébi> 
sonde , ayant succédé à Jean , son frèie , 
fit alliance avec Usum-Cassan , roi de 
Perse. Mahomet II , après la prise de 
Constantinopleen i453, tourna ses armes 
contre David, et le détrôna. Ce mal- 
heureux prince fut conduit à Constan- 
tinople. On dit que Mahomet II, qui 
s'était engagé par la capitulation , à lui 
conserver un apanage considérable , se 
dispensa de tenir sa parole, en lui propo- 
sant d'embrasser le mahoméiisme , sous 
peine d'être massacré avec ses fils. David 
aima mieux mourir que de renoncer à sa 
religion. ( F'ofez Précis historique de la 
maison impériale des Comnène , Amst. 
(Paris), 1784» in- la). 

DAVID , duc de Rothsai, fils de Ro- 
bert m , roi d'Ecosse , devait succéder 
à son père , lorsque son eniel oncle , le. 
duc d'Albanie , le fit enfermer et assas- 
siner dans le vieux château de Falkland. 
La vie de ce jeune prince fut prolongée 
pendant quelque tems par la charité de 
deux femmes qui' forent deeouvertes et 
mises à mort par ordre du t/ipan. 

DAVID-eIi-David , faux Messie des 
juifs, vers l'an 033, persuada à sa na- 
tion qu'il allait la rétablir dans Jérusa- 
lem , et la délivr^v du \ou% d«& Vn&s&lân^^ 
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Il CL' révnha contre le roi de Prne , qui , 
■'ëUinl uiiï de lui, exigea qu'il ilonnii 
uiie ru arque lie Aon pouvoir^ IjAvidi'époti- 
dil iju'il caïuentait qu''an lui conjvAi la 
t<W, eiqu'aprJtle >u;^l)ce il revÎTrait 
auatilAl; «m objet ewil il'eiitcr de plui 
BT«ndB tiiurmeiis. On le luit en priion; 
lll'echapp», Jl fallut, pour »e d.liïier 
de ce Cuurbe, que Min beau-pèic le pui' 
gnaiiUt pei 

D/ " — 

l'A™ 

1. 11 puiu i Athènes les conn^iîtiancei 
de la langue et de la philoi. dei Greca. 
11 ireduiiiîloenxdeleur« liirei qu'il jugea 
kl plus milea. 

DAVID GAK2 , W.ior, juif du iC i. , 
doQt ou a une Chronique cahebieu , in- 
tit. Tiemalh David, qui est rare , Pra- 
((ue, i5q3, in-4°. Vontiui eu ■ Iraduil 
uue partie enlat., iTeC 4ei notet, Lejde, 
.64 f, in-40. 

DAVID DE FoHii, inéd.juirdu i6* >. 
U a donné nn iraivé De jenum affecli- 
bui, Veniw, 168S, ■n-8°i DUtinnhairc 
lie la langue hétraïqut et rabbinigue , 
CD hcb. et en ita). , Veniie, 1SB7, in-f. 

DAVID DE DiitÀST, Ti». au i3«.., 
^uil ^Kiple d'Amauri , el enseignait 
que Dieu était la matière première. 

DAVID ( George) , peintre, né i Delft 
eniSoi, d'unbatelcur.futd'a bord peint. 
•U( Terre, ei eicelladaut cet art. Le plus 
Temarqnable de ses ouTTagei est le Livre 
merveilleux , public en 174^. Il m. ^Bïle 

DAviD ( Jean-Pierre) , chirorgien de 
Kouen, et membre de l'acad. de cette 
■ville, m. en .784. Onade lui : Recher- 
thei sur la manière iPagir de ta laignee, 
1^63, in-Ti, Dissertation sur ce (ju'il 
convient défaire pour diminuer o 
— — tr le lait des femmes , l;63, 



Olise. 



, Us c, 



et les effets des épidémies varioliguea 
Paris, i^j,in-l3i Diisertatio de sec 
tion» ccFSared , ijSè, in-4'i Traité ae 
la nul ril ion et de l'accroiâtemenl, Rouen, 
•77' ' "'"8* i Dissertation sur Ut effets 
du mnuvement et /lu repos dant Us ma- 
hdiei chirtirgicaUs , Hooen , 1779 , 
îo-ia : Observations Mir la nécrose, 
1781, in.80, etc. 

DAVID I", ramoDlmé Anhoghïn, 
de la hinille Pacratîd , naquit l'an S61 . 
A l'A(!e lie igan), il giicc^da h ton piie 
dans ïc gonïemenient de la ptoyince de 
Pachhk, par l'ordre de son oncle Ka- 
kikI<^ roi d'Armdnie. Deoi an* epr^l 
son insieUalion, il forma une armée eoit- 
siàétaUi, di'tniiiii les foicea de l'^mii 



■lin qui réBidaitkTiflîa, Temmm 
..:....,: IX. .. ii_ji Rj— ^ 



de Gliencé , 



lèteturPndlDnnPAiiir 
:n]para de ses états. H 



la djroaslie pacrutid dan* l'At 
nanie arménienne. 11 m. l'an 10^6. 

DAVID (de Uiiaïug). anmomméfc 
IVoir, poHfl gramm. ({alloiii, «irait « 
i35a, C eit lui qui a modifie le ii«k(èni 
île prosodie et la erammaîre d'Edejn. 
Il a Iradui t eusaUoit UQ M(«.e/oii OJ^ 
de la fierge. 

DAVID ( Jacques ), jun ntiial h 
bailliage de VeUay. DaTerdier le cilt 
pour avoir comp. irois Chants royaux, 

Ïaitrê Ballades et dix Jloadeaui s 
honneur et louange de la trètsaetrt 
rierge Marie, avec une Oraiton, irna. 
ïLjon.en t536. 

DAVID (Louis ] , peintre , né l Lo- 

le portrait. 11 publfa à Home : H disiii- 
ganno dilU principali nolitie del dût' 
gno , oh te tronve une MTotitm exacte tt 
déuilltede la lie du Cnriige. 

DAVID-AB-GWILÏM . cél. p«ti 
Ealluis, m. à la Sn du 1^' a. . auteuidt 
beaucoup de Poëmei très-esiimcs. Sn 
onrr. ont été impr. ï Load. en i78o. 

DAVID-AB-EDMUMD, cél. poèu 
gallois du i5* s-, natif de Hanmer, ■■ 
couilé de Flint, pitsida une asacinUée di 
Bardes rcunia , par ordre d'Edouard IV, 

! ponr les poile 
de Galles , contre lequel les Bai 
autre province t'élcrèrent. 

DAVID-BEG, issu d'une ancIeuM 
famille aimt-nienne de la pmTÏDce dt 
SuuiV. En 1714 , il entra au aerrice itc 
ChahnaToui, prince de la Géorzie i il 
fut nommé commandant d'no régiiacDt, 
et remporta des victoires tignntées eoii' 
tre les troupes de LegiiitJUi. Vert l'an 
1713 , lors de l'invasioa de* Agborantfli 
Perse, la province de Snnîk, celles di 
NaUigiovan, Xchaveutour et d'autres, 
■ talent opprimées par an grasd nomb» 
de rebelles qui se battaient pour ncntr 
du leriain. David-Beg s'y rendit , Mi 
complètement les armc'ea de Givancbir. 
Patalï-Kban, gou.eraeur de Pargicliad, 
et Aslamoi Gbouly-Kan , Bouv«racnrde 
Nakhgioran , vinreal contre lui nvee me 
armée de 36,000 bommes. La bataiUefuI 
terrible. David - B» resta maître du 
champ de bataille. Kq 1736, le» Paru» 
levèrent contre lui une armée de Tfimillt 
hommes j David-Beg fut encore vain 
queur. Ce prince arménien établit toi 
■lége à HaRtMTi et m. par le poÛM 



DAVID-SAVIO (AuKlii»), i""». ; 
d'Atti, din>r^l*tdcG^nei, m.en i56l, 
■ iùtsi : De verbnnan et refura lignifi- 
calinite , el pluaivun Cotttineiitaim sur 

DAVID DE S»i«t-G^oi.«E (N-.). 

coM. du ÇEiand-conseil, uiffers It luiliea 
da dernier I. iiSt.-Claude, m. & Arbnîi 
va 1809. On ■ de lui Leltret de Char- 
lotte à CaroUam,pendantiaIiaitonavtc 
Werther, twol-ia-iii UUf>insJabu~ 
leuiei pnur féJucalinn des enjaiii, IMT 
■DiHÎiahia'i'riianier, » ïid. in-ia; iiû- 
tuif^dti rnuge-^r/ies : Faih-met lUeif 
f.U, p«c rautear de Rnderik Random, 
3 vol. in-ii, trtd. de l'nng. j Anaee , 
, ytfinctda BétlU, 3 iiJ. in-8°i Lettres 
de Julie de Soubigaé à PauUna de 
Ckermont, in-i» ; «n Caun d'édutat. 
anal, etfranq. , m.H. , «le, 

DAVIEL ( Jacqae.), c/ 
ne an bourg de ia Barre en Ko 
i6g6,etm. IiG«ui*e»i;6: 
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"^r. 



il leLIre< 



;L'u 



1, OCIlliMC , 
rmuidioa 
>, «publi<! 



duoné, «ou» le lUrc de ïii yalUyade, 
OB Dtliàtusts ilerveillet de f, gliae d» 
IVo$lre-f>ome'du~Pttfelpaj'ide félay, 
Ljon, i63o, lo-8°. 

I. DAVILA Hi-HM Caih.l.câ.hif 
,.,[ien , ne ï Socr» <Un» le Pa.lo»an e» 
1II76. ADlolneDaiila, .dniiiri', conn<^ 
ulite lie Clijpie , fut oblige de quitter 
celte 11* pour ne ■itiubtr i ia tjrannie 
des Turcs, i{iii ictaicnt rendiii ui«1t>ea 
itesnn paysL-n iS^oel 1 3; I . U vint en 
France, » fit couualtre i la Cour da 
H,tiri lil el de Henri IV. Il fut ti.é d'un 
couf de pisl'lict daiw anroya-.e qu'il fai- 
sait par oïdic de la république , vers 
l'un lâlii. Ce fui h Venite qu'il liaiaitU 
à non UUtoire dei ùu/nret civiles da 
Francf^ en i5 li'. , depuis la mort de 
iSSo, jasqu'ii la paix da 
598. L'AlUt ■' • 



. 1348, in I»; une 
^fantaget de l'oferatiun da la cata- 
racte par fatraetton ; et la lroi»i*iBe k 
M- de Vaodemionde , suc le mime iiijet, 
1556, In-ia. 

DAVreS (Jean), po*te 8ng!i.i. , ai 
«u 1570, procurenr-gïO. d'Irlande, ta. 
en 1616. La lible de les ouvrage. , don- 
née pat Wood dam ses Athtiilg oxan , 
est tr^s-nambieusc. Sou paeuie , intituli 
JVntce te ipium , est le premier poëme 

ghilosophirjaequiaitparueii Angletei 
e* Poetiet ont ^l^ recueillies en 1 ^ 



inri li, . 



a-..G44 , 



, fut : 



Il LouTra 



Tol.in.foI.iAVeni«,, 
. , e( LiiDdres, 1^55, ' 
in-i°,on iSoi, 8 vol. in-*". GraJej e» 
l'abbe MiUet l'oat njiie en français , 
Amsterdam (Pari.). ijS;, 3 1..I. io-4«, 
Pierre-t'runçois Curnazanu a publie en 
i^j^i^Roine. une irad, latine du uiéma 
ouv. , 3 vol. in-4". 

DAVmi ( Jean-Boptiste) , ne il Cam- 
poigianii eo ifiSs, méil. t Modiae 
i;33. On a de l<ii : De polu 



.;33, 



<tidi 



DAVIES ()*«), chan. d'F3y, 
Lonilret eu 107g, m. en \',ia, a d 



. M edi'l" de Citar, de Maxime 

da Tfr, de MiaaUut Fetix, des ouv. 
uhiloiophiquea de Cicéron. Coile-ci esi 

DAVlESfduci^uïJean), mt. théol. 

Sillois, aé àUanTere., aocouiiéde Den- 
igli, m. an 16^ , a donné an Dictioi- 
aairegnl'ois-làtin, i63i,elune Grant- 
motre delà laneue galloise en latiu, 
■ DAVIES ^mnel), tbénl. américain, 
aé au DoU'Caii coll. da Jerser en 179J , 
m. en 1^61 , fut prL'sid. du cuil. de Jei- 
•ey en 1759. ei auteur de A'ermon*, qui 
ont plui. éditions , 3 Toi. j un Discoun 
tur l'étnl primitif de t'homme. 

DAVlfô (Tboma.), m. en ijSS , 
d'abord comédien au théAire de Hay- 
■narket, eniuitE libraire t CoTeni-Cr- 
den .publia en 1780 U Fie de Garrick; 
de* Mèlangtt dramjuîtjuei ; la F'ie du 
tBmédien HeHdTttiti , et ptu(. Piètes 



I Inde* 



, Mutinf , ipao; Uisserl 
de aiu rhiiitechiiiK : eue a été insérée 
dans la Galerie de Mioene : Epiatola ai 
F'alUi-erium. 

DAVIS {Jean), naiif-atenr anglais, 
parcourut en 1 585 l'Anierique sppleni 
pour trooTer un pasaapi de Ih ai ' ' 
oriealates ; tnaja le anccèi He trois roya- 
les qu'il enlrrprii se ndiiisit t la dicoD' 
rené il'un di'lroil , auquel il donna ioa 
nom. 11 péiit daas une expédition, anx 
Indes en iGo5. 11 a publii! une Relation 
de let voyagea. 

DAVIS fHenri-EdoDard) , ibéol. an- 
glais, né b Windsor en 15S6, m. en 1 784. 
Il a donné des liemnrtfnei sur l'hi*loire 
de la déeadenre et de ta chute de l'em^ 
pire mmaia pat Gihùon. 

DAVISSON (Guillaume), méd. et 



'a.d'u 



coise. Ou a de lui ; PhUainpkia pjro- 

Paii»iis,'iG3S, 1657^ ia-S°', trudnit 
en français par Jeun Uallut , sou* U 
titre ffÈUmeiu de la philuiaphie da 
Part du feu ou c/.emïe , ï»™ , ^.^v v 
iiI-8'' -, Oblulio salis .x'ûwi. , \«V .w»' 
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Commenlariorum in Ptri Severini , 
Dani, idcain TneJicïna philotaphica 

êropediem prodilurorum , Pmdromiu, 
[■■z ComiiU, >66o, ia-9<>: RoUro- 
dami, 1668, in-4«. 

DAVITY (Pierre), geniilhorome Aa 
ViTBr>i>, n^ ï Tmiroon eo 1S73. m. i 
Paris en i63S, pnblUunon*. médiocre, 
■mît. : Etat et empira du monde, tu 
I Tol. in-fol, Hanchin et Rocolet aoB- 
Dienièreni cette compilation de 5 toI. 

ïpitaphei , etc. , intitule lei Travaux 
tans travail, Vvi», iGo:i, et Ronen, 

dAULIS ( mjlholi^. ) , DTnipIie «joi 
babilait, dil-<ni^le>eaTtroiii de Datilie, 
lille à laquelle elle donnA aon nom. 

DAULLE ( Jean ) , ce1. ÇraT. , n<< i 
AbbeviJIe en 171^, m. 1 Pani en ij63, 
à graTi! d'aprè* Le Corrige , Boucher , 
«t a laiai^ dirci'i portraits d'hommes 
t^lfbres. Il fut reça de l'acad. rojale 

tÎaÎjwSuS (Chrislianl , natif de 
Mimie , Ttcl, du collège de ZiricLau , 
m. en 1687 , i 7S ans. On lui doit des 
fJitions de beauc.d'onT. deTaniiq., et 

ÎIus, aotrei écrits. Leiplnieatimèt tout; 
Vae(a(u« de cautii amiiiantm quanun- 
dam lingua talinaradicum, 1641, in^°; 
Jadagator et reititutor gracœ Unsuœ 
radicun, in-8* j £piitolœ, lÈne, 1870, 
in-4° J Dresde, 1677, in-S"; des i'oe- 

T.'dAUN (Lrfopold, comte de), prince 
deTIaao,cbeT.delaToiian'd'Or,grBnd'- 
cmii de l'ordre de Marie-Thérèse , feld - 
maréchal, niiniilre d'Aat, présid. du 
conseil aulique de goerre, ni ta 1705, 
■e dislingaa dans la snerre que Marie- 
Thérèse eut il soutenir pour conserver 
les elats ij.ie Charles VI lui avait laisses ^ 
combattit le roi de Prusse ji Choliemiti 
•n 1737 , et remporta une vicloire com- 
plite. C'en k cette occasion que l'im- 

!«:■ 



qui 1 



. Umou 



t ï Viei 



DAuNUS (myth.), Ëis de Pilomnus 
et de Danaé, se transporta de la Dolmatit 
dans In Fouille , et eut uo fils nomme 



ede 



DAVOT (Gabriel), n^ i Anxone 
1S77, prof, en droit dans l'université' 
Dijon, m. en 1743 I laissa : Inititutioi 
au droit Jraneait , publiée en 1761 
6 Tol. in-13 , pBT Batmelier toa cod 



DAVBF f Françoi.), docl. «B AM. 
et curé de Miniirè , • donné deux ti>> 

Jédies morales : Dipne , infante £Ir- 
lade, et GenevUvede Brahant. . 
»AUSQUË (Qande), Dautgaeim, 
ni i SaÎDl-Omer en iSnS , ii». , ym 
chau. de Tonmaj, m. eu 1644. Se* 
prindp. ouTT. sont ; j^ntiqiU noviqurn 
£af ii orthographita , Touaci , Adriam* 
Quiuqnè , i63», in-£fj. ; Terra M 
aifua, seu Terra fluctaantet , Tornaci, 
Adrianus Quinze , i633 , in-4° , et 
Farisiis , 1677 , in-4<>. Il a uuL en lat. 
les flaranrue/ de lainl Bujite de iVâr 
Uucit , 1604, in-fi": CommBiUairt tur 
Quintiu CaUher, i6i4, in-S'. 

DAUTHEVILLE ■»• Amoukettu 
( Oiarles-Loui* ) , lientoi.-colaiMl dei 
grenadiers rojaoz , né i Paria en 1716, 
m. vers 1761, est aut. d'un Eaai far 
la cavalerie, 17S6, in-f*, et de qnelqoei 

DAUXIRON (Jean), jés., d<^ \ Banmc- 
les-Dames, m. h DAle en i635, > laine 
nn onvr. de pbiloi. morale , laf. et fr. , 
Ljon, 167^ , sons ce titre : BUtarim 
i^iierici, Eiit. de Lydérîque* 

DAUXIBON, méd. , né daila U mtoe 
Tille que le précéd. , a pabl. : DémoBt- 
tration d'un xecret utile à la marine, 
Paris, 1750, in-S"; NouveUa manière 
de diriger la bombe , 1754 , in-8'. Il 

- deux fils , dont l'un, capit., ■ pnbl. 



el de la faibleiie de tout é\ , , 

3 vol. in-Uj et l'autre, prof, en droit 
à l'uoiv. de Beuncou , ■ fait.impr. ; 
Traité sur let Jontainei puhliqati de 
Betançon, 17771 i toI. in-ia ; mémoire 
hiitori/jue lur les écluiet de Beti 
et sur la navigation du Deubt , 



, Ù^ 



roi. in-8°. 

DAUXIRON (Pierre-Franc.), ««le. 
au pari, de Besançon , alla a'étiblïr en 
Autriche , et composa nu TraiU d» 
l'éducation d'un prince, in-S°. 

DAVY-CHAVIGHÉ ( Fiaoç^Ant. ), 
né k Paris en 1747 , oii il m. en ifh>6, 
ancien audit, de la chamb. des comptée, 
a pnbl. plusiciua Projets de (nomuneoi 
publics, et dlfférens Bfémoire» sur de* 
points impo^tans d'archit. Il donna , en 
1801 , un Mémoire sur la conslmcticm 
dei ponts en fer ; Levons d'un pin à 

DAWES (sirtiuill.), prélat angt, 
né au comt^ d'Essex en 1671 , m. es 
1734 1 f"' évéq. de Cheslcr, et en I7t4 
il passa BU liège d'York. Se* OEuvn* 
ont m lec. en 3 ibl. iD-S". 17Ï3. 
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DAWES ( Riclnrd), nv. crit. «ngl., 
*é en 1708, m. prè* da Hewcutle an 
t^GG, publ. en ij4^ dci lUûcelLmta 
tritica, r^itnpr. ï UÎfoid en 1781, iTec 

PItu. addiu Et un précU de la fi' da 
■utnr, I Toi. >a4lo. 
DAY (Tbomni), rfcTÏT. angl., n^ k 
Londracn 1^48,01. an I789. u ■ bran- 
coap écrk contre la guerre ïPATniritfua 
et la traite det nègres. 11 fut auui Fin- 
trtfpida aronl dci réarmât, dn pari. ; 
m«i> ion ouTTtge •oui le titre de i'anJ' 
font et Meiton, roman d'cducation , lui 
m fait an* gnade réputation. 

DA2ES(r>blM!), da Bordeam, m. 
& Naple* «a 1706, prit parti dani l'af- 
faiie dei jes, , en fataur dei^iieli il pu- 
blia diTcn dcriu. 

DAZINCOURT-ALaouT (Joi.-Jean- 
Bapt.)> ai k Maruille en x-^i-j, fat 
plae^ aaprii da mar^cbal de Bichelien , 

3ui le chaTftea dn Ira*ail de son cabinet , 
e «a bibliotb. et det Mémairet de u 
via. Admit daaa une da cei aoçiclei dont 
le plu* Erand amuiament ^tut de joaer 
■a conscdie, il y Et entreroir le talent 

r'tl détcloppa depnii pour le théâtre. 
fut reçu il* comAlie fcaoçaiM le a3 
mart i^^S, tonale nom de DaziRCourf, 
i^'il aTiit prit depuis q;u'i1 ji 
comédie en protînce.En 1785, i 
det le^ua i U reine , qui voulait établit 
nn théfttte de tociété à Tiianon, et il 
en recDl det prêtent conùd^rablea. Il fut 
délen'ii pendant 11 moii en priion la» 
dn réBime de la terrear. Ce fut d'aprii 
aoi loint et ta* d<!niarcbei infati^ablei 
que la tociété du tbélitre fraudait fin 
réorganiu!* en 1799. £n 1&07, il fut 
Dommé prof, de déclamât, an conterTB' 
toira , pnii direetear des ipectaclei de 
U cour. Il m. en 180g. 

DEAGEANT ne Sust-Maïcellik 
(Gniehard) , fut d'abord clerc de Bar- 
bin , mie le maréchal d'Ancre arait fait 
conliMear gén. de» financée. Amauld 
d'Aodillj le fil ennite connaître au duc 
de Lujnee, qui l'amplna contre le m»' 
réchal d'Ancre aon bi«aiaitenr. D^a^ani 
parrint k dUIVrentet placée par ingrati- 
tude. Devemi Tcnf , liOnii Xlll Taidat 
Isi donner VéwéAi d'ETrenx; mait il 
préfin-a nn tecond mariage. Ditgraeîe', il 
eut ordre de te retirer en Danpliiné, où il 
m. en lâJç, dan* an ige amncé, et oii 
il e'tait prem. préiid. de b chambre de* 
compte». On B de lui det Mémoirei en- 
vojit au cardinal de Bichelien , eonte~ 
non! ptuiieurM choiet particulièret da- 
puii let dent, annéet da roîHenri tf, 



, il donna 
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DÊANE ( Edmond ) , méd. , né rer* 
l'an iS7a , dani la duché d'iork en 
Angl. Il a écrit en an^. tar tel eaux 
minéralei de Knaretbonugh dam la 
duché d-York. On a encore de lai : 
Admirunda chemica, Francf. , i63d, 
ii>^° , arec le Catholicum phjriicorum, 
aeu methodus conficienditïacluramphj^ 
sicam , rt le Marcuriut rmdivivut. 

DEASE (Silai) , miniti. dei Et .-Uni» 
i la cour de Fr. , né li Gotron dam 1* 
Connecticut. Il vint t Paria stcc Fran- 
klin et M. Jefferton, pour fonder U cour 
de Fr. tur let tnlentions dans la querell* 
de l'Amer, et da la Gr.-Bret. 11 quitU 
FaTÎtcn 1778. A ton retour en Amer., 
le concret lui demanda compte de lea 
opération* : ne pouvant te juttîfier , il 
revint en Europe , paua eu Aogl. apr'ia 

DEBELLOY (Jean-Bapt.) né prii da 
Chamblf , en 1709, fut lacré é>. d* 
Gland^Tc en r75a , et aommé 1 l'cr, da 
MarteiUe en 1775. Pendant la) ttoubUt 
de la rcVol. , il te reûra l Chambl; danf 
ta foniille. Napoléon, qui était alara 
l'r contid, le nonrraa à TarcbeT. da 
Paris en 1801. En iSo3, Debelloj reçut 
le chapeau de card. 11 gon*. l'ég[ite'd« 
Parii durant l'espace de 7 ant., et m> 



.581 , à 53 an*, cultiva également 
la poésie lat. et la poésie franc. 11 « 
donné : La cinquième églogue àt £u- 
coUquei defirgile, trunilatée de lat, 
en /roaç. , Patit , 1S4S, iQ-4°j Etjouit- 
tance de Nimet duiiégepréiidial établi, 
etc.', Avignon, i5SÎ, in-S";^' £f>i^ 
tret héroïques , amoureuiei aux JHiuei. 
etc.,Parit,iS79, '"-S"- 

DEBEZIEUX ( Baliliaaar ) , juriic, , 
né k Ail en i655 , oà il m. en 1^31 , fnt 
pieud. de* enquêtes da pari. d'Aiz. U 
rcdinait dan* ton cabinet le* qnaationa 
p'îiavutjugéetau palait, et en a cOm- 
poM 4 voL in-fol. Aux arrêta tendus eut 
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ouv. a été impT. k Paria en 1750, 

on voL in-fal. 

DËBOKHAIRE (Loiù), ontor. , ni 
liTrojea, n. kPaii*inl75a.llalBiu«; 
Lefont de la Mogest» , î ToL In-is ; 
PEsprH des Ln* qui Meu e n cié , 17S1, 
critimut} L» 
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licl , juif établi h Rome an 



l'hébri 






l'.og. 



DEBBAI (Nicnla») , en Ut. de Bmia, 
a tetil tin poème lat. héroïque de iSoo 
Ter> enTiruii , luaik qu'il seuihle aroir 
laiué ïmpaTfait , lur U> nclinpa de 
Lotiis Vlll, rai dcFr. On le tron<e daot 
IccinquiJ'me toI. deiScripta Franconim 
de Duchecnc. 

DERUHE (K,) On a de loi une /^i« 
xarirchal de Gt . . ■ 



. Pfl'i-i 






cLin> 
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DERURE (GiiiB.-Franc.) le jeune, 
libr. i Pan«,nEeQiî3., m. en 1781, »8 
dUlinaua par le» onv. bîbliog. qu'il pu- 
blia-: le» princip. «ont : Musaant typ^ 
Îraphicum , A. (i. F. Rebude (Debure), 
arUii.. .755, in-.3,prl. vol. impr. 
Kl lui-même i n eiempl. 11 ne ren- 
■me que lei litres de livre» rares , tans 
UoleiMieniBrquea; BiblhfjrapfiU ins- 
truclii't,«a Trailéée t» tonaaiiianre 
dei lifrei rarei et singulii 

Kr ordre de maliiret, et du faci 
>i» , ijti3, i^fiS , ; »<J. in-S»; Sup- 
fUment h la Sthliographie otjfruciiVe. 
•a Catalogue îles tifres du cabinet de 
faaLouii-Jean Gaignat, Pari», 1769, 
9 vol. ln-8". On njuule à cm deai ïoI. 
une Table des anorrfmes , rtdigée pat 
M. Kc'e , de La Rochelle , Paris, i^Si, 
în-8<>, et çtui foime le 10* vo). de celte 
collcct- j Catalngue dts livret de M, de 
La FaUUre, 1367, a "I. in-8°î A 
M. GirarJotdePfèjond, 1787, i vol. 

DÈCE (CncînuMetioiQutntusTfù- 
janss Decids), nv l'an aoi h Bubalii.- , 
dans la pRnn4Hgc infL'.ienre. 11 y eut en 
946 imr rt-xnha de aoldati dans la Ma- 
li* , l'empcrCHr Philippe l'enroja poni 
punïrlea conpabtea ^ mais au lieu de 
remplir m mitsion , Il >e lit proclamer 
empereur , el marcha en ItaUc contre 
■Ml nmtir?, La mort de Phifippe rt de 
Km Gl<i doKl il tnnilU sa maiu , fui assno 
l'empire en a4> Le nounil empereur 
if u^nole eimtre. le» Perses et les Gotks 
^i diMjta,inH ta Meesie et la llrace. Il 
p<!rit en- poursuivant lee tiolbl. Hçt 
trou; <:j iijHit \Àïé ifaui. luic Bm-ptiAe , 
U pouisa son . dieval daoa un. uuitda 
ifiinil , où. il s'enfonça. La rtgjocda 
:c ne ilura qu'an peu pins de deux 
Ru», iia mort ufriva av, coi^imqucein*) 1 
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r d^ambra de l'as do J. C aS>- B 
iua un lilt , Hoitiluit • tpri fat la vi» 
me de la perfidie d* GaUu* , qui mt- 

DÈCE ( Pliilippe ) , éd. protendr., 
aè il Milan en ifSt , ■□> a SicuH a 
■535- Ona derc juiiicontolte de» Om- 
menteins sut les ]"■ lÏTraa du Di 
etdn.Code; des CoKiaiU 
menti sur les règles du droi 
a fait de. note» Wr cr. diC outt. 

DECEfiALE , roillea Daœ», prim 
vaillant , ent des soccès contre l'eutpci 
Domitien , et battit doux de se» Kcn. 
■OaisTraJBnl'ayanlvaiacu, il fut oblip 
de demander la paix. Décriule r 
bienlAc les arme*. Tra)aii nutrcbi 

fait ses troupes, le reniait ft se tuer, n 
l'an io5 après J. C. Le minqiieaT fil pof- 
terla léieduvaincn b Roiua, et érin 
la Dacie en prorince romaine. 

DECEMSRlO (Aubert), a'acqnit it 
Il répuiution dans le» b.-lettr. par tn 
Iiailucc. du grée, qu'il «ruit apprii di 
Crisoloia , et par ses a Htr. ouTr.intii.: 
DeJlepuilicd; De Modattid-^ De Ce- 
dore ; De Alorali pihUoiophid , etc.— 
Decembrio ( Piiine-Candide J , »on £b, 
ne t Paiîe en iSgp , et m, an 1477 , «il 
en latin Appinii d'Alexandrie et In 
lept livret de Xénophoit, et ■ trad. n 
langue lulffiiire le* Covtmentaii'et i* 
César, et6''in(e-Ciu^«.U»«>mmeii« 
les Cham^tit de Péttarauc , dont il • 
écHtla viai un Abrège d» rHitloirt 
lomaine; 3 livre* intit. : flii/. élra,. 
gère , la fie de Philippe f^iticnntî, duc 
■3- «:,._ -------s.Jmbr ■ 



de Milai 
donne 



«ngrai 



Bibn de Lettrei. ■ 



Deccmbriof An<e), frirs cîii prcced. , 
c«1. dans les lett.c*. et. W afiliires, fat 
aobats. du papa Jtdas II ■Qj>ri»<lu dnc 
de Milan. Se» 7 Vaiet tle. pulitied lit- 
-* - furent publia* qu'en I.'î6i i 



DECENXIUS. ÇM>«n<«s}, frvre 
Magncnce, fut fait César , et cul 
commandement des troupci dans 
Gaules i nwia battu par les Gerroaii 



J.jiaise.d'U- 
■ des Contitt- 
taUoHi et d'auties ouv. en 5 *ol. in-foi., 
mournteii iSSi, k 73 au». 
. DECIMArsijthiil.), d(;ea«-de»Ro- 
imnin», dont Pcaiptoi était de suantir le 
fortns de tonl danger , àii qu'il appro- 
chait du g* mois. 
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DKCIO (Antoine ) , de Milan , poète, f Pompeium Jemsolimd , ad dèletam à 



«t ami du Tasse, têt autear de quelques 
tragédies. Ji flor. vers Tan iSqo. 

DECIl)S-MUS (Pnblius), consul 
romain , se signala par son courage , et 
eut beauc. de part à la victoire rempor- 
tée sur les Samnitet . Etant consul avec 
Manlius-Torquatus, Fan 343 av. J. G. > 
U se dévoua aux dieux infernaux dans la 
bataille donnée contre les Latins, 3.^0 
ans av. J. C, dans laquelle il fut tué. 
Décius-Mus , son fils, néritier de la su- 
perstition de son père, se dévoua aussi 
à la mort durant son 4* consulat. Son 
petit-fils imita son exemple dans la guerre 
contre Pyrrhus. 

DÉCIUS (Jean Barovius) , né k Tolna , 
m. à la fin da i6« s. , voyagea en Hon- 
grie , en Moldavie , en Russie , en Po- 
logne et en Prusse , et a publié le récit de 
ses voyages en vers, sous ce titre : //o- 
dœporicon itineris Transylwanici, i587, 
iQ.40 ; an Abrégé du droit public d^Al- 
lemagne et de Iiongrie j et un recueil de 
maximes, intit. : Adagia latino-liun- 
garicdf Strasbourg. 

DECIUS (Philippe), jurisc. milanais, 
prof, en dr. à Pise et à Payie, s^étant 
avisé de soutenir les décisions du concile 
*de cette ville, lorsqu'il professait à Pavic, 
Jules II Pexcommunia7 et sa maison fut 
pillée. Contraint de se retirer en France, 
il obtint djti Louis XII une chaire à Va- 
lence , et une charge de cons. an pari, 
de Grenoble. Il m. à Sienne en i53o , à 
60 ans. Les plus connus de sesouv. sont : 
ConsUia , Venise, ï58i , atom. in-fol. j 
J}e regulis juris , in-fol. 

DECK.ER DK Walhorh (Jean ) , ne 
à Fanquemont , duché de Limbourg , en 
i583 , conseill. au gr.-cons. de Brabant, 
m. îk Bruxelles en 1646 , a donne : Dis^ 
serlationum Juris et decisionum libri 
dun , Bruxelles , 1673, in-fol. , cVst la 
meill. édit. ; Philosophas bonœ itienlis , 
ibid. , 1674, in-S**. 

DECK.ER ou Deckhex ( Jean ) , av. 
de la chambre impériale, et procureur 
de la même chambre à Spire , au 18^ s. 
Son princ ouv. est : De scriptis ades- 
potis , pseudepigraphis , et supposititiis 
conjecturée. On le trouve dans le Tliea- 
trum anonjrmorum, et pseudonymorum 
de Placcius, 1708*, in-fol. 

DECKER 00 Deckber (Jean ) , sav. 
îés. , né vers i55o à Hazebrouck en Flan- 
dre , chanc. de Tuniv. de Gratz , où il 
m. en 1619, Ses princip. ouv. sont; f^e- 
tificatio, seu l%evremata de aiino ortds 
ac mortis Domini , Gratz , 1616 , in- 4'' j 
3'aùuia chronogi'aphicaf à oapld pcr 



Tito uibem , Gratz , ibo5, in-4®* 

DECKER (Paul ) , archit. , né à Nu- 
rembefg en 1677 ' ™* ^^ 171 3 à Bareutb» 
publia , en langue allem. , Der Fierst-' 
îiche Baumeister , 3 vol. in-fol. , avec 
beaucoup de planches. 

DECKER (Jean Henri), aut. d'uw 
livre assez rare, De spectris , Hambourg,^ 
1690 , in-i3. — Un autre Decker, poète 
anglais, au dernier srècle , fut célèbre ^ 
dans sa patne, par ses drames. 

VI. DECKER (Jcrémie de) , né à Dor^ 
drcchc en 1608 > m. en 1666, a trad. les 
Odes d'Horace; Ovide^Juuénal, Perse, 
Lucrèce, Ausone, Sannazar, Il a donné 
une suite de tableaux poétiques ^ Vtiist. 
de la Passion de J. C. ; V Éloge de Va^ 
! vckrice. Ses poésies parurent éa i656 et 
en 1659. Bronérius Van Nidek en donna, 
en 1700 , une nouvelle édition plus com-* 
pi 6 te , en a vol. in-4°. 

DECKER ( Léger - Charles ), né Jt 
Mons en i645 , doyen de la métropole 
deMalînes, où il m. en I7a3 Onad«^ 
lui une réfutation des systèmes de Des- 
cartes , intit. : Cartesius se Ipsum des-^ 
truens , Louvain, 1675 , in-ia ^ nue HiS' 
toire du Baïanisme , et nne autre da. 
Jansénisme. 

DÉDALE , cél, artiste athénien , ût 
des statues mouvantes supérieures à tou- 
tes celles qu'on ovart vues jusqu^alors« 
L'histoire dit que craignant que Talus, 
son neveu , ne te surpassât dans son art, 
il le précipita du toit d'aune maison.. 
Obligé de s'enfuir, il se réfusia à la cour 
de IVfinos , roi de Crète. Cieat là ^u'il 
I construisit le labyrinthe ,. ai célébré pac 
les poètes. Dédale fut la inremière vic- 
time de son invention. On lui a attribua 
Pinvention de la coignée » du niveau e| 
des voiles de navire. 

DEDEKIND ( Frédéric ) , Allemand ^ 

publia , dans le 16* 8.. , un ouvrage en 

■ vers élégiaqucs , dans le ||oût de Y Éloge 

' de laj'olie d'£rasme,inliL : Grobianus 

• et Grobiana , siue de incultis morihus 

et inurbanis gestibus^ Francf. , i558 , 

in-8°. 

DEE (Jean) , n^ l^liondresen 1537 *■ 
m. en 1608 , célèbre par sa passion puur 
Tastrologie judiciaire ^ la caoale et la re- 
cherche de la pierre philosophalc. Il di- 
sait k ceux qui ne croyaient point à ses 
inepiiea : Qui /io/| intelligk , aut dis- 
i cat, aut taceat. La reine Elisabeth Tap . 
I pelait son philosophe. Ses Œavres ont 
i été impr. k Londres en 1 6 jg, in-fol. 



I cdit. très-rare. — Dec ^Axûmtj ^ n^en 



1579 ^ M.ouUc«ftrAaai^, 
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dent , fut méd, de Charles I*'. Après la 
.«iort de ce prince, en 1649 9 il se mit en 
■ocietc avec nn charlatan pour travailler 
k Palchiniir. Il se sauva & ^orwick , où 
il ru. en i65r. Il ft écrit : Fasciculus 
chymicus , ahstrusœ hermeticœ scientiœ 
ingressUm, progressum , coronidem ex* 
plicans , trad. en anglais. 

DEFORIS (Dom J... P....) •béné- 
dictin , né à Montbnson , et m. à Paris 

sur Tcchafand en 1794 > ^^^ ^^ ^^ *^* ' 
est auteur de : La divinité de la religion 
chrétienne, vengée des sophismet de 
J. J, Housseau , a* partie de la Réfuta- 
tion d'Emile ou de rEdncation, Paris, 
1^63, in-ia ; Préservatif pour les fi" 
dèles , etc, , avec une réponse a la lettre 
de ./. J. Housseau a m» de Beaumont^ 
Paris, 1764, m-ia. 

DÉJAJNIRE (my thol.) , fiUc d'Œnée , 
roi de Calydon en Etolie , fut d'abord 
£ancéc h Acheloiis , puis à Hercule j ce 
qui excita une querelle entre ces deux 
}iéros. Acheloiis ayant été vaincu dans 
un combat singulier, la jeune princesse 
fut le prix du vainqueur. 

DEJAUKK , poète agréaUe, m. jeune 
en 1800 , a laissé au thé&tre : Le jranc 
Breton ; Montano ; Popéra deLodoïsca , 
qui a PU du succès ; La dot de Suzette , 
comédie en un acte ; J'ai perdu mon 
procès ; et qnelq. Romans, 

DÉICOON (my th.) , roi des Troïens , 
un des plus fiHèles amis d'Enée , tué pat 
Agamcmnon avant la prise de Troie. 

DÉICOON fmythol. ) . filsd'Hercule 
€t de Mégare , fut , dit-on , tué paf son 
père 5 qui Junon suscita la fureur étrange 
qui lui fit consommer ce crime. 

DÉIDAMIE ( mvthol. ) , fille de Ly- 
comcde , roi de Scyros , de laquelle 
Achille eut Pyrrhus, lorsqu'il était ca- 
ché dans la cour de ce prïnce. 

DÉIDAMI'^ ou HiPPODAMiE (myth.), 
femme de Piiit(ioii«, roi des Lapithes. 
Ce fut h leurs noces que commença Paf- 
ficuse querelle de ces peuples contre les 

Crniaures. 

DEimER (Antoine) , méd. , ne à 
Montpellier, prof, dans l'univ. de celte 
vSllt» ^ a donne une dissertai. De morbis 
•vemreis , iinpr. à Londres en i^i3 : et 
une autre sur la Nature et la guérison 
des tumeurs, trad. en franc, par Jean 
l^cvaux, Paris, i^aS , in-ia. 

DEiDRICH (George) , poète de Tran- 
sylvanie , m. à la fin du lo^ s. , est aut. 
a' une Description , en vers , de la Hon^ 
grle et d'une grande partie de V Alle- 
magne , Strasb. , iSSq. 
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DÉIMACHUS(mjtbol.) , çèrad>Ai. 
tolycus, fut un de ceux qui quittèratli 
Th'essalie , pour suivre Hercule dam a 

conquête des Amazones, 

DEmiER rPierrede ) , ne à Atîm, 
a laissé : Les illustres ai^entsweê , Lyoa, 
i6o3, in-i3; La Néréide , ou PUttin 
navale J ensemble les destins héroStpm 
de Cléophile et de Néréeiide , poénect 
5 chants, Paris, i6o5, in^ia j le aujjetdi 
la f^ictoire navale est la fam'. èaUUueis 
Lépante ; V Académie de Part poétkfm^ 
1610 ^ Histoires des amoureuses dssA' 
nées de Lysimont et de CUtief Fuii, 
1608, in-ia. 

DÉJOCÈS , prem. roi des Mèdet,fit 
secouer h ce peuple le joug des AtsyrieM. 
Après les avoir gouvernes quelque tew 
en forme de république, il fot choisi pou 
les gouverner. Il m. l'an &^6 «aTant J. C 
Son règne , de 53 ans , a épé marqué pir 
des étaolissemens utiles* 

DÉION ( mythol. ) , fils d^Éole .fat 
roi des Phocéens. S'étant nni arecIKo* 
méda ; fille de son oncle Xnthus , il bs> 
quit de ce mariage plusieurs enfans, m* 
tr'autres Céphale. 

DÉIOPÉE ( mythol ) , Pune des pbi 
belles nymphes de la suite de JunonyOsî 
la promit à Eole , à, condition qa*il te- 
rait périr la flotte d'Énée.r 

DÉJOTARUS » l'un des tëtrarqucs 
deGalatte, obtint du sénat romain k 
titre de roi de cette province et de la pe- 
tite Arménie. La guerre cirile ayant éda* 
té entre César et Pompée, il |^nt le parti 
de ce dernier. César , irrité , le priva de 
l'Arménie mineure. Le vainqueur l'obli- 
gea de le suivre Icontie Phamace , roi de 
Pont, et ne lui laissa que le titre de roi. 
Déjotarus uyant éic accolé par Castor • 
son petit-liis , d'avoir attenté 2k la vie dé 
César, il fut défendu par Cicéroa , qui 
alors prononça sa belle oarangucpro rege 
Dejotaro.LiC dictatenr fut as.sassiné quel' 
que tems après. Dejotarns rentra dans ses 
états, cl joignit Brutus en Asie avec de 
bonnes troupes. 

pElPHII.E (mytb.) , fiUe d'Adrasie, 
roi d'Aiî»Oi, et femme de^Tydée , dont 
elle eut le fameux Diomède. 

DÉIPHOBE (my thoU , fils de Priam, 
épousa , selon Virgile , la belle Hélène » 
après la mort de Paris. Hélène le livra à 
Mooelas , pour rentrer en graœ avec son 

}>rem. mari. Les Grecs le mutilèrent et 
e firent mourir. 

DÉIPHON (mythol.), fils de Tri- 

f>toIème et de M éganire. Cérès l'aima tel- 
emcnt ^ que , pour le rendre immortel , 
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et pour le purifier de toute bumanittf , 
«lie le faisait passer par les tlammet ; 
mais iroublëe dans ses mystère* par les 
cris de Mëganire, mère de ee prince, 
elle le laissa brûler. 

DÉIPNUS (mytbol. ) , regarda par 
les Acbcens comme le premier dieu des 
festins. 

DEKENUS ( Jean ) , jes. flamand dû 

i^* s. , a donne' : Ohservationet poëlica 

exemplis iUustratœfAnweT9,\G^y in-19. 

IMqrbot en 4 donné dne nouvelle ^t. à 

Kiel en 1691 . 

DEKKER5 (Frédéric^, mëd. hell. 
dans le 17* s. , prof. dansTuniTeriité de 
Leyde, a enricoi de notes et d'obser* 
vatjons les ouvrages de Paul Barbette , 

2ii^il publia sous cet titres : PatUi Bar' 
elle tractatus de peste , cum notis , 
Leîdae , 1667 , in-ia ^ Praxis Barbettia" 
na , cum notis et observationUnUiXhiè, y 
1669, ii^'i^) Amstelodami , 1678, în-ia. 
Il est auteur de : Exercitationes medicœ 
practicœ circa medendi methodumfoh" 
seruationibus iUustratœ , Leidae , 1073 , 
în-8<> 5 1695 , in-40, avec fig. 

DELAMET ( Adr.-Aug. de Bussi) , 
doct. de Sorbonne. Le card. de Retx , 
«on parent , Pat tira près de lui. Delamet 
le suiTÎt dauf sa prospérité et dans ses 
dit^graces , en Angl. , en Hollande et en 
Italie. Cette Tie errante lui de'plot; il re- 
vint à Paris , et m. en 1691 > à 70 ans. 
On a imprime après sa mort, en 1714 y 
un vol. in-8^ , qui renferme êCiUésolU" 
tions sur les cat» de conscience. 

DELAN ( François -Hyacintbe ) , cba- 
noine de Rouen , oii il m. en 1754» ^ 8^ 
ans, publia divers Outrages contre la 
constit. f/nigenitus , et V Usure coti" 
diimnce par le droit naturel, 1753, 
in-ia. 

DELATNY (Patrice), sav. thcol. , ne 
en 1686, m. à Londres en 1768, a publ. : 
JExamen impartia/ de la ret^éiation , 
Londres, i^Sa j Fujlexions surlapoly^ 
garnie y, l'-jt^ j la F'ie de Dauia ^ roi 
ulsracl'^ Réponse aux remarques du 
iord Orrerr , sur la vie et les écrits de 
Swijt ; et des Sermons sur les devoirs 
de la société » — Delany (Marie ) , seconde 
femme du pre'céd. , bile du lord Lans- 
downe , m. en 1708, h^est distinguée par 
•on esprit et par un grand talent pour la 

J}cinturc. On a d^elle une /*/bre, ou Col- 
ection de 9S0 plantes. 

DELARBRE (Antoine) , mëd. àQer- 
mont-Ferrand , oii il naq. en 17^4* ™* 
au commenc. de ce s. , anc. curé de l'^l. 
cathéd. de Clermont, fut prof, et direct* 
du jardin des plantes de cette riHe^ a pu- * 
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blié ! Dissertation surPareeuleet Umur 
formés par Us eaux minérales de St.- 
Afyre^ I768,in*8<> \ Essai» aoologii/ues, 
etc. y 1797 , in -8* ) Flore d^Awet^nt , 
iiec. des plantes de cette profince , 



ou 



jnaj , in-8<' ^ Essais topographiaums et 
driustoire naturelle du Mont-dOr ai 
des environs, 1785, etc. , etc. 

DELAUDim (Pierre) , îoge d'Usés, 
né à Aigaliers , oii il m. de la peste en 
1620 , se fit connaître par on Art voie» 
tiifMte franc. , 1569, in- 16 , et par d'au- 
treêpiices depoésiaécntoB dans le styla 
de nonsard. On connaît da loi la Fran^ 
ciade , 1604, in-13 \ a tracéd. , Diocté' 
tien et Horace , Paris , iSgo, în-i9. 

DELAULNE ( Etienne ) , graT. , né 
à Orléans en 1 536 , a laissé beaucoup de 
pièces i^ravées an burin, parmi lesquelles 
on admire le Serpent af airain , craptès 
le beau tableau mie Jean Cousiii avait 
peint pour les cordeliers de Sens. 

DEL AUNE (Tbomas) , tbéol. non- 
conform. , a pnU. une Réplique au dis^ 
cours du docteur BenjanUn Calamy , 
sur les scrupules de conscience, i683 g 
ouvrage regardé comme nn plaidoyer en 
faveur des non • conform. ; il fut con- 
damné à une forte amende et mis à New - 
gâte : notant pas en état de la payer , il 
resta en prison jusqn^à sa mort. 

DELBENI ( Thomas ) , de Maruggi , 
diocèse de Tarente, vécut dans le 17* s. 
On a de lui des Ouur, de tbéol. 

DELCOUR ( Jean ) , cél. scnlpt. , né 
k Hamoir au 17* s. , m. à Li<%e en 1707* 
Cette ville lui doit la belle fontaine ae 
la place St.-Paul , dont les figures sont 
en oronze , etc. 

DELEYRE (Alex. ) , né aux Portets , 
près de Bordeaux , en 1736. H vint h Pa- 
ris pour y cultiver les b.-lett. Montes- 
quieu , son compatriote , lui procura la 
connaissance de plus, savans^ et il pu- 
blia , en 1755 , une Analyse des onvr. 
du cc'l. chanc. Bacon, en 3 vol. in-ia. Le 
duc de Nivernais le fît nommer secret, 
des carabiniers, puis attaché à Tambass. 
de Vienne : de retour à Paris, il fut en- 
voyé à Parme comme bibliothéc. de l'in- 
fant.- Il revint à Paris , où il aida Pabbé 
Raynal dans le choix des matériaux de 
son Hist, du commerce des deux Indes» 
U fit paraître la continuation de VHist. 
générale des voyages ; un Essai sur la 
vie et les ouur, de Thomas , son ami ; 
et des Romances mises en musique par 
J. J- Rousseau , avec lequel il était lie. 
Nommé député à la couvent, nation. , il 
s'attacha an parti de Brissot et de Ver- 
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haine contre la royantë; il passa enîraite 
dans le conseil des cinq-cents , et m. 
dan» ce poste en 1797. Il a publrë anssi 
le Génie de Montesquieu, » vol. in-13 ; 
V Esprit de St.'Euremont, in-ia. 

DELFAU (dom François), bënddict., 
ne' à Montet en 1637. 11 iTnt chargd d'nne 
nouT. édit. die St. Augustin , dout il pn- 
blia h prospectus j mais le livre intitule 
V Abhécùmmendataire , Goloene, 1674» 
in-i3 , qu^on hii attribua , le fit reléguer 
àSc.-Mafhë en Basse-Bretagne; il périt 
sur mer en 1676, comme il passait de 
Landevenec à Brest. 

DELFINO (Jean-Pierre ) , patricien 
de Venise , né en 1700 à Brescia ^ m. en 
1700. On a de lui : Iltimpio di Dio , o 
sut la giusificazione delV uomo sintha- 
ieggiataneltafabricca di un tempio ma- 
tenale , dedicata à Clémente XIII , 
Brescia , 1760 et 1767 , etc. 

DELFT (Egide ou Gilles)^ doct. de 
Snrb. y né à jDelft. Il fut Fami d'Erasme, 
qui rapporte quMl arait traduit en Ters 
presque toute la Bible. Il a hissé^ quelq. 
Traité» de théol, ; un Commentaire sur 
Oride , De rèmedio ornons , imprimé à 
Paris en 1496 , in-4*', etc. 

DELHXiE (Jacques], abbé, cel. poète, 
né à Aiguepcrse dans la Limagne d^Au- 
rergnc en 1738, reçu à l'acad. franc, en 
1774 ) ^membre de l'institut en 1795 ; 
mais ayant quitté la France ponr se re« 
tirer dans- les riches contrées Se la Suisse, 
patrie de M>o* Defille son éponse, ail il 
composa son poé'me de VHomme des 
Champs ; ceint de la Pitié ini fut inspiré 

Î>ar le spectacle des maux de sa pa-tric ; 
a 3^ classe de P institut de l'osgvnis. d^a- 
lorsysect. de poésie, dont il faisait partie, 
déclara sa place yacante le afjanv. 1799; 
Legouvé fut éki à cette place te 9S nsaFTS 
de la même année. Delole , de retour en 
France, fut rappeUt à Pînscitvt par la 
nouvelle formation du38)4iTrr. ioft3. Il 
m. areuglc à Paris le i*"^ mai i8i3 j il vint 
fort jeune à Paris pour y faire ses écudes, 
et se disling. au coll. de Lisieux:, par son 
goût pour la poésie , il fut prof, h Amiem. 
C'est dans cette ville ok Delille com- 
mença la traduct. des Géorgiqmes. Il 
snivit M. de Cboiscul en Grèce et 2i Cens- 
tan t. ; de retour en France, il fut reçu 
dans les sociétés les plu« bi'illantes âe 
Paris. Personne ne porta jamais plus loin 
que lui le talent de la conversation. Ses 
ouv. sont : Les Trois règnes de la Na- 
ture y poé'me, a vol.; V Imagination , 
poème , a vol. 5 les Jardins , V Homme des 
Champs, la- Pitié, les /htrofiques en 
feiSL franc. j les GeorgiqueSjVMnèideyXe 



1)ÉLP 

Paradis perdu de Milton , ma CànveT" 
sation, etc., etc. Ses œuvres fonneat 
16 vol, in-8° et i8 vol. in-i8. 
DE LISLE ( Fof. LisLE. ) 

DÉLIUS ou DiLius (Quintns), nn 
des généraux d* Antoine , envoyé ven 
Cléopâtre pour Pobfiger à venir rendre 
compte de sa conduite , persuada à cette 
reine de patattre devant le conqmriiiit 
dans la plus riche parure. Elle le craf , 
et gagna le coeur d'Antoine , Pan 4i av. 
J. C. Delius changeait de parti tonrk 
tour , ce qui lui fit donner les noms dt 
Cheual dts retais de la répuhlique , et 
de f^oltigcur des guerres eiuiles» Il avait 
écrit Vliist. de son tems, 

DÉLIUS (Christophe Traugott), né 
en Thuringe en 1738 , m. en 1 77^ à Flo- 
rence, se distingua par ses coimaissancei 
minera logiques. Son princip. ouvr. est : 
Einleitung zur Berg' Baukurst , etc. , 
Vienne, 1773, in-4 , avec a4 planch., 
trad. en franc- par les ordres Louis XVI, 
sous le titre de : Traité sur la science de 
l'exploitation des mines , etc, , Paris , 
i778,iii-4«. 

DELMATIUS ( Flaviiis-Julios ) , ne- 
veu de Constantin, qui le fit nommer 
consul en 333, le déclara César en 335 j 
mais après la mort de Constantin , arrivée 
en 337, les troupes assassinèrent ceux qui 
prétendaient à la succession impériale. 
Del matins fut de ce nombre. 

DELMONT rDéodat), peintre, né 
iSt.-Tronen i58i ,m. àAnverseni634, 
savant daiis les langues anciennes , dans la 
géométrie et Pastronomie. Il fut employé 
dans sa jeunesse, en qualité d'ingénieur, 
par la conr d'Espagne , et il eût suivi 
pour toujours cette profession , si la vue 
des tableaux de Rubens n'eussent déve- 
loppé son goût et ses talens pour la pein- 
ture. 11 a laissé plus. ouvr. estimés. 

DEL PAPA ( Joscoh ), méd. , né en 
ï648 à Empolr d;ins la Toscane; il fut 
appelé k la cour de Toscane , où il devint 
maître de géométrie dn prince François- 
Marie de Médicis. 11 m. à Florence en 
1735. On a de lui : Lettera intorno alla 
natura del caldo e del freddo ai sienor 
Francesco Redi , Florence , 1674 ; Liet" 
tera netla quale si discorre se ilj'uoco e 
la lucesieno una cosa medisinta alsignor 
Francesco Redi, Flor. , 16755 Lettera 
délia natura delV umido e dtel seceo, 
Flor. , 1681 i Relazione délie diligente 
usate conjelice successo nelV anmo 1716 
perdestruggere le cat^allete, Flor. ,1716^ 
De prœcipuis humoribus qui humano i« 
corpore reperiuntur, etc. , ibid. , 1733 j 
ConsuHi medUi, Rema, »933> a toI.; 
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jTratiati vari fatti in divene oeeaiioni, 

DELPEI[NO(Jeaii), card. et patri- 
cien de Venise, m. en i6^, adonna, 
en 1694 , Relation de la cour de Rome ; 
Cléopdlre, Lucrèce , Médor et Crènai, 
Iraged, La Cieo/iifrre fut impr. , pourla 

Etemière fois , dana le thi^Atre Usl. , pat 
• toins du msrqi>i> de Maffe!. 
DEIPHINUS (Pierre) , oë à Veni^. 
MTIDI eénét. ilei camaldule*. va. dans 
féHt de Veniae en <535, ■ laissa de> Lel- 
tret latinet , Veniie, 1S34, in-M. Ce 
volume est trèi-rare. 

BELPHINUS ( Frédéric) , a putli^ . 
k Padoue, eQ i5Sy, in-i", un llaité oi» 
il prouTe le rapport du uui et du reflux 
de la mer avec les phases de la lune. 

DELPHUS{ Martin), doct. deSor- 
koDQe, aat. d'un traita de l'inslrnci. de 
Tarât-, >oDB le ùue Ae Inslituendojermi 
ab uberibus oratore, i^ia, 

DELPHUS {mythol.) , fil. d'Apollon 
«t de Thym , babilait lea emirona du 
Hont'Parnasse. Il bïtit Delphes, à la- 
quelle il donna «m aom. 

DELRIO (Matiio-^nw.ine),je>.,n(: 
h Amers (ers i55r , m. ï Lonrain en 
i6o8,iiruEcDn<.dupaclem.duBrab>m, 
intend, d'armée, se £t H'- cni58'i.Ses 
(upérienis l'cmplofèicat dans les Pajs- 
8as; il enseigna la pbiloa., lea langues^ 
et lea b.-Ull. à Li^e, à Majence , etc. 
On a de lui un grand nombre d'ourr. ^ 
son princip.esl: DisijHUitiones magïca, 
Mayeace, 16^4, io - 4° . Dnchesne en 
donna nn abnigi! eu français, Paris, 
i6ii,in-8-. 

L DELVAUX (LanTent), scnlpi. , ne 
i Gaad en i6a5 , m. i Nivelle en 1778. Le 
I}ai'id,\ea Adnrateart ihiia ch.inellede 
la cour il Bniielle>,.l'tfercufe<i«i ea au 
pied du grajtd cscnliet, lea Statues qui 
omeTH la façade du palais, la Chaire de 
la catbédralq de Gand; et nu'er: norub. 
d'autres ourr. , sont des monumens d« 

DELUENTIHOS J mjthol. ), iUco 
ttea Romaini, qu'ils invoquaient pour 
jtre garantis des lavagés de la guerre. 

DEMACHÏ (Jacî-François), né k 
Paris en i^aS, oiiïlm. en i3o3, pbarm., 
prof, depuis 1767, membre de plusieurs 
BCad. , a laisse : trutitut de chimie, fa- 
ris, i;G6, 3 vol. ÎU-13J Dissertât, chinl- 
4Uei, tuad. de Pott, l^Sg, 4 vol. in-la \ 
Xraduct. dei Elèntant de chimie, suj- 
vaut Newton ctStaal, par Jancker, 175^, 
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DEMATIES, fameui AS^oien, d. 
oiarinicr devint orat. , fut fait prisonnier 
h b bataille de Chdronee par Philippede 
Mocrtioine. Son éloquence lui acquit or» 

Un jour Philippe l'haut présenta aut 
ptisonnieri avec tons les ornemens <ie U 
T'Fyauld, et insultant inhumainement k 
leur misire. crje m'étonne, lui dit De- 
iiindci, que la fnrtnn« vous ayant donn^ 
le Me if Agamemnon, tous vous amn« 
sLei i (aite celui de TheïB»»ei 1 ■ Dé- 
cades fnt mis I. mort l'an 33a av. J. C. 
Il a donné : Oratio de Dvndeeeiaiali , 
er. ellat. , i6to, in-8° ; «t dan» «JW(o-- 
rum çolh:eli^, V™. , .S^r3, 3 ». i«-f. 

DEMANET. cure en Afrique, ra.an 
camfnencem. de ce siiele, a pubK^ ^ 
mire de t Afrimie franq. , ' "' ' 
io-iai Parallila général di 
iteareiigiona de toutes lei nations, 1768, 
5 vol. in-ii. 

DEMARATE , fils et «nccess. d'Aris- 
ton, à Sparte, fut chaste de son irAiie 
parles intrigues de Cléoraines, ae réfugia 
,.n Asie l'au4a4aT. J. C. Darin.le reçut, 
avec bonlë. On lui demandait un jour 
pourquoi, étanfroi il s'était laitséeii- 
[pf? « C'eat, repondit-il, qu'» Sparte la 
lui est ptu« puissante que les rois. 

DEMARATE , 00 des ptincipani ci- 
ioT<^ns <le Curinibe , de U fam. des Bac 
Mai.:» , vers l'an 658 av. J. C. 1) passa 
tnltalie,et»'oiabtit4 Tarquinieon l'oi- 
canc. C'est lit qu'il eut un fils nomme 
Lucumou, qui fut dciluia roi de Home 
le nom de Tarquin l'Ancien 

" ■ ij, ( 

-3n(£i 

ir oeé manger 
le vicljmic mtouine qu on sacrJ^ait h 
Dieu. 

De'.MARTEAU (Gille*) , ((rar., né 

LiïfW c» 1739, m. i Paria en 1776, 

atiqiu la inaniùre de graver <7>ii imite 

arajOB, eomnie on peut ie voir par 

son Lrcargue bttiié dam un« séditinn. 

C'est le premier qui ait eraplnj li; cette 

manière de giover. On a de lui plus de 

Demarteau (Gilles- Antoine) , neveu et 
élève du ptBcéd., réussit dans la-manière 
de son oecle. 11 a laissé plusieurs piècea 
gravées encouleuis d'api^a Huet et d'an- 

DEMESTE (Jean), médtdn , cW- 
rurgien-major des ti-oupes Je l'évéque- 
ptiuce dï Liiige , membre de plus, acad., 
né I, Liéfle en .745 , oii il m. en 1783. 
a laisse des Lettres sur ta cUnii«,Pacit, 
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ic'Mt-k-diTe Prenrur de viUei), S.] 
'Antiftone , l'un dea <ucce«s. d'Alciio 
dre-lc-Grand , fit la guccn k Plotom« 
Lwua , BTec de* *uccè> diTcrt, ic reiadi 
Kaitrc du pirei , duiu d'Alhèn«s De 
tniltriiii de Phsièrc. Aprit aroir dcf*it 
Cauandrc aux Thermop jlo , il reiint i 
Albènc). S^lcuciu, Calandre et Lrii- 
machuii idunU, gagnèrent (ur lui la jam. 
bataille d''Ip>as, i''an 199 st. J. C-, dani 
Uquelle loa pire fut tué. Apcia celt< 
dïTaite, TJimiti'iut •« relira en Chypre , 
inice ta miriage î 
leUGilicie.deTyr 
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•a Glle Slratonice ta n 
de SjdoD , et pilla li rilte di 
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11 tnarcba pour •orprendre Séleucua , qui 

mail ajam été irthi pat •« loldais, ii 
fut oblige de ae aoninettie k la clémcnca 
do «ainiiiieor. Sâeucui l'enuf^a dana la 
Chenoneac de Sjrie , et ne nesligea rien 
de ce miï ponTait adoucir lev rigueiiT* de 
aon eiil. Dem^triui j m. troii an* aprti, 
l'anîBSaT.J. C. 

DEMÉTRIUS I", SoteraaSaiweur, 

Ktît-fili d'Antiochu(-le-Grand , n Bit 
Séleacoi-Philopaior , fat etaojé en 
Auge il Rome pat aon pire. Quanifil fat 
mart, Antlocbiu-EpiphaDei , et aprèi 
lui son fils AntiDchui-Ëupator, l'un on- 
oJe, l'autre CQuaio de Demétriua , naur- 
p*rent la couronne de lSjtjc. Ayant ré- 
çlam^ rainement la prntcclion du tenai , 
il Borlii aecritement de Rome pour sr 
meure à la tfte dea trnupei ajriennea. Il 
<^suEuçatOTetLj>ia«, Jet Gt mnuiit 
et s'affermit enfin pour qu<-lque> années 
•ur MU trdne; mail Afeiiindre-BaL . 

X' paaaait pour fils d'An ti< ichn 1 - Epi - 
. aes,Ie conibatit Aaontoiir, et Payïia 
ilcfait, Dûm^triusfut tue dans ta fnite, 

iS-.i, SST. J.C. 

rEMÉTRIlS II, dit JVicaBor, fil» 
du pitcM- , «poiiia CUopAtic -fille de 
Ftalomee-Philoinëlor, roi d'Egypte, 
qui le placn tiir le trAne de Syrie , 145 
ansar. J.'C 11 lellrrah la débauche, et 
mai-cha contre lei Patthca , niuit il [ut 

Etis par TryphoD , qui le liïra h Pliraalei 
:iir roi ; ce prince lui fit c!ponscr ta fille 
Rndofmnc , i4 1 ana av. J. É. Cléfipàire , 
indignée , tfpoasa Antiochui Sidètet , 
aon beau-frère, qui fut tué dam un eoni' 
bal contre le> Parthei. Par cette mort, 
Démétrius remonta lur le trône; mais 
devenu odieui , la peuple demanda 1 
Ptnlomee-Phyicou qaelqu'nn de la fam. 
des Siilcncïdei pourle gDiircmer. Il en- 
voya Aleiandre-Zebina ; Dàn^triui prit 
la fnite et fnl laé par tei inlriguet de 
Clenpjife , laS ans ay. J. Q. 
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DËMËTRIUS DE pBii.kmB, PuM 

disciplei de Theupfaraate. Il Bcqnit BM 
de pouvoir aur l'etprit dei Ath^nien*^ 
aon éloquence , qu'il fut fait arclHiMi 
l'au 309 av. J. C. Pend..iit dix ana qa'l 
KOu^erno, le peuple fui heurens. OnU 
décerna autant de tiatues d'airain qn'il y 
avait de jours dans l'année. Cet boiiBew 
ayaniexciuirenvie, il fut condamnai 

Péméiriua ae ret:ia alors chea Ptolomée- 
Lagui, roi d'Ecypte. Aprèa la morldeet 
monarque , Phikdelphe , aon ÛU, rtiémm 
Démétriu. dana la bauie-E«Tpte.&- 
lui-ci s'y donna la mort en *e faïaantpi- 

Str par mi aapic. Tous les onr. Mt 
métriua de PhaUre avait comp«^ 
snrr£fiit.,biPo£fifue et PC/oqiMM*, 

DEMÉTRIUS - PÉPAGOMÈNE , 

xnià, du i3< s., a lataaé un traité Ja P»- 
dagrd,f,r. lat., Parla, 1 558 , in-8- . at 
uo Trailé dct Chieat , publia aoBa b 
nom du philos. Pbn-mon, Wirtcmbeil. 
1S45, in-8°, 1654, 10-4"; ■ ' 



), philoi. cynîfDa val 
l'an 40 de J. C. , diaaae de Borna par 
Vespasicn , qui le telefina dana mia ll*> 
Ce prince Ini fil dire : ■ Tu faîa toatcs 
que tn peux pnnr que je le faMe Aïonrir j 
niais je ne m aninir pas k faire tnu lOOi 
les chien* qui abnienl. 

nÉMÉl'RlU.S . Grec de l'Ue de N^ 
prrpont , ph'in de bravoure , embraasa la 
uijlionii'iisnir. Mahomet U l'envoya mt 
^r.mil-oiallre de Rhodes , d'Aubnaaoa ,. 
pi'Ut loi riSrii la paix. D'Auhoaaim na 
Tit en lui qu'un traître. De'métriua, pi- 
qué, fit prendre ï sou maître la râola- 
tion d'assiéger Plte de Rhodes ; il «ccoa- 
pafnia le gen. de rarmée, et se diitingoa 
par ion courage ; mai* sou chcTal ^tant 
mon sous lui, il fat foulé anx pied* et 
tcraac par la cavalerie. 

DÉMÉimUS Gaisxi Euraorfu ». 
d'une famiUe noble de Cérealan, fatd'>. 
bord moine de l'ordre de St.<BaiilB, il 

SrctenditétreleprinceRaiiloiriti, grand- 
uc de Moscovie , alla trouver le Tai- 
vode de Sandomir , Ini promit d'époo- 



•ra le czar Fndor et toute sa famille ;, 
imposteur Gl étrangler la mère et U 

1* de M Evince. Aiui Tonln ^omcr la 
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I ÉHe Aa THiTode, le peuple TÏtaTecIiot- 

leur un roi et ane reiue catholiques. TJn 

f Boïnrd, nommri ZuiniLi, i la Ute de 

* pluiieort conjuré*, ta milieu de> f^le* 

enlTediBsIe palais, et caiie la létekTiai- 
poiteur d'an coQp de pistolet. Soncoipt, 
ti»1a^ »ur la place, et demeur» eipoté 
troU jonn à la Tue du peuple. 

DEMÉTHIUS, ai. du prtcëd., at 
de la fille du Tiivode de Sundomii. Sa 
mire le mit au monde en piikon ; elle 
troniR le mofen de le taira pasMT entre 
IciDiaÏDtd^un Coiftque , homme de con- 
fiance. Le prjtre qui le bapiiia , lui in- 
Srima mt les épaule>, anc de l'cao-forle, 
»t caractères qui désignaient sa naii- 
MUcï. Dàne'trîui fut iusiju'i 36 ans lans 
•■Toirqni il ^uit. Un jour qu'ilielaTail 
daiumi baiu public, ou aperçut leimar- 
qoes qu'il portait lut sel épaules. Un pré- 
trerui3elesdéchiSra,etjtutiMnie(rtiu, 
Jilt du ciat Démétriiu ; le bruit de celte 
■ventuie le i^pandït. Laditlas, roi d< 
Pologne, le fitTeuirii lacoor, etle traîu 
en fils de tauverain ; mais «pria la morl 
de Ladislas , Déme'triusfut obligé de se 
retirer en Suide , el d« Ik daru le HoU- 
tcin: malliciseasemeDt pour lui , le duc 
de HolsleiQTenantd'empruniBr an trésor 
dn gtand'dac, une tomme pour un am- 
bassadeur qu'il enro^aiten Perse, il s'ac- 
quitta de cette dette en llTranl le malheu- 
icoxDémélriiu.quieut la tjte trancheV 
eai635. 

ETZ.Ind „ 

, ^caonfrèrt -. . 

toi , ae réfugia en Arménie , et que V olar. 
•ace, i^r roi arsacide, Gt mourir l'un ei 
l'sDtre comme coupables dans une affaire 
uù ils étaient impliqués. Ui jouitsaieni 
d'nnc ai orande contidérstion parmi let 
peuple* d'Arménie , qu'ils leur élerèreui 
des temples , et les regardèrent comme 
de* divinités. 

DÉMOCÈDE , de Crotooe, famen» 
ma. , ami de Poljcrates , tjrau de Sa- 
niûs. CeprinceajantététuéparOrontes, 
Darius, filsd'Hysupes, fit mourir l'as- 
aassin , et tiaosporler l Suie toutes ses 
ricbesse* btcc ses eBcla»es. Ajanl guéri 
le roi Darius, qui s'était demi» le pied 
en descendant de che>al , celte cure It 
mit en crédit. Il Buérit auui Atosse , 
Slle de Cyrui et femme de Darius , d'an 
mal au sein. Envojé comme espion dans 
la Grèce , i peine 7 fut-il arrivé , Wil 
•'enfuit i Crotone et y épousa une fille 
du fameu* lutteur Milon , tcis l'an Sao 
avant J. Ç. 

PÉ^OC^AAEj <MM. ethiitor. trcc, 
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T. de Démosibènei. Ciciron dit qn'on- 
iie plualeurs Uaiviauet , Démochac* 
,iHit écit l'iji'itotre de son (ems. 
DÈMOCOOM ( mythol. } , fils d'Her- 
ilc , fil t tué p>r son pire dans un trans- 
port de fureur que Junon lui afaitini- 
pire pour se Tenger de la m. de Ljeus. 

DEMOCOON (mjthol.), iiU oa- 
.arel de Priam , prince troyen , fiit n4 
[lar les Grecs à la guerre de Troie. 
I. DÉMOCRITE , naq, t Abdère dan* 
Thrace,m.rBD3li3aT. J. C. ,1 l'Age 
Je 109 ans. Son goOt pour lei sciences et 
pour la philosophie le porta ï voyager 
dans tous lespaya oii il pourrait acqué- 
rir det connaissances. Ses voyagea acCnt- 
rent sea lumiètei. Démocrite n'aimait 
pas la tristesse, il riait aana cesse de la 
TÏe humaine comme d'une farce contï-* 
itualle , ce qui fit croire aux Abdéritaîne 
qu'il était fou. Jle lui ameairent Hip- 
pocralepqur Uguérir,maiscacél, méd. 
s'éunt entretenu avec le philosophe , il 
répondit aoi Abdéritainaqu'il avait un» 
gtandt vénération pour Démocrite , et 
qu'à son avis , ceux qui s'estimaient lei 
plus sains, étaient lea plut maladei. 

DÉMODOCUS (mythol,), chantra 
célibre dont Homère nous a transmis la 

DÈMOIVRE ( Ahroham) , math. fr. , 
ni à i66r , à Vilry en Champagne, aul, 
de plus. Mémoires iuiétca danslea Tran- 
sactions philoaoph. de Londres, vint en 
Anelei. aprèa la riivocation de l'édit da 
Nantes. O" a de lui : TrealUe on chances, 
.-8°. Il m. en 1,54. . 
DÉMOLÉOK (mythol.), rda d'An- 
!nor,un des principaui chefs de l'ar- 
lée troyennequi pdrit par la maind'A- 
bille. 
DÉMOLÉUS ( mythol. J, soldat do 
armée grecque, aouiint iongtenis et 
Tobatopini*"--"""- 
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DÉMON ou DÉiÉEKÈTE* , Athén. , 
Sis de la sceur de Démosthènes, gouverna 
larépubl. pendant l'absence de aonopcle, 
r»n 333 av. J. C, Il écrivit et parla avec 
succès en publie pour procurer le retour 
de Démosihènes. 

DÉMON , peintre d'Athènes, célet, 
pat sel ouvrage» et «on orgueil. Il se qua- 
liiiaitpri/iee de la peinture et cJescen-, 
danl d'ApoUon. On estimait de lui une 
repréientation de Cfhète. 

DÉMONAX , Cretois , qui méprisa le- 
avantagea de l'opulence pour l'adonner 
k la philosophie. U. iv'eiiii.VwviA.^ïQ.>. ï» 
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, 1= rap- 

Srocbait beancoup de Sacrale pour la 
con de pcDiet, tl de Diogisc pout 
cell« de vivre. Ce phiJouiplie Tiiaii «oui 
l'tmpeieur jLHtîeu , il fui «nteir^ nui 
d<]ieD>dnpnblic. 

. BÉMOPHILE on Hiiio^Huc, li- 
bflla nù h CoDiei , qui appciru 11 Ter - 
quin VAscleD, lea Vaitt h^billina e'ciiu 

£1 Terï. Cdiii-ci let fît dcpotar (ont Ir 
Ite du cspilolc , ei en confia la garda > 
Jeux pcfbri purciculiciii, qu'on apuela 
ihiimifi/'J. 11 fallait un dïcict du M»ai 
poDT coniaher cc> liir» (luit lei teiiib 
Se calimitu -, ai il «uil dtfendu , wiul 
f eau de moit, aux gardieiu, de laslaii- 
aer voir àpetaonne.Ce reo. d'orncles pé- 
ritdantl'inReudif ducapl(ole,atmi.'>aui 
^dicUturedeSylla. 
. DÉHOPUOUN (niytliQl.), fila de 
Th^aee et (ie fhidtt , tuxomftfn» ¥i- 
ph^BOtlUiineirtdeTroi*. Aprèblaprite 
4e la Tille , il reiroara auprès d'H.l^ne , 
M Bi'BtKl'ilwre Elhra . luèie de l'hcive , 
Il U rainnu *Tec lui. 

I.DÉMOSTHÈNF.S, cc'l.orai. grec, 
tl l'un des pliii grands geniea qui aient 

Ku dana le monde , naquit à Aihincs , 
38< av J. C. Il p.^i'dil ton pire !, I'Irv 
Cle 7 »ai, et Tut mis soui la conduite de 
tuteuiB qui lai volèrent (on bien et né- 
gligèrent son àjucsllon. Dùmiuitliéne* 
lupplealice défaut par aon^rdeur posr 
l'^toquence cl jiar ie> talent. Il fui disci- 
ple, ^/locmle, de Platon ei d'/jr'e , et 
lit , sons ces eicclluii maittcs , de tcU 
)>ingTJ'a, qu'i l'Age lie 17 am, il plaida 
' contre ees luleurs, et Ict fitcondainner 
ï lui pajei 3o lalens qu'il leur remit. 
11 b'upuosa à pbilippe de Macvdoiae, et 
)Kin £]s AUxaiidre-le- Grand , ce qui 
l'oliligea de sortir de la ville ; mait apris 
la mon de re conquérant , Dém'ialhinea 
retourna i, Athènes , et continua de dï- 
ciamer contre les Macédoniens. Antipa- 
tc( ordonna aux Athcnieni de lui livier 
tons le* orateur! qui baranguaient contre 
lui. ne'ninstbines prit la fuite et >e re- 
tira dans nie de Calauiic , oh Arcbias 
Ttut pour le prendie de la part d'Anti- 
pater ; Demoilhènes feignit de vouloir 
ïcrirci quelqu'un dt seiparens, tnca du 

Jasansav.J. C. Les meilleures ed'ii. des 
Hitranaues de roiateiir grec sont ccUcb 
de Veni.e , i543 . 3 vol. , et de Franc- 
fort, i6"4, in-fol. , avec la iraduo. la- 
«inede WolBus. Tcmreileoa tiad. quel- 

A 4JC11X jiffXacei nu IVlat d* U («lèce , 



DENA. 

Paii», 1711,3 vol. in-40. Cette vinion 
a l'te liclipsde par la traituct. compUu 
tmt IVibbï Aiigei en a donnée avec celle 
d'Ft.hine, Pan» , 1789 ri irgi , fi voL 
in-S". Taj-lor, nvani angl.^a . a publia 
à Londres une bonne édition de Démot- 
tbènei en ij'jB. 

DEMOLRS {Pierre!, oculitle da 
roi, ganle du cohuiet d'bfstoirr natni<H)e. 
■é ji Maiaeille en 1703 , m. b Part* « 
1795 i il Itit membre de l'académie dn 

Essai sur l'hittoire nntunlle dupohjie, 
imeire, trad. de l'anglais de Baekei, 
1744, in-HjOije(Vn(,™jdenir</ec™ 
de la tociilé d'Edimboarg , traduite* di 
''•"(i. '■jSg, itvol. in-9 : A^zi'oiu 
sur ta ùimt cartilagineuse de la eàmà, 
1770, in-80, etc. 

DEMOUSTIER tCharlcs-Albertl.ni 
* ViHer.-Cole.cis en ,;6o . litlér. di.iia- 
fiué,to.*(aflcnrdesonSge, en 1801 ,fni 
membre de l'in.tiiut. Il suivit pendant 
aiielqne lemi , avïc .uce#» , la iirofe.», 
d»vi-cat, qn'ii abandonna ensuite poui 
*e livrer entii'ieineal h, la littérat. On lai 
doit : Lettres h Emilie sur ta mrtliolo- 
git, 1790, 6 vol. in-l8j Le Concilia, 
leur, coroéd. en t tcif iLes Fenmei, 
eome'd. en 5 actes; /.«j Trois HIm, coa. 
en 5 actes: le Tolérant, coiutdiei 
Aleeile h ta campagne , com. : Cont- 
tanee, le Bivarce,ta Toilette de Julie 
te Pari, L'Amovr filial , ^gnèt et 
Félix, Afielleet Campas/ie , fr. opéra: 
/j« itiVfe de Cjthère , po«'me , Paris, 
179" i *a Liberté du ctottre , poème , 
Paiifc , 1790. U a Iaksi! plusienraouvragti 

DEMPSTER (Thomai), jurisc, ,hi^ 
torien , poète , orateur , né en Fco«e ai 
château de Cliflbog en ,579 , m. i Bo- 
logne, 00 il profeiw jusqu'en ifiiS. On 
a de lui ; Hi,toi,-e ecc/ti.ast. d'Ecosse , 
en 19 liv. in-^o , Bologne, 1637 : Ih 
Etnirid regali ,i[oreTiec , i^aSoI i-aj, 
a vol. in-fnl. j une édit. de* ^ntiamitti 
romaines de Rosin , in-fol, ^ 

DÉMYRÏ(Kài>U.«d-Dî«e) , jnriK. 
icbïfcy, et naturaliste, écnvnlt l'an 77) 
de l'btgire , et m. en l'année 808 lioJ 
de i'ire iLié(, Il a laijsé (in« tiUt. lus- 

DENa'glÏo ("ivlncoi») , né h Hta» 
an i533 , oii il m. on 1619, On a de Ci, 
entr Buires , Conufium ad comprobatt- 
dam , justificandamque delemninatio- 
nem ducotem , Bologne , i56o, 

DEBATTES (François), currfdaSi.- 
P.e,Te.eu-ChiUeau , né" en ifioS.m.B 
■ 7«? , a parapbiaté J'ouvr. Uttn d'Oïl- 



DENA 

traet. De contre rs ione peccatoris , dans 
•on Idée de la conversion d^uu pécheur, 
i^Sa, 1 vol. in-ia. 

DEINER (Jean-Christo];^) , faiseur de 
flûtes , m. à Nuremberg en ^709, inventa 
les clarinettes» 

1. DENHAM (Iccbev. John), néh Du 
Min en i6i5 , ra. en 1668. Lors de la ré- 
volution de Gromwel , il s'attacha au 
Firti royaliste , et suivit Charles II en 
rance , qui Penvoya ambass. en Polo- 
gne \ et après la restaurât, il fulnomnit: 
chevalier du Bain et surintendant des hâ- 
timcns du roi . W a donné une belle élégie 
sur la mort de Cowley, et beaucoup de 
Ters , qui furent imprimés à Londres en 
17 19, 1 vol. in-iQ. Denham a irad. Fir* 
giie, qui n'a eu d'autre mérite que d'ex- 
citer Dryden à mieux faire. Son poème 
de la Montagne de Cooper lui acquit 
beaucoup de réputation. 

I. DENIS (Michel), biblîog., m. à 
Vienne en 1800, à Tâge de 71 ans, était 
conseill. impér. et roy. , et prem. garde 
de labihloth. de la cour. On a de lui nn 
er.nomb. d'ouvr. de littérature^ de phi- 
lologie, de bibliographie, d'histoire lit- 
téraire , d'histoire naturelle et de poésie. 
Ses principanx , en allemand-, sont ^les 
Poésies a'Ossian , trad. de l'an^. , en 
vers hexamètres , Vienne , 1768 ; 1 769 , 
3 vol. in-4° et m-S" ; Catalogue systé- 
matique des papillons des entnrons de 
païenne f avec fis. , Vienne , 178a , in-4° j 
Oarmina quœaam ; c'est un choix de 
poésies lat. en différens genres. Vienne, 

'794 > *"'4®; ^^^' t *'^' 

DENIS (Jacquet) , àvoc. au pari. On 
ne connaît de lui que les Plaintes du 
palais , ou la Chicane des plaideurs , 
comédie en 3 actes et en vers. 

DENISART (Jean-Baptiste) .procu- 
reur au châtelct de Pans , né près de 
Quise en ;i7i4 > ^^ 'Q* ^ Pari« on 1765. U 
a donné : Collection de décisions nou- 
velles et de notions relatives a la juris- 
prudence , Paris, 1771 , 4 ^<^'* ^"'4** j 
Actes de notoriété du Chdtelet, 1709, 
in-40. 

DENISE, prof au coll. de Navarre à 
Paris, m. en \'^^'i,si publié une traduct. 
en prose, avec le texte des ïoo Pables de 
Paerne, et une traduction de Phèdre, 
Paris, 1708, in-ia. 

DENISOFF , général d»-s Cosaques , 
se distingua dans la guerre faite par Ca- 
tlierine 11 aux Turcs et aux Suédois. Ce 
fut lui qui enleva les équipages du roi 
de Suède dans la bataille d'Aborfors en 
j 7i9o« A la paix , Gustave voulut con- 
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naître celui qui l'avait ainsi dépouillé, et 
le comhJa de témoignages d'esiime. 

DENISOT (Nicolas) , né an Mans ea 
i5i5 , et m. en 1559. Il s'acquit dans 
son lems la réputation de bon poète la- 
tin et français , d'habile deasinat^r et d« 
grand peintre. Ses poésies fianc. consis- 
tent en la traduction de la plus grande 
partie des distiques latins ooMposés par 
les trois sœurs , ses élèves, en t'Iionneur 
de Marguerite , reine de Navarre , et pu- 
bliées , en i55i , sous le titre de Tom- 
beau de cette princesse ; des Comiques 
du premier adt^èuement de J, C. , Paris. 
i553, in-8°, etc. ' 

DENNIS (Jean) , cél. critique , né k 
Londres ea 1657, *"ort en 1734, fut en 
Angl. le Zoïie de tons les poètes cél. , et 
surtout de Pope , qui ne manqua pas de 
le placer dans sa Ounciade. Outre set 
différentes brochures critiques , on a de 
lui deux tragédies, ta Liberté défendue^ 
i7o4î ^ppius et f^irginie, 1709. 

DENTAUD (Pierre Gédéon), né h 
Genève en 1750, à l'âge de 3o ans, a 
terminé en Hollande, par le suicide, une 
carrière qui offrait de brillantes espé- 
rances. Il était un des trois voyageurs qui 
publièrent, en i;^77, une Relation de 
différens i)oyages dans les Alpes de 
Faucigny, i vol. in-8°. 

DrnXE (Joseph) , jés. , né à Mes- 
sine en iQao, m. au commeac. du 18^ s. , 
a lais>é : Argv^ triplicum philosophie 
cum , ^iVe ternam philosopmcasn propo^ 
sitiontun centuriam. 

DENTRECOLLES ( Franç.-Xavier) , 
jés. , ne à Lyon en i/)64, miaMocm. de la 
Chine. Il &t impr. un gr. nombre d'ouv. 
ep languç chinois. Outre set écrits , on* 
a de lui plusiews mofyceausc intéressons 
dans PQist. de U Chine de I>u Hakie. 11 
mourut en I74t> 

' DENYS ( saint ) , patriar. d'Alexan- 
drie , m. en a64- De tout ses o«nr. , U ne 
reste que des Fragmens ef use Lettre 
canwuque insérés dans la coUociion des' 
conciles. 

DENYS , tyran dflcraciéc dans le 
Pont , né 1^9 an* a^- J. C. , in. l'an 3o J , 
épousa Aniestris , fiDe du fr-jhre de Da- 
rius , prit le tiire de roi. l\ était d'une si 
prodigieuse grosseur qu'il n'osait se mon- 
trer en public. 

"DENYS I«^, tyran de Syracuse, fîls 
d'He^'moc^ate, de siin]>Jc grelSer, devenu' 
gén. des Syracusaios , et ensuite leur ty- 
ran. Il soutint presque toujours la guerre 
contre les Carthaginois. La ville de Gtla 
ayant été prise par ceux-ci j U^ Sjg 
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Ciirdug. rëpanduidïntla Sicile ,el jUra 
une kiine étemelle kCarthage.SaacdiQCe 
ctt coDMCi^ par un moiram. quisubiitte 

Îraudnir ^DoroM , aorain^e t'Oreille de 
\enf- le 'Tyran, parce qu'elle a ta 
fnnuï d'nne oieïlte faninaine, et qn'cUe 
■ été coDilraile de manièrt que loua lei 
leisouidali toii le léuDiuatenl comme 
datUDnfajo', en un poiDtqait'appelaiL 
le ivmpan , )iBr leouol le tpaa , en j 
•pplîqoBDt «OD oreille , «otendaiL la con- 
Teriaaon de ceux qu'il j faiialt renfemier 
avant de le* abtondre ou de les condam- 
ner. Denys moarut d^une indigeilion 
dant sa 6i* année , 386 ans a*. J. O. — 
'Denyt II, tuinamniii^ Jeune, aucceii. 
et ûL du préccd. , ftil cbaxie deox foii 
de Syracuse , et te réfunia à Corinthe , 
où il m. maitre d'ccolc- Uswmau, doct. 
d'Allenisi){ne a fait tur ce «ujet un gros 
Tol. in-l°. 

DENYS, roi de PorluRal, né en iiGi, 
■accéda à >on père Alfon^r , favoriaa lei 
leitret et l'agriculture ,iiiailtua une aaiv. 
faLUbonne, et ]i fonda l'ordre du Chriii. 
Ce monarque l'occupait h embellir art 
Yilici , lortque la rérolte de son £1* mit 
un terme ï «on bonheur. H laouiut le ^ 
îauTier i3i5- 

DENÏS D'HALici.nNiRsi , né k Ha- 
licamasM, demeura h Rome ai an). Il 
j fil nne étude aérieuae de ton) les au- 
teutt latinl on greci qui avaient parlé du 
peuple TomaÎD , d'aprèi laquelle il com- 

Soaa le* Antiquité! mmainet, en aalir. , 
ont il ne nous lette que le* ii premier*. 
L'abbé Bellanger, en s donné uns Tra- 
doction franc. , a>ec de* note*, Farii , 
I713 , 3 voL 10-4°- Il 7 CD B en une luaai , 
*eri te mjmc temt, par te P. Le Jai , 
jéa. Se* Œuvres ont éié pnbl . Il Oxford 
en I J04 , 3 Tol. in'fol. , pat Jean Hud- 
■on, enpecetenlat. La meilleure édi t. 
est celle donoée pat J. J. Reiske , Léip~ 
«îck, 1774-1^77, ÔTol. in-S". Ooeatime 
■usai celle de Sylbutin, Francfort, t586, 
in'fol. n ■ donné : Ëe structura oralio- 
nia, grec etlat. , Londrca, 1703, i»^, 

DHNYSD'IU.i.iciaiiissE, descend, 
do précédent, publia l'Histoire de la 

taires , en i4 , et dea Institutions mu- 
ticales en la. 

DENÏS DE Cirai ou « pEnii- 
OÈTE , ncogt. , né ji Carai, dansl'Ara- 
Lie-Heurenae. Onluiatiribne une Oej- 
tription de la terre en Teri grecs. Qoel- 

jH»-ita(l«ibiitTiTieduKiBtd'Augii)i«; 
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maiiScaltgei'etSiiumaise le reculent )D(- 
qu'un ri'goïde Séyère un de Merc-Aatcle, 

Son ouTtage vit le jour hOxfoid, 16^, 
1704 et 1710, in-S». L'édition de 1710 
etc plua ampie^ maïs 11 y a des carte* 
dani celle de 1704, qui ne sont ni dan* 
l'édition de 1697 , ni dans celle de 171a. 
Ou en B une autre en grec et en latin, 
pat Tauneguy-le-Févte, Saumur, 1S76» 

DÉNYS , BDtn. te PetU i canae de « 
taille , né en Scjthie, fut abbé d'an 
monaiit. i Rome. , oii il m. en 54o. C'eat 
lui quia introd. la manière de cotnptet 
les anncet depuia la nai», de J. C. , et 
qui l'a filée suivant l'epoqne d^ l'en 
rnlgaire.ll B laiaséun Code de canon ; 
une CoUection dei Décrélelei despapet; 
De la Création de l'hanane , etc. 

DENYS LECutatatoi.nekltikel, 
diocèse de Lirfge en i4')a, m. cbarltem 
de Ru rem onde en i(\']t. Ses onrr. for- 
mant 31 vol. in-fol. , Coliisne , iS49> 
avec de* comment. Son Trailé contr» 
fAtcorait, en 5 livic», Cologne, iS33, 
in^, est fort rare. 

DEIIYS (Jean-BaplO. mid. ord. 
durai, m. l'an ■7o4kPBria, prof, da 
pliilos. etdematbém.. a laisse d^s Coj>- 
Jérences , impr. in-4°. Ce* Gonrerencc* 
commencent an i664 jloqu'ea 1671. 
II était grand partisan delà tranafuaion 
du sangj mais cette pratique fat coo- 
damnée par arrêt du parli-ment. 

DENYS ( Pierre ) , né i Mon» en 
i658 , avait un goâl particulier pour lo 

fer' 'll^'^.l^c'bnnarRom'o et "paris 
' "690 , qu'il entra dans l'ordre 
lo^t, en qualité de commis, 
■^est ainti qu'on nommait les laïques 
qui s'enpageaient , par un contrat ci'ii , 
i s occuper dans les arts et métiers , il y 
m. en i;33. Denys a été lïgardê comme 
le plus babile ouvrier en fer qii>il 7 ait 

DENYS ( Jacq. ) , peintre , nrf k An- 

avec beaucoup de finesse. Il a orné le 
palais du duc de Mantoue de planeurs 
ubleaui d'//istoire. 

DEPLANCHE (Jean), sienr Dd- 
cbasteliec de La Bastouncrie , prieur de 
Comble , ne h Nonaillé en Poitou , m. 

vol. in-ia , intic. : OEavres poétiques ; 
Pointes et Mélanges de diverses poésies ; 
Le A/isogène; Stances contre tes dames, 
et OEuvres chiétitnnei et pieuses ,Fm- 
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BEPRÉ ( Jeaa-Fiëderic) , meU , n^ | 
à Maycncc , oh il m. en 1 7^17 , prof, 
d'aaatom. , de botan. , de chimie à Er- 
f urt , a laisse des Recherches sur le bon 
et mauvais usage qu^on peut faire de 
l'eau-de-vie, etc. 

DER-AVEDIK ^aquit dans le bourg 
<ie Halit7.or , prorince de Sunik , vers 
l'an 1688. Parsatam , gouverneur de o» 
pays, lui donna sa &lle en mariage j il 
le fit sacrer ensuite prêtre sëcnlier , et 
lui confia le command. de ses < troupe^. 
Après la mort de son beau-pcre , Der- 
Avedik entra au service du prince David 
Beg. Il gagna neuf batailles rangées contre 
les Kurdes et les Persans, il mourut à 
Rome en 174^' 

DERBlî (Jacq^. Stanley, comte de)^ 
gentilb, angl. , s'est distingué dans la 
guerre civile , particulièrement au com- 
bat de Wigan, il fut fait prisonnier à 
la bat. de Worcester , et, au mépris de 
la capitul. par laquelle l'ennemi avait pro- 
mis «juartier, Derby fut décapité en i65i. 
— Derby ( la comtesse de ) , femme du 
jirécéd , se maintint avec courage dans 
l'île de Man , et fut la-dernière qui céda 
aux rebelles dans les états de la Grande- 
Bretagne. 

DER-CALOUST (Simon), savant 
ecclésiast. arménien , né à Smyrne en 
1735, m» vers 1796, possédait à fond 
les langues armén. , grecque, lat. , fr. , 
ital. et boUand. II a laissé : ChronoL 
des dynasties armén. , ouyr. érudit ; 
Jiecueilde Lettres, 

DERCETIS ou ATERGÀTis(mytbol.), 
jeune fille qui , s'étant repentie ae s'être 
abandonnée h un jeune homme à la sol- 
licitation de Vénus, se précipita dans 
«in étang , où son corps n ayant pas été 
retrouvé, on présuma qn'elle avait été 
changée en poisson^ et on l'adora comme 
déesse chez les Sidoniens. 

DERCYLLIDAS, cél.gén. desLa- 
cédém. , vers l'an 4oo av. J. C, prit 
plus, villes aux Perses. Sur le point a'en 
venir à une bataille , il enga&ea adroite- 
ment Pliarnabaze et Tissapuerne , gén. 
d'Artaxerccs , h signer un traité par le- 
qnelles Perses s'obligeaient de laisser les 
villes grecques en liberté , l'^n 397. 

DERCYNUS et ALBION , frères , 
(myihol.), étaient fils de Neptune cç 
d'Amphitrite. Après s'éire emparés fur- 
tivement des bœufs qu'Hercule avait en- 
levés h Géryon qu'il avait vaincu , ils les 
emracnèient en Italie. 

DERUAM (Guillaume) ,memb. de 
la société royale de Londres , et clian. 
de Windsor , ne à Stowton près Wor- 

Tom. L 



DESA 



769 



cester, en 1667, m. à Upminster en 
1735. On a de lui la Théol. phys, et la 
Théol. astronom. , trad. en fr, , l'une 
en 1729, par l'abbé Bellanger, et l'autre 
en 1730 : toutes denx sont in-8**. 

DERHAM ( Samuel) , méd. , né en 
i655 dans la prov. de Glocester en An- 
glet. , et m. en 1689, a publ. à Oxford , 
en i685 , in-8° , un ouvr. angl. , oii il 
traite de la nature , propriétés et usage 
des eaux minérales qui sont près d'Fl-' 
mington , dans le c. de Warwick. 

DERING (Sir Edouard), né ancomt^ 
de Kent , s'est distingué sous le règne 
de Charles pi*, auquel il se joignit avec 
un régiment de cavalerie qu'il avait lev^ 
à ses fraiti. On a recueilli ses Discours au 
parlement, en i vol. in-4**» 

DERRAND ( François ) , jés. , né éa 
i558 dans le pays Messin , m. à Agda 
en 1644» est connu par son Architec-- 
turc des votttes, Paris, i643, in-fol. La 
Rue , archit. de Paris , en a donné une 
nouvelle édition en 1728. 

DERTCHANETZY (Maghakia) , 
doct. armén, , né aucommenc. du 16* s., 
m. vers l*an i563 , a laissé un Traité sur 
les vertus morales , in- 12. 

DÉRYHEM ( Aboul - Fath - Alibe- 
Tadj-ed-Dyne-el-Mouscely ) , né dansla 
ville de Mouscel, mort à Bagdad, l'aa 
765 de l'hégire, et de Tèrechrét. i36i, 
est aut. d'une Hist, des animaux et de» 
insectes , en arabe , en 4 livres. 

I. DESAGULIERS (Jean-Théoph.), 
physicien , né à La Rochelle , en iGSop 
était fils d'un ministre protest. , qui , 
à la révocation de l'édit de Nantes , passa 
en Angl. Il étudia à Oxford , et fut fait 

f)rétre en 17 17. La physique expérim^ 
'occupa plus que la théol. : il en fit à 
Lond. , depuis 17 10 jusqu'en 1740, dif- 
férens cours , qui lui ouvrirent les portes 
de la soc. royale , et qui l'annoncèrent 
à l'Europe comme un des prem. phys» 
de son s. La Hollande l'appela pour y 

Srofesser. La soc. roy. de Lond. , fachee- 
'avoir perdu un tel homme , 1« rappela- 
pour continuer ses expériences en Angl., 
arec un honoraire annuel de 3oo livres 
sterl. Il publia ses leçons sous le titre de 
Cours de physique expérimentale , ca 
a vol. en angl. ; enrichis d'un gr. nombre 
de fig. et d'observ. Il m. en 1749* 

DESAIX ( Louis-Charles- Antoine } , 
né près de Riom, en Auvergne, en 1760, 
était lieut. au régiment de Bretagne. Lors 
de la révolution. il fut employé par le 
gén. Custines , en qualité d'aide-de- 
camp. Blessé à Lauterbourg, il ne quitta 
le champ de- bat. qu'après avoU x«Slv^ 
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les bataillons. Promu au grade d* gen. 
de division, il seconda la reiraite duge'n. 
Moreau. A Rastadt il força le priixce 
Charles à se retirer. 11 défendit avec vi- 
ffuenr le pont de Kehl, oii il fut blesse'. 
Il accompagna Bonaparte en Egypte ; et 
parle traité d^El-Aricb, conclu entre 
jDesaix, les Turcs et les Angl. , il put 
rentrer çn Europe. A son arrivée en 
France , il va rejoindre le i**" consul 
en Italie , obtient le command. de 
deux divisions , et signala de nouveau sa 
Taleur à Marengo , où il perdis glorieu- 
sement la vie en 1800. Son corps a été 
transféré au mont Saint -Bernard. Un 
monument est élevé en son honneur k la ^ 
place Dauphine à Paris. 

DESAULÏ (Pierre), doct. enméd., 
né à Arsac dans la Chalosse en 1675 , 
m. ik Bordeaux en 1737, pnbl. à Bor- 
deaux en 1733, in-13, une Dissertation 
sur la rage ; et une autre sur la phthisic 
et la manière de la guérir. En 17369 
une Dissertation, sur la pierre des yeins 
et de la vessie 9 avec une réponse à la 
critique d^Astruc contre son Tcaité sur 
les maladies vénériennes. 

DES AULX ( Picrre-Joseph ) , né au 
IMagni-Vernois en 1744 > ™ ^^^^ d 
1^76 memb. du coll. et de Tacad. de 
chirurgie. Pïommé chirurg. - major de 
rhôpital de la Charité , il quitta cette 
place pour celle de chirurff. en chef de 
PHâtcf-Dieu de Paris , ou ses travaux 
fixèrent sa réputation. 11 a été chargé 
d'^ouvrir le corps du dauphin , ûls de 
Louis XVI , mort dans la prison du 
Temple. Desault m. subitem, en 1795. 
Il a piibl., en société avec M. Choppart, 
un Traité des maladies chirurgicales 
et des opérations qui leur conuiennent, 
Paris, 1780, 4™' in-8**' 

DESBARKES ( Anatole 1, né à Salins 
en 15^7 , d^un président de Dôle , est 
compte parmi les enfans cél. Valé- 
rius Andréas dit , dans sa Bibliothèque 
belgiquc , qu'il composa , à l'âge de 18 
ans , une Arithmétique pratique. Il fut 

Sentilh. de Charles-Quint. Après la m. 
e cet emp. , il composa son Oraiso^ 
funèbre , qui fut imprimé à Louvain , 
en 1.559, in-ia. 

DESBILLONS ( Franç.-Joseph Ter- 
rasse ) , jés., nv à Châteaùneuf en 171 1 , 
ni. à Manheim en 1780. Lors de l'abo- 
lition de son ordre en France , il se re- 
tira auprès de l'électeur palatin qui lui 
accorda une pension de 3,ooo liv. et une 
plr.ce dans le coll. de Manheim. Par un 
tpstain. en latin il légua sa nombreuse 
bihM^tb. aux iazarift«f«' Qa a de lui ; 
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Fabula lihri Xf^, Paris, 1775 et 1^78; 
Faut, les traduisit en fr., avec le texte 
à cAté, Manheim, 1769, a vol* in-8*) 
jyouueaux éclaircissemene sur la vie 
et les ouvrages de GuUlaxima Pastel^ 
1768 , in-8^ j Histoire de la -vie et de* 
exploits militaires de madame de St.- 
Balmonti i7^3, in-8" y jirs benè va- 
lendif 1788, m-^®; dans ce poé'me lat, 
en vers ïambiques , sur Part oe consenrer 
sa santé , l'aut. attaque l'usage des bois- 
sons chaudes , et surtout celm du cho- 
colat', du thé et du cafë. On lui doit 
encore une superbe «dit. des Fables de 
Phèdre, Manheim, 1786, in-8® j uns 
Imitation dej. C, précédée d'un savant 
discom-s. 11 a laisse en m.ss. quelques 
pièces dram. en lat. , et une Mistoirc 
de la langue latine. 11 faut joindre à 
ses ouv. le Mioellanea pasthunsa, Man- 
heim , 1 79^ , in-80. 

DESBOIS ( Franc. - Alexandre Aa- 
bert de La Chcsnaie ) , né à Ernée en 
1699, m. à l'hdpital, à Paris, en 17841 
avait été capucin. Rentré dans le inonde, 
il travailla aux feuilles des abbés Des- 
fontaines et Granet. Il pabl. les Dic- 
tionnaires suivans : Dictionnaire miU' 
taire, 1758, 3 vol. in-8o; d'agricuUure, 
1 75 1 , a vol. inf-8® ; universel et raisonné 
des animaux y 17^91 4^^^* ''^~4^i ^ 
mestique , Paris , i^6a et 1768 , i vol* 
in-80 3 historique des mceurs , usages 
et coutumes des Français , 1767, 3 vol. 
in-8<* l de la noblesse , contenant les 
généalogies, l'histoire de la chronologie 
desjamiUes nobles de la France, 1770 
et ann. suiv. , la vol. in-4°« etc. 

DESBOIS oB RocHEFORT (Éléonore- 
Maric), né à Paris en 1739, m. en 180^, 
d'abord doct. de Sorbonne , vie. gén. ac 
la Rochelle, curé à Paris, puis ér. coost. 
& Amiens , dép. à l'ass. l^sl. Il a été 
l'un des rédact. des jénnales de la re- 
ligion, ou Mémoires pour servir a Vhis' 
toire du 18* siècle, Paris, 1^95 et i8o3, 
18 vol. in-8<*. n a publ. plus. Lettres 
pastorales et Mandemens ; des Aetes 
du synode élu diocèse d'Amiens , Paris, 
180Ô , in-8°. 

DES-ROULMIERS ( Jean-Augnstin 
Julien , dit ) , ué à Paris en 1781 , où il 
m. en 17^1. 11 prit le nom de Des-Boul- 
mieri qu il préféra h celui de son père, 

, fut d'abord offic. de caval. Écri^. facile, 
il compila en n vol. in-ia V Histoire de 

' la comédie italienne, et celle de la Foire 
en 3 vol. Ses opéras comiques', sont Us 

; Bon seigneur , et 7'oinon^Toinette, Il 

; a donné des Romans , le pins connu est 
inlit. D9 tout un peu* Ses Mémoiru i% 
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marquis de Solanses , son Histoire dtts 
filles du 18® siècle , les Aventures de 
Jiose , ont eu un succès éphémère. 

DESCAMPS ( Jcan-Bapt. ) , peint. , 
né à Dunkerque en 1714* m. en 1791, 
memb. de Pacad. On distingue parmi 
ées tableaux, une guinguette ^amande 
et une fête de village. Il a publ. une 
p^ie des peint, Jlam, , allem. et holL , 
k vol. in-8° j \ç P'orage pittoresque de 
la Flandre et du JBrabant , in-8** , et 
«lifiër. Mémoires , dont un sur l'utilitc 
é[es écoles gratuites -àe dessin qui fut 
couronné par Pacad. franc. 

I. DESCARTES (René), né à la 
Haye en Touraine , en 1696, d'un père 
conseill. du roi au pari, de Bretagne. 
Après aroir fait ses études à la Flèche , 
il vint h Paris, iVoh il passa en Holl., oh 
il servit en qualité de volontaire dans les 
croupes du prince d'Orange, en 1616. 
£tapt en garnison h Breda , il donna la 
solution un fameux problème de math. 
d^Isaac Beecman , princip. du coll. de 
Dort , et composa son Traité de mu • 
sique. Après s'être tronvé à différ. sièges^ 
il vint à Paris, fit ensuite un voyage en 
Ital. , et fut présent au siège de la Ro- 
chelle en T6aK. De retour à Paris , le 
nonce du pape l'edgagea h publ. son Sys- 
tème de philosophie. Cette proposition 
fui inspira la pensée de vivre dans la re- 
traite , ponr rechercher la vérité et les 
Îrincipes de la nature. Il se retira en 
[oll. , et enfdus. autres lieux des Prov.- 
Unies , oîi pendant 3to ans il s'appliqua 
à composer dea oav^ qui ont rendu sa 
mémoire immortelle. Ce gr. philos. fi& 
un voyage en Aogh , et observa la décli- 
naison de l'aimant auprès de Londres. Il 
revint en Holl. Louis XllI et le card. de 
Kicheiieu essayèrent inutilement de l'at- 
tirer à la cour. Descaztes publia vers le 
même tems ses Méditations sur Vexis'» 
tfince de Dieu et sur l'immortalité do 
i'ame. Descartes fit nn voyage à Paris en 
JUS47. Le roi lui assigna un brevet de 
3yOOo fr. , dont il ne voulut rien toucher. 
U céda à l'invitation de la reine Chris- 
tine, et partit pour la Suède. Cette prin- 
cesse le reçut avec les maraues de la plus 
haute estime , et le pria ae l'entretenir 
tous les jours à 5 fa. du matin , dans sa 
i>tbliotb., pour l'instruire de la philos. 
Cet homme cél. m. à Stockholm en i65o. 
Son corps y demeura jusqu'en 1666, et 
porté à Paris , où il fut inhumé avec gr. 
pompe en 166^ j dans l'égl. de Sainte- 
Greneviève-dn-Mont. Ses cendres sont 
aujourd'hui déposées au musée des mo* 
num. fr. Louis XVI a fait faire sa sta- 
foe en marbre par Pajoo en 1777. L'Eloge 
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de Descartes , par Thomas , a remporte 
le prix de l'acad. franc, en 1765. Bail- 
let de la Neuville a publ. sa P^ie en 1-91. 
On publ. à Paris, en 169$, in-ia, VHis" 
toire de la conjuration^ Jaite à Stock" 
hofm , in-ia. Descartes avait compose 
une partie de ses ouv. en lat. et l'autre 
en franc, j mais ses amis les ont trad. 
réciproquement en ces deux langues. 
L^édit. lut. de ses œuv. , imp. à Amst. , 
1701 ou i7i3,forme9v.in-4°Ontrouve, 
parmi ses lettres, un pet. ouv. lat. intit. ; 
Censura quarumdam epistolarum Bal- 
zacii , chef-d'œuvre de goiit , iPaprès 
l'abbc' Trublet. Ses princip. sont : ses 
Principes, in-ia j ses Méditations, 2 vol. 
in-iaj sa Méthode y 1 vol. in-ii- le 
Traité des passions , in-ia ; celui de la 
Géométrie, in-12 ; le'Traitt de l'h(^mme, 
in- 12 5 un Recueil de Lettres , en 6 vol. ; 
en tout i3 vol, in-12. — Catherine Dès- 
cartes sa nièce , m. à Rennes , dans ua 
âge avancé, en 1706, a donné : l'Ombre 
de Descartes , et la Relation tle la mort 
de Descartes. 

DESCHAMPS (Eust. Morel , dh), 
né en Flandre , éctiyer-huissier-d'armes 
du roi Charles VI , et son bailK de Sen- 
tis, m. peu de tems après ce monarque. 
Ses œuvres m.ss. existent à la bibiioih^ 
impér. , in-^. , et contiennent un granÂ 
nombre de Ballades, Chansons royaux. 
Chansons balhidées. Rondeaux , Vire- 
lais , Lais , Traîtiés , Farces , Moralités , 
Dits, Lettres missibles. Commissions, 
Supplications , etc. U est inventeur de 
la chanson dite a boire. 

DESCHAMPS (Gérard Morrht ) . 
ami d^Erasme , se fit imprimeur à Paris 
en i53o, a publ. plus. ouv. , parmi les-^ 
quels on distingue un Dictionnaire gr. 
et lat. beaucoup plus correct que tous 
ceux qui avaient paru jusqu'alors. 

DESCHAMPS (Madelaine) , se dis- 
tingua dans le t6® s. par quelques Poé" 
sies en franc, , en lat. et en gr. 

DESCHAMPS (Jacques), doct. de 
Sorbonne , né à Virunmerville , en 1677 , 
m. en 1759, à Dangu , où il était curé 
depuis 3i ans. On a de lui une Traduc- 
tion nouv. du prophète Isaïe , qui eut 
du succès, 1760, in-ia. 

DESCHAMPS (mademoiselle), cel. 
courtisane de Paris , sous Louis XV , 
o£Prit de faire achevei>le Louvre à se» 
dépens : tous ses amans y eussetit con- 
tribué. 

DESCHAMPS ( Pierre - Susanne ) , 
avoc. à Lyor^ nommé député du tiers- 
état aux ét.-f;^. en 1789, il y combo^t^ 
^ lit ayec ch^t^i \% '^W^tv ^x4^iwci\j^ ^^Mi^ 
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MiraWan tnr l'iniiDlabiliiï des dppnléi. 
]> gi'. nombre dVIoqueçi orat. de l'ais. 
nal. iiiiïmida l'avoc. Deecfaampaj it tt- 
l»uiha lant congé & Ljon. 11 parlages 
avic ses compairiuieila dcfente dcL^on 
contre l«S troapei de la coar. , qui aisii> 
fifrent ÉelLc Tille. Bleiié mottellement !, 
l'une des soflies, il m. daai la for*i 
rf'Alii. II a Ui>aé on Trailé turf adul- 
tère, qui tu iBivriiiaut le Diclionn.da 
Arréta,mh\. par M. Proit de Rojer. 

DESERICltJS(Jo>.-lnnnceiit), lelU 
fiicus liongroii, né iMejtra en 170a; 
yiaf. la theol. l Haab , et paua ensuite 
i Rome . d'où Benoit XIV l'enTova 
comme légal prÈ. de Maure Cordalo , 
lioipodat de Vilacbie ; de ceinur dans la 
pairie, il pnbl. dirert oat. qui manquent 
(le critique et de fioitl. Leapriucip. lont : 
7'''ailé sur l't^istence du purgoloirc ; 
IJht. dcHo„grU, en lat. , 5 Tol.in-fol.. 
cti I iuute par George Pr ay. 

DESRSSARTS a publia, en inj-i 
une Défense des se„ti^en, de, si,nt, 
Pèret et des docteurs cathol. , sur le 
retour d'EUe , et un Examen du sen- 
timent des saints Pères et des anciens 
ïuiji , sur la durée des siècles, 

DESESSARTS (Jeaa-Charlei), doci. 
rvg. de la fàcultt! de méd. de Parït , 
nieaib. ^e l'Initii. de Fr. , né à Brage- 
locnc en 1720, m. en 1811 , a pnbl. un 
Traité sur téducation corporelU des 
enfifns en bas âge , ij6o , in-S" j Dis- 
cours sur Us inhumations précipitées: 
mémoire sur la musit/ue; Traité lur 
le Cl» u;> , Paris, 1807; Becueil de mé- 
moires, deditcours académiifues , Paris, 
in-S», 1811- 11 a donné une DOUT. édit. 
de : Fundamenta materia medicœ , Je 
Cartheuser, Paris , 1769, S^ vol. in-ia. 
DESFAUCHERETS. ^or.RiionssK. 



i7ja, s'avisa en 1733, d'écrire deiZet- 

nom de mademoiselle Malcraii de La 
Vifpie. Tous les pnetes à l'euri ciilebii- 
renc cette nouvelle aiu>e. Il quitta le 
masque, et Tut sifflé de ses admirateurs. 
L'aventure de ce Irisle hermaphrodite du 
Parnasac derint le sujel de la Métro- 
manie, chef-d'oeuf re de Piron . Detforges 
a laissé le rec. de KS Poésies, Amsl. , 
i;59.avo!.in-n. 

DESFORGES ( N, ) . «ecrét. de ma- 
demoiselle de Broglie, et commiss. des 
{■ocrris , s'est fait connaître par no gt. 
nombre de poésies et par ses malhenrs. 
)l se trouva \ l'opéra, en ij^Q,. lorsqu'on 
j- arrita le pre'iendant d'Augl. U fil ud« 



Pliiple ;« 



DESG 

contre Louû XV, qnicos- 



« ualtiEii 






Dcsforges fut d'abord condoit k la Bas- 
tille tl ensuite au Mont-Saiot-Mlchel , 
d'où il ne sortit que Iroi» ans aprii , par 
la protection du maréch. de Broglie. II 
est m. ï Paris en 176B. On a de lui nne 
Critique de Sémiramis , Paria 
ia-BfiJYal- ■ •■ 

Le rifalst 

en yeis, représ, en >737. 

DESFORGES (P. J. B. Choudard) 
né en 1-^6 , et m. i Paris en 1806 , a 
donné au théStte : Richard et J'Erlet, 
comédie, i,;8, in-S"; Tom Jones 'a 
Zondi-es, comédie, i-]%3i\'Epreufevil- 
tageoise, optira, 1784; la F'emme ja- 
louse , comédie , 178$; Féodor et Li- 
sinska , ou IVavogorod sauvé , drame ea 
Sactescteuprose, i-jS-] i Jeanne d'^ra 



Orléans, i ■joo { le' S'oiird , ou rA,^ 
rga pleine. Les romani MÛTaoi : U 
•ela , un Mémoires £un homme d^ 



I urprise conjiu 



'799. a ">'■ '"-""j ^àelphine de Ros- 
tanges, ou la Mère qui ne ftu point 
épouse , ijgg et 1800, 1 vol. in-ja. 

DESGABETS (Robert), nrf à Dn- 
gnî , diocèse de Verdnn , bënédiclin de 
Saini-Vanne, m. i, Breuil , prti Com- 



VEucharii 



78. 11 é 



)up sur 



DESGODETZ ( Ant. ) , archit. du 
roi, ne à Paris en i653, m. en 1718, 
envoyé à Rome en 1674 par Colberl . 
fui pris en chemin et conduit h Alger. 
Apri» iciie mois de csptitiié, supportés 
avec beaucoup de patience , il passa à 
Romeety demeura trolsaai. Ce lut pen- 
dant ce siijour qu'il composa son liTre 
dps Edifices antiques de Rome , des- 
sinés et mesurés très-exactement y Paris, 
168a , T vol. in-fol., fig., trad.eii anelaii 
en a vol. in-fol. , Londres, 1795. On a 
imprimé, sut les leçons de Dewodeti , 
depuis aa mort , les' Lois des Bdtîmenâ, 
1776, in-8' i et le r™i(e du (oij<i , in-S-. 
Il a laissé plus, ti 



DESGROtJ Aïs (N.), prof . de belle.- 
letlres ;i Xoulousc , u( i Tbiais, priiPa> 
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t'is, en 1703, tn. à Toulouse en 1766. 
C'étnit un bon grammairien. 11 a donn^ ; 
Us Gaiconitmei corrigét , in - 8°. Ce 
livre ùtsit d«tin<! h corriger Us GaiCoui. 
Houï, lidition, Paris, 1769. 
DESHAUTES-RA\ES (MicbeU 

Angc-Andrtl LerouxJ, m: i Conflans- 
Su.-HonoriQe.prèsPoiitcSijie, en ijïi, 
fut profeaieurd'arabe au collcee royal, 
mon en ijgS, a publié en ijlî : /his- 
toire générale de la Chine, oudej y4n- 
nales de cet empire , qne le P. Dumailla 
arail traduite ï Pëkin <ur Ui oiiginaui 
chinois. On a encore de lui fjii'eriiirlic/ef 
dans la iietiia encyclopédie , en 3 vol. 
in-4" ; dcb Extrait» des kittoriens chi- 
nois, i la fin de l'Orî|iue du loii pac 

DESHATtES (Jean-Bapi.-Henr! ) , 
membre de l'acadcmie de peinture , aé h 
Rouen eu 171g, m. ^ Parii eu 176S. 
Stt principaux ouvrage* sont : VUis- 
toire de saint jlrtdrè , en quatre grands 
tableaux, qu'il Gt pour sa patrie j Us 
aventures d'Hélène, en boit moiceaui, 
pour la mantifact. de Bfauvaîi, etc. 

DÉSIDÉRIUS , frère du tyran Ma- 



lUS , frère du tyr: 
eaence , obtint de ce prince le titre de 
Cciar vers l'an 35i ans. Il eecondii ion 
frère dans ta bonne et mauvaise fortune. 
U le suivit h Lyon , où il s'était retire 
après avoir ^té cbassé d'Italie. Magnence 
ne Toulaa t pal survivre i ses defai tes , se 
tua en août 3S3. Ce barbare usurpateur 

DÉSIRÉ (Artus), prêtre fanatique, 
qui entra dans toutes les fureursdela Li- 
gue, et eomrrit sa folie comme tous tes 
autres furieux, du masque de la religion, 
fut condamna par le pari, h une amende 
lionorable etï cinq an» de prison cher 
les chartreDI. Il en sortit peu de teins 
après. On ne distingue ses ouv. que par 
leur nombre. Lesprincip. sont t Dispute 
de Guiltot , U Porcher de la Bergère 
de Saint- Denis en France , contre Jean 
<7a/Wn, Paris, iSSg, in-S-, i58o, in-18, 
en vers ; Ui Grandi jours (lu parUment 
<!e Dieu , publiés par saint Matthieu , 
1574 . in-t6 ; U Ravage et k Déluge 
des Chevaux de louage, 1578, in-8°i 
Ut BatailUs du Chevalier eéUsIe contre 
h Chevalier terrestre, Paris, iSS?, in-i6, 
etc. Le dem. our. de ce furieux conver- 
tisseur est intit. : U Désordre et scandaU 
de la France par Us estais masqués et 
corrompus, etc., Paris, 1577. 

DESJARDINS f Michel ) , curé de 
FranconviUe, et predic. du roi, m. vers 
b. Gn du 18° 1. 11 a biisé plus. >crn>on> 
« pauig/ri^ue»,* im Pointe sur lajouf^ 



Paix 






: la 



II. DESJAR^mS (Martin Bociext), 
c^l. sculpt., né h Bréda en Hollande l'an 
i633, m. ^ Paris eu i6g4, se distingua 
dans les monumens en brume. U a tsr- ■ 
cuté les statues que le duc de la Feulllade 
fit ériger,eni6t)6, sur U place des Vic- 
toires h Paris , et ï U gloire du roi , et 
qui sont aujourd'hui placés dans la prem. 
cour de l'hûtel imper, des Invalides. 

DESLANDES ( Unceloi), aut. d'une 
Traduct. l^re en vers des Elégies lat. 
de Sidronius Hoschias sur Ut Passion 
de J. C. On ignore l'époque de sa naii- 
sanee-et de sa m., arrivée av. 17S8. 

DESLANDES (Henri-FrauçoU BoD- 
aEi.n^,néli Pondichéry pn ifuo, com- 
missaire de la marine , de l'acad. de Ber- 
bn, m. Â Paris eo 175^ , a laissé plus, 
ouv. Les priacipaui sont ; Histoire cri- 
tique de la philosophie , Amtt. , 1737 , 
1756,4vol. in-is, réimprimés k Pari* 
en 4 vol. ia-8° } Essai sur la marine il 
U commmerce ,1-jiî, in-8° ; Recueil de 
différetts traités de physique et d'his- 
toire naturelU , propres à perfectionner 
ces deux tcieuces , 3 ^o\ ia-it; Hisl. 
de Constance , ministre de à'iaia , f)55, 
in-ii ; p'of âge d'AngUt. , I7i7,in.iai 
des Poésies Eli., tous le titre Je Pogtœ 
rusticantis, Londres, 1713, in-13. La 
3* édit. en i^Sa j Pfgmalion , ou la 
Statue animée , I74i| in-i3, cond. au 
feu paTBrretduparl.de Dijon U 14 mars 
174!} la Fortune , 17S1 , m-S° i Histoira 
de U princesse de IHontferrat , Londres, 
17491 in-i3; Réflexions sur Us grand» 
hommes çui sont morts en plaisantant, 
Amst., 1733, in-ifi. Il est editeiu- d'une 
production de son père , ancien directeur 
de la compagnie des Indes ji Pondicbéiy, 
m, à Sl.'Domineue , iuiit. : Remarques 
historiques , critiques et satyritfues d'un 
cfttntopoiite, tant en prose qu'en vers. Cl 
livre, imp. k Nantes soui le titre de Co- 
logne , 1731 , in-13 , est fort rare. 
. DESLAUIUEIlS,comédieD.del1iA- 
tel de Bourgogne h, T^ris, ^vaiten ]â34i 
a laissé les Fantaisies dt BruscambiUe , 
Paris, jGi5, in.S», 1G68, in-13, remplies 
déplûtes bouBonneries. L'édlt. deLyon, 



n-3l , port, 



re ; Plais, 



prologues Biparadbxes de UruscambitU, 

ion tant superliflques , noufelUment 
nis en vue, Paris, iGng, iu'ii. 

DESLYONS (Jean) , doct. d< Sorb^^ 
lë k Poninuc e& \bl% , «1. V "^ii^^lH 
1^00. Ou àe "»» ■«a'^jM»*--'"^^* 
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d'onrragti ^riu d'un stjle gaioéé. Lfe< 
prîricipaui tODi : Ditcours eccléàaitm 
Konlre U fiagenunteéa'Boi-boit, i664( 
Cl 1670 , in-13, «OUI te titra de Traité 
êingulier et nnuveau contre le paga- 
nitme du Roi-boil ; Lettre eccÙsiait. 
touchant la tipulture dei prétrei ; Dé- 
Jente ■ de la véritable dévotion envert 
ta sainte flerge , i65i , ib^". 

l}ESMAmS(JoKph-Fraiiç -Edouard 
liK CoRSEsiaLED) , ni a Sullj-sar-Loire, 
■m 1733 , m. en J761. Il ■ para en 1^77 
une èdit. de ta Œiirl. d'aprèi itca m.u-, 
mrecaotiElnge hûlor., Pari», i T. iâ-ia. 
Sa yetliGcalior "■ — ■'-'■ 

DESMAiSL ^_ 

M«. roy. de Lond. , n^ en Auvergne , 
en 1660, d'an tniD. proleil. , K letiia 
en Angl. , oil il m. «t 1^4^. Il a>ai[ eu 
des liaitOBiavec Sl.-EvreDiDnl et Bayle. 
U donna une ICdil, dei OEufrei du pre- 
mier, en 3 vol. in-4" , Lond. , i^oS , 
■Ttela ^iedel'autj VUUi. du «Eond, 
et celle dcaesOun. Cet ^rit M trouve t 
la Ule de son DictianR.dcl'cdit. de i;^3o, 
Impr. en i^3i l> La Haye , en a vol. 
Sn-13. Il eit encore Téditeur des OEu- 
très de BayU , en 4 toI. in-fsl. : de la 
Traduct.fran^. faite iur une«rsion an. 
■laise de VHùt. du Japon, par Eogel- 
bert Knmpfer , pnbl. A La Heje, 1739, 
en 3 loi, , in-fol. 

DESMARAIS (Henri), mniiç. , né 
i Paria en 1661. Daiu un loyage qu'il 
£1 11 Sentis, il t!pou» eu «ecret la fille 
du pr^tid. de l'élection. Le pire l'accuta 
de raroiT sMoite eL enlevé'^ , et le £t 
Condamner & morljtar lentence du cYii- 
telat. Il paiM en Espagne, et enraile en 
Lnriaiac ; cnGn l« pail. le d^char^a de 
la condamnaLÎon portée contre lui. Il rn. 
fcLunnilleen 1741, laitsanc dea Motets 
et dei Opérni. On ealime celui d'^A.- 
Jdn,-e,retoucWparCampra. 

DESMAHES ( Touuatnt), prêtre de 
l'Oratoire, ciFI, par ses sermons, né h 
Vii-e en 1600, m, en 1687 , fut dcpulé 
t Home pour défendre la doctrine de 
Janse'nitÉSi II composB avec Dom Rivet 
le Nécrol/>içe de Porl-Roral^ Amst. , 
1713, iii-^-.LeF^Trede Saint-Marc a 
publ. en 173^; un 3" vol. sol» le titre de 
.fu^ip/cmenl. OnaencoreduP.Detraarei 
liescfiplitm de l'abbaye Je la Trappe , 
tyon,i683,itv-i3. 

DGSMARES (N.), wcréi. des corn- 
tatandcmens du prince de Condi! , mort 
dans un Sgt tris-avance, en i<}i5, donna 
BU théâtre Merlin Dragon , comédie , 
1686 ; ipii K tronve impr. dans le 7* vol. 
du rec. ml.: Tkédlrejr. , Paris, i-;3^, 
et /ioxeiaiie, n»%. , 1643 , in-4°> 
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DËSMAHETS (ISicolas), «wend* 
Colben, et min. d'étal totM le rine dl 
is XIV , ^î* BOntrMeiir- féntt. da 
ices , m . en 1 73 1 . U laiwa an àlêtm. 
très-cucieux sur aon adnûniïtration. 

DESMARQUETS (Charles), pro- 
UTcurau chitelet, m.iPaTia eaffio, 
Igé de 61 ans , a doiuie : Style du ehd- 
letet de Parii , 1770, îii-4*. 

DËSMASS (N.) , Déd. d« Boiil<^ae< 
inr-Mcr, m. en 1767 , membre de l'acad. 



desic 
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. ta terre et Ut 
eaux de Boutogne-iur-Mer , efc, , 
Amiens, 1759, in-13 ; Constitut. épi- 
dcm. obseivee, suivant Ut principtt 
d'Hippocrate ; Epidèm. d'Uippoerate, 
trad. du grec, Paris, T767,ia-ia. 

DESMOLETS (Pierre - Nicolas] , 
bIblioLfa. dePOratoireïPaTÛi, ojiil na- 
quit en 1677. Son princlp. amr. eitniii 
conlinnation des Ment, de littéral- Je 
Sallenere, 1726 — i^Si ,en 11 Tol.iO'iij 
Recueil de pièces dkist. et de liltérel. 
Paria , 1731 , 4 vol. in-ii. Il fat l'édit. 
do traité De Tabemaculo Faderit du 

SireLami, Paris, 1730, ia-fol., el 
e div. antres livres. Il m . en i ;6o. 
DESMOMTS (Rémi), btfnédiciin, 
né à Noyi près de Rbétel-Mazarin en 
1703 , prof^s de Beaulieu en Argoaue , 
m. ï Provins en 1787 , a publ. : Le ii~ 
bertinage combattu par le tetitoignage 
des auteurs profanes , ChaHeville , 
1744. '747. 4'oI- in-n; NouveU»_ 
méthode latine et chrétienne , Meta, 
1760, in-13. 

DESMOULINS (Laurent), né prti 
de Chartres Ters la lin du i3* 1. On a 
dcloi une Epitaphe d'Anne,duchessede 
Bretagne, royne de France , seconde 
femme de Louis Xll , et un poème mo- 
ral intit. : Le Calliolicon des malad- 
visés , auhrement dit le Cymetière des 
mallieureux. Paiit, iSii et i5i3,Lyon, 
1534 , in-a». 

1. DESMOULmSrBenolt-CamiUe), 
né il Guise eu 1763, ills d'un magistrat 
de cette ville. Il lit ses études nu coll<^ 
de Luuis-le-Grand à Paris , uecÂobet- 
piecre ; son imagination ardente lui fit 
embrasser avec enthousiasme les priit- 
cipes de la riival. 11 parconrait tous les 
caljineta littéraires, leseafés oil il y avait 
des réunions politiques , et lea gronpei 

Ïii se formaient dans le jardin du PB]ait> 
ojal. Robespierre vojaitdans Caisillt 



a facil 
de bonne foi dans s 
idlliii,!9..pji 



h fai» 



> ptinctpes. î^e lî 



dcnxpïnoUuk la main , il lai Jimpaia 
de piendrc une cocarile diitiactiTC et de 
marcher contre la Butillc. EUe fnt at- 
tii'g^e et pciM. Aprèicepremierauçc^i, 



Jette dénomiimiion tappclait le* çre- 
nières eiiculïona pcrpiiUiresqniiTaient 
iumUiwUede la Bastille. Il puU. peu 



«fcrit «Tcc chaleur. Ffomme drptite 1 la 
COiiTention , îleucle cmirof^ededéfcndie 
le duc d'OrliiBns. Son atiachemeat pour 
Dai)taiideTiQtlaeaa>ede>aperte,Ilobe>- 
pîerre marchant h pas de (-éant «r» la 
Mrannie. Dnnton , seconde par le club 
dea cordelicra , vonlac l'opposer h ces 
cnmitca, et Camille fut i^argd de le* 
attaquer par l'opinion, dans son journal 
du Pieiuc CordtKer: il a'ydcdara contre 

ble'e un mot qu'elle flïait banni de son 
langage, lldomandac^u'apria avoirciabli 
tant de comité* aoni dlfferena titres, nn 
créât du idoîdi un comité de clémence. 
Ce moc fat aoaarrjt demort , tes écrit* 
<levi nrent l'nhjetd'uneviiediicastionaux 
jlcobina , il appela le lémoi^age de Ro- 
ses numiiroi du fitux Coràetier arant 
de les publier j mai* celni-cî éluda les 
internellatioDs , proposa de conierrer 
Camille dan* la *ociété , et d'j; br&ler 
lonioumid: •iBrfilern'e*tpasrépond[e, 

Camille a. RobeSfiefre lui lança un re- 
gard menaçanL Camille dam îoD jour- 
nal avait pcrsiffl^ Saint-Jnst , membre 
<tu comité du salut public , qui ne lui 
pardonna pa* d'avoir dit, qu'il portait 
sa l^te comme un Saint- Sacrement. 
Suint-Jnat le désigna commeun comre- 
révululionn. di^ieé, et Gt un rapport 
contre Camille, qui fut arrêté dans la 
nuit dn 3i mars t^4 i '^i condamné ji 
mort le 5 avril, comme ayant injuria 
le aystèmetérolnt. , et voulu rétablir la 
monarchie. Sei écrit* sont : Les Rèvol. 
4e France et du Brabant : HUl. des 
Brissotins, i».in-8''i Le heui Cor- 
delier , dont il n'a paru que 5 numéros 
4n-8° , et d'autres Ecrits relatifs aui 

'■"), 
il m. 

«n i8oi. n eit auteur des'^em. AiKor, 

sur la ville d'Alençon , 1587 , a vol. 

in-i" ; d'une Disserl. sur Serlnn , év. 

^ Séet, et Maoulf -a/^iei^ de CvitOT- 



's de Robert IF, 
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canle d'AUnçon, 



iii-8<>, et un gr. nomb. de Di 
insét. dan* le Jnumal de médecine. 

DESNOUES (GuiUaume) , cbirurg. 
sacherderhôpiLal^-"*--- - — ■ — 



Gftiei , 
dans celte Tille , et 
nt ensuite ii faris , où il 6t de* dé- 
onstr. anatom. en cire coloriée. Oui 
: lui : Lettres d* Guillaume Desnoués 
M. Cuillielmini , Rome, iio6, in.8°. 
es Lettres sont dal^ de dlfférens tU- 
oiu d'Italie. 

DESOKHATZ (Jean), Genevois, 
. en 1797 , dut h la férocité Hc son ^Ifl- 
jencc , la place de *ecrétaire-(!refEcr 
1 tribunal révolulionn. crée i Gcnivn 
704. Il fut un des 



éléi'du club des 



■cobins de I 



e moyen la proscription do 

quXgn compte Kcllermann', Mi* en jn- 
Ei'ment ï la sollicitation du résident de 
i'Vunce , il fut renvoyé absous. Le ca- 
ractère ijue DcaonnalE développa alors, 
n'en devmtqne plu» dangoreus. Les per- 
sonnes les plus notables se sauvèrent, oa 
n'obtinrent leur iibervé qu'il force d'ar- 
g«ni. Le repaire oii ïl exerçait se* fn- 
reuis , était connu soua k nom de cluA 
central de la grille. Lorsque des tem* 
plus beureui permirent de le faire fer- 
mer, on y trouva cinq t*te» et deui crâ- 
nes de victimes récemment fusillées , 
qui tervaient de tasaei pour abreuver cei 
ahomiivibles antropopuages. ( Fir. it 
Dictiono. faistor. eu 30vol. in-S°). 



DESORMEAUX {Joseph Ripault ) , 
né !, Orléan* en IJîS , mort à Paris en 
1793 , menib. de l'acad. des b -leti. On 
a de lui : Quelques volumes de l'Uis- 
mire ries cnnjuralinns , 1758^ Hislaire 
de lamaisan de Montnuic'encj- , 1^64,5 
vol, in-12 ; Histoirtde Louis Âe Bour- 
bon , prince de Condé , 1766,4 'o'- 
in' 13 ^ Histoire de la maison de Bour- 
bon , depuis i"J7ï jusqu'en ir88, 5 vol. 
\a.\- ..Abrégé chron. de VHisloired-Es- - 
pagne et de Portugal, in-S". 

DESPARD (Edouard-Marc), né an 
comté de la Reine en friande , et m. en 
i8n3 , fnt trèa-bon ingénient. A la fin 
de la guerre d'Amérique , il servait dan* 
les Indes occidentale*, et s'y diiiingua 
par une expédition contre Us Espagnol*. 
En 1784: il I^ot nommé sutini. de* force* 
anglaises i Honduras. Sa cowtuite parut 

des plaintes au aouvern. , ce qui le fit 
*nBpendr< de set timcviinv ^^a'-^N* 
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loraqu'il irait au parlement. Le complot 

ayant ^tê d^niiVïrt , le colonel ei pliu. 
àei conjures furent airites et ttad. de- 
vant imecommii». spéciale en féy. i8o3. 
Deipard et neuf autrei furent ddclare'a 
coupable» , et ez&Qt^s !i la Tour. ' 

DESPAflSondePKtibu>(Jacque.l, 
n^ à Tonrnaj , oii il m. en 1480 , après 

,dt Charle» VII , roi de France. lia écrit : 
£xpIanatio 












expositâ , Lugd. i^qS , 4 'ol. a 

DESPAUTÈRE(Jean), ne' !, Ni- 
liOTe,m. ï Comintxn iS^o. 11 donna des 
■ Madântm, nne Grammaire, une Syn- 
taxe, une Proiadie, un Traité dtsf.- 
gurea et dei tropcM , un toI. in-folio , 
•OUI le titre de Commxntarii gramma- 
tici , en i53j. 

I. DESPEISSES CAni.), o^ à Moni- 
peliier en i5g5 , d'abord arocat au pari, 
ce Pirii, et ensuite dans ta patrie , m. 
en i658. Ses Œuvras ont éiê imprim. 
plus. fois. La dem. edit. est de Ljon , 
ijSa, 3 vol. ÏD-folio. 

DESPIERRES (Jean), bénédictin , 
•np^i. dn collège de Douay, né en iSo? , 
m. en 1664. Il a éaU sur le CaUndner 
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. îtfaitm 

•piaumei ; une défense de la traduct, di 
la Bible dite ta vulgate , etc. 

DESPLACES (Louis), gra»., ne' i 
paris en i68a, oiiilm.en 1 ^Sa- Ses chefs 
d'wnvre sont les e»taaipes qivil a gra>ée 
d'apr^i JoQTenet, telles que ta gueriaoi 
du Paralytique , la Descente de croit 
saint Bruno en prière , etc. 

DESPLACES (Lanreni Benott). n 
à Rouen au 18' i. , ■ laiiK : t'réseï 
contre l'agronomie ou VAgricultui 
duite h ses vrais principe», 1763, in-ji ; 
Mist. de t Agriculture ancienne , ei.~ 
iraiiede l'Histoire naturelle de Pline, 
I765,in-i3. 

DESPORTES (Franc), né en Cham- 
pagne en 1661, fils d'nn laboureur, m. 
àPariïen 17^3, oîi il devint membrede 
l'acad. de peinture. Le Muse'c Kapolc'on 
renferme 4 beaux tableaux de lui. 

I. DESPORTES (Pbilip.), neJChar- 
tresen l546> cultiva toute sa vicia podsit' 

bien payés de Icnrs vers ; il fut d'abord 
chanoine de la Stc-Chapetle, Henri 111 
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'mbrasiale parti delaLigue.il 
iHbueàenleverlaNormandie&HeDHlV; 
iltravailUàUfaire rentrer sona son obcii- 
sance. 11 m. en 1606 i. Pont-de-l'Arcbc. 
On a de lui des Sonnets, At* Stancei , d» 
Elégies, desCAaniani.dei Enigranmei, 
ilalmitalionsdefArioste; la Tradwt. 
des psaumes en vers français, i5qS, 
.599eli6o3,in-8o; d'autre» >ortie.,ft- 
ris , 1673 j ensuite en 1S79, i6oaet itfoî, 
in-80, Anvers. iSgi , in-ia. et Rouen, 
161 1. Sonlomfaeaii sevaitmainteaantaa 



704. Ses taleni le firent bienlAt coa- 
iiaiire ; il fut nommé méd. du roi dani 
l'ile de St.-Domingue ; et en 1738, l'i- 
<radïmie royale des sciences te nomim 
fiour ^tre un de ses coriesp. A-rrive' u 
Cap-Français, il vit qu'il n'existait au- 
cune description des maladies qui détO' 
Ile; il commença lea obaerra- 



lui don 
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et Charles IX 



at de pub.sesprem. o 
loi avait donne Soo écus a or pour son 
Rndnmont, L'amiral de Joyeuse lui £1 
atoîr une abbaje pour un «onnel. Entiii 
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jusqu'i sa mort. lia laisae' : Histoire des 
maladies de St.- Domingue.Parit-irni, 

i vol. in-i3i Traité desplant '' 

de l'Amédque , avec une Pht 
ou Recueil de FormuUs de t< 



•s ussteÙei 
larmaeopà, 






isusag. 



■nip/es du pays; et un cala- 

_. . ulcs les plantes qu'il a décon- 

àSt.'Domingue, avec leurs non» 

is. caraïbe», latins, et leurs diffé- 

mfin, des Mémoires ou Di,- 

priucipulesplantaiiont 






. îles , 



,1e 



cafc , le cacao , l'indifii 
colleciion précipite. Il m. au quartier 
Morin , tle ei cAte de Saint-Domingue , 
en l'année Ij^S. 

DESPRÉS -VALMONT, m. i Lyon 
en iSin , Sgé de 5S an», est auteur de 

nous citerons : I/Enfanl de trenle-iîx 
pères , roman sérieux , comique et mo- 
'al, 1801, 3 vol. in-ia; Eptlre au 
lie Freron , suivi d'un Conseil a 
mte, t8o3 , in-8° de 3î pag. ; le 
i30upei de Henri /A", ou le Laboureur 
devenu gentilhomme , fait historique en 
1 acte, représenté sur le ihéâlre de Mon- 
sieur, en ,,89. 

DESROCHES (Marie-Jeanne Bon- 
conan de), né à St.-Malo en i^jG, m. 
en 181 1 , est auteur de plu», idjlies , 
parmi lesquelles on distingue la Jean* 
mère ; les Pécheurs , la Base , etc. 
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Biadame de La Motbe et de son fîls. Ce 
scélérat affichait une fausse dévotion en 
allant tous les jours à la messe. Il par- 
vint à capter la confiance de M. de La 
Mothe , qui lui vendit une terre de 
i3o,ooo liv. , par contrat passé en dé- 
cembre 1775; et sous prétexte d'eflFec- 
luer le premier paiement, il reçut chez 
lui madame de La Mothe et son fils , et 
leâ empoisonna. Le crime découvert, il 
a été condamné h être rompu vif et son 
corps jeté au feu , le 6 mai 1777. Bacu- 
lard d'Arnaud a publié en 1777 la Vie 
de Desrues et celles des scélérats les 
plus fameux de la place de Grève. 

DESSENIUS , dit DE CRONEirBOURG 

(Bernard) , méd. , né à Amst. en i5io , 
enseigna son art à Groningue pendant 8 
ans. Il se fixa ensuite à Cologne , où il 
m. en i574« Ses princip. ouv. sont : /)c 
compositione meaicamentorum kodiernô 
osuo apud pharmacopolas passim extan" 
tium , Francofurti , i555, in-fol. ; Lug- 
duni, i556, in-8oj De peste commenta- 
rius verè aureus, Col., i564, in-4*». 

DESTIN (mythol.), divinité allégo- 
rique qu'on fait naître du Cahos. 

DESTOUCHES (André-Cardinal), né 
à Paris en 1672, m. en 174^, surintend. 
de la musique du roi ,. et mspecteur de 
Facadémic royale de musique. U se fit 
une grande réputation par son opéra 
d'Issé. On a encore de lui : Amadis de 
Grèce, Marthésie, Omphale , Téléma- 
que, Sémiramis, tragédies; /e Carnaval 
et la folie j les Elémens, le Stratagème 
de l* Amour, ballets 5 la musique à^OE- 
none et de Sémelée , cantates. 

II. DESTOUCHES (Philippe Néri- 
CAult), né à Tours ©n 1680; il quitta 
le service militaire pour s'attacher au 
marquis de Puysieux, arabass. auprès du 
corps Jielvétique. Son talent pour le 
théÂire se développa en Suisse. Sesdif- 
férenssuccèsau théAtre, et la réputation 
de diplomate instruit , valurent à Des- 
touches l'amitié du régent. 11 l'envoya en 
Anglet, en 1717, avec l'abbé Dubois, 
pour l'aider dans ses négociations; il se 
maria à Londres. De retour en France , 
Destonches se retira dans sa terre de 
Fort-Oiseau, proche Mclun : il y cultiva, 

iusqu'à la fin de ses jours, l'agriculture , 
es muses et la philosophie. Il m. dans 
sa terre, en 1754» membre de l'acad. 
franc. , laissant une fille mariée à un co- 
lonel , et un fils mousquetaire , qui a 
dirigé l'cdit. des Œuvres de son père , 
faite au Louvre, en 4 vol. in-4° , par 
ordre de Louis XV : elles ont été depuis 
réimp. en 10 vol. iu-ia. Celles de ses 
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comédies qui ont eu le plus de succès 
sont : Le Médisant, le 7 riple mariage, 
le Philosophe jnarié , le Glorieux. Ce ne 
dernière est son chef-d'œuvre. 

DETHARDING (George), méd., né 
à Stetin, pratiqua son art h Straisund 
pendant 10 ans. En 1680 , il fut appelé 
à la cour de Gustrow pour y remplir 
la charge de premier méd. du duc de 
Meckclbourg. Il a publ. plus. ouvr. en 
allem. sur la Police des trois corps de 
la médecine , et des . Observations in- 
sérées dans les Méra. de l'acad. imprr. 
des curieux de la nature. On ignore l'é- 
poque de sa m. — Detharding (George), 
son fils, méd. à Rostoch et à Copen^ 
bague, m. vers le milieu du 18* s., a 
donné une foule (V Opuscules qui sont 
marqués au coin de la doct. de Stahl ; 
les princip. sont : De necessitate me- 
dicinœ ex naturâ termini vitœ , Ros- 
tochii , 1719 > in-4° ^ De variolarum 
inoculatione , ib., I7a3, in-4*'; Funda- 
menta semeiologiœ medicœ , Hafniaî, 

DETINETZ (myth.), jeune homme 
qui, ayant été pris fortuitement par des 
Slavons sortis des rives du Danube , fut 
sacrifié à leurs dieux. 

DE VA ( mythol.) , roi de Tanchuth 
dans la Tartarie , gouverna ses peuples 
avec gloire, et mérita après sa mort d'en 
être honoré comme un dieu. 

DEVANDIREN ou Devekdreic 
( mythol. ) , divinité des Indiens , fut le 

S rince des demi -dieux. Ils le placent 
ans un lieu de délices appelé Sorgon , 
et lui donnent pour compagnes deux 
femmes et quelques concubines , d'uue 
beauté rare* 

DEVAUX ( Jean ) , chirurg. , né à 
Paris en 1649, m. en 1729. On a de lui: 
Le médecin de soi-même , on l'art de 
conserver la santé par l'instinct, Leydc, 
r 68a , in- 1 2 5 L'Art de faire des rap- 
ports en chirurgie, 1708, in-ia , réimp. 
plus, fois 5 plus. Traductions du Traite 
de la maladie vénérienne de Musitan; 
de l'Abrégé anat. de Hcisier , Paris , 
1724 » in-ia j des Aphorismes d'Hip- 
pocrate, Paris, 1726, a vol. in-ia 5 
de la Médecine de Jean Allen ," Paris, 
1728 , 3 vol. in-ia 5 une Edition de 
l'Anat. de Dionis, 1728, in-Ô°j Index 
funereus chirurgicorum Parisiensium , 
ab anno i3i5, ad annum I7i4; Tré- 
voux , ibid. , in-ia. 

DEUCALION ( mytholog. ) , roi de 
Thessalie , fils de Prométhée et de Pan- 
dore , épousa Pyrrha , fille d'Éçimét.h<^ 
sou owe. \^9in»\« \«.\&ft ^'^iK^g^ôx^ 
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Theualie , un graixl déluge inonda tonte 
l> terre et fit pcrir toi» lu hommo. 

DEUCALION { myiholog. ) , 61s de 
Minoi, prince crcLoii, gonremii i'ile de 
Crile amii U mort de «on pire, et décida 
Tanion de Phidre, tauaii, avec 'l'Iiciee, 
fili d'Egée, roi d'Athènet. 

DEVELLE (Clande-Julei), thcat. , né 
à Aatun en i6q3 , m. ea 1765 , a «crii : 
Traité dt la limplicité de la foi; Nouu. 
Traité tur Pautorilé de l'Église. 

DEVENTER f Jacque» Tsn ) , ai'iwr. 
bol), du iS- ti^c. , dont Onelint f.il 
«ouieot l'elogc. Il a laiut dci Cartes de 
U Gneidre , de la Hollande, de b Ze- 
lande e( du Brabant, et une Uetcriplion 
de la Frite. 

DEVEHTER ( Henri ) , miA. et cel. 
accoucbear , du i8° s. , ne )i Devenier 
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do» Prori 

JVâfuiD hmen oistetricantium quS os- 
îenditar qud raliane infantes in utero 
tant oblijjuS ijuàm rectô pravi siti ej> 
trahantur, Lngdani BaiaTomro , 1701, 
în-4°; UÛeriui examen partuum dif- 
Jiàlium , lâpit LTdius nbttetricam , ib. , 
17»5 , in-^Oj Operationum chirarei- 
earum novam lumen eikibentiura oii- 
tetricanlihus , ibi.t., 1735, in-4'>. 

DEVERNAÏ (H.),cutédeN.^nde, 
n^ à La^ prc» de Roanne , abandonna 
■on droit d'alnesM, gui lui naaurait nne 

«n irSo : m. dant son presbjtère i Ne- 
ronde en 1777. li a donne une Analfse 
de l'Hist. ecéli^siast. - un Abrégé du 
corps de droit canonique ; plu«. toI. 
de Sertrvma et de Mèaitalions, 

DEVEBHA (mftbol.), dWiniii^ rom., 
prëtidail b la projireté des oiaiaons. 

DEURHOFF ( Guill. }, ne & Ainat. 
en 16S0, m. en 1717, coifretier, amal- 
«ma la phiiosophie de Detcartcs et de 
Sprnosa avec le ayEièmetbiSolmique reçu 
dana» patrie, et, depuis rOSj )iiiqu^ï 
1703, publia dircrs Trailés en langue 
hollaiidaiie , qui furent un grand sujet 
<te ditcussiona pour les orthodoxes. S" 
Théologie, parut en 1715, a *ol. in-^o. 

DEUSmGIllS(Ani.), tK'l.'ytean 
«n i5ta, prof, de ini.'d. >i Gmnînniie, où 
il m. eu 1666, est auu d'un Trailesurte 
ntnavtment /lu teearet du sang, i6S5, 
\ll-^^i■^ DeverosYstematemundi, Anist. , 
1643, in-4°i De mundi npifirio , 16};, 
in-i" ; Exercices anatomiques , iG5i , 
in-i"; Re<!Ueitdedi$senatinm entniin, 
t(i6o i OEconomie du corps , en laiin , 

i66>, 5 roi. ia-13. — DeutingiA (_U«- 
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msn), ton Gis , u^hGronin^emi iflSf,' 
m, en 1711, ù ipahMé : Histoire all^o- 
rique de l'ancien et du nouceau Testa- 
ment , j-jni , la-i", en Ibûu^ ExpUna- 
lion allégorique des oeuvre» de Sioin, 
Utrecht, 1719, Jn-4°- 

DEXICRÉOW'I"E (uiTihil-). "^ 
ciant grec , abutda dans Ptle de Ckjpn 
pour 1« al^trcs de son ne'goce ; ajint 
consulté l'oraele do Vënua, la prétreNa 
lui conseilla de ne prendre que de Ten 
dans l'He. 

DEXIPPE, historien grec et T«illaiij 
l^erricr, vainquit et repoussa. Il la Ut* 
des Athcnicns, IcsGothsqiii dans le 3* 
«iccle, raT^eaient l'Achaie. On ade lui 
quelques frnam. dans les Exeerpla l^a- 
lianihui , (!^t. du I^invre, 1648, îo^. , 
pag. 7 et »ni». 

DEXlTÉE(Tnyihol.), fille de Phot- 
bas, fam. bri|;and, fut tue' par AppoDon 
dans un combat nu pngilat , ilerint U 
femme d'Enëe , et en eut plus. fils. 

DEYSTER (Louis), peintre et fcm., 
né i Brugea, m. dans la lairoe vifle en 
171 1 , i SS ans, nma (a patrie de M* ta- 
bleauLOnesiimela Mort de la fiai^e, 
la Résurrection et l'Apparition de Jésiu 
aux trois Maries. 

DEÏVERDUN (N.) , né i, LauHinne, 
passa en Allem. , de lit en Angle t. , com- 
posa B»ec Gibbon, en 1767 — --"'• '— 
Mémoires litlér - - - - ^ - 

blif^rent a toi. 

DEZ (Jean), jcls. , nJ h Slc-Méne- 
hould en l643i ">• ^ Strasbourg en 1711. 

protestons de Strasbourg h HEglise n>- 
maiae, 1687, in-«°, réioipr. en (701, «t 
irad. en allemand ; la Eni des Chrétiens 
et des catholiques justifiée , Paris, 1714, 

DEZALLIER n'AacEKTiLtE (Ant.- 
Joscph), ncJiFans,o!i il m. en 176S, 
maître des comptes. Ona de lui la Théo- 
logie et la pratique dujardiniae , IJ^J, 
in'4°; la ConckyUologie,ati Traité sur 
la nature des coquillages, réimp. en 
i5S7, 3 vol. in-4°. Il a &rit en latin de* 
Essais de dénombrement de tout les 
fossilles qui se trouvent dans les difé- 
rentes provinces de France j l'Orfela- 
logie , on Traité des pierres , des miné- 
raux , des métaux et autres fossiles , 
Paris, 17S5, in-i' } Abrégé de la via 
de quelques peintres célèbres , 1745, î 
ïol,in-4'',oni76a,4*o'- 10-4"- 

DEZËDE on DèsainE (N-) , musicin 
V ■i^c£a\iW,iii(i(\iAa.'a&l&cau»dela réroL 



de la Grande- 
rançais ; Ils en pu- 
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neideurs opiïri» loiit : Alexis et Juitinf; 
Jflaite et Babet; les Trois fermiers, et 
Zulima,ofir>.-Uttif. 

DEZOTEUX ( Françoi.) , ehirnrgi™ 
ûet camp* et armëci , cbcr. de l'ordie Je 
St.-AIich«l , né k Bonlo^e-niT-Mcr en 
1734 , ett lut de ceux à qui l'on doit en 
France l'introd. àe l'inorâblnn pi m. à 
VerMitleten i8i>3, où il était cbinirg. et 
waiâ. dea Incalide*. Il a ^rit : Traite 
historiaue et pratique de i'taocutalion , 

DHiVHER LÉ'ZAZ Djn-ilUh 00 
BiLLjiH (Abou-i-hasitm Al;) , ■}•> U\j{e 
Fiklimiie, m. l'an ^aj— io33, régna aiec 
gloire lur l'Expie et la Sjrîe , reng.a 
Pamaiiiiial de •.uo pire, lekaljfe Hakem , 
auquel il aTah mccéde l'aa 41 > d'hégire, 
loail de l'ère clirï'lienne. 

DOAHER , II' kalf ff de la race dei 
FAlimitea en Egypte , parrint an aouve- 
raio poUToir l'an 544 de l'hère. Son 
règne fut aaiez heaceux, mais ne dura 
^e cinq ani. Lei croiséi lui prirent la 
Tilte d'Ascalon. 

DHAHEB-BILLAH (Abou Nasr Mo- 
bammed ) , 35* kalTfe de la race des 
Abbaujs , fnt tire d<^ pciion l'an 6a3 de 
l'hiigire, Iii5 de J. C. , pour aucceder i 
Mawr Lédyn-lllah,;(onpère. lldlail 
aloTapre«{ueteia|:e'DBire.IlËicon>tmiie 
un pont sur le Tigre , à Bagdad , et m. 
•près un règne de 9 moia et 1 1 joara. 

DHAHERY (Rhalvl hen Schahyne- 
•I-) , est aui. d'nu Une écrit en langue 
arabe, aoni le litre à'Expositinn exacte 
Jes preivinces , et description des che- 



doâ pnH'incet. M. Volnej adonna dans 
■on Voyage en Egrple et enS7rieune 
notice détaillée de ce bizarre et cnrieux 
ooTrage , que la biblioth. impériale po»; 
•ède, et dont M. de Sacy a inacté un 
firagnieat pria du premier linc dani aa 
Chtealomatie aralw. AMEiahéry fut auc- 
ceiaiTement gou«. d'Alexandrie et d'nu- 

la-.ille du' Caire, ïiiir, émir eî.imati, 
nn chef dtt émira. Il publia ion lirce 
ilana le i5* siècle. 

DHOHAK oa Zohak , 5» roi de la 
première dynastie dei Peraea. Uiurpa- 
teiir de l'empire , tyran féroce, il invi'nra 
de noaieaiis suppficci, tels que ceux de 
faire éeorcher Tila et antpendrc en croix 
1CCUX mi'îl cundamnait li la mort.. Sa 
crsauté augmenta , lorsqu'il ae aeutit dé- 
voMr pai deux cbaocrei qui luirongèieat 



lei dpaulei. Le diable , <Joi l'avait alUigri 
de ce mal cruel , lui enseigna un reniiide 
plui alFrcui encore i c'éuil de le faire 
appliquer deuua , toua les joura , la cei- 
Tefle dedeui bomuca. Aprèa avoir ridé 
les prisons de ciiininels , il faDut immo- 
ler des innucena pour fournir cet a&Veuc 
remède. Les enfant d'un foi^eron nom' 
mé Gai , ayant été pri^dana cette vue , 
leur père furieux ameuta le peuple , mil 
son tablier de cuir au bant d'une perche 
en forme d'étendard, et marcha contre 
Ohoh9k , qui prit la fuite et ae Bauxa en 
Syrie. 

DHQH.^CouDioxK, poiteperian 
qui excelle dans la poésie arabe, Tirait 
tout le règne de Nasçr le Samaiif . Son 
■sprit vif et brillant le rendit celèbte par 
tes impromptus. 

DIACO (Francisco ) , dominic. , his- 
toriographe d'Aragon , composa plua. 
ourr. , dont le meilleur e>t l'J>Jùlo>i-* det 
coinlei de tarcelonite , faite $ar lei 
titres originaux, i<}d3, in-fol ; et celle 
du royaume de faïence, qu'il publia 
'^i, in-fol. Il avait prorais la " - 



le dern 



ailm 



ii6i5,a 



pu remplir sa promcat< 

DIAGOEAS, fam. philosophe, natif 

de Mélot , eOieignait i Athées , et fui 

surnomme l'^fnee , parce qu'il niait la 

Îrovidence,et rejetait lea Jteiu. 11 était 
'abord dévot et superltitieux ; mais un 
vbleur lui ayant dérobé un poème , il loi 
inlenia un procès. Le voleur fut luamlenu 
dans la posseuion du poème , et en re- 
.!,. .™,H. glok. .J, p,i.. Bi.,.™. 
voyant le cnmc du plagiaire impuni, na 
crui plus qu'il y eut des dieux. LesAllir- 
□iens le sommèrent de'tendre compte de 
sa doctrine ; mais il se sauva , v«ra4>fi 
avant Jésus-Chrtat. 

DIAGURAS , famenx atbUle de Ule 
de Bhodea , vers l'an ^60 av. J. C. , en 
l'honneur duquel Pindare fit une belle 
Ode mise en leitrea d'or dlans le temple. 
de Mincne, et qui nooi est parvenue. 

DLANA ( Antonin ) , casuîate fameux, 
clerc régulier de Palerme , m. en i663, k 
37 ans, laij '■ - ' '- 



duodecim; A'umma resolutii 

DIANE ( mjth.) , déeaaede lacbasae, 
Elle de Jupitcc et de Latone , était sceur 
d'Apollon. 

DIANE ou DiiHE Di MiiPToi»*, 
Dce II Voltcrre en Italie , vivait dans le 
16e a., GJIe de Jeau'Baptiale Manuiao,. 
s'acqait beauinup de réputation par (aa 
gtavutMtDXù!L\«-^ciw«.^Buàw>nVK , 
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d'apcii Jolri Itamain , tu an clief- 

DLANE DE Fkxhce, ducbeiM deCa»- 
tro, plus (le Montmorency, née en i538, 
tflail Hllelégi Limée de Henri II. L'esprit, 
Is Tertu et la beautu' de Diane plxrcnt in- 
finimenl k Francoii I" et è Henri U. En 
i553, elle «pousu Horace Farnése , duc 
de Castro , (uc ilx moit après en défen- 
dant la ritadetle d'Heedin. Elle oassi en 
i55r , 1 de seconde» nices aTic le maré- 
cWdeMonlmoiencj.fiUduconactablc, 
«1 n'en eut qu'un seul Sis , mort peu de 
lems après aa naissance. Elle perdit ce 
■Bcond ^poui en 1579. La reimete, la 
prudence et les autres fcrius de Diane 
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La maison de Bourbon ji 
■etTatîon,ct l'vlat son ralu t , par la rë- 
CijariliBtinn qu'elle miMaoea entre Hen- 
ri UI et Henri IV , alors roi de Navarre, 
Diane mourut en iSig. 

DIANNïli:RE(Jean),med., nie an 
Donjon , près de Moulins, m. !i Moulins 
en 178a .a pnblie'tur son artdiTcrsetob- 
itrrat. dont l'Histoire de la sociéi^ de 
médecine de Paris fait mention , et une 
très-bonne analyse des eauxmiuéralesde 
Bardon- ' — ' Son fils , A. Diannyère , né 
i Moulins en 1^1, m. en iSoa , a publié 
quelques Eloges , parmi lesquels ou re- 
marque celai du président Dupaty , Na- 
ples et Paris, 1789, in-S»; et celui de 
Gresset, Berlin etParis , rjSi.iu-S". 

DlAVUHTRENouIi.r.iprs(mythol. 
indienne ), roi des bons génies, intormë 
continuellemeni de tout ce qui se passe 
parmi eu». 

DIAZ (Michel), Aragonais, compa- 
gnon de Cbristoplie Colomb, dérouvrit, 
en 149^ , les mines d'or de SL.^hristo- 

Îhe dans le Mon»eau-Mondc , et contri- 
ua bcauc. i la fondât, de la KoiiTclle- 
Icabelle , depuis appelée St.-Doniiiigue. 
Jl fut , plus, années après, lieu), diicou- 
Tern. de Porto-Rico , lie célibrc. De re- 
tour en Espagne , il fut mis en prison , 
l'an tSoq, et rétabli ensuite dans sa cbar- 
EC,Iim.Ter.i'au>5.a. 

DIAZ ( Barlhélemi ) , nai-igal. portug. 
qui découvrit , en 1466, un cap !t l'ex- 
irémité méridionale de l'Afrique, auquel 
il donnale nom de Cap-des-Tourntenlcs ; 
mais quand il rendit compte de ta dé- 
de Portugal Jei 



prince changea 1 

de-Bon n e-Espérance • 

DIAZ(Jean),jeun 

ïoit au iC* 1. , do la n 



en celui de Cap- 



bicÉ 

Alfonw ', pour aroir adopté lei O^bïm 
deiuoïatears. Les mentlriers furent u- 
rOtét et mis en prison h Insprack ,- aà 
l'empcr. Charles-Quint arrfia lespn 
dures, sous préteite qu'il Toulail 6»- 
naître lu i-m «me de cette afiâire ï la dilM 
prochaîne. On a l'hist 
écrite en latin , sous le nom de Claude 
Senarclaus, in-8° , rare, Jean Diai m 
itenr d'un Sommains de la JttUg^ 
'trètienae, traduit «0 français, et iil[. 
Lyon en i56a, in-S". 
DIAZ (Jean-Bernard), gr.-Tic«iTe Je 
Salamanque et de Tolède, membre d> 
gr.'Conseil de» Indes, et ensuite évjq.dt 
Calahotrn. U m. en i556, et a laissé plu. 
ourr. , tant en latin qu'eu espag. \ parn 
les prem. , on dislingue : Practica cri- 
ntiaalU canonica ! BegiUa'jurU ; Corn- 
mentaria inisaîam. Ceux qu'il * cdB' 
pos^sdaussa langue maternelle roolou 
sur /a morale. 

DIAZ (Philippe), cêl. prédicat, poi- 
lugaïs , né à Bragance, fut religieni de 
l'ordre de St.-t'rançois , m. en iGoo. Ses 
Sermons forment Syol. 

DIB BACOUY on Detb Bicoci 
Knin, ais d'ilminjeh , et arri ère- petit- 
fils de Japbet, premier roi des M^ds, 
suivant Mirkhoni). pritlc titre de Eban. 
Il amassa de grands trésors , dont il fit 
le meilleur ns^ge pour la défense de set 
étals. Ses lois furent justes. Galuk-Kfaao 

DIBON (Roger), chlrui^.-niaior des' 
Cent-SaisscB, m. en 1777, apnblîe'nne 
Descriplion des maladies v' 



DIBUTADE, ienne fille de Syciane, 
imagina de tracer l'ombre de son amant, 
dont le proSI ac dessinait sut une mu- 
raille par la lumière d'une lampe. Telle 
Jut,dil-Oa , l'origine de la peinture. 
Son père , exerçant la profession de po- 
tier , ayant admiré l'iniention de Dibn- 
lade, ima^na d'appliquer de l'argile sur 

et de faire coice dan» ion fourneau ce 
ptofi) de terre. De Vi l'origine de ta 
sculpture en reiie/". Ainsi, deux arts iu- 
eénicux ont dû leur création i. l'industri* 

DICÉ ( mythol. ) , fille de Jupiter et 
de 'iliémis . fut une des divinité» char- 
gées de rendre jostice aux homme». 

DICÉARQUE,dc Messine, philo»., 
hislor. et malhémat. célèbre, fut disciple 
d'Aristole. Il composa sa RéjfubliqueAt 
Sparte , en 3 livre». On trouve la Det- 
, criplio monlis PtUi 4wia GeogrnpAîie 



DICE 

îs teriptorei Graci i 
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Dl'dENÉE , cel. philoi. «'gypfien aom 
le rèene d'Auguste, pa»BB par le pays des 
Sc^thei , plot à leur roi , Ini enseigna la 
philotopliie morale, et ado n ci t «on na- 
turel sauvage , «inii que oelui de se> la- 
iets. Il leur enseigna le nulle des dieux et 
ietir inipira l'ainonr de la jiutîce et de 
la paii. De peur que ses maximes et ses 
lois ne s'efiâcasseot de leur esprit , il ea 
fit nn LiVr»; 

DICK (sÎT Alexandre) , mëd. icmiii, 
nri en 1703, m. en 17S5, étudia aous le 
célibre Boerhasve i il fit le tour de l'Eu- 
lape, elt'ïtabtlt euËu daiu la Grande- 
Bretagne , an comt^ Je Pembroke , oii il 
pratiqua la médecine a>ec un trèa^and 
■uccis. C'est loi qui, le premier, ainr— 
dnit en Angleterre la culture de la Ti 
tabla rhubarbe. 

DICKINSON (Edmond) , «Icbimiii» 
«nolais, né en lè^i' ^^* '^ comt^ de 
Bcrk, m. en 1707. On a de lui : Del- 
phi phtenicizan/ei , Oionii , i6S5 , 
lu-S" , De adventu Noë in Italiam , 
in**; De origine Dniydum; Phjrsica 
vetut et vera , i;o3 , in-4"'- 

DICKIHSOK ( Jonatha»), prem. pré- 
ndeotdn coll. de Wew-Jerscy , cél. pré- 
dicat. , m. en 1747. Ses ouvr. lonl nom- 
bremi ; on distingue : L'éimitè du chrU- 
tianisme , eo 4 senooos , Boston , 1 jSa ; 
P^anitédeiinstitutinnshunuiines, iiSG; 
Récit de ia délifrance de Rnbert Bar- 
row, naufragé chez les aanitibalei de 
la Floride. 

DICKINSON (Jean) , écrii. politiq. 
tris-disiingué , m. en i;88 , fntmcmb.e 
(le l'aitemblée de PenSTlvanie en 1764, 

pouT l'indépendance de son pays tut cona- 
lanl. Ses cerili politique» ont été rec. «t 
publ. enaW.fn-S%^osion, 1801. 

DICKINSOH ( Philémon) , biaïe of- 
ficier.génïral dans la guerre de la réro- 
Intion en Amérique. 11 eiposa sa l'ieet 
BonimmensefortunepourrindépendaïKe 
de »on païs , se distingua I, la mémora- 
ble bataille de Monmoulh, et m. dans 
•ou ch4tean deTrenloo, en 1809, dan. 
la 69° année de son âge. 

DICKSON (David), théol. écossais, 
né à Paislcy en iSqi , m. en 1664 , i^n 
prof, de ihéol. i. Edimbourg. Il a laissé 
des Commentaires surVanc. et le nou- 
veau Testament, eiàea Outrages theo- 
logiques.. 

DICKSON (Adam) , agronome éco»- 
sais , m. rers la fin da iS" ■. , a publié , 
n 1765,- un Traiif, jur /'fljrwtifture, 
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Aprit avoir étudié les auteur* latin* con- 
■ lûus le nom de Jtei nistida acrip- 
, il en fit une excellente an^>« , . 
Londres, 1 788 , el trad . en fr, par Paris, 
cliit. , bAus le titre d'j^^riciwure dis 
iciens , Piiris, 1801 , a Tol. in-g". 
DiCQUEMARE (Jacquei-Francois) , 






'. d'as. 



[•nt : Idée générale de Cas 
r^nomie 1769, in.8'' i Ifouyelle des- 
ription du cosmoplane , f]Gu, in-6°et 
ii-ia, et des cartel géographiques. 

DJCTYNHE(mytbol.), nymphe de 
'lie de Crête, ilaquelle on attribue l'in- 
'eution des SlcU de chasseurs. 

DiC'i'YS , de Crète, suivit Idoménée 
m siège de Troie, et composa , dit.Dn, 
['Histoire de celte fameuse rapédition. 
Un savant du i5' sièc. composa una/^ii- 
loirc de la guerre Je Troie, qu'il mit 
ïout le nom de Dictys , pub. , ponr la 
pram. fois, ï Cologne, vers i47[>. Ma- 
dame Dacier en a donné uhe nouv. édit,- 
^id usum delphini , avec Daris Phrjrgiut, 
Paris, t68o, io-8=. Periionius en a don- 
ne une antre, cum notU variorum,\ 
Amst. , 170a, in-8°, fig. 

DICTÏS (mythol. ), matelot fameul 
ilans l'antiquité par son extrême agilité j ' 
il a été célébré par Ovide. 

DICVIL , Ecossais qui semble jtre 1* 
injme que Dicola , liiait au commcnCf 
du 8' s. , et fut aut. d'un traité De men- 
suntprovinciarum orbis terrœ, qui exista 
en m.is. t la biUioih. impér. , et qui & 
t'té publié en 1807, ^ Paris , in.S" , pac 
M. Walkenaer, qui place Dicvîl au coni- 

DIDEon DiDo fmyttiol.), dieuadoni 
iKieW, <!lait lits de Lada , Vénus Sla- 
>onne , et n'avait d'autre occupation que 
l'éteindre lesfenx que l'Amour soufrer* 
dlumait. 

I. DIDEROT (Denis), cél. piiikis.,'d» 
'acad. de fleilin , né h Langtes, d'utt 
coutelier , en 171}. Les lalens du jeuns 
Diderot pourvurent i. sa fortune ; phy- 
sique , gûomcl. i mélaphys. , morale, 
b.-leti, , il embrassa tout. Ce qui com- 
mença sa gr. réputation fut un pet. rec. 
de Pensées philosophiques , réimpr. de- 
puissoDi le titre d'^trennes aux espriti 
forts, qui parut en 174^' 'n-i3. Il donna 
en T746,en société avecEidouset Tous- 
saint, un Dictionnaire universel de mi' 
decine, en 6voI. in-fol. Il forma le projet 
du Dictionnaire Encyclopédique , avec 

Id'AlembDrt ion ami j'Diderotse chargea 
seul de la descrîp. aes arts et métiers, . 
Tua* d«ipattieslu ^liu isi.'^Witmv^^v 
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l«s plui d&îniea au public. Li i'* tiit, 
d« cet imp. out. , ijui avait iié lirite an 
public depuis i^Sl )uaqn'«i 1767 , 17 t. 
m fol. et II de ûg. .taibieniot i!iiai>ce. 
Diderot le Tojani oblige d'exposer <a 
libliDlbi en tente, l'impër. de Russie la 
fil acheter 50,000 liv., et lui en laissa J a 
)oniuance. Il ■ pnbl. : lei Bijoux indit~ 
creu, 3 lol. In-ioj le Fiii nadire^etle 
Pire dejàtnit'e, comtfd. en prose, 1755 
et inôB. A la suite de ces deux pièces, 
nanie* aoui le titre de Tkidtre de Di- 
derot , on troiire des Entretient qui 
offreot dei radions profondes et des 
, vue* nonielles sur l'art dramatique ; le 
premier parut en iJJQt ■" '^ i iLettm 
Mur iet aveugles , à tiu^e de ceux qui 
vofent, 1749> ii>-i3. Diderot fut en- 
fermé pendant six mois ï Vincuines. 
£ef 1res sur /ei lourdiei mueU, à l'usage 
4e ceux qui entendent et qui parlent , 
1751 , aïol. in-ia; Principe» de la phi' 
lolophie morale , ou Esiai sur le mxrite 
et la vertu, i^iS, in-ii j Histoire de 
Crire , trad, de l'angl. de Slanyan , 
3to1. io-ia, 1743; Mémoires sur diffé- 
rfna sujets de mathématiques, f}^8, 
in-80 i Pentées sur l'interprétai ion de 
la nature, i;54,in-i9; le Code de la 
nature, i-;55 ; Fie de Senèque, fol. 

d'£ssai sur les régnes de Claude et de 
mroB, 3 Tol. In-ia, etc. Haigeon , 
«mi et disciple de Diderot, a rec. ses 
ouvrages en i5 vol. in-H°, Paiis , IJ97. 
tiiAeiat mourut subitemcnl en sortant 



de table, en 1784. 
DIDIER, duc de! 



DIDIER, duc de Toscane et dernier 
roi dci Lombards, e1u en ^56, Fonr s'lis- 
■urer le Irâne , il rendit an pape les places 
cnTahics par son pr^di^cess. , auxquelles. 
il ai.>nlB le duché' de Ferrare. La reine 
Berthe donna son fils ï t^afiUc, malerii 
l'opposition du pape Etienne !I1. Di- 
diei Touiut Caire repentir le pape de sa 
conduite, en ravageanl les euTirons de 
Itome'; Adrien , qui était alors sur le 
«aint siéee , appela à son secours le toi 
de Fr. Didier fut fait prisonnier , et 
Charicmagne le lit enfermer , avec sa 
femipu et ses enfans, dans l'abb. deCor- 
Kie : un seul d<; ses fils échappa , en se 
■auyanl à Constant. Ainsi s èleiinit le 
roTSume d^ Lombards en Italie. 

DIDIER -JUUEN (Didius Julia- 
nui) , empereur romain , né en |33 , Il 
Mita-i, d'une famille illustre , était petit- 
fils-d'e Saltius Julins, babil,- jutisc. , qui 
Ât deux fois consul et préfet de Rome. 
Didier obtint, iprii d'amen'., l'empire, 
mil à l'encan après la mort de Pertinax , 

èa igS; mm, k la BoaTcll* da l'^sUoa 
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de Sétère , il fut niis h mort, le og n. 
tcmbre , par ordre du sénat , dans ■)■ 
palais, après un règne de 66 jours. 

DIDON on Elise ( mytliol. 1 , nm 
et fondatrice de Cacthaffe , fille de Bda, 
roi des Tyriens , f u t ■ • ' 

Sichc'e, piètre d'Hei 
de grands biei», et que Pjgi 



de Didon , 



égorgea a 



ied des 1 



pour a'empBi 

DipOr (François-Ambsoiae), éd. 
imprimeur i Paris, oti il sst D^en 1730, 
m. en 1604, e'aîl Gis d'un impr. irts- 
instruit. Le jeune Didol , rempli d'à. 
thousiasme pour son art , larpassa bin- 
lùt les imprimeurs Joachim Ibana n 
Espagne, et Baskerrille en AngUleiR. 
C'est à lui que l'on doit le* premiers H- 

fiers dits vélins fabriqués en Frum. 
armi les onr. qu'il a impr. , ou cite am 
éloge la Collection dite d'^rtoU , H<e. 
de romans , format in-t 8 , en 64 lol. ;li 
Collection desclastiques , iniprimeepv 
ordre de Louis XVI, pour Pédocatu 
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DIDOT, jeune (Pie 
frèrcduprécéd. .néàPi 
en 1793^ 

Reçu 

dix annéeii , opeia une heureate réroh- 
tiondans les arts inhérensi l'imprimerie, 
etspécialem. dans celnide la gramre'^ 
carartcrei. On admire ; l'Imitalion ài 
J-C, 1 ïol.iJ-fol. , 1788: Téiemaa-u, 
' -4»; TahUau deVempire ottoHm, 

-bÂ. ; Bible , arec les fienrei de Sas' 

ain,in-4'>etiu-8",eic: 

DIUÏME, d'Alexandrie, niniomm^ 
ChaUentrre ou Entrailles d'airain, l 
l'élude 

m bien longs. Les anciens on 
d'en donner le catalogue. 

DIDÏME, d'Alexandrie ', ar. 
rSge de cinq ans , m . en SgS , 



De 
Traité du 



iTtages 



iln. 



•Esprit , Irad. en latin 
par saint jerome, et publié soui ce litre: 
De Trinilale lièri ///, gr. et lot , notti 
illutlrati h Joh. Alors. âtingarelSo , 
iî69,in-fol. 



DIECMAHN (J< 



k Stade e 



>) . théolog. IntW- 
. ._ j647 , m. en 17M, 

niendant des ducbés de Bremea cl 

Verdun, et reet. de l'uni», de Stade, os 
il m. i a publié une édit. corris. de li 
Bible de Luther ,etàtsaia.T. de ïTleoi., 
de Phitos. et de Métaphrs. 
DIEDO' (.-leu-Ans.}, a4 k Stm- 
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en 1487 , de Tordre des Augustin» , m. à 
JBoIogne en i553< Ses ouv. sont : Coni" 
mentarii ex antiquis patribus in D. 
JPauli epitolas ad Timotheum , i553 ; 
Cateêhismus de arte Weapolitanâ , 
Homae , i547 » Expositiones in Episto- 
ias Pétri , Jacobi . et Judœ y apostolo- 
rum. 

DIEDO ( Jacques ),, sénateur , ne' à 
Venise en 1084, et m. en 17.48, est aut. 
de Pensées philosophiques , de Poe- 
sies morales et sacrées, et d'une His- 
toire de la république de f^enise , de- 
puis sa fondation jusqu'à l'année 17479 
3 Tol. in-fol. , Venise, 1751. 

DIELDYNE ( Abou-Mohammed-Ab- 
dallah ËUKhazrajy ), aut. d'un poème 
arabe de VArt poétique , qui a été donne 
en latin à Rome , à la suite de la Gram- 
maire arabe de Guadagnoli, i64a > et 
d'antres ouvrages. 

DIELDYNE (Abou-l-Fathb Nascer- 
ed-dyne) , né à Jeiyrct , dans le Dyar- 
Lekr , un des auteurs les plus cel. de son 
tems , a laissé un livre en huit chap. , sous 
le titre de Méthode universelle et par- 
/ai<c. — Un antre auteur du même nom 
a ^crit en arabe une Hist. de FYamen 
(y Arabie heureuse), 

. ' DIÉMEN (Antoine van), gouvem. 
des possessions hoUand. dans les Indes 
orient. , né à Kuilenberg. Il étendit con- 
sidérablement le commerce des HoUand. 
dans l'Orient. En 164^ , Diémen chargea 
Abel Tasman d'un voyage au Sud , dont 
Içs suites furent des découvertes , et par- 
ticulièrement celle delà partie de la Nou- 
velle-Hollande , qui a reçu le nom de 
Terre de van Diémen, 

I. DIEMERBROEK (IsbrandJ, méd. 
ne \k Montfort , en HoU. , en 1609^ m. 
il Utrecht en 1674 » à 65 ans, 011 il prof. 
Fanât, etlaméd. Ses ouv. sont : Quatre 
/tt/k sur la peste , in-4** 9 insérés aussi dans 
an Recueil de traités de médecine , pu- 
bliés à Genève en 1721 , in-4° ; Histoire 
des maladies et des blessures qui se 
rencontrent rarement. Divers autres Ou- 
if rages d'anatomie et de médecine , re- 
cueillis à Utrecht en i685 , in-fol. , tra- 
duits en franc, par Prost. ; ^J^^t ^7^7' 
^ a vol. in-4**. ' 

'- DIENERT ( Alexandre-Denys) , méd. 

de Meaux, m. en 1769, a donné : In- 
^ ' traduction a la matière médicale en 
Jorme de thérapeutique , Paris , 1753 et 
■^ 1765 f in-ia ; Dissertation sur la préé-^ 
: minence réciproque du sang et de la 
* lymphe y 1759 , in-ia. 

DIEPENBECR (Abraham) , peintre 
ccL y élève d« Rub«iH, né à Boi9-l«-Da& 
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en 1607, m. ^ An vers en 1675. II y a dans 
la galerie de Vienne deux tableaux de ce 
peint, j l'un représente l'emblème de la 
f^anité des choses humaines ^ et l'autre, 
qui est très-beau , la. f^ierge pleurant le 
Sauveur , etc. 

I. DIESBACH (Nicolas de) , d'une il- 
lustre fam., se distingua par son mérite 
et ses talens , qui le portèrent h l'honor. 
fonction d'avoyer de la républ. de Berne, 
ert 1463 , à l'âge de 34 ^ns. Les services 
qn'il rendit dans sa patrie , sont consi- 
gnés dans l'histoire de la Suisse. 

II. DIESBACH (Guillaume de) , de la 
famille du précéd. , devint comme lui , 
avoyer de la républ. de Berne en 1479 et 
en 1434* Son nom est inscrit honorable- 
ment dans les fastes helvétiques pour les 
services qu'il vendit à sa patrie et à la 
France 

DIESBACH ( Jean de ) , chev. , de la 
fam. des précéd. , chef des troupes de 
Berne au service de François I*' , fut 
l'ami du chev. Bayard. Il 'se distingua 
dans la carrière milit. , et surtout à la bat. 
de Pavie , oii il fut tué en iS'X^, 

IV. DIESBACH (Jean-Frédéric de), 
de la fam. des précéd. , prince de Sainte- 
Agatne, comte d'empire, général, feld- 
maréchal de l'emper. , gouv. de Syra- 
cuse, etc. , né à Fribourgen 1677. Après 
une carrière glor. , consacrée aux armes,, 
il m. dans sa patrie en 1751. 

DFEÏERICUS (Helvicus), méd., 
né dans le pays de Hesse-Darmstadt en 
1601 , passa la plus grande partie de sa 
vie h parcourir lesdiffér. villes d'AÏlem. 
et du Nord , oîi il pratiqna son art. Ses 
ouv. sont: Etogium planetarum cœleS" 
tium et terrestrium. macrocosmi et mi" 
crocosmi ; , Argentorati , 1627 , in-8** j 
Responsa médita de probatione , fa' 
cultate et usu acidularum ac Jontium 
Schwalhaci susurrantium ^ FrancofurtiV 
i63i et 1^44 7 in-^o^ P^indiciœ aduersus 
Ottonem tackemum, Hamburgi, 1^55 y 
in-4<». 

DIETRICH (Jean -Conrad), né & 
Butzbach en Wétéravie en 1612, mort 
prof, des langues à Giessen en 1667. Ses 
prineip. ouv. sont : Antiquités de l'an^ 
cien et du nouveau Testament, 1671, 
in-fol. ; un Lexicon etymologicum graS" 
cum y estimé. Il est enco|;<î éditeur d^ 
Catalogus testium veritatis^ Francfort \ 
1672, 2 vol. in-4°. 

DIETRICH ( Jean-Gcoiges-Nicolas), 
sav. d'Allem.,a donné les Explications^ 
dans la langue de son pays , et en latin , 
des plantes gravées dansl'ouv. intltuU v 
PhftanlWQ^ Icono^rapKitt>^\>».^'QJ«»*> 
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1737, 1745, 4 '^^* i"-fol" > contenani 
loaS planches onluminees. 

DIETRICH ( Chrei.-GaiU.-Ernest ), 
Tuii des meillqurs peintres du siècle der- 
nier, ne'à Weimaren 171a, m. en 1779, 
fut élève de son père et d'Alexandre 
Thièle, qu'il surpassa bientôt. Il y a en- 
viron 3o tableaux de ce grand artiste dans 
la galerie de Dresde. La plupart sont des 

Kaysages avec des sujets historiques. Le 
lusec Napoléon ne possède qu'un seul 
ouvrage de Diétrich. 

DIÉTRÏ, excellent peint, de paysage, 
né à Dresde en 1730, m. dans la même 
ville en 1775. 11 a peint deux f^ues des 
enuirons de Rome , qui sont d'une grande 
beauté. 

L DIEU (Louis de) , prof, protesiani 
dans le coll. Wallon de Leyde , né à 
Flessingue en 1590, m. eu 16^1. On a de 
lui : Critica sacra , Amst. , 1693 , in-f. ; 
Historia Christi , persicè et latine , 
Leyxie, 1639, >'*'4°7 Granimaiica lin- 
guarum orientaliuni ^ Francof. , i683, 
in-4**, elc , etc. 

D JE Y PAL-RAJAH, fils de Hispal, 
de la- famille des Brahmanes, régnaitdans 
l'Inde sur tout le pays compris entre 
l'Indus , le Limgan, les royauntes de 
Caschemyrc et de Moultan, fut parjure et 
violateur des traités faits avec les Musul- 
mans, par lesquels il jtvait été vaincu , et 
fait prisonnier l'an 368. Il m. Sans après^ 
son fils lui succéda. 

DIGARD DE Kerguette (Jean), 
ingén. , correspond, de l'acad. de marine, 
prof, dcmathémat. à Rochefort et à Or- 
léans, né à Paris en 17 17, m. au com- 
lucnc. de ce siècle , a publié : Mémoires 
et aventures d'un bourgeois qui s'est 
aisance dans le monde, irSo, a vol. 
in- 12; Discours sur la facilité et l'uti- 
lité des mathémat, f 1752, in-4°5 Ob- 
sert^ations sur la marine et sur le corn- 
merce , 1 760 , in-4° ; Cours de JYat^iga- 
tion, i'j62 ^ ÎYouuelle pratique abrégée 
du pilotage y 1784, in-i2j Mémoire et 
plan du cours de la Charente , etc. 

DIGBY (Kcnelme), connu sous le 
nom de chev, Digby, né en iGo3, à Go- 
thurst, était fils d'Everard Digby, qui 
«ntra dans la conspiration des poudres 
«outre Jacques I®'', et qui fut ccartelé 
en 1607, à 24 ^"^^ Instruit par les mal- 
heurs de son père, il donna tant de mar- 
ques de fidélité \k son prince, qu'il fut 
rétabli dans la joutfsance de ses biens. 
La reine veuve de Charles I*'", l'envoya 
deux fois en ambassade auprès du pape 
Innocent X j il vit ses biens confisqués, 
sa personne bannie sans se plaindre. Il 
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se retira en France, et ne retoama m 
Angleterre que lorsque Charles II eut 
été rétabli sur le trône. Il y m. en i6â5. 
On lui doit un Traité sur l'immortaiiU 
de l'ame, en angl., 1669, ia-4^, trad. 
en lat. , 1664, Francf. , in-8®5 biscourt 
sur la ifégétation des plantes , trad. de 
l'angl. en lat. par Dapper, Amst., i663, . 
in- 12 , en franc. , par P. de Trehan , Pa- 
ris, 1667, vci-\i-^ Discours sur la poudre 
de sympathie pou r la guérison des plaietf • 
trad. en lat. par Strausius , Paris, i65S, 
1661 et 1730, avec la Dissertation de. 
Charles de Dionis sur le Ténia ou Veit 
plat j JVouueaux secrets pour conserva 
la beauté des dames , etc. , a toL vor^j 
La Haye, 1715. 

DIGBY (Jean), comte de Bristol, 
gcnlilh. angl., né en i58o à Colesfaill,. 
m. à Paris en 1653^ Jacques I^r Penvoya 
en ambass. en Esp. en 1618 et* en lâi 
près de l'emper. d'Ail., en Eap. en 162a, 
pour négocier un mariage entre le princi 
Charles et l'Infante. A son retour en An* 
gict. , le comte de Buckingham et lai 
s'accusèrent mutuellement au parlcm.La 
guerre civile ayant éclaté dans le mémt 
tems, Digby passa en Fr. , oîi il m. 11 a 
composé quclq. Poésies et trad. en angL 
le livre de Dumoulin', intit. : JOéfensedt 
la foi catholique. 

DIGGES (Léonard), géomètre angl., 
m. en i574 , .a publié des Pronostics m-' 
raux par le soleil, la lune et les étoiles, 
1592, in-40 î Manière de mesurer les 
pierres , les terres et les bois , 1647» 
in-4°. — Diggcs ( Thomas) son fils, m. 
en 1595, suivit le même genre d'étnde 
que son père. Il a donné une ^rithmê" 
tique militaire, 1579, in-4** ; et un Traité 
intit. : Scalœ mathematicce, i573, m-4*» 
— Digges ( sir Dijdley ) , aîné du pré- 
céd. , né en 1 583 , m. en 1639. Jacques I*' 
le fît chev. , et l'envoya en aml)assade en- 
Russie. Mais, dans le pari, de 1631,1! 
s'opposa aux mesures de la cour, et per- 
sévéra sous le règne' suivant dans cette 
conduite, pour laquelle il fut mis à la 
tour. Il est au t. de : Déjense du com" 
merce , 1 6 1 5 , in-4° ; Discours sur les 
droits et les privilèges des sujets y in-4®} 
Le Parfait ambassadeur , i655, in-f. ; 
et de plus. Discours <iui sont insérés dans 
la collection de Rhusworth. — Digges 
( sir Dddlet), fils du préccd. , m. en 
1643, distingué également par sa fidé- 
lité à son roi et par ses talcns , a compoié, 
quelques Ecrits contre la rébellion» 

DiGNA ou DuGNA., femme coura- 
geuse d'Aquilée enitalie, qui aima mieux 
se donner la mort que de consentir à la 
perte de son honneur. 
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DILLENoriDiLLEifius(Jean-Jacq.), } 
ne il Darmstadt en Ail. , ea 1687, ei prof, 
de botan. à Oxford , m. en 17479 & laisse : 
Oatalogus piantarum circa Giessam 
s ponte nascentiuni ^ Francfort, i^iQ* 
in-T3; Jlortus JEUhamensis , Londres , 
173^ , 1 vol. in-fol. , avec un gr. nombre 
de figures; Mistoria àfuscorum, Oxford, 
1741, in^*». 

DILLON (Arthur, comte de), ne' à 
Braywick eu Angle t. , en 1751 , passa au 
bcrvice de France, oîi il devint officier 
gcnc'ral. Nomme député de la Martinique 
aux états-^cnér. de 1789, il y embrassa 
le parti populaire , et s'opposa cependant 
arec chaleur à la liberté indéfinie des 
noirs. En 179^* on lui donna le corn- 
«uandement cfe Tarmée de Flandre j mais 
ayant , après la journée du 10 août, fait 
Iki'éter de nouveau à ses troupes serment 
de fidélité au roi, il fut destitué, puis 
«mployé sous tes ordres de Dumouriez. 
Trad. au trib. reVol. , malgré les efforts 
de Camille Desmoulins pour le sauver, 
il fut décapité le 5 avril 1794. 

DILLON ( le comte XLéobald de } ,' 
colonel au service de France , et maré- 
chal-de-camp , fut employé en 1703, 
ea Flandre, et reçut ordre^ à la fin cfa- 
▼ril , de sortir de Lille avec un corps de 
troupes , et d'aller attaquer Tournay j 
mais ayant été battu par le général autri- 
chien d'Uapponcourt, il fut accuse de 
trahison, et aussitôt massacré par ses 
soldats. En juin 179a, rassemblée ac- 
corda des honneurs à sa mémoire , 800 1. 
de pension h chacun de ses enfans , et 
i5oo à Joséphine Viesville , qu'il était 
«ur le point d'épouser. 

DIMlTROTrtClUS (Basile), général 
«Varmée du gr.-duc de Mo&covie, ayant 
maltraité quelques officiers d'artillerie, 
deux d'eutr'eux prirent la fuite , furent 
arrêtés sur les frontières de Lithuanie , 
et menés au grand-duc. Pour sauver leur 
vie , ils eurent recours à la calomnie, et 
dirent à ce prince qne Basile avait dessein 
de passer au service du roi de Pologne , 
et qu'il les avait envoyés pour cela en 
Lithuanie. Le grand-duc , outré , manda 
aussitôt le général; et malgré les proies- 
tatious qn'il faisait de son innocence , il 
lui fit soufiirir de cruels tourmens. En- 
suite il commanda qu'on le liât sur uae 
jument aveugle, attachée à un charriot, 
et qu'on chassât cet animal dans Ja ri- 
TÎère. Le malheureux étant sur le bord 
de l'eau, le grand-duc lui dit à haute 
Toix , que « puisqu'il avait dessein d'aller 
trouver le roi de Pologne , il y aliftt avec 
cet équipage ». Ainsi périt Dimiuo- 
picius. 

Tom. I. 
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DIMSDALE (Thomas), cél. méd. 
angl. , né en 171a, m. en 1800, fils d'un 
apoth. à Thoydon-Garnon , au comté 
d £»s«x , a donné des Traités sur l'art 
d'inoculer, '781 , in-8** : on y trouva 
un Précis de son premier voyage en 
Russie. 

DINA , fille de Jacob et de Lia , née 
vers l'an 1746 av. J. C., fut violée par 
Sichem, bis d'Hémor, roi de Salem» 
Siméon et Lévi , frères de la belle outra- 
gée, pour venger sa honte, eoeagèrcnt 
Sichem à recevoir la circoncision avec 
son peuple, en lui faisant espérer Dina 
en mariage. Profitant du tems auquel 
les Sichimites s'étaient fait circoncire, 
et que la plaie était encore fraîche , ils 
les massacrèrent tous et pillèrent leur 
ville. 

DINARQUE, orateur srec, fils de 
Sostrate , et disciple de 1 héophraste , 

Sagna beaucoup d'argent à composer 
es harangues , dans ua tems oii la ville 
d'Athènes était sans orateur. Accusé d* 
s'être laissé corrompre par les présens 
des ennemis de la république , il prit la 
fuite , et ne revint que i5 ans après, vers 
l'an 340 av. J. C. De soixante-q[uatre 
Harangues qu'il avait composées , il 
n'en reste plus que trois dans la collec- 
tion des orateurs anciens d'Etienne, iS*]^, 
in-fol., ou d^ns cell^ de Venise, i5i3, 
3 tomes in-fol. 

DINET (François), récollet, né à la 
Rochelle , vers le* commcnc. du 17* s. ^ 
a donné . Théâtre de la noblesse fran^ 
caise , la Rochelle , 1648 , in-fol. \ Ins" 
titutions de la vie morale, ibid.^ 1647» 
in-4*. 

DINO ( Gompagni ) , né à Florence , 
m. en 13^3 , a écrit VJdist. de sa patiie^ 
depuis 1170 à i3i3, Flor. , 1728. 

piNOCRATE ou DioCLÀs , cel. ar- 
chitecte macod., proposa à Alexandre- 
le-Grand de tailler le mont Athos en la 
forme d'un homme tenant dans sa maia 
gauche une ville , et dans' la droite une 
coupe qui recevrait les eaux de tous les 
fleuves qui découlent de cette montagne, 
pour les verser dans la mer. Alexandre 
ne crut pas à la possibilité d'un pareil 
projet \ mais il employa l'architecte à la 
construction d'Alexandrie. 

DINOSTRATE, géomètre, ancien 
contemporain de Platon, fréquentait l^f- 
cole de ce philos. , célèbre par l'éKids 
qu'on Y faisait de la géométrie. On le 
croit 1 inventeur de la quadratice^ ainsi 
nommée , parce que si on pouvait la 
décrire en entier, on aurait la quadfa* 
ture ilu ce^le. 



586 DINO 

DINOTH (Richard), hîstor. pro- 
testant, ne à Coutaaces, m. vers i58o , 
a laissé : De hello ciwili Gallico, 

DINOUART (Ant.-Jos.-Toussaint), 

Srétrc, cKan. de Saint-Benott à Paris, 
e Tacad. des arcades de Rome, né à 
Amiens en i^i6, lu. à Paris en l'jîlb. On 
a de lui : Embtyologie sacrée , trad. du 
latin de Cangiamiia^ in-ia; une Tra-^ 
duction de la Sarcolis de Masénius ; 
des Hymnes latines ; Manuel des pas- 
teurs f 3 ▼ol. in- 13 ; la Rhétorique du 
prédicateur f ou Traité de Péloquence 
du corps^ in-ia, etc. 

DINUS, natif de Mugello, bourg de 
Toscane , jurisc. et prt'f* en droit à Bo- 
logne, fior. sur la un du i3* s. , m. à 
Bologne en i3o3, a écrit : Commenta- 
rium in régulas juris pontificii , in -8* \ 
De glossis-contrariis, a vol. in-fol. 

DIOCLÈS (^niythol.), héros révéré 
phez les Méganens, qui célébraient en 
aon honneur des jeux nommés Dioclès 
ou Diocléides. 

DIOCLÈS , géomètre connu par la 
courbe appelée Cycloïde , qu^il imagina 
pour la solution du problème des deux 
moyennes proportionnelles, florissait av. 
le 5® siècle. 

DIOCLÈS de Caryste , dans l'île d'Eu- 
})ée, aujourd'hui INégrepont^méd. de la 
cccte dogmatique. Pline le cite comme 
le plus renommé après Hippocrate. Il fut 
en réputation sous le règne du roi Auli- 
gonus , à qui il dédia un ouvrage qui 
nous a été transmis par Paul, d'Ègiue, 
sous ces titres : De tuendd sanitate ad 
^nligonum regemlibellus, Albano To^ 
r'ino interprète y BasileîB, i54i » in-fol., 
avec les œuvres d'Alexandre Trallienj 
Aurea ad Antigonum regem epistota , 
de morhorum prœsagiis eteorum extern- 
poraneis remediis , Antonio Mizaldo 
interprète, LuteliîC, 157a , in-8« j Franc- 
fort, i6ia, in-iî, avec l'école de Sa- 
Icrne; Léipsick, i655, in-40, grccq. et 
iat. , par les soins d'André Rivinus. 

DIOCLÉTIEW ( Caïus - V alcrianus- 
Diocletianus), né h Dioclée, dans la 
Dftlmasie, l'an 245, et selon d'autres, il 
liaquit à Salone, d'une famille obscure, 
rifinint, par sa valeur et par sa coa- 
doitc, aux premières charges, et fut 

ÇKHîlamé ■ empereur après la mort de 
fuiîaérien , en 284. H tua de sa main 
Apcr, qui avait fait mourir Namericn , 
et affc'Uii t son trône parla mort de Carhi, 
uni fui hié par ses propic* officiers. Dio- 
cléticn absocia à Tempire , en 286 , Maxi- 
mi '-n -Hercule, son ancien anii ; créa cé- 
*.!/# Cuustan^-Chlore et Galnc-Maxi- 
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mien , et abdiqna Pemp. , avec Maxîmîe» 
Hercule, son collègue, en 3o5. U se retira 
ensuite à Salone, oii il menait une vie 
tranquille , et mettait son plaisir à col- 
tirer son jardin ; mais Constantin ayant 
fait mourir Maxîmien et M axcnce sclii 
iîls, que Dioclétien avait toujours aimé% 
une maladie de laneuenr abrégea fa 
jours j il m. Pau 3i4 de J. G. Son règM 
fut marqué par des lois sages et par kl 
édifices dont il embellit plus, vulesde 
l'empire, surtout Rome, Milan, Iîico« 
médie et Carthage, L'Are de DiocletioL 
ou des Martyrs , qui a été longtems es 
usage dans l'église , et qui Pest encon 
chez les Cophtes et les Abyssins, com- 
mence le 29 août de Pan a84> On a graW 
les bains qu'il fit b&tir, en i558, in-foL 
On les trouve aussi dans le Trésor d*anti« 
qui tés de du Boulai , in-fol. 

DIOCLEUS (mythol.), descendant 
d'Alphéc , gouvei-nait Phares, oii abor- 
dèrent Télémaque et Pisistrate, fils di 
INcstor, auxquels il fit une pompeose 
réception. 

DIODATI (Jean), prof, de théol. à 
Genève, où il m. en i65a, était nëk 
Luques en iS;^. Il a donné : une 2ra- 
d action de la JJiàle en italien , Grenève, 
1607, avec des notes, et ri^nap. en i64ir 
in-fol. j une Traduction de la Bible em 
Jranc. , in-fol. , Genève , i664- 

DIODORE OE Sicile, cél, historien 
sous les règnes de Jnles César et d'Ao- 
custe. On a de lui une Bibliothèque 
tiis torique y {mil de 3o ans de recherches; 
il voyagea en Europe et en Asie, pour 
la perfectionner. Cet important ouTrsge» 
que Diodore de Sicile composa en grec, 
étant U Rome, comprenait quarante livr., 
dont il ne reste plus que quinze. Le style 
est convenable k riiistoirc. La première 
édition latine de Diodore est de Milan , 
1473, in-fol. L'abbé Tcrrasson en a don* 
né la trad. en 7 vol. iu-12, 1737 etsuiv. 
Les meilL du texte sont celle de Henri 
Etienne, en grec, iSSq, et celle dt 
Vesseling , Amst. , en grec et en latin , 
avec les remarques de differ. auteurs, les 
variantes , et tous les fragm. de l'Iiistor. 
grec, 1746, 2 vol. in-fol. On estim^ 
aussi celle qui a été donnée par L. Rho* 
dcman, Hanau, VVcchcl, 1604 9 a vol. 
in-folio. 

DIODORE, d'Aniîochc, prêtre de 
cette église, et ensuite év. de Tharse en 
378 , et m. en 3çfi , fut disciple de Sylvain 
et maUre de saint Jcan-ChrisostAme , de 
saint Basile et de saint Athanasc. Diodore 
fut-an des premiers comraeotatenrs oni 
s'attachèrent à la lettre de rÉciiturcsapi 
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■'■rrjter &l'aU^ri« ; mais il ne TMtc de 
*ei ouTrattea que de* Fraemens ilina les 
Oia'inek àet ifitet Rrec*. O» dit que l'u- 
dopiioa du leni Wuétril le coadiiiût k 
nier les pr»p1iï[ies lur J. C. 

DIOGËIfE , d'Ai>ol1»nic dan« 111e de . 
CrèlcdiicipUctsiicceu d'Anoiiminu 
dam l'école d'ionie, h ctisiiiigaa parmi 
1» pliilcit. qui i^nicignaien t en Innie, 
•Tant que Sacra te |>hi1utophilt i Aihènes; 

U matiire lîe (nus \a tins; muis.il' at- 
tribua ce principe primitif II une Tcrlu 

U.blOGÈKE U Cynique, hm. phi- 
laaophe, €i\t d'Itii-cius', banquier, naq. i. 
Sinope, Tille delà PAphla^onie, danili 
3* anaéc de la gi' oljmpiade, i^ii ani 
a'. J. C. Accuse arec son pJ-tc d'aioir 
fait de la roauTaise mnnnaie,ilse rcfuE^ia 
h Atbkiei , ou il étudia la philos, aons 
Aotisthi'De. Il joignit aui pioliquei ri- 
goureiiaes du cvnïiiue de nnureaui dc' 
grcB d'auitcrite'^ Il prit l'uniforme dc la 
■ccte, un bition, une besaei'. et n'aTaÏL 
pour tout meuble qu'une licnrlle. Ayant 
■perça un jenne enfant qui burait dans 
le crêui de aa main , •• 11 m'apprend, dii- 
il, que jeconserve du auperduii; cl il 

de demenre , et il promenait pariimi u 
maiton a*«c loi. Aleiandre-lc -Grand 
ccanti Cotinthe, eut la ciuioiite 'leTnir 
cet homme singulier ; il Ini demanda ce 
qu'il pnuvaii faire pour lut ? Dïoaène lui 
lépondit : Te retirer de mon inUil. On 
prétend que le prince dit II cette occa- 
lion ; 1 Si jo n et,<ii pas Alexandre, \e 
Toudrara dtro Ding<;ae. Ce philob. était 
ffcorul en bons mou , et la ]>lupart de 
te* rêparliv» conliennent un sel fi>rl pi- 

auant. C'est un de ces boiuniesextraor- 
înaires, qui outrent tiiut. sans en ex- 
cepter la raison j quil n'i' a point de 
grand eiprit , dmu U ~ 
■"'•'l U neutre up •"•• • 

it que niogèi 
Il passa la plus grande partie de sa vie \ 
CorûitliF, chez Xiiniudca, qui l'aiaii 
acheté II des pirates, et qui le fit prv~ 
eepteurde ses (îl> et lui c«iiGasi-s hïens; 
et ■■oninic ses aniii Tonlaient le vacheler ; 
vous (les detfnui, leur dit-il. les tinn^ 
ne tnni pnt les etrlauet de reux qui let 
nourrissent , ntnii reui-ri sont les ralelx 
4es Uons : it<ua\ dit-Il h Xt'nixles, qi|'il 
failail qi 



ixm^dec 



.equ'i 



J- a de plus inexcDsaMe dans 

ai''il •>■ plongeait, n la vue iiijmc du pu- 
ic, duns 1rs lices de Pimpiicetr; ni»n- 
anuiiu Ks prcctpte* dc morale eUiGot ad- 
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nîrablcs en cerlain point, et ont paru 
tels il plus. Pires de l'église. Il m. l'aa 
330 arant J. C- , il gS ans. Il ordonna , 
(Jit-on, que son cadavre {Atjelv dans un 
fosse. Il eut pont disciplci, Onésiaile, 
Pliocion , Siiiphon de Mcfarc , et plus, 
autres giands hommes. Ses ouvrages sa 



lu'il était de 



. phi. 



Scleucie , pris Babyl 



lut disciple de Chtysippe. Les Âllîenieiu 
le drputi-rcnl II Rome , avec (Jamiiadei 
ctCritolaas.l'an iSSav. J. C. Diagine 
m. h Sa ans, après avoir prêche la lageii» 
pendant le cours de aa vie, autant par sa 
conduire que par aes discours. Un jour 
qu'il faisait une leçon sur la colire , et 
qa'il décliiniaii fortement contre cette 
passion , un jeune bonim* lui cracha an 
visage. Je ne me Jdche point, lui dit 
Oiogène , je doute néanmoins tije de- 

DIOGENE-LAEHCE , historien , b4 
ÏLafrie, p<-tite ville de Cilicie , philos. 
ïpicutien , composa en grec les ^et des 
pMlo:,oi,hes , divisées en 10 >iv. , ob Pou 
peut étudier leiira miHira et leur cara6- 
Lj'rej tuais d'ailleurs mal écrits et sans 
méthode. On dit qu'il les composa pour 
Attia , femme aimée dea empct. Il vivait 
Fera l'an 1^3 de J. C. La 1" L^It. de an 
OF.uoret est de Venise , i^jS, in- fol. ; 
la meilleure est celle il'Amsi. , 1691, a 
vol. in-4°. Gilles Roilcau en a donné ima 
Traduetion , Paris, i6fi8, 1 vol. in-iB. 
On a une édition de Di-^ine , impr. h 
Coiie . avec les noies de LongueiJ, ivoL 
iii-8°, qu'on joint aux auteurs cum noti» 
i-arianm. On ekliiiie la irait, fi anc. imp. 
iAinai,, ijîS.avol. in-ii, fig.' 

DIOGÈNR, aculpti-ur athénien, BX 
les orncmensqnidi.-coraientle panihéoB 
d' Agrippa, ainsi que les caria tidi'S qui 
servaient tircidonnesaii temple. Crsder- 

nom c°ÎM>re. 

DlOGKNIEH.d'aéracléedanalePont, 
cfl. grammairien grec du a' s. , a Aaané 
Proverhiù grœrn , Anveta, iBra, iQ-4% 
en gr.celen Min. 

niOGTtE TE , çhiina. et maître de 
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patrie , assiegue par Démctrîns - Polio- 
certcs. Ce prince , suivant Vitruvc , avait 
ordonne à l'architecte Epiraarquc de 
construire une hclepole d'une grandeur 

f»rodigieu5e , c'est-à-dire une tour rou- 
ante , qui piit faciliter aux assic'geans le 
.moyen d'aborder les remparts de la ville. 
Diognète inonda promptement le terrain 
où l'bc'lcpolc devait passer. Elle devint 
dès lors inutile , et Dcmétrius fut forcé 
de lever le siège. 

DIOMÈDE ( my thoL ) , fille de Phor- 
bas , qu'Achille prit pour maîtresse , 
lorsqu'Agamemnon lui eut enlevé Bri- 

SCI S ■ 

DIOMÈDE ( my ihol. ) , fils de Tyd 'e 
et de De'iphile, fille d'Adraste, roi (TAr- 
cos , était roi d'Etolie. Il partit avec les 
princes grecs pour la guerre de Troie ; 
SCS exploits l'y firent regarder comme le 
plus brave de toute l'armée, après Achille 
ctAjax, fils de Télamon. Homère re- 
présente ce héros comme le favori de 
Fallas- 

DIOMÈDE , ^amm. plus ancien qne 
Priscien, qui le cite souvent. On a de lui 
3 livres, De orationis partibus , et vario 
rhetorum génère. On préfère de toutes 
les difie'r. édit. publ. , celle d'EUie Puts- 
chius, i6o5, în-4^. 

DlOl^f , de Syracuse , capit. et gendre 
de Denys l'ancien , tyran de Syracuse , 
engagea ce prince à faire venir Platon à 
sa cour. Dion chassa de Syracuse Denys- 
le- Jeune , et rendit de grands services 
à sa patrie. Il fut assassiné par Callipe, 
un de ses amis , l'an 354 ^^* *^* ^' 

DION-CASSIUS , céL hist. erec , 
de Nicée en Bythinie , était fils d'Apro- 
nicn, gouvem. de Cilicie, sous les erap. 
Trajan et Adrien , fut élevé au rang de 
sénateur par Pertinax , au consulat par 
Sévère , à la place de gour. de Smyrne, 
de Pergame , de l'Afrique , de la Dal- 
matîe et du la Pannonie. U revint À 
Rome , oîi il fut consul pour la deuxième 
fois en 329, et retourna ensuite dans son 
pays, où il finit ses jou-s. Il composa 
en grec une tiist. romaine , dont \\ ne 
reste qu'une partie , et dont ia meilleure 
édit. est celle d'Herraan-Samnel Reima- 
' rus, Hambourg, 1750, in-fol. , gi-ec et 
latin , avec des notes , Hanau , 1606 , 
in-fol. Boisguilbert l'a trad. en franc. , 
Paris , 1674» 2 vol, in-i-j ; Dionh Cas- 
siihistoriarum fragmenta, gr., cum nowis 
earumdem lectionibus, nunc primum 
édita, a Jac, Morellio, Bassani, 1798, 
in-S°, réîmp. à Paris en 1800. 

DION- CHRYSOSTOME , c'cst-h- 
âiief bouche à*or i cél. orat. et philos. 
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grec , natif de Prusse, ville de Bit]grnîé|' 
voulut persuader à Vespasica de quitter 
l'empire. Il fut haï de Domitien \ mais j 
acquit l'estime de Traîan. Ce prinee, 
ami des talens, le faisait mettre souvept 
dans sa litière , pour s'entretenir avec hiiy 
et le fit monter sur son char de triom^ib 
La première édit. de ses ouv. est de Ve- 
nise, i55i, in-8^. Les meilleures sont 
celles de Paris , i6o4 i in-^ol. , avec ki 
notes de Casaubon, et de Léipsick, 1784» 
a vol. in -8®, avec les lemarques qm 
3. J. Reiskc. 

I. DIONIS (Pierre), céï. chirorg., 
fut premier chirurg. de la dauphine et 
des enfans de France , nommé démons- 
trateur des dissections anatomiqaes , et 
des opérations chirurgicales au jardin 
des Plantes , m. à Paris sa patrie m 
1718. Les plus connus de ses out. sont: 
Cours d'opérations de chirurgie , 1707, 
réimpr. pour la 3^ fois en 1786 à Paris, 
in-8^^ ^natomie de l'homme , ouv. trad« 
en lang. tartare par le P. Parennio, jcs., 
et dont la meilleare édit. est de 1739, 
par 13avaux ^ IVaité de la manière de 
secourir les femmes dfins leurs accou- 
chemens, in-8'*, estimé, etc. 

DIONIS ( Charles ) , méd. de Paris , 
m. en 1776, a laissé, entre autres, mie 
Dissertation sur le Ténia ou ver soli- 
taire , avec une Lettre sur la poudre de 
sympathie, propre contre le rhumatisme 
simple ou goutteux , l'jig, ia-ia. 

DIONIS DU SÉJOUR (AchiUe-Pierre), 
né à Paris en 1734, consciJl. au pari., 
m, en 1794* Les Mémoires de racad* 
des sciences, dont il était membre, reiN 
ferment plus, de ses écrits^ les princip. 
sont : Traité des courbes aigéèriques , 
1756, in-125 Méthode générale et di" 
recte pour résoudre les problèmes relu" 
tifs aux éclipses j Recherches sur U 
gnomonique et les rétrogradations des 
planètes, 1761 , in- 8° 5 Traité analy-' 
tique des mouuemens apparens des corps 
célestes , 1774 , a vol. in-4'* , Essai sur 
les comètes en général, etc. On troofe 
dans cet écrit l'mst. de toutes les comètes 
qui ont paru depuis l'an 83^ jusqa'en 
1775 j Essai sur Uss phénomènes relatifs 
aux disparitions périodiques de l'an' 
neau de Saturne, 1776, in-8**. Dionii 
était associé des académies de Londres, 
Stockhom et Gottingue. 

DIOPHANTE , né h Alexandrie ver» 
le milieu du 4* ^' 9 ™* ^gé 84 ans, 
exccll. math. , passe pour l'inventenr de 
l'algèbre. 11 vivait sous le règne d'An- 
tonin. Il nous reste six livres des Ques* 
lions arithmétiques f impr. pvur la pr«« 
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«Mininentes par Xylander , cDiuite de 
Doureau et avec plus d'intelligence par 
Aleiiriac , et ea£n reimp. arec les noies 
de Fermnt tm 1670. 

DIORES ( mythol. } , jeune Tioyen , 

Siuent de Priam , accompagna En» qui 
nyait >a paltie en cendiei^ il périt de 
la main de Tuinui. 

DIORES ( mvlbol. ) , de la race d'A' 
*n»ryncée , fut choisi par les Grecs ponr 
conduire dix laltieaux au siège de Tiniu. 
Cet armement faisait partie des forces 
tiont Épéus, eicell. insënieur, avait le 
commaud. Diorcs fut bleiië mortelle- 
ment par le Thrace Pinii. 

DIORPHUS ( mjthol. ) , né d'une 
pienc et de Mitras , qai dc'sirait on 
enfant mMe , ara it fait voeu de n'avoir 
aucun cominerGe avec les femme*. 

DIOSCORE , fam. patriarche d'A- 
Icxwd'-'e , ioccéda h St.^jcilte en 44j, 
il pA l'hélât. Eutjcbis «DUS la protec- 
tion. 11 soutint opiniillretncnt k9 ir>- 
lèmesdaus le faui concile d'Ephise en 
449 > appelé le brigandage dEphése. 
I>e retour k Alexandrie , il osa rxcom^ 
tùunier le pape Sl,-Ldon ; maia l'année 
«uivante il fut d^poa^ dans an concile 
de ConsUntiuODle. Cité .au coticile gé- 
DÉralde Chalcédoine, ilrefuui d'j coni- 
paraitre. Cette aisemble'e, tenue en 4S1. 
le déposa de l'épîscopat et dn sacerdoce. 
L'empereur l'exila à Goneres en Pa- 
phiaeonie, où il m. l'an 458. 

DIOSCORE , diacre de Rome , éla 
■nlipape l'au 53o , le m^me jour que 
Boniface II fat placé sut la chaire pon- 
tiËcale, m. en.. 3 sem. après. 

DIOSCOHIDE { Pcdacius } , méd. 
d'Anazarbe en CJlicie , soua le rigue de 
fiéron , suivit d'abord le métier det 
armes ; et il cultiva ensuite la cou' 
naissance des simples, sur lesquelles il 
*" \ Owrage ( Venise, 1499 < 



n-fol. , 



>5t8. 
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latin ), qu'ont k peu pris cepi^ ceux 
qui ont traité après lui celte matière, 
et que Mattbiole > commente. 

DIOSCORIDE , gtav. anc. , quitta 
la Grèce oii il était né ponr se rendre 
h Rome auprès de l'emp. Auguste , qui 
lui 61 graver son portrait, soit sur un 
cachet, soit sur des pierres précieuses. 
Il existe dans le cabinet des antiques 
«le la bibliot. impér. une améthyste , 
offrant la l^le de bolon , supérieurement 
nravée, et sur laquelle on lit «a grée 
}e lum de Dioicuiidu. 
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DIOTALLEVl (François) , év. ds 
St.'Auie-des-Lombards , dans le rov. 
de Haples , vivait ver. l'an 1610 , nék 
Hiniini-, oii il enseigna la théol. et I« 
|>hilos. Sous le pomif. de ClémeniVIIl, 
it se signala dans la grande dispute da 
ce trms , de jîuiUiis , et composa un 
tiailé, pour défendre l'opinion desjéi., 
soDs ce titre : Opuicutum de coneursu 
Oei ad actui Uberot voluntatia creata. ■ 
Il a donné aussi un Traité de future, 
qui n'a pas été publié. U m. Il Rome, 
i l-âge de 4i ans. 

DJOUNAH, neveu de Four ou Porui, 
dépouilla le tyran Syner - Tchand des 
états de ion oncle qu'Alexandre lui avait 
donnés, selon les traditions oiientalcs, 
et dont il jouissait depuis ■jo nos. Il la 
fit mourir peu «près. Devenu ainsi pai- 
sible possesseur du tiOne de se* ancdiics, 
il rendit la justice avec exactitnde, et. 

Srotégea t'agticnItuTe. Sou rè|iue lut de 
} ans. Il était tributaire des rois de 
F^rse , etlaissaaaeufans'Toidi'truisireQt 
son ouvrage , l'un nommé Kélyàn-Tchand . 
qui lui succéda , et fut détrAné , par son 
horrible tyrannie, les autres, parleurs 

cel. 



DIPPEL (Jean-Conrad). 



par ses opinions , se nommait dans si 
OUT. Chnstiaaut Democritas. U atiaqoa 
vivement la rclig. réf., dans son Pa- 
pismusProcestantiianvapuIans.Cehvie 
ayant soulevé contre lui les prolest. , il 
quitta la ihéol. pour la chimie , dont il 
adopta les révenes sor la transmutation 
des métaux. Après avoir parcouru dif- 
fcreiis pays , if fut appelé ï Stockolm 
en 1JÎ7, pour y traiter le roi d'une ma- 
ladie i mais les protest, l'en firent sortir 
en 1731. Dippcl retourna en Allemagne. 
n pub. ime espèce de patente, dans la- 
quelle il annonçait r^u'il ne mourrait pas 
avant l'on 1608'; on le trouva mort dan* 
son lit au cbileau de Widgenstein . en 
i;34, à 6a ans. On lui attribue l'in- 
veniion du b/eu de Prusse. 

DIRADOUR , ccl. doct. arménien , 
Ûor. dans le i^' s. Le patriarche Lazar 
Ciahghetiy le regarde comme l'homme 



dei prédicateurs ; un Traité de logique 
et de métapkfsujue ; Trentcsix Uo- 

DIRADOUR. ér. de Passen , dans U 

S. Arménie, flor. aucommenc. du i4*>- 
m. vers l'an i345 ou i34H. Il a laisse 
beaucoup de m.ss. sur la théol. et anc 
des suje|a da dévotion. 

DIRAMOUK, «»- 4qw.- v^nifea»»v 



\ 
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né k Gaban ¥ers Tan ioo3 de J. C. 
L'histor. Matthieu cl*£<1e8fe, dans ses 
ni.ss. arœi'niens , lui donne le surnom 
de Philosophe, Cet aut. m. vers Van 
1074 f ®( laissa m.ss. : La Doctrine et 
la propension des phiiosophes ; Discours 
sur les proverbes et la sagesse de Sa- 
lomon ; Règles de la vie heureuse, 

DIRATZOU-MAGHAKIA, sav. ar- 
ménien , né h Constant, vers Pan 1660, 
m. vers Tan 1710* Ses ouv. restés inédits 
sont : Histoire de la Révolution arrivée 
a Constant, en 1703; F^ie d'Avedickj 
patriarche arménien^ h Constantinople, 
surnommé le Crncl , avec quelques dé^ 
tails historiques sur la, conduite dufa^ 
fneux Féyzouftah Efendi. La biblioth. 
iuipér. possède un cxempl. de ces denx 
ouvr. en un petit vol. ; Histoire sur le 
nn'rîte de plusieurs docteurs amuiniens ; 
jibréfçé. historique des rois d'ytrmt-nie 
des dynasties Haïkienne , Arsacide , 
Pacratide et Rupénienne. 

DIRATZOU-BAGHDASSAR , cél. 
gramm. et poé'te arménien , né .H Cons- 
tantinoplc , flor. dans le 18* s. On a de 
lui : Crrammaire arménienne ; Recueil 
de Sonnets et de Chansons , Constant., 
chacun en un vol. in-8*> ; Rhétorique à 
l'usage de lajeujiessey restée m.ss. 

"OIRCÉ fmythol.), seconde femme de 
Lycns, roi de Thèhes, voyant Antiope 
enceinte quoique répudiée, crut quMlc 
vivait toujours avec son ancien mari. 
Pille !ia fit enfermer dans une prison , 
d^oh Jupiter Payant tirée , cHe alla se 
cacher sur le mont Cithéron , et y mit au 
inonde deux jumeaux , Amphion et Zé- 
tns , qui , dans la suite, firent mourir 
lijcus , et attRch^rent Dircé à la queue 
d nn cheval indompté, qui l'emporta sur 
des rochers oîi elle fut mise en pirces. 
Les dieux , touchés de son malhenr , la 
changèrent en fontaine do son nom.— 
"Une aiitre Dircé ayant ose comparer sa 
beauté ^ celle de r allas, fut changée en 
poisson. 

DIROTS (François), docl. de Sor- 
bonnc , précepirur de Thomas du Fossé, 
âmi des solitaires de Port-Roval , m. 
chan. d'Avrauchcs , oh il vivait encore 
en 1691. On a de lui : Preuves et pré- 
jugés pour fa religion chrétienne et ca- 
tholique in-4° ; Histoire errlésiast, de 
ehaqtw. siècle , qu'on trouve dans l'Abr, 
de PHist. do France par Mézerai. 

DIROUG , fils de Monssigun , né en 
3^5 À Zarichad , ville de la grande Armé- 
nie , travailla avec Mesrob , inventeur 
des cnract. arméniens, \ la traduct. des 
yivi'es sacrés et profanes duus la langue 
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de son pays : m. vers Pan 459. Il a UkU 
m.ss. : Concordance des Évang,^ nn p, 
nombre d^ Homélies; Vie d'Jsaacl*^, 

DISCORDE (mytbol.)» déesse, qnt 
Jupiter cha&sa au ciel , parce qû'âk 
brouillait continucUcm. les Dieux. 

DISDIER ( Franc.-Michel; , de Pacad. 
royaKdechirurg. de Paris, ecaéinonstrai. 

d'anat. dans celle ^J pei^V *' *** *^P** 
de Sl.-Luc, né c\ Grenoble ver» le co«. 
mène, du i8* »., es' *"t. : à'Hijst. exacte 
des os, Lyon, 1737» «745» ly^Q» «»-"• 
Paris , 1767, in-ia , ^^^ «8-5 gratté de, 
handages , Paris , 174» > '7^4 > "^"i 
Sarcotogie, ou Traité des parties moUes^ 
l'e partie, de la Mrologie , Paris, 174^ 
in-ia; a« partie, àcs Kiscères , Paris, 
1753 ; a vol, in-ia ; 3* partie , des fTitt- 
senur , des Nerfs et des Glandes, Sa 
Myologic est fort imparfaite ; Exposition 
exacte , ou Tableaux atiatomiques ^ Pa- 
ris, Î758, in -fol. 

DISNEY (Jean), ibéol. et xnagîiC. 
d'Angl. , né en 1677 ^ Lincoln , m.cB 
1730. On a de lui : deux EssahÊpif 
l'exécution des lois contre les maupiuet 
mceurset les profanations ^ în-8°î Pri» 
mitiœ sacra?, ou Réflexions sur la soU» 
tude religieuse , in-8° > Flora , qui la 
trouve en tête d^une traduct. du poème 
des Jardins de Rapin ; Généalogie de 
l'illustre maison de Bruns-wick-Lttnen' 
berg ; Idée de l'ancienne loi contre rim» 
moralité et les profanations , in -fol. 

DITHMAR, év. de Merzboni|; en 
T018, né en 976, m. en io.;8, était fils 
de Sigefroi , comte de Saxe. Il laissa nnt 
Chronique pour servir h. Phist. des emp. 
Henri I , Othon II et UI , et Henri II , 
sous lequel il vivait. La meilleure édit., 
et la seule qui soit sans lacunes , est celle 
que le sav. Léibnitz a donne dans ses 
écrivains , servant Si illustrer PHist. de 
Brunswick , avec des Tarianteset des cor* 
rections, in-fol. 

DITHMAR rJaste-Cbristopbe), ni 
h Rothombourg en Hesse, d*un ministrt 
protest., m. k Francfort en 1737, où il 
était prof, d^hist. Scsprincip. ouv. sont: 
Scriptores rerum Germanicarunt, 1727, 
in-fol.^ Dissertation sur Perdre niilitain 
du Bain , 1729, in-fol.; Histoire de Ver» 
dre de S t. -Jean ^ dans le Brandeboui^, 
1728, in-4°> en allem.; une édit des ^/i- 
nales des duchés de Clùves ot de-Julieri^ 
par Teschen mâcher, qu''il a enrichie de 
notes et d'observ. , 17-»!, in-fol. j des 
Dissertations académiques; et une saw. 
édit. De Moribus Germa norum. de Ta- 
cite, Francf., 17^5. 

DITTON (Humfroi} , né k Sa^hvLVj^^ 






DIVA 

«a 1675, mdttre de math, à Londres , nii 
il m. en 1715, (^associa au fnm. Guil- 
laume Whiston, son ami, pour cher- 
cher le secret des longit. sur mer , qn^ils 
Îe flattèrent tous deiix d'avoir trouva. 
)itton a publie' : Démonstrations de la 
reliffion chrétienne , 1 7 1 2 y Lond . , in-S®, 
trad. en franc, par La Chapelle , sous ce 
titre : la Religion chrétienne démontrée 
par la résurrection, de IV. S. 7. C. , 
Amsterdam , 1728, 2 vol. in -8°, Paris, 
1729, in-40. 

DIVAEUS ou Vav DièvE (Pierre^ 
ne àLouvain Tan i536. II fut clinrge Tan 
1675, de la recherche des privilèges de 
cette ville, quitta ses emplois en i58a 
pour s'attacher au parti du prince d'O- 
range. U m» à Malines en 1691 . U a e'crit 
des ouurages sur l'hist. du Brabant , de 
Lionvain , etc., en lat. Paquot les a rcc. 
i^Louvain, 1757, in- fol. 

DIVINI (Eustachc), c<n. artiste ilal., 
«xcellait dans l'art de faire des téles- 
copes. Hnyghens fut pins habile que lui. 
Divini lui contesta la ve'rite' de cette dé- 
couverte par un ouv. pn1>Jid l'ai\ 1660 , 
in-8°, sous ce litre : Breuis annoiatio 
in systema Saturnium. Huyghensle pul- 
irerisa dans une réponse. Divini mourut 
Yers ir>63. 

DIVITIAC , druide et philos, gaulois, 
«n des chefs de la rcpnbl. d'Autun, es- 
time' et aimé de Ciccron et de César, fut 
le premier qui introduisit les Romains 
dans cette partie des Gaules. 

DIVRY ou DiTEBT (Jehan), natif 
d'Hiencourt, méd. h Mantes, fior. vers la 
'fin (lu i5' s. Ses princip. ouv. en vers fr. ^ 
«ont : Poëme sur Vorlgine et les con- 
questes des François depuis le parlement 
de Francion , fils d'Hecfor de Troyes , 
jusqu'à présent , Paris , i5o8 ; in -4** » 
Triumphes de France ^ translatés de la- 
tin enfrancois , selon le texte de Curre 
3facuertin,PQT\!i^ iijo8, in-4°i Dialogue 
de Snlomon et de .^farcolphus, avec les 
dicts des sept sages et autres philosophes 
de Grèce y raris, loog, etc. 

■ DrUS-FmiUS (mythol.), anc. dieu 
Jcs Sabins , dont le cuite pa.ssn h Rome. 
Il dtait regarde comme le dieu de lu 
bonne foi. 

DLUGOSS (Jean ) , Pol. , archcv. de 
Le'opold, m. en i^So , à 63 ans , est aut. 
d'une Elist. de Pologne en lat., Francf., 
171 ï , in-fol., en 12 liv. ; le i3* fut iujp. 
& Léipsick en 17 12, in-fol. 

POBELIUS ou Von Dobeiw (Jean- 
Jacf[ues), méd. ne à T)antzick dans lef 
17* s., m. en i68i, prof, de math, en 
TuniT. do Rostock. Ou lui a lui bue : 



JoannisAntonidœ F'ander LintHen Me^ 
letemata medicinœ Hippocraticœ com^ 
r racta, Francofurti, 1672, in-4®î La- 
zari Riverii opéra medica unii^ersa , 
ibid., 1674, in-foL— Dobelius ( Jean^ 
Jacques) , son fils, mdd., ne' à Rostock 
en 1674 , m . en 1 743 à Lunden , a publ. : 
Ilistoria academiaf Lundensis ; Corn- 
pendium physiologiœ medicœ anato- 
mieis demonstrutionibus illustratœ, 

DODARD rDenys), ce'I. med. , né 
h Paris en i634» oh il m. en 1707 , fut 
me'd. de Louis XIV , membre oe l'acad. 
des scien. On a de lui : Mém. pour servir 
a l'histoire des plantes, Paris, 167S , 
in-fol. j Mémoire sur la voix dm l'homms 
et ses différens tons , avec deux Suppléa 
mens, daniTles Mémoires de l'acau. aes 
sciences ; Statica medicina Galliea , a 
vol. in-i2 j des Dissertations m. ss, sur 
la saignée, sur la dicte des anciens, sur 
leur boisson. — Jean-Bapt.-CIaude Do-* 
DART, .son fils, f^^'méd. du roi, comme 
lui, m. à Paris en i73o, laissa des IVotes 
sur l'Histoire générale des drogues dû 
P, Pomet» 

DODD (Guillaume), chapelain du 
roi , né en 1729 à Bourne , dons le comté 
de Lincoln, forma le projet, en 1776, 
d^me cdit. magnifique de Shakespear , 
et fit , sous le nom du comte de Chcster- 
fleld , son protecteur , de faux billets 
pour 4200 liv. sterlings. Il fut pendu pour 
ce crime en 1777. Il a laisse 3 toI. de 
Sermons sur les miracles et les para- 
holes, 11 a trad. en angi. ceux de Mas- 
sillon , et les Poésies de Callimaque , et 
a donne un Recueil de poésies, des lié" 
flexions sur la mort , in-12 j les Conso- 
lations des affligés, in-8°. On a publie, 
après sa mort , ses Pensées dans sa pri- 
son, avec sa Vie en tête. 

DODDRIDGE ou Doderidge ( sîr 
Jean ) , juge angl. , né à Barnstaple , au 
comté ae Dévonshire, m. en 1628. U a 
écrit : le Flambeau du jurisconsulte , 
1629, in-4°j le Ministre parfait , 1670, 
in-4° ; Histoire des états anciens et mo- 
dernes de la principauté de Galles , du 
duché de Cornoua files et du comté de 
Chcster, i63o , iu-4'' ; le Jurisconsulte 
anglais, i63i , in -4° 5 Opinions tou- 
chant Vantiq. , la puissance , l'ordre , 
etc. , de la haute cour du parlement en 
Angleterre, i658, in-8°. Or ton a donné 
la vie de ce *Mirisconsulte. 

DODDRxDGEoM Doddrigtte (Phi- 
lippe), théol. angl. , ne ii Londres on 
1702 , mi en 1751 à Lisb. Ses ouv. let 
plus connus en Fr. sont des Sermons , 
iu-8'' j Explications familièrtt duaam^ 
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peau Testament f 6 vol. in-i^* De ta 
naissance et des progrès de la relif^ion 
dans lésâmes: La Fie du colonel Gaf" 
diner, etc. 

DODEGHIN , prêtre, ne dans Tclect. 
de Trêves , au i4* s. , fit le voyage de 
la Palestine, dont il a pobl. la Descript, 
n a aussi continué la (Jhron, dcMarianos 
Scotus , depuis io83 jusquVn laoo. 

DODOENS ou DoDONiEus (Ram- 
l>ert) , né à Malines en i5i8 , nie'd. des 
emp. Maximilien II et Rodolphe II, m. 
dans sa patrie en i585. On distingue dans 
le nombre de ses onvr. : Frumentorum, 
leguminum, Aistoria, Antverpix , \56g, 
jn-8° 7 Fhrum et coronariarum odora- 
tarumque nonnuUarum herbarum his- 
toriaj ibid. , i568, in-ia; Purgan- 
tium p radicum , herbarum , historia, 
ibid., 15^4» in--9>^ , Stirpium historiœ 
libriXXk ^ ibid., i6i6, in-f . , trad. 
en fr. sous le titre d'Uist. des Plantes , 
Anvers , i557 , in-fol. : MedicinaUum 
obseruatlonum erempui rara , I5^'5 , 
în-8o 5 Une Hist. de la vigne et du vin, 
l58o \ Phisiologices , medicinas partis, 
tabulœ expeditœy Colonix, i58i, in-ia, 
Xjugduni Batav. , i585 , in-8° ; Plus, 
autres Traités , et une Edit. de Paul 
Eginète , Bâle , i546. 

DODSLEY (Robert), aut. et libraire, 
né à Mansiield en inoS , ni. à Durhani 
en 1^64* Il a pub. aes poésies int. : La 
Muse en livrée-, La Boutique de Baga- 
telles , coméd . , dont Pope parle avan- 
tageusement, et qui eut un gr. succès j 
elle fut suivie Du Bol et le Moulin de 
Mansfield, Cléone , tragédie , fut son 
thef-d'œuvre. On a encore de lui : Eco- 
nomie de la vie humaine; Choix de 
Fables d'Esope et d'autres Jabulistes. 
On a recueilli ses OEut^res mêlées , 
a vol. in-8®. 

DODSON (Michel), sav. écriv. angl. , 
né à Marlborough, en lySa, m. «n 1779. 
Il a écrit : F'ie du doct, Forster, 

DODSWOUTH (Roger), géographe 
Angl. , né en i585 , au comté d'Xoik , 
tn. en i654 > ^ ^^^* '^^ Antiquités de sa 
province en 6a vol. in-fol. II a travaillé 
avec Dugdalc au Monasticon Anglica- 
num , 3 vol. in-fol. , et a donné un 
suppli'm* intit. : Les Histoires des an- 
eiennes Abbayes , a vol. in-fol. 

DODWELL ( Henri ) , né à Dublin 
en i64i, m. ^ Snotiesbrookc en 171 1 , 
fut prot. dliist. à Oxford. Ses princip. 
ouv. sont : Discours épistolaires , Lon- 
dres, 1 706 , in-8** j Dissertations latines 
sur Sf.-Cyprien , i684 9 in-8** ; Geo^ 
grapJùce vcleris scriptorti Grasei mino" 
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r#«, Oxford, 1698 et fTTa, 4 ^ 
in-8* ; De veteribus Cycfis ; Oxford , 
1701 , in-4^; Annales TTiucydidis et 
Xenophontis y 170a, în-A**» ouvr* rK 
cherché ; De atate Phalaridis et Ff» 
thagorœ , Loud. , 1704 9 în-9^ ; pi». 
Editions d'auteurs classiques. Sa rîc, 
en angl. , a vol. in-ia , a etépnbt-a 
français par Brokesbj. 

DOEG , Iduméen , écayet de Saiil, 
rapporta h ce prince que iDavid , pn- 
•ant par Nobe , avait conspiré cootn 
lui avec le gr. -prêtre Achimélctf. CctH 
calomnie mit Saiil dans une telle colèic, 
quM désola la ville de Nobë , et ûl doa- 
ner la mort, par la main du lâche Do&y 
au gr.-nontife et à 85 prêtres, l'an 1061 
av. J. C. C^est & cette occasion qae Di- 
vidconip. les Psaumes 5i et io8* 

DOES (Jacq. Van der) , peintre d 
erav. , né h Amst. en i6a3 , m. en iÇrji. 
il vint h Paris et de là h Rome. Il adopta 
le genre de Bamboche. Sen paysages woitl 
peints avec une grande intelligence aimi 
que les moutons et les chèvres. 

DOGGET ( Thomas ) , i>oète diam. 
etcouicd., m. eu 17a i , jouait arec 
succès les comiques au thëAtre de Dmrf- 
Lane. Il a comp. la Fête de can^fagm^ 
com. , changée depuis en une farce mtit. 
Flora , ou £ Paysan dans le puits, 

DOGLIONI (Jean-lNicolas), de 
Venise, a publié une Histoire abrégés 
de f^enise, Venise, iSqSj abrégées 
l'Histoire universelle, i6o5j HistMre 
de Bellune , qui fut donnée à Venise 
i588, et que Grévius a insérée dans soo 
Trésor des histoires d'Italie. 

DOISSIN (Louis), jés. 5 m. en 1753, 
h 3a ans, est connu par a Poèmes lat.; 
Tun sur la Sculpture , l'autre sur U 
Gravure, écrits d'un style élégant, 1759,' 
X vol. in-ia , trad. en 1767 , in-ia. 

DOISY (Pierre), direct, du bnreaa 
des comptes des parties casuelles , m* 
en 1760, est aut. cl'uu ouvr. sous ce titre: 
Le royaume de France et les Etats dû 
la Lorraine, enjorme de dictionnaire, 
in-4'' > 1/4^ *^ 1753. 

DOLABELLA ( Publias Goméliai\ 

5endrc de Cicéron , prit le parti ae 
ules-César contre Pompée, et se troirra 
aux bat. de Pharsale , d'Afrique et de 
Munda. 11 fut tribun , consul et goav. 
de Syrie. Ayant fait mourir, à Smymc, 
Trébonius, gouv. de l'Asie-Minenre , 
l'un des meurtriers de César , en le dé- 
clara ennemi de lu rénubl. Enfin, spiH 
quelques succès dans 1 Asie-Mineure , il 
se vit réduit à se donner la mort dan* 
Laodicéei oiiil fut assiégé par Cafsidi 
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fan 45 aV' J» C. , n'ayant alors que 
97 ans. 

DOLCE (Louis) , ne à Venise , en 
t5o8 f où il m. en i568 , célèbre poète 
ital. On a de lui un gr. nomb. de traduct. 
d'ant. gr. etlat. , de corn, et de trag. 

DOLCI ( Charles) , neint. du 17* »., 
éihye de Vignali, ne à Florence en 1616, 
oîi il m. en 1686 , excellait dans le 
portr. Il fut memb. de Pacad. de dessin. 
Du estime princip. a portr. peints sur 
cuivre 5 l'un de la f^ierge dans les an- 
goisses, et l'autre de cette même f^ierge 
allaitant son enfant , et qui ont ete' 
gravc'sparle cel. Fr. Bartolozzi. 

DOLERA (Clément) , card. , futgen. 
de l'ordre de S. François, m. à Rome 
en 1668. Son principal ouv. a pour titre : 
Compendium theologicarum institution 
num. 

' DOLESON (Claude) , aut. d'une es- 
pèce de pièce dramatique à 35 person- 
nages , intit. le Mystère de V édification , 
et dédicace de l'église de Notre-Dame 
du-PuY, et translation de l'image qui 
y est. De Beauchamps place la mort de 
cet auteur sous la date de i5i 1 . 

DOLET (Etienne), cel. impr. à Lyon, 
né à Orléans en iSog: il était poète, 
orat. et humaniste. Il écrivit une apolo- 
gie de la secte des Cicéronîens contre 
£rasme; ce qui lui attira la liaine de 
Scaliger. Dolet ayant dit des choses con- 
traires à la religion, il fut mis en prison. 
Le savant Castellau obtint sa liberté , 
sous la promesse qu'il serait plus cir- 
conspect. Il promit beaucoup , ne tint 
rien , et fut brûlé comme aînée h jParis 
en 1546, à 37 ans. Dolet, néanmoins, 
a été une des intéressantes victimes du 
fanatisme. Il a écrit : Commentarii lin- 
guœ latines^ 3 vol. in-fol. , Lyon, i536, 
i538, chef-d'œuvre de typographie j 
Carminum lihri IV y i538 , in-ijoj For- 
mulœ latiriarunt locutionum , Lyon , 
iSSa, in-fol. , etc. On a publié en 1779 
la vie de Dolet, i vol. in-8°. 

DOLGOROUKI (Iv^an , prince de) , 
fils d'Alexis Dolgorouki , sous gouv. de 
Pieri-e II, czar de Russie, ent un tel 
ascendant sur ce prince lorsqu'il monta 
«ur le trône en ^'J^'J', qu'il supplanta 
Menzikoff, qui s'était emparé de toute 
l'autorité, et qui gouvernait seul. Men- 
xikoff et toute sa famille furent exilés en 
Sibérie ; Dolgorpuki jouit de toutes les 
faveurs du jeune nionarque. Iwan avait 
ane sœur qui fut fîancée au czar: mais la 
mort prématurée de ce prince ut que le 
mariage n'eut point lieu. Voyant que le 
«zar tuccomberait à la maladie doot il 
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était atteint , Dolgorouki fabriqua un 
testament, par lequel la princesse Cathe- 
rine, sa sœur, fut instituée impératrice 
et héritière de l'empire. Le prince I%van 
avait signé ce test, au nom du czar, ayant 
été accoutumé de signer le nom de ce 
monarque, pendant sa vie, par son ordre. 
A peine Pierre II avait-il fermé les yeux 
que le prince Iwan sortit de sa chambre 
répée à la main , en criant : ^iVe l'im- 
pératrice Catherine ! Mais personne 
n'ayant répondu , il se retira confus, et 
bruia le testament. Les Dolgorouki fu-- 
rent exilés en Sibérie , et les bis de Men- 
zikoff en furent rappelés. En 1738 , 
presque toute cette malheureuse famille 
fut immolée k la jalousie de Biren , mi- 
nistre de rimpératrice Anne. Les princes 
Iwan et Basile furent roués , deux autres 
écar télés , et d'autres eurent la tète 
tranchée. 

DOLIVAR (Jean), dessinât, etgrav. 
distingué, né à Saragos^e en 1641 1 m. à 
Paris en 1701. 11 a imité la manière de 
Le Pautre. 

DOLIUS (mythol.) , fidèle serviteur 
d'Icare , accompagna Pénéloppe , fille 
de ce dern., à Ithaque, et fut le prem. qui 
reconnut Ulysse revenant de Troie. 

DOLŒUS ou DoLÉE (Jean), méd. 
du landgrave de Hesse-Cassel, né à Geis- 
mar dans la Hesse en i65t , et m. à Hei- 
delberg en f 707 , a laissé : Theatrum 
theriacœ cœlestis Hoffstadianœ , Hano* 
via, 1680, in-12; Encyclopedia medi- 
cinœ theoretico-praticœ, Francofurii ad 
Mœnum , 1684? '^^ » '^^'4° 9 Amsc. , 
1686, in-4°; jEncjrclopedia chirurgien 
rationalis , Francofurti , 1689 , in - 4° } 
Dejurid prodagrœ lacté victâ et miti- 
gatdf Amst. , 1705 et 1708 , in-ia ; en 
anglais, Londres, 1732, in-8°. 

DOLOMIEU (Déodat-Guy-Sylvain- 
Tancrède Gratet de), sav. minéral. , 
né en Dauphiné en 1760, commandcuï* 
dc l'ordre de Malte , memb. de l'acad. 
des sciences de Paris, et ensuite de l'ins- 
titut , fut créé par le gouv. inspcct. des 
mines de France. En revenant d'Egypte, 
où il avait suivi le gén. Bonaparte,' il fut 
pris sur mer. On le jeta dans un cachot 
en Sicile. Les sociétés sav. et plus, cours 
de l'Europe s'intéressèrent à son élargis- 
sement, et il devint l'une des conditions 
de l'armistice conclu entre les Français et 
le roi de Naples le 18 février i8oi\ Se« 
ouv, princip. sont : Voyage aux îles de 
Lipari, fait en 1781 , ou Ifotices sur 
les lies Eoliennes , pour seruir à VhisU, 
des volcans , 1783 , in-8**; Mémmresur 
le* <r€m6{emen» dé \««r« dA V& C^MMMj 
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s/r i7S3,in-So; Mémoire lur h> llei 
Pnncei , et C«tatnf(ue raitanné de 
[Elm, , ,',a» , m-8>. Il > lé&ygi le Die- 
tiitnnaire mtm-ralngufue Je la nnaveUe 
aacfclop^die. Dolomica m. en iSoi , li 
DnicpriidiMAcon. 

DOLOn(iii]rihol.J, Troyon, eitré- 
BnrniRnl lii;ii:r k la cuarsc , ijanE ivl cn- 
"ijB romiuc ciipion an caniji di'i Grec», 
lui pcii et tiic jiar Diomttdc cl Ul^ue. 

POI-OPS (mjihol.), Uls <1c Laïupii», 
de la Emilie de Ijtinniïdun , grUtrrtacnt 
btetii: an tiiffi (le 'l'rnie ta )>nti ie , pat 
nn Grec noiiiiuc Mcsii , auccuiuba ca- 
mile MI» les oupi Je Ménelas. 

n()MAIRON(L0Dl.), oncirn prof. 
\ ri'cole miUiairf j> Van* , m- h Boifr.i 
ei I7{'>, m. h Paria en i!t(i7, i'upeci. ile 
l'inilinc.imlilifpeeEnicnibrcdckcnni- 
tDn%i»n etiiMic i>ont cltoiwr ti« liirc» 
dat't^iKit. On a île lui : Le /.i/rtrliu de- 
pena vertueux, Poiîa, 1777, i vol. 
îa-ta; Heea^l kUlorigue et chmnnln- 
giqi'c lie faiu memnr-iblet , pour ternir 
i huilniregénÉnile ,U la mnrJae, 1777, 

iellet-letirei , 3 vol.i><-iii tes Rudi- 
»eni de t'hiitnite , rciiupr. en iSoi, 3 
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nOMATou niE«Ai;j.-nn),ci;l(rbre 
JnrÎH-. , arricat ilu toi au tiii({i^ pii'hidîal 
de Cl.rrmunt, <<J dont cctl» 'ill.t en 
ifiià, m.;,P..iiarn lÔoS. Il a .l,)nn<i : 
Lci l.fû, cinHes . daa, leur -nl.e Hâta- 
nt, i68o,6v.,|. in-4°, aaLe;iun,.le. 
/lt/hj. Un fit, aprJ'KM mon, mie ùlit. 
•k«)nonr.,in-f<>l.. 170a, li Ltnemb. 
L'édit.la pliiic(tnii>li'-te<>htcellede '777, 
in-t'ul. , aicR «n .Siiupl^ini-ni , par de 
Jo'iy. En i8rifl, IM. ^/%ffxti\ a fuit pa- 
Totln- le 1"' vol. d'une trad, du Lcgutn 

"^DOMBAT (Frannn!. de' , ne JVienne 
en AalriebiT , en 1758, oii il m. ci. i8i«, 

de cnnurîH, tir TcMiip. On a de Ini •} dut. 
nir ledanf;. otûnit., ilunt le> 9 dcinïcrs 
K>:it nnc iirnmm'ilica UnguiB pnrticcB , 
iS.'iJ, i"-!"; et /« Maximes el Sen- 
tence, d-l-.hn lHadin, de Fe:, Vienne, 
i8n5, in-S". 

DOMBEÏ (j€nii),nicid.,ndïMAcon 
en 175:1, Cï'l. hi>t:ii)iilc , fut envoyé en 
]J7R par Tiii-BOt an Pdroii, pnnrycher- 
cbGi' les Téffvtaiii 'in'nn pnnrraii nainra- 
liaer en France. Api'r* 8 ans de Minnr, 
il rcTint eu Europe, et liiibartfua IiCluIi:! 
arec aae ricbe voUecu compoitée ilc 'fi 
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etïiiei, et nn herbier coniidifrftble, dMt 
\f. ilniibU fui destine au roi d'Papagni. 
Revenu en France, il se relira bLyun. El 
oniobre I7<)î , le cnniite de saliit paUie 
l'piiTojB enAmiiriijue i>onrpi"i«enifT»il 
Etats-Unis rélalau ifei noiivcllca mt- 
•jir^s, et pour 7 acheter de. Rr.in. 
■ cmbatqnasnrunna'ircametic, fut, 

le eônduis'î"ntTMo"nt-SerraV Là, q^ 
que deguiiiê en matelot espagnol , il fat 
reconna pour Français , et jeté ibai m 
cacliot, oii il m. en 179}. Le jardin des 
PlaniesdeParistnidoitnnfEraTid nombn 

d'iiisi. naturelle, une multitude de pièces 
de axaloftie et d'iichantillnnii de min^n- 
li^c, parmi letqucli on remarque k 
ciiiTTe ninrintë , nn le sable veit itu Pé- 

^"aot plu" dlTo^ilncs". """' "* 

DOMETfICHI (Lnnis), ni! i Plaiauin, 
m, i Pite en 1SC4 , a donne bcancnup dt 

tels que Xï'noplion , Polvbe , PiiiiariiDC, 
Pline l'ancien, B.icce, etc.; diverK.<!dil. 
d'ailleurs italiens , et quelques om*i. dt 
lui. dont: Orlandn inamoralo del eomU 
B-inrdn , Venise , i5S3 , in-8' ; Dit' 
loghi d-amore , Venise, i568, in-S*; 
/■Sre/ie , molli e burle, Vci.Im, i58i , 
\n»';D»uiefaui>f>tabiU, i56j, in^ 
/„. nnbilUh délie Donne, .55l , in-S»; 
f.a Donna di torle , Lucquea , iSSj . 
in-l»; Rime, Venise, i5j3, in-4« (h, 
Proffne, iraR. , Flor. , i56i, in -8°, etc. 
DOMERGUE ( Urbain ), profeu. àt 
pramtnairc gcncrale !t Paris , membre de 
riiiaiitnt et dr la l<)>ion d'honneur, sel 
Ai.l.agi.c en i>i-..vcne<r en 1^45 . m. à P«- 
rii en i8io, est auteur de : Jitèaiar, 
p.H'me, i'77, in-8% la Gramm.fraa- 
<;ui.e ,imi,l.)iée, Paris, 1778 «t 178»; 
la Pronoiictiitionjrancaise, liétermiaie 
par des (ignés invariables , 179G , 111-8" j 
J.^urnaltlila tangue fran^aue, ijgS, 

DOMICIU S ( ny lli(^. ) , dieu ioToqiM 

pour que l'êponBe'e habitat asiidameot 

DOMIDUCUS (n-jibol.) , dUn qn'o» 
invot|iiuil quand on conduisait la nonr. 

nOMlNICA(Albia),ailednpairioi 
Prtronc , et femme de Femp. VoUnt, 
d'un uaractère riolent , el d'un ctpcit da 
plus flpiniikiriB, pers^cntalct catholiqno. 
Quatre>Tin^t eccli'siasi. étant venaa i h 
conr pour supplii*!' l'rmp. de priver an 
•nit^ uieu du tïi^ um Conatant' > •* 
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prince , irrité contre eux par son éponie, 
ne lenr répondit cpi^en It!» faisant embar- 
qiier snr nn vpisseaa auquel on mit le feu 
en pleine mer. ^ 

. II. DOMINIQUE (St. ), institnt. de 
Vordre des frères prêcheurs , né h Ca- 
lai veg.i en 1170, 8iiU!> le pontificat d^A- 
Icxandre III, et le règne dWlfonse VIIL 
Il m. en laai. I.e pape Gtégoirc IX 
le canonisa en i ^5. Sa f^ie a été pub. 
eo 173*), 1I1-4*» parle P. Touron. 

DOMINIQUE de San-Geminiano , 
oel. jnri&c* du i5^ s., composa des Corn- 
mentaires sur le 6*^ livre des Décrctales, 
1471 9 in-fol. , et d'autres ouvr. 

DOMiraQUE au DoMiNici (Jean) , 
né h Florence vers i358, m. en i4^9 » 
archer. dcRaguse, fut fuit card. en i4o8. 
On a de lui un Traité de la charité, en 
ital. 9 et en lat. Lucula^ en m.ss. 

DOMINIQUE , surn. le Grec, peint. 
et sénlp. , m. à Tolède en 16^5 , à 77 
ans , étudia son art sous Le Titien , et, 
imita ce gr. peint. , fit bâtir une égl. 
de religieuses à Tolède ; il Torna de ses 
tableaux, et en sculpta les statues. Il a 
"^pnb. des OTraités sur les arts qu^il exerçait 
arec succès. 

DOMINIQUIN (Dominico Zampiéri , 
ait le ) , cél. peintre p(»lon., né en i58i , 
fiit élève des Carraches : ra. en 164 t. Ses 
princip. prod. sont : des suites de sujets 
tirés d une même hist. , tels qne la yie 
de la yïerge , qu'ail peiçrnit en i5 ta- 
bleaux , dans la cbap. Nolfi , ^ Fano ^ 
iS sujets de la Pie de S* Nil et de 
»$•. Barthélemi, à Groita-Ferratà; T/Zw/ 
4'^pollon, »n 10 pièces, au palais du 
Brlvc<l«''rc, h Frascali ; celle de Diane, 
au chat, de Bassano , etc. Ses fresques 
sont supérieures li ses tableaux h Thuile. 
JaC seul tableau de la Communion de 
S* Jérôme suffisait pour sa gloire. On 
distingue encore les angles du dôme de 
ij*£.- André , à Rome 5 le Poitement de 
Croix-] la IMadone du liosaire ; Dai^id; 
ytdam ei Rue. Ces a derniers mbleaux 
•ont an Musée Napoléon. 

DOMiNIS (Marc -Antoine de), ex- 
j^s. , de la famille do ])a;)e Grégoire X. 
JiyaiXïl passe 20 ans chez les jés. , il en 
sortit ensuite cl fut cV. de iScgni , puis 
afcliev. de Spa'auo en Dalnialie ; mais 
ayant été defé.e \\ Piiiquisiit. .sou» Paul V, 
leb prot'*st. raitiri'icnt en Angl. , où il 
demenra depuis le r muienc. 'In lègne 
de Jacques 1*^*"^ jnsquVst i6ja. Il prêcha 
cl écrivit contre la rolicîion catholique, 
et fut fait doyen de Windsor. Pendant 
•on séî'Uir en Angleterre, il pub. Vtiis- 
toirc du concile de JWnte, par Fra- 
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Paolo. H sentit des remords , lorsque sa 
présomption, sa vanité, son avarice , 
qu'il avait, cachées d'abord , et qu'il dé- 
veloppa trop ensuite , lui fit perdre tout 
créait en Angleterre. Grégoire XV , son 
ami, ayant été élevé au pontîf. , lui fit 
dire par Pambass. d'Espag. qu'il pouvait 
revenir à Rome sans aucune crainte. 
Dominis y consentit , mais , avant de 
partir , il voulut signaler son retour k la 
foi de l'égl. par une action d'éclat. Il 
monta en chaire à Lond. , et rétracta 
tout ce qu'il avait dit ou écrit contre 
l'égl. Jacques I*"^, irrité, lui ord<mna do 
sortir de ses états sons 3 joui"s. L'archev., 
arrivé à Rome, abjura publiquement , 
et demanda pardon , dans nn consist* 
public, de son apostasie. Des lettres in*- 
terccptées firent juger Qii'il se repentait 
de sa conversion des loaS , c.-i-d. six 
mois après ton retour. Urbain VIII le 
fit enfermer au cbAt. St. -Auge ,^ oîi il 
m. de poison , selon quelques hîstor. , 
en i6a5, à 64 ans. On a de lui un traité 
de Hepublicâ ecclesiasticd , en 3 voL 
in-fol. , Londres, 1617 et i6ao j Franc- 
fort , i658. • 

DOMITIA-LONGINA, fille du ce1-i 
Corbulon, gén. sous Néron, femme de 
Doniitien , diffamé par ses déhanches , 
dont elle faisait gloire, avait étc mariéo 
d'abord h Lucius AFlins Lamia, auquel 
Domitien l'enleva. Son commerce avec 
le coméd. Paris , cl ses autres désordres 
ayant éclaté, Pemp. la répudia 5 mais il 
ne put s'cmpécher de la reprendre pett 
(le tems après. Domilia , lasse de son 
époux , entra dans la conjuration de 
Parlhénius et d'Etienne , dans laquelle 
Domitien penlit la vie 

DOMPllKN (Titus-Flavîus-Domitia- 
nu»), empereur romain, frère de Titus, 
fils de Vcspa&ien et 'le Flavia Domiiilla, 
ne en l'an 5i de J. C , se fit proclamer 
fraper- l'an 81 , sans attendre que Titu* 
fnt mort 5 mais il s'en défit bientôt p^r 
le poison , suivant quelques auteurs. Son 
avènement h l'empire promit d'abord des 
jours sereins an peupleromain. Il réublit 
les bibliothc'}. consumées par le feu 5 il 
eiiibrllii Rome. Os commenceniens heu- 
reux iinircnt par des cruautés inouies. Il 
versa le sang des chiélicns, et voulut en 
ah:.lir le nom. Il Ot enterrer tonte vi- 
vante ('oniclie, la premi'-red»-» Vestale», 
souspretexle d'incontinence, tandisqii'il 
î.e li'iait à toutes les debanrhes. Rien 
n'es'alait sa lubricité. Il voulut qu'on lui 
dimnàtles noms de Pieu et de ',e gneur. 
\ es savans et les gens de lettres furent 
persécutes h leur tour. U lut assassiné en 
Pan c^ de J. C. , igwt^ûwwka > ^^xaaôà. 
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de sa femme Domitia-Longina. Le sénat 
le priva de la se'pulture. 

DOMITIEN (DomitiusDomitianus), 
gëne'r. dePemper. Dioclétienen Egypte , 
prit la pourpre imper, dans Alexandrie 
▼ers Pan a6o. Il se sootint pendant cn- 
▼irondeax ans, etremporta quelques i^ic- 
toices. On ignore quelle a ctc sa fin : il 
y a apparence quelle fut tragique. Ses 
médailles le représentent âge d'environ 
Ao ans , avec une physionomie grave et 
aes traits réguliers. 

DOMITlLLE(FlaviaDomiiilla), fille 
de FlaviusLibeialis, greffier des finances, 
plut à Vcspasien , qui Pépousa au com- 
|uenc. de lan 4ode J. C. Elle mit Titus 
au monde vers la fin de déc. de la même 
année, et ii ans après, elle fut mère de 
Domitien. Les histor. parlent d'elle avec 
•«^oge. — Il ne faut pas la confondre avec 
FlavieDomi tille, épouse du consul Fla- 
vius Clémens, et nièce de Domitien. Ils 
furent tous deux accusés : Flavius fut 
mis à mort par ordre de Pcmper., et sa 
femme reléguée dans PUe Pandataire. 

DOMITIUS-iŒNOBARBUS 

( Gnéïus), consul romain Pan 96 avant 
J. G. , devint plus fameux par son ma- 
riage avec Agrippine , dont il eut Néron, 
que par la défaite des Auvergnats au 
confluent de la Sorsuc dans le Rhûne. 
U fit élever un trophée de sa victoire, 
quePon voyait à Carpcntras. 

DOMNE le' ou DoMrfus , Romain , 
fut elii pape après la mort de Dieu-Donné, 
«n 6']6 , m<. en 678. 

pOMTîE II, Romain, succéda à Be- 
noît VI en 97a , m. en 974* 

DOMPSELAAR (Tobievan), au t. 
boU. , a laissé une Description historique 
de la ville d'Amsterdam , 1666, i vol. 
in-4°j et une Histoire de V invasion de 
Louis Xiy dans les Provinces-Unies 
•n 1672, Amst. , 1674 , a v. in-4°. 

•DONADO ( Hcrman- Adrien), carme, 
m. à Cordtnie en i63o, se distingua dans 
la peinture ; il a suivi la manière de Ra- 
phaël Sadeler. Les auteurs cspag. le pla- 
cent entre les plus fameux peintres. On 
▼oit plus, de ses onvr. dans sa patrie, 
€»itre autres un Crucifiement et une 
Madeleine pénitente que Pon croyait 
du Titien. 

DONADONI (Charles - Antoine ), 
f;énéral des frères mineurs de St. -Fran- 
çois, né à Venise en 1672, m. en 1756, 
«véque de Sabenico. On a de lui : La 
Morale di Aristotile spiegata , Vcne- 
zia , 1^09 5 Pane^irici e discorsi sagri , 
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1^17, dans le Journal des litt^cateon 
d^Italie; Ragionamenti morali^ Venc' 
zia, 1722, La Crusea in esamSf Ven»» 
zia , • 1740. Osserwaùon^ sopra alcunt 
proposizioni morali licenzioêe , Bcoe- 
vento , 1740. 

DONAS BEN LYVRAT, né à Fa 
en Barbarie, gramm. hébreu, que Pot 
connaît encore sous le nom d^Adonia- 
Ben Lévi , viv. dans le 1 1* s. Ses onr. ki 
plus connus sont : Réflexions oritiqmu 
sur le Lexique de iSarouk; Répoksa 
aux défenses de Sarouk; t/n £!exiqaê' 
hébreu; Un Hymne, etc. 

DONAT ( AElius ) , graDomi. de Rone 
au 4^ s. , un des précept. de St. JérAme, 
écrivît sur Térence et sur Vii^e des 
Commentaires qui sont perdus : cen 
qui portent le nom de cet auteur fOBt 
supposés. On attribue à ElTanthins, le 
Commentaire sur Térence , impr. pov 
la première fois à Venise, vers. 1470, 
in-ibl. On a encore de lui : De Bané- 
rismo et octo parlibus orationis, 

DONAT, év. de Casenoîre en Nnmî- 
die , est regardé comme le premier aotetr 
du schisme des douatistes, commencé Pis 
3 1 1 , en refusant la communion k Alen- 
snrius , év. de Carthage , qu'il accuiiit 
d^avoir livré aux païens les livre» et ks 
vases sacrés pcndaut la persecutioa» 
Donat, qui était retourne en Afrique, y 
reçut la sentence de déposition et d*eir 
communication prononcée contre luipir 
le pape M iltiade. 

DONAT, év. schismat. de Cartbafse, 
succéda h Majorin, év. de cette ville, Pu 
3 16, donna son uom aux donatistcs. 11 
m. en exil vers 355. 

DONATI ( Vital ), méd., ne àPadooB 
en 1717, cultiva Phist. natur. , et entre- 

f)rit successivement plus, voyages dans 
a Dalmatie , pour acquérir de noav* 
connaissances. Le premier essai de son 
Histoire nature/le de la mer Adriati' 
que parut h Venise en i75o, et fut tradL 
en plusieurs langues. Il m. à Basson ea 
1 763. Après sa mort , on publia sa Dif 
sertation sur le corail noir^ avec onedes- 
cript. exacte de la figure et des caractèiti 
de cette plante animale. 

DONATO (Pierre), ëv,, né à Ve- 
nise vers Pan i38o , m. près de PadoM 
eu i447 > fut un des plus cél. orat.di 
Sun teius. Il a laissé plus. Discours tat 
div, sujets; un Z^^^g^edupape MartioV, 
prononcé au concile de oâie : des Let- 
tres , etc. , etc. 

DONATO ( Louis ) , de Venise , vi- 
vait dans le 14^ ^ ) Pun des fondateurs dei 
k c.cqU% d!£ tbéol. de Puniv. de Bologtf » 
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ftit gén. de Tordre , ensuite nomme card. 
Envoyë l'année suiv. par Je pape avec deux 
antres cardinaux , pour de'Cerminer le roi 
Charles à remplir les promesses qu'il 
avait faites à ce pontife , et n'ayant pas 
réussi dans leur mission , Donato tomba 
dans la disgrâce du soupçonneux pon- 
tife 'y quelque tems après ,' il fut accnstî 
avec cinq de ses collègues , d'avoir ourdi 
une conspiration contre Urbain : ils fu^ 
rent assassines par l'ordre de ce pape , ï 
Crénes , en i386. 

DONATO (Hector) , de l'ordre de 
S.-IE tienne , ne à Gorreggio en iSqS. Il 
a compose : Licurgo del signor caua-^ 
iiere e commendatore Ettore Donati 
deW ordine di «$*. Stejano , parte i , 
Firenze , i645 : Informazione di jaito 
sopra l'eredUa degli illustri gia conti 
Giulio , Alfonso e Adriano stssi al 
serenissimo Cesare d'Esté ,. M odena , 
JÔÂQ, On ignore l'époqne de sa mort. 

fJONATO , dit Le Doicatelli , ar- 

chitecte-scnip. , ne à Florence en t383, 

oU 11 m. en i46i6. La beauté' de ses pio- 

1 dactions le place au rang des plus gr. 

( ariittes de l'Italie. Il fit, ponr le sJnat 

r de Bologne , une Judith coupant la tête 

d'ffolopkernef qu'il regardai t comme son 

( chef - d'œnyre. —-Donato (Simon), 

» «cnlpt. , son frère , suivit sa manière. Le 

s pi^Pe Eugène IV l'appela à Rome en 

4 i4^i) avec Antoine Filarette , pour faire 

i .nne des portes de bronze de 8. Pierre de 

f. Rome > ouT. qui l'occupa la ans. 

DONATO (Alexandre), jésuite de 

-! Sienne , m. à Rome en 16.40 , j publia , 

i en 1639, in-4°9 luic Description de 

t Rome anc. et nour. : Roma vêtus et re- 

eens \ Des Poésies, Cologne, lySo , 

in'8* , et d'autres ouvrages. 

: DONATO (Jt^rAme) , de Venise, m. 

ft Rome en i5i3 , commandait dans 

Brescia en 1496 , et dans Ferrare en i493. 

Bon polit., il fut nomme' ambass. en 

f5io, auprès de Jules II , qu'il re'conci- 

lîa avec la rëpubl. deVenisc. On a de 

ini : Cinq lettres remplies d'csnrit , 

- l68a ; La traduction latine d'un Traité 
d'Alexandre dfAphrodisée ,' en grec ; 
XJne Apologie pour la primauté de 

- FF-glise romaine , 1 5a5. 

DONATO ( Marcel ) , comte de Pou- 
xane , cbcv. de S. Etienne de Florence, 
/«ut des emplois consid «'râbles à Man- 
«oue, et m. au comraenc du 17* s. On 
ji de Ini des Scholies sur les écrivains 
latins de l'Histoire romaine, Francfort, 
1607 y în-S** , ODvragc estimé. 

DONDINI (Guil: ), jés. ,né à An- 
#6fia y prof. d« ilivtor. au coU. jom^iiu ; 
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m. h Rome en 1678. Il a laisse' : Carmina 
de variis argumentis; Rome, i653 ; P^e-' 
netus de classe piraticd triumphus. Car* 
men , Romae , i638 j Ristoria de rébus 
in Gallid gestis ab Alexandro Farne^ 
sio , supremo Belgii prœjecto , Romae , 
1673; rlusieurs Poésies Latines, insérées 
dans le Recueil des écrivains de Bologne 
de Santuzzi. 

DONDUS ou DE DoNDis (Jacques), 
méd. , né à Padoue en 1^98 , m. en x35q. 
Aussi versé dans les mathém. que dans la 
méd. , il inventa une horloge <rune cons- 
truction nouv. , qui , en i34i , fut pla- 
cée sur la tour du palais du prince de 
Carare , petite ville de Toscane j et 
comme le succès de cette invention fit 
honneur à son auteur , le public ne l'ap- 
pela plus que Jacques de l* Horloge ^ 
nom qui s'est ensuite conservé dans si) 
famille. Ses ouv. sont : De fluxu et re- 
fluxu maris ; Opus posthumum , Vene- 
tiisj Promptuarium medicinœ, Venetiis, 
1481 et 15^6, in-fol., dont on a donne 
un extrait en italien , sous ce titre; Her^ 
bolaria volgare , Venise , i536 et i54o, 
in-80, fig. — Dondus (Jean), fils du 
précéd. , né h Cbinsi , m. à Padoue en 
i38o, gr. pbilos. , orat. éloq. et habile 
médecin j U fut l'ami de Pétrarque. II 
laissa quelq. ourrages en particulier , un 
traité De Pontibus calidis Agri Pata- 
vini , qu'on trouve dans le rcc. De Bal-^ 
ncisj Venise, i533, in-fol. —< Dondus 
(Gabriel), autre fils de Jacques, n^- 
aussi h Chiusi , pratiqua la médec. , et 
ne se fit pas moins de réputation que 
son père et son frère. 

DONËAU (Hugues) , Donellus , de 
Châlons -sur-Saône , prof, en droit à 
Bourges et à Orléans , fut sauvé par ses 
disciplesdu massacre delà S. Barihélerai. 
Obligé de passer en Alicm., il y prof, la 
jnrispr. , etni. à Altorf en 1391 , à64 ans. 
On a recueilli ses ouvrages sous le titre 
de Commenlaria de juê'c ciuili ,5 vol. 
in-fol. , rcimp. à Lucqnes en la vol.. 
in-fol., dont le dern. parut en 1770. 

I. BONI ( Ant.-Fr. ) » de Florence , 
d'abord Senile, et ensuite prêtre sécu- 
lier, m. en 1574» •'^fii ans, noembre de 
l'acad. des Perigiini. Il a laissé des Lei* 
très italiennes ; in-8° ^ La TAhraria , 
1557 , in-8o<j T^a Zucca, i565, quatre 
parties in -8*^, figures 5 / Mondi celesti, 
terrestri ed infernali , Venise, i56u , 
in-4'* i / Mamii , ctVè Raggionamenti 
fatti a i marmi di Fiorenza , Venise , 
i55a, in-4°. 

DONI (Jean-Baptiste ) , patricien , né 
à Florence .eu l5^ > ovv \C ui. ^m ^^Vv \ 
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frof. d*(floq., et membre des acad. de 
lorrace et delJa Crusca. 11 a ëerit un 
grand nombre de Dissertations sur la 
musique des anciens, 

DONI d^Attichi (Loais), minime, 
d%ine famille noble , originnire de Flo- 
rence y le caïd, de Rirbèlieu le nomma 
i l'evt'c. de Riez , ensuite h celui d'Au- 
tnn; il m. en 1664 ,à 68 ans. On a de 
lui : /Jistoire lies Ajinime^ ; /'«« de In 
reine Jeanne , fondatrice des Arinon- 
ciades, in-8° 5 Celle 'Ut cardinal de Bé- 
rulle , en lutin , in-8° 5 Histoire des 
cardinaux , en lutin , 1660 , 3 volumes 
in-folio , etc. 

DONI A { Matih.) , dePalernie, med. 
çél. de 6011 terni», flor. vers Tan 1600. 11 a 
^cril : J^Jedica miscellanea; De nii'is 
usuj CentHoquiinn médicinale; Melicus 
9clof*a , Panormi , 1 SqS ; Formica^ Dia^ 
logus ^ et un poème héroïque intitulé r 
Saint- Henrife. 

DONINDA (mytbol. ). divinité cel- 
tique , dont le nom seul nVst venu Just 
qu^h nous que par la découverte d^une 
iiisqript. aux environs du lac de Genève 
ctprèi de Lausanne. 

DOKNF (Jean), né k Londres en 
iS^S, voyagra dan* une partie de PFu- 
ro|:c , m. eu i63i. I. Gt tour h tour des 
Porsies sentantes vi des Satirtfs df st n 
«i^cle. Hume dit qn'on y tr/>uve des étin- 
celles de pénie> mais absolument suffo- 
quées par la plus dure et la plus gros- 
sicieexprei>&ion. Jean Watton pub. sa vie 
enanf^l., Londres, if)58, in-ia. 

DONNE (Benjamin), uiatliém.angl,, 
né en '7J19 ^ Tîid<;f"ord , au Devonsliire , 
m. en 1798, adonné en 1761 une ^ca- 
cription de sa pvowince ; im Fssai sur 
les mathématicfues , in- 8® i Abrogé de 
-physique expérimentale , iu-ia, et, en 
1974 •> ^^ Guide du marinier breton .; 
de» Traités de géomctrie , d^auires de 
Irigonomctrie , et un Traité de la ma- 
nière de tenir les comptes . 

DONNER (Ra[>ba('l) , sculpt. aîlem., 
m. sexagénaire à Vienne eu i^\o , a dé 
coré une place de cette ville de la beile 
fontaine qu'on y admire. On lui doit en- 
core la statue de Penip. Charles VI, qu'on 
voit h Breiienfurt. 

DONNINI (Dcnys-Jéi'f'^jme) , peint. , 
né à Correggio en i68i , m. ik Bologne 
en 1743. Il a peint un gr. nombre de Ta- 
bleaux assez estimés , répandus à Bo- 
logne, h Turin, h Florence , à ïivofi, 
à Reggio , à Bcrgame , etc. 

DONNIZONÉ , prêtre , vivait sons 
les règnes de Henri IV et de Humi Y. 
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H a donn^ la P^ie de la comtesse Me- 
thifde y Ingolstadt, 161 a , in-4<'. 

DONOSO (Joseph) , peint, et ardât. 
espag. , né à Consuégra en i6!>8 , m. à 
Madrid en 1686 , était élève de Feniai- 
de£. Sa manière approche beaucoapdi 
celle de Paul Véronesc. 11 a laiwéan ex- 
cellent m.ss. sur la ^toupe des pierres ^ 
sur l'arckitect, et la perspectit^e. 

DONZELLINI( Jérôme), sav. raëi 
îtal. , ne' h Ozzi-Nuovi , dans le i6«s., 
au terri toire-<le Brescia , y pratiqua son 
ai t. II se retira à Venise j mais ayantçU 
accusé d'avoir offensé la relip^ion , il i^ 
condam. à être jeté dans Peau, en i56o^ 
U est aut. de : Èpistola ad Josephm 
f^aldanium , de naturd , causis et ce^ 
ratione febris pestilentis , Venetiit, 
1570 , in- 4° 5 De remediis injuriarum 
Jérendanim , siue de com,pescendd iri, 
ibid. , i586, in-40 , Aliorlii , i58;, 
iu-8° , Lugduni Batav. , i635 , in-ia. 
pa tiad. en latin le Traité de Galie^; 
intil. De Plisand. Ses Consilia medies 
et ses Epistola medica: he trouvent dtti 
le Roc. de Scholzius, impr. à Francfort 
en 1598 , in -fol. 

DÔNZELLINI (Joseph), médecin à 
Naplcs. Ses princip. ouvr. sont : «Jf*- 
nnpsis de opnba'samo orientait , Ne»- 
poli, ia4o, in-40 i TAber deopobml- 
samo; additio apohgetiva ad su amas 
opabalsamo orientait synnpsim , ^eap., 
1643 \ Aniidotario Napoletano di nuoM 
riformato è corretto , Naples, iG4g, in^o; 
Teal.ro p karma ceutico , dctsmalico è 
spargirico , con Vagf^iunta Sel Tomaso 
Donzelli , fîglio delV autore , Home, 

77 , in-fol, 

l)ONZELLlNI (Joseph-Ant.) , méd., 
né.^ ConjKînza au royaume de Naples, 
a donné : Quœstio conyi^ialis de uss 
matlmmatuni in artç medicd, Venetii^ 
1707 , iiw9. 

pOPPFXMAYER ( Jean-Gabriel ), 
né à Nureuiherg en 1677 , nienUireda 
acad. de Pétersbourg , de Lrtnd. et db 
Berlin, m, en 1750. On lui doit des car. 
de Oéogr, et de Phys. , écrits eo a 
langue. Il a publ. en làt. : PUysiuiexpe- 
rimentis il/usirata , in-4** j Atlas en- 
lestis , in qno 3o tahulœ astronnmica 
œri incisas continentur, '74'^ > in-fnl. 

DORANGE ( Jacq.-Nicolas Piim), 
poète fr. , m, ^la Ûeur de ses auN en i8ib 
est aut. d'une l'raduct. des liucfiHquei, 
ouvrage qui annonce la sagcshe du poil 
de son auteur. Comme la langue du TaM 
lui était familière , il résolut d'en faire 
une irudnct. ; mais la mort i'emp^ 
de lai \.«ciamec. 
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I.I>ORAT{Jean),^i<ftiH«, poile 
gr. , tal. , tt. . iwtif «lu Limouiin . s'ap- 
pelail Dinemandi ou Dûncmaiin, et 

E:h le nom de la ville de Dorât. Char^ 
s IX enia pour luL la pl>ce de Poète 
TOjal. Scaligur dit qu'il composa çliii 
de 5'),o.)0 Tcrsgt. ellnt. Il m. en to88. 
k So ant. Sei PneJie* ont eiJ impr. k 
P»ri., i586 , a Tol. ln-ff>. Ce poêle fut 
pounu en i56o d'une chuitc de profvs». 
TOjal eu langue fiiecqui- ï Parii. Sa fille 
Magdclatne , ^^nuie deNIcolan tionlu, 



i Datât 
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ineiprît; elle Bavait par- 
{aitemeiK le ial. , le grec, l'espaf!. ei 
l'ital. Ellein. en t636 , » l'âge dt 58 an», 
— Dorât (Louis) , fils aîné da précAl. 
On peut dire qn'il avait suce le gofit Ht 
la poésie arec le lait , puisque dis rigt 
de ,oan.iltcad. en -vtr, fr. nne pièc. 
lat., que son pèteaïait composée sur le 



r de la 
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le po£te n'a pus pi'oduî 
la luite fe> tnatt que l'on pouvait en es- 
pérer { car IWrr. dont OD lient de par- 
fer e«t le »eul que l'on cite de lui , et son 
exïiience a été assci obscure pour que 
lesblof-r. n'en patient qu'à l'occasiou de 

il. DOB AT (ClandeJos.) , né il Paris 
CD i;34 . d'un auaii. des coiitpirs. Il 
•ntra dans le» mousquetaires en f^S"" , 
•t en sortit bientôt apris , pour »e con- 
Mcrereuiitri-ment àlalittûi-. Il deliuu 
par la trag. de Ziilica , el pat des JJé- 
roïi^ei. 11 réussit mieux aoiitts des gens 
du monde iiar dei uîicea Irsïtes , oit , 
k l'iDiilalion de Voltaire , il sut saisit il 

Propos les sinaularitcs dn monieni et 
esmil du jour ; mais il n'eut ni le colo- 
ris brillant ni la gaîie' !|.icituelle de »m 

niodile. 11 m. ™ --*' '" — " •'■- 

iipé une fortune 

"^t"U™" "ia-ex , ninés dcgra"..Celle 
de M» t'ahlet lui coûta plus île 3(i,o. 
lir. , et ne se Tendit pas. Un criiiq 

EBva la liTrc, et coupa les estampes, 
litïa les vers au libiuire. Le Rec. Tolut 
desMouvr. a ifle réduit, en 1786, < 
3pet.Tol.in-n. 

DORBAY { Franc.) , arcl.it. 1 Par 
rflire du oél. Le Vnn , domia le dessin 
l'irise du collï'ge Maiarin , ri de plus. 
gr, on»r, an LooTTc et an* Tuileries. I" 
Clait \\i BTec Bollean , qui se scrrit d< 
•an témoignage pour nuire il Perrault 
«t ditpulcr il ce dcniiti la jloir» d'aroi 
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fonml les dessins de la colonnade d> 
LouTre. Il m. en 16^7 , k Paris. 

DORÉ ( Picrie ) , dominie., docl. da 
SorK, prof, de [hcol., m. en i566, aéti 
di'Signé , il ce qu'on crt.ii , par Rabelaisj 
' de notre miiUit Dorihui ; il 

que par des ouVr. éci'in bi- 

in-i^i /^ Pastertau lolitaiie; Les ntia 
AUdicamens du chrétien malade; le,. 
Allumettetdujea divin jnur fain ardrt 
les coniTS humains en l'amnttrde Diei't 
Paris, t53«, In-S-i Le chef spirituels 
La Conserve de grâce , piise du p«anms 
Canserua me ; Oraison , PanrgyriqiM 

Îiur et. de Lorraine , duc de Ourte . 
aMS,.574.in-,>. 

11. DORIA ( André Géra ) , noble 
grinois , l'un des plus ccl. capit. de son 
siècle, né H Uneillc en 1 f6S , d'une anc. 
fain. de Ucnes. La réputation de valeur 
et de prudence qu'il s'était acquise le fit 
nommer, vers i5i3 , cn|iit. gen. dctga- 
lires. Desrévol. ari i'-ées dans te gouv. da 

vice cleFruncnis l^r, qui le nomma gàt. 
dosesgnlfTCBctamir. desmersdu Levant. 
Doiia étui I alors pru prié Id ire de S galères 
bieo ariui'CS. II rendit i ce monarque de« 

vale de l'enip. dans le port de IN'apIei. 
en iSlS.Qimlqncttems après, a>1ntél< 
desservi auiirèsde François I" qui vnulut 
le fdice arrêter, il cnibracu le parti de 
Cbarlcs-Quint , s'empara de plus, galtril 
de Fr., litiérnlter Gi-nesrtcn chaualei 
Fr. Doria portj eusuite la teneur dani 
In mer de la Grèce , prit sur les Tnrcs, 
PatrasctCornneri t33j. el remporta sut 

tour, Cliailcs-Qiiint le fit prince de Mel- 
phe* , et diev. de la fiiisrin d'rir. Doi-ia 
continua dn servir gloiieusement son 
piinue jusqu'en i5f>o, époque uii il m. 
k Gènes , ^é de <)4 ans. L« Gi'nnis loi 
lîrent ériger nue statue. -^ Doiia ( Paul- 
Malhias ), de la famille du nrécéileni, 
m. i Kaiilesen 17^5, Agé de 8} ans, est 
aui. de ilivors Oiu/rages de niadi. , d* 
philos, et du pnlit. Le plus remarqnaU* 
est î Délia edurasinne det principe , 
in-40. On en a (ait pins. édit. — Doria 
(Antoine), cél. cnpil. génois, parent da 
niéci'd. , se signala dans le même lems. 
Il a dunné une Histoire abrégée dtt 
éi^iiemens arrivis dans le monde sou* 
Charles ^,Génes, i57i,in-4<'. 

DORIA ( Disgonetto ) , poÈte ce), dn 
16' s. En i558 , il fil u<''iï< ^ UiIm'W 
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Traite d^ Antoine Gaiaiee, int. : De situ 
lapigiœ» 11 a laisse : iMLsceLlanea hym- 
noruntj epigrammatum et paradoxe rum, 
publ. , après sa nrort , Dantzick , 1 597 , 
in-4**, avec une Notice sur sa vie. 

DORI A ( Paul ) , de Naples, flor. 
dans le 17* s. On a de lui un gr. nombre 
«l'ouv. , entre autres , // capitano filo- 
sofo ; Il petit maître alla moda e (tisin- 
t^nlto ; L'amicizia alla moda ; Lettere 
diverse; Problema ; Trattato metafisicOj 
tisicOf morale e politico ; Considerazioni 
* ' geomet riche , logirhe , e metqfisiche so- 
pra gli elementi d'Euclide. La Danse , 
dialogue dans lequel Tant, cherche la 
cause pour laquelle les femmes , en dan- 
sant , ne s'arrêtent jamais. Discours , 
dans lequel il cherche à rendre raison du 
goût que les hommes ont à prendre du 
tabac. La logique des cuisiniers. 

DORIGNY (Michel), peint, et grav., 
ne' à St.-Quentin en 1617, m. en i665, 
prof, de Tacad. de peint, h Paris, fut dis- 
ciple et gendre du fam. Vouet , dont il 
suivit la manière. Il grava h Peau-forte la 

Îdùs gr. partie de ses ouv. , et leur donna 
c ve'ri table caract. de leur an t. On con- 
naît de lui Testampe appele'e la /Vlan- 
sarde. — Dorigny ( Louis ) , fils du 
precéd. , se distingua dans le même art 
que sou père. Né h Paris en i654, il 
passa la plus grande partie de sa vie t^ 
Venise et à Vérone, oii il m. en T742. 
— D<U[igny ( Nicolas ) , son frère cadet , 
m. h Faris en 1746 , h l'âge de 89 ans , 
niemb. de Tacad. de peint. , excella 
dans la grav. On lui doit les Cartons de 
HaphaëL Le roi George I®*" le combla 
de biens, et le créa chev. 

DORIMON (N.), coméd. , donna au 
théâtre de Lyon , en i658 , Le festin de 
Pierre t on le fils criminel, tragi-coméd., 
impr. h Paris en 1661 et i665, in-ia. 
Attaché au théâtre de Mademoiselle, il 
y donna diverses pièces qui ont été impr. 
en 166 1 , a vol. in-isk. 

DORING ou DoRiNK (Mathias), fran- 
ciscain allem. , prof, de théol. , m. à 

Kiritz , sa patrie , en 1494 * ^^^ ^^^' ^^ 
Y Abrégé du Miroir historial de f^incent 
de Beauuais y continué jusqu'en i493. 
On croit que c'est ce qu'on appelle com- 
munément la Chronique de Nuremberg , 
iiarce que la i^^^ édit. en fut faite en cette 
TÎlle, en 167a, in-40. 

DORING ( Michel ) , méd. , né & 
Breslaw ,. où il m. en i644; O" a de 
lui : De medicind et medicis adi/ersiis 
Jatromastigas et Psemlo-Jatros, libri 
duo , Giessx , 1611 , in-8° 5 Acroama 
medicc-philosopHcum de opii usu, qua- 
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lltate et virtute , et eju4 operandî moia, 
lena; , i6ao , in -8°; De opobaUam» 
Syriaco , Judaïco , jEgyptiaco , Pe- 
ruuiano , Tolutano et Ëuropœo , ibid., 
i6ao , in-8° \ Fasciculus tractatuum de 
peste y Brcgae, 1641, in-4*. 

DORION , music. cgypt. , voyagea 
dans la Grèce , et s'établi t longtemt \ 
la cour de Nicocréon , tyraa de Chypre, 
et h celle de Philippe de Macédoine. 
Il jouait parfaitement de la flûce , et 
inventa sur cet instnim. le mode appeU 
Dorionien , de son nom , que * ses dis- 
ciples opposèrent à ceux qui snivaieit 
la méth. a'Antigénidc. Athénée nous t 
consente plus, saillies de Dorion, qni 
était tout à la fois bon. music. et agrëabU 
convive. 

DORIS (hiythol.), fille de l'OceaB 
et de Thétis, épousa son frère Nérée, 
dont elle eut cinquante nymphes a^elécf 
les Néréides. 

DORMANS ( Jean de ) , card. , ér. 
de Beauvais , chancelier de France sons 
Charles V, m. en 1373, a fonde à Paris 
en 1870 le coll. de Dormans , dit àeSl^ 
Jean-de-Beauuais . 

DORNA (Bernard), ce1.juri«c.dui3» 
s., né en Provence, est aut. De libeUomm 
conceptionibus y et autre our. 

DORNAVIUS ( Gaspard ) , méà., 
orat. et poète , né à Zigenrik dans lé 
Voigtland, m. en i63i, dans an k> 
avancé, conseill. et méd. des princes de 
Brieg et de Lignitz. Ses princip. out. 
sont : Amphitheatrum sapienlue «i'o- 
craticœ , Hanovre , 16 19, ïk vol. în-fol.; 
Homo diabolus , hoc est ytiuclorum ve- 
terum et récentiorum , de calumniœ na- 
turd et remediis y sillage y Hanaa, 1619 
et 1670, in-fol. ; De incremento damir 
nationis Turcicœ, etc. 

DORNEVAL , parisien , m. en 1765, 
a passé sa vie h travailler ponr le théAtrv 
dttl» Foire : ses meilleures pièces se trou* 
vent dans ce Théâtre , qu'il a rédigé arec 
Le Sage et Fuzelier, Paris, 1734» '• 
vol. in-ia. 

DORNKRELL n'EBEaBEiK, 
(Tobie), racd. , natif d'Iglau en Moravie, 
exerça sa prof, à Luneboui^, où il ni.ei 
i6o5. Il a écrit: Dispensatorium. ¥Mvum 
continens , ad omnia propemodàm &b- 
mani corvoris pathemata , remédia te* 
lectay Lliyssese, 1600, in-4**, et avec U 
Traité de purgatione du même sut. , 
Hamburjîi, 1604, in-12; Lipsiae, i6a3, 
in-ia } Iinœ, 1 645 , in-i a 5 Medulla totiut 
praxeos medicœ aphoristica. Erforli. 
i656, in-4°. 

DOUONATZY (Paul), ne en io43, 
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«MTB dans un coaveni anotnicn , appd^ 
Ankialk-Mecho, où il praUssa, et m. 
en ij54. On « de lui ; Liire eontn 
Théopiite , lav. grec de ion t. , impr. k 
Consunt, en 1^53, »ol. in-fol. j Abrég^ 
historique des cnnciles de Nicée et iTjS- 
p/ièie, m.u. ; Commentaire sur la pro- 
phétie de Danitl; Livre des sermons h 
tjiMage des prédicateurs. 

DOROTHÉE ( S.) , disciple do moine 
Jean , inmommé te Prophète, et maitte 
de Dositli^, fui ï la itle d'un monul. 
en PaleiiÎDe, «ers l'an Sfîo. Il a Uiné dea 
é'emioni , oa Inslructinni pour les iitoi- 
nea , Irad. en ù. par l'abbé de fiance, 
1686 , in-8° i et des Lettres en grec et 

DOROUVIÈRE (GnEHiK deU), 

■Tocal 1 Ansers.eteniuite )> Paria. Ltt 
dncdc La VaUièrequi le nomme Guérin 
d'jironiires , prïtend i{<i'il Unit par itie 
féa. On ne conualt de lui qn'une irag. de 
Panthée on l'Amour conjugal, impr, 
k AogeM, i6aS,iQ'8°. 

DORPIUS (Martin), ne à Naal- 
* r'^ken Uoll. , m.ï la fl.:ur de 50D 
enseignaitUpl»lo..iruniy. 
. Quoiqu'aml d'Erasme , U 
«.r...i cu.,.re son Eloge de la Folie. L« 
reponsedecelni-ci, datée d'Anvers iSiS, 
«■t un module de politesse. Ces deia ibt. 
•e reconcilièrent. On a encnre de lui : 



r« ; On suppléi 
fjlutiUaria de Plaucle; Oratio de lau- 
dièus Aristotelis adfersîts L. F'allam , 
•t d'aulies Hatangnes acad. 

DOBSAHE (Anioînc), natif d'isfoo- 
JuQ.doct.de Sorb. Il a laissé on Journal 

ce qui t'est passe' de plus intéresiiani h 
RomeelenFir.idansl'aSairGdelacoastit 
Dniaenitus, 3toI. in-i", on 6 vol. in-ia. 

■ Il m. en 1,38. 

DORSET (Thomas .SicuTiLtE , 
comte de), gr.-iresorier d'Angleterre, 
Iiéeni536, voyagea en Fr, cl en Ital, A 
■on retour en Ançl. , iJ fut cvii baron 
de BuckLnrst, aiubass. en France, vers 
Cburles IX, l'an iS;!, et vers les Pro- 

■ Tinces-Unies en iS8t, ensuite chevalier 
de l'ordre de la Jarre liwe en 1S80, et 
cbanc. de l'univ. d'Oiford ta tSnt; il m. 
en 1608. On a de lui : Le Miroir des 
mugitlrats , en vers, avec une préface 
ta prose ; L'Histoire en vers de ViiiJ'or- 
Vuié duc de BuelUnehom , du tems de 
Richard m. — Doael {Cliacles S.ct- 
TILLE, comte de), descendant du prfcë- 
denl, né en 1637. Son goûl pour le» t. 

Tom. L 
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leil. lui Gt réfuter des emplois k U Cour; 



mettre Guillaume, piiuced'ÔranfCc^ sur 
letrane,U le servit si bien, qu'il devint 
memb. de son coni. privé j il s'en relira 
en 1698, et m. \ Baib en 1 706. Ses poésies 
se trouvent avec celles de Rocbeitet , 
I73i,in^ia.— Doriel(Charles), .Scomt. 
de S1CKTI1.LE, delà mjme tamilte dci 
précéd., né en 1716. En 1773 , le roî 
d'Aogl. le créa nimislre des colonies. Il 
m. en 1785. LesXeiercs de Junius, at- 
tribuées ï Burke, sont, dit-on, de Char- 
lis Doiiet. 

DORSTENItJS (Théodoric), m^d. 
àCasset,néeaWeslpbalIcdansleT5*s., 
m. ï Cassel en iSji , à Go ans. Il a don- 
né ; Bolonieon , cnniinens herbanim , 

medzcind ei(,e(c., Franc, iSiu.in"».'" 
DORTOMAN ( Nicolas) , méd., natif 
d'Ambeim dans la ptov. de Gneidre , 
pratiqua ion art ï Montpellier jusqn'Jt sa 
mort, arrivée en i5g6. U a composé: 
De causis et ejfectilius thermarum Bel- 
lilucanaruia parfâ intenaltô k Mont- 
peliensi urbe distaatïum, liLridun.haii' 
dnni, ,579,in-8''. 

nORVlGNY ( N. ) , aut. dram. , m. à 
Paris, dans une profonde misire, eu 1811. 
Ona de lui un grand nombre de coméd. , 
proverbes et parodies , dont plusîeun 
obtinrent un grand suecis ï l'époque oja 
eUes furent jouées j savoir : Les hattut 
payent l'amende , proverbe, comédie, 
parade, ou ce qu'on voudra . 17791 

fois ; 'tout /eTjÔcri^ï'î^^c^ira mcore 
donne Ma Tante Cènefiéfe, ou Je l'ai 
échappé belle, i8aT,4*- in-iSileit'aiiv. 
Soman comii/ue, ou f^oyaee cl jli'an- 
tared'anSoi'ffleur, d'un Perruquier et 
d'un Costumier de spectacle , Paiis , 
1801,410!. in-it; Les Amant du Pau- 
kourg Saint- Martin , 1801, livol. in-iS; 
Mille et un Guignnn , nu l'iiomme qui 

La Femme a projets, ou CAhus de 
l'Esprit et des Talent, 1807, 4 ''o'- 



DORYCLÈS (mytho!.), grec, qui, 
par set taleus mililaicc» et son intrépi- 
ditédans les combats, mérita l'honneur 
d'un monoment public qu'on lui consa- 
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IJORTLAS(tnyiliol.)riHUD lïeceni 

fii cmlirasièrciit ut iattiéu île Fcrtte , 
û CmiT de C'phée , roi d'ATcailie. S» 
richeuci immcnMfsiupuuienl ccllE*dei 
f liu apulcDt Libjreni. 

DOSA (George) , pi^ian de Tr.niyl- 
T»nîe , fut cDucoaai mi de Hongrie en 
t5t3 par leinajsana réTolte'i. Jean , rai- 
Tode de Tiantjlranie , le* dc£( l'aiinte 
d'aprèi, Et prJL ce roi , qu'on Gtaueciir 
«ur un Irftne de fer rouge , une cmironne 
*ur la Uu . et an acuptre à la main , l'un 
et l'anlre dumfme me'lal et RUMii ardent. 
On lui fit eniuite labïr dei tonrmen* 
inouia, aiaai qu'ï aei pattiwoa. (fof'ei 
2Vicnlai Iitnatfii liitl. Hunanricie , 
lièrijixitr, Cr>l0Enc,i68S,iTi-fQl.) 

DOSCHES (Franeoia) , diiciplc de 
Simon Morin , lUuniind , a con>i|iné aes 
lérei cxtravagans dana un cciit qui a 
pour ti Ire ; Abrégé de l'anenal de la 
foi, 4pag. iii-4'', trta-rare. 

DOSIADAS , poite grec, dont il nont 
telle un petit pnénie , tei Auleli , (lu 
genre de Ceux qu'on a appelri Difficif-ei 
nugte, Cetjéiiteli, an nombre de deux, 
•ont conMrnila ds Tera iniigaux figiiTatifa. 
La forme ea cat ■(niable , maîa la poiisie 

DOSIO (Jaan-Anloine), n^ ï Ho- 
nnee ca i5i3 , exerça d'anord la ptof. 
d'orfiÎTre et de acnlpt. , pnii l'adoiina i 
}'arc1iit, arec le pin* |[rand aucc^. Rome 
et Florence renferment pimîeurc de sa 
^ific». ^ 

DOSITHÉE , R^. des inif» , Sis de 
Sac^nor, dëCt l'armée de Tiinothe'e, 
battit GorsiBa, ei le lit piiaonnier. Itm. 
l'an .63 n. J. C. 

DOSITHÉE, malien de Samarie , 
t[ni se dîaait le Meuie , regarde comme 
le premier béreaiarqne , t'appliquait 
tontea te» prophe'liei qui regardent S. C. 
Il nnit i aaimic trente dïsciplei, et n'en 
voulait paa diTant.i^. 11 BTsit ad mil , 

£iimî eux, une femme qu'il appelait la 
une. Il obaerfait la circonciiion , ■-* 
na:t beaucoup, et recommandait tu< 
la lirfiinitL'. Ponr persuader qu'il 
monte au ciel , il >e retira daoa un 
«eme, oti il te laissa mourir de faim. Sa 
•ecte sntisiata en Egypte jusqu'au 
Un de sei iliseiple» étant mort , il 
h n place Simon, qui intpaoa bientAt 
aon maître ; ce fut Simon le Magicien. 

DOSMA DEtoino (Rodcrlc) , chan. 
(apnfrnol , sav. dana lea long, orient. , 
finj, a donné pluiicur* onviages 
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pTéadeTemre , ren ta fin du i5*riM(. 

Aprèa sToir étudie Ici principcf delo 

»t clm Laurent Costa, ils aejnnrDtiM 

il Rome , dana le (em* oli l'ecak de It- 

phaèljeUiileplui grand tfcltit. IjhDbm 

te rendirent euiuile & Venise , cl lero- 

reut ae fiierdani leur patrie; oùleidH 

Alfonae et Hercule le* emplfr^hml H 

imblirent de bienfaU*. Lenn ta- 

I tout trèa - rares. La galerie à 

llresde eti possède 7 , et le Muii'c Haa- 

aa est enrichi de ccIdi de U Cinw- 

ii'oR , qui eat ttès-beau. DoMl'aWK 

I i56o. 

DOSSIEN (Michel) , ftrsT. , b 
i,rn t685, a gran au burin pi 

^'DO'l^rEVaLË™Jeân-Henri),<n- 
rieu , n^ A Palaiaeaa (Seine^U)»), 
11716. En 1749, il donna ur " 
9R (/s Salltute, ■ TOl. in-is, ■ 
impr. , BTec U fie da cet hïs 
oAotei critiquet, et une ffotiteéi 
litiora Je Sattuate. En I779i yamk 

traduction des Hiilniree ds Tacite , act 
wlet , iTol.in-r9} et enijIA.k 
iction complète de l'acita , m ' 
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trad. , D«»- 



TÎIIe a adopté celle de la fied'Aqriik, 
etdeiJUaundet Genaaiiu, parla Un- 
lerie : il a refait presqu'à uei^f la tni 
dca ail ptemiera li«, des ..^nnafei , I 
a trad. le reste detAaaalat etthiili 
L'édition de 1790, 7 yoI. in-SJ', onjTnl 
in-ia, eat moina belle que celle de 1^ 
Doitefille a traduit la MotUlUrim * 
PUiite,VetaiUei, i8o3 , in-S». Ils'»- 

pljtte de cet auteur , lor«n'il mou 
VeiaaiUca en 1S07. 
DUTTl (Baribélenii), cd. latiii 



:r des drc 



iriliélcait), cd. Mtiiim 
le Brascia Ten l'an i6a 
irlé k Miloivpanrtn'riilt- 



(dlii 
1 fut condamné 






qu-onlniei»- 

\ une loapi 



priao 

quelques- ._ 

léa par le bourreau. Echappé de sa 
il ao réfugia ï Veniae , servit dam 
méesdelarépiililiiJiie, puia après 10 in 
de séjour h Veniae, il fnt assassiné en mi. 
Ses Satires ont clé publiées i Ger^- 
(Paris) (757, a toI. iii-ia : elles so 
nombre de Sa. Se* Rime tonetli, c 
le aénal de Milan, paniren t It Vcn. 
i6&,.in-ia. 

DOT'I I ( Cbarlea-FmnçDÎa ] , né iku 
le territoire de Brescia, éindta Tar^id. 
ÏBolope, aous Bïbiéna , et m. da 
cette lilte en ijSg, bl'3gc de Sgani.Oa 
a de lui plus. ouT.iialiena, reLiibln* 
arc , et impr. I Bologne. 
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. DOTTO (Paul), câ. prof, de droit, 
lie k Padone dans le i5« s. , a laissé de» 
Commentaires sur les décrétâtes — Un 
•acre Paul Dotto, de Castel-Franco , m. 
à Padoae en 1681 , a inicrprëié les lois 

romaines. ^. , j \ 

DOTTORI ( le comte Châties de ) , 
né à Padoae en 162* , et m. en 168^ » a 
compose Aristodème, trae. ; un Poëme 
héroï'comiqite de l'Ane ^ Venise, io5a, 
ÎB-ia, souslenomd'/roWo Crotto ; et 
plus. Odes , Sonnets , Drames , etc. , 
impr. à Padone en lôgiS. 

DOUBLET (N.)» né\ Chartres en 
1755 , mëd. de Paris, m. en iy95, prof. 
ée pathologie aux écoles de mëd. , publia, 
•n 1781 , un Mémoire sur le traitement 
de la maladie vénérienne dans les en^ 
fans nouueaux-Fiés j in-ia; en 1783, des 
Hemarques sur la fièvre puerpérale , 
in-8** ; et en 1791 , de Nouvelles Ae^ 
cherches sur cet objet , in-ia. 

DOUBLET (Jean), ancien poète 
français. Son style , qael^efois un peu 
difficile , est presque toujours tiès-poé- 
lique : il est peu connu. On ignore Të- 
poque de sa mort. 

DOUCIN ouDÙLciw , sectaire, né h 
Novarre en Lombardie , fut chef des 
apostoliques après la m. de son maître G. 
Scgarel , qne l'inquisition fit brûler. 

DOUCIN (Louis), jés. , né k Ver- 
non , m. à Orléans en 1716, fut un ad- 
Tersaire *élé du jansénisme. Il fit le 
Toyage de Rome , au sujet des disputes 
•aria bulle Unigenitus. On a de lui une 
Histoire du nestorianisme y Paris, 1698, 
iii-4®5 une Histoire de Vorigénisme, 
ln-4®; un Mémorial sur le jansénisme 
en Hollande , 1698 , in-ia ; et des Bro- 
chures sur les querelles reUgieuïes du 
tems. On le croit auteur de la satire in- 
titulée : Problème théologique contre le 
card. de Noailles, 1698, in-ia. 

DOUDEORTY ( Grégoire ) , né à 
Sanahïn dans la Grande-Arménie , vers 
pan 1134. Il fat supérieur de Tabbaye 
d'Hashpad, s'opposa k la réunion du 
concile tenu 5 Romgla en U79, fut 
aimé des grands et du peuple d'Armé- 
nie, et m. en homme yertuenx, vers 
1217. Il a laissé des m.ss. sur des ma- 
tières théologiques. 

DOU OYNS ( Guil!.) , peintre hoU. , 
paquit à La Haye en io5o , où il m. en 
1697. L'élude de la peinture , d'abord 
regardée comme un simple amusement , 
devint bientôt le seul objet de son ap- 
plication. Il resta 12 ans à Rome pour se 
perfectionner dans son art. De retour à 
fa Haye, il uavailla à plu», grand» on- 
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rrages , parmi lesquels on distingue les 
deux tableaux suivans : Le Tems décou* 
vrant la vérité; ti la Sagesse foulant 
aux pieds les vices. Il excellait à peindre 
les piaConds. 

DOVE (Nathaniel), maître d'écriture 
anglais , né en 1710 , m. en 1754, a 
écrit les Progrès du tems; ce sont de» 
vers sur les saisons et les douze mois , 
en 16 planches. 

DOUESPE DE Saikt-Oueh (M. de 
la) , natif de Gaen, vivait encore au com^ 
mencement du 18* s. lia laissé des Poé» 
sies diverses , Caen , 1725 , in-8'*. 

DOUFFET (Gérard), peintre , né à 
Liège en i594, m. en i6(3o. Vers 1609, 
il aUa à Anvers , oh Rubens le reçut au 
nombre de ses élèves j il y fit de grands 

Î>rogrès. En 161 4, il »e rendit à nome. 
1 revint dans sa patrie l'an 163a. Il ex- 
cellait également dans Thistoire et dans 
le portrait. 

DOUGADOS (Vénance), plus connu 
sous le nom du père Vénance , né dans 
un village près de Carcassonne en 1764 , 
fut d'abord capucin par suite d'un dé- 
sespoir amoureux : il cultiva la poésie 
légère avec succès parmi les austérités 
du cloître. Sécularisé, il devint secret, 
d'une princesse polonaise à Gènes : ren* 
Ué en France , il fut prof, d'éloquence 
à Perpignan , puis s'enrôlant dans un 
bataillon de volontaires, il parvint au 
grade d'adjudantrgénéral. Son attache- 
ment au parti de la Gironde le fit con- 
damner à mort par le tribunal révolution- 
naire le i3 janvier 1794* ^* Poésies 
légères ont été pnbïiées par M. La 
Buuisse , Paris, loio, i vol. in*8^ : oi| 
y trouve de la facilité et de l'originalité. 
Dougados, dans le cloître, eut le surnom 
de Père Tibulle. 

DOUtîHERTY (Michel), un des pre 
miers planteurs de Géorgie , m. en 1808 
h l'Âge de i35 ans. il fit presque une 
lieue à pied la veille de sa mort. 

DOUGLAS (Guillaume de) j seigneur 
écossais, fut tué en iSan dans un voyage 
qu'il entreprit pour la Terre-Sainte. Il 
y portait le cœur de Robert Bruce , roi 
d'Ecosse , mort la même année. 

DOUGLAS (Gawin), poète écossais, 
et év. , né à Brecliin en 1471 , m. à Lon« 
dresen iSaa. Il a laissé une traduction 
en anglais de V Enéide de F'irgile ; le 
Palais de l'honneur ^ po^me^ Aureœ 
narrationes , etc. j De rébus Scotici$ 
liber. 

DOUGLAS (Jacques) , cél. anat. an- 
glais du 18* •• 9 »« distingua daBslai^actiA 
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des accoacheraens et des hernies. On a de 
lui : M ins^raphiœ comparatœ spécimen ^ 
en anglais, Londres, 1706, trad. en ialin 
par Scbreiber, Lngd. Bat. , 1738, in-8°j 
JBibliof^ raphias anatcmicce spécimen , 
Lomlini, i^iS, in-S^j Lugd. Bal., 1734, 
in -8° 5 yl. Uistory oj the latéral opéra" 
iinn for the A'tonCf in-8°. — Douglas 
(Jean) , frère du prcced. , chirurg. de Lon- 
dres y entrcpril la taille an haut appareil , 
que son frère avait souteuu possible et 
avantageuse , et que l'on attribue h Plerie 
Franco , chirurg. provençal du 16* s. Ses 
princip. ouv. sont : Lithotomia Douglas- 
siana, Londres, 1719, in-4°5 en franc. , 
ibid. , 17^3, i»i-4'*î An account of mor- 
tijicalions and oj'the snrprising effects 
of the hark in putting a stop to their 
prngrcss , etc. , ibid., 1729 et 173a, 
m-S** 5 Dissertation on the venereal tli- 
sease, Londres, 1737, 10-8°. — Douglas 
( Robert ) , de la famille du preccd. , 
mcil. anglais, a t'crit un Traité sur la 
génération de la chaleur dans les ani- 
viauxy Londres, 1747» in-8°. 

DOUGLAS ( Jacques ) , comte de 
]V1orton et d'Aberdeen, né à Edimbourg 
en 1707, m. en 1768, avait établi à 
lildimbourg une société philosophique. 
En 1733 , la société royale de Londres 
l'élut pour son présid. ; l'académie des 
sciences de Paris se l'associa. Il montra 
toujours» uu zMe ardent pour les sciences , 
surtout pour l'astronomie. 

DOUGLAS (Charles), amiral , né en 
Ecosse, senrit d'abord chez les Hollan- 
dais^ mais bicntAt il passa dans la mâ- 
tine anglaise. Au commenc. de la guerre 
d'Amérique, Douglas fut nommé cora- 
modore d'une escadre dans le golfe St.- 
Laurent , et se fit une grande réputation 
de courage et de talent. En 1787, il fut 
fait amiral en second, et m. en 1789. 
. DOUGLAS ( Guillaume), né en 
EcosjjC , passa ?i Boston en Amérique av. 
1720. 11 était mé<l. , et s'opposa forte- 
ment \i rintroduction de l'moculation 
dans ce pays, en 1721. Malgré ses écrits 
et ses déclamations contre cette lieureuse 
découverte, les doct. Colton-Maihcr et 
BoyUton la mirent en pratique à Boston. 
Douglas a publié une llistoire des colo- 
nies américaines , peu brillante du côté 
du style , et plus. ouv. de Médecine, 11 
est m:>rt vers le milieu du 18* s. Il y a 
da'is le Alassachussetts une ville qui porte 
son nom. 

DOVIA CPaul-Malhias), sav. napo- 
litain, a publié un Cours de philosophie^ 
rt un Traité sur l'éducation des piiiices^ 
qui a v.w trois édit. Dovia est mort en 

ï74^^ agédc84 aps« 
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DOUJAT (Jean), avocat an pftl., 
ne à Toulouse, m. à Paris en 1688, àçg 
ans. Doujatfutde l'acad. franc.. Ses piia- 
cipaux ouv. sont : Abrégé tte VHistxm 

frecque et romaine , trad. de VeUâu 
aterculus, Paris, 1679 et 1708, in-n, 
une édit., en latin ^ de Tïte-ZcVe , 01- 
vrage composé pour l'usage du danphii, 
avec des notes savantes , 1679, o voL 
iu-40 j Prœnotiones canonirœ et civikt, 
Paris , 1687 , in-40 5 V Histoire du dnit 
canonique^ i685, in- 13 9 celle <iu Droit 
ciVt7, Paris, 1678, in-i!k, en latin; /Kc- 
tionnaire de la langue toulousaine,TQ^ 
louse, i638, in-8o- 

DO UNE AU ( Franc . ) , «»i ant. (Ton 
coméd. iniit. la Corne imaginaire , oi 
les Amours d'Alcippe et de Céphittj 
Paris, 1661, in-ia. 

DOVNETZY (Etienne), sav. anné. 
nien /futaumûnier du patriarche de ccOe 
contrée. Après la mort decechefd*E- 
glise, il le remplaça sur la demamleèi 
peuple et des Sarrasins qai gonremaicat 
alors une partie de la Grande-Arménie. 
Au bout de deux ans , c. -&-d. vers Vn 
790 de J. C.> Dovnetzy nxournt, laisint 
m.ss. des ouv. sur la Grammain,k 
Philosophie , la Physionomie et la Bif 
graphie. . - 

DOURBAULT (Rîcbard),(qneFrt- 
land nomme h tort Dennebault} , poHt 
du i3° s. , a mis la Coutume deJVof- 
mandie en vers de huit syllabes, en la&i. 
Houard a fait irap. cet onv. à la fin da 
4® vol. de son Dictionnaire du droit ttot- 
mand, Rouen, 178'J, in-4'*- 

L DOUS A ( Janus), appelé vul- 
gairement J^an der Doès , seigneur 
de Nordwick , sa patrie , né en i545, 
moumt de la peste h La Haye en lôoj. 
Il se distingua comme litte'r. et comiae 
militaire. Nommé gouy. de Leyde, il dé- 
fendit cette place contre les Espsgw^ 
eu 1574. L'année suivante, il fut dcjubc 
premier curateur de l'uni v. de Leyde. 
Son érudition lui valut le surnom df 
f^tirron hollandais. On a de Itiî : les.^Â- 
nales d'Hollande , en vers ëlégiaqoes et 
en prose , Leyde , 1601 , in-4*> , réimp. 
en 1617 avec un comment, de Grotiuf; 
des lYotes sur Salluste ^ Pétrone, Ca- 
tulle , Tibulle, Properce et Horace-, 
Echo , sive Lusus imaginis jocotœ, il 
Hiye, i6o3, in-40 5 Poëmata , Lerdf , 
i6i>9, in -8®. Don.sa laissa six fils rt 
deux filles. Quatre de ses filles sontinicat 
la réputation de leur père.-— .Le i*', Ji- 
nus DousA,m. à a4 ans, en iSgô, a laiw 
des Poésies lat., i6oj , in-8<>. — Gcoi^ 
Do USA, ftèrc du préc^.^ Toyagca h iltM- 
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t9iilîaï)plc , et publia une Relation de snn 

■ voyage , Anvers, 1699, in-80. Il apporta 
; deConstantinople le in.ss. de Logndièlc, 

que publia son frère Dideric , ainsi que 
4^autres m.ss. pre'cieux. On a encore de 

■ lai ; Georgii Codini selecta de origi- 
i nibus Constantinopolltnnis , en grec et 

«n latin , Genève, 1607 , in-8® 5 Gecrj^e 
m. en iSgç^ , à rage de '25 ans , dans Tilc 
de SainC'Tbomas , en faisant route pour 
les Indes. — François Dousi , frère des 
pre'ced., publia, en 1600, les Lettres de 
•/. C. Scaliger, et ses Commentaires sur 
lesanim. d'Aristote. On lui doit encore 
les Fragmens du poète Lucilius , avec 
des notes, Leyde , 1697 , in-4°.— Dide- 
ric DousÀ , frère des prëcéd. , a donne 
en 16 14 la Chronique de George Logo^ 
thète on Acropolite, réimp. dans la By 
zantine, Paris, i65i > in-fol. 

DOU VRE ( Thomas de ) , tre'sorier 
de l'e'glise de Bayeux, est le premier nor- 
mandqueGuiUaume-ie-Gonquerant plaça 
sur le siège d^York en Angl. Il composa 
quelques Libres sur le chant ecclésiast.y 
el-m. Tannée iioo, après avoir siège a3 
aus. — Thomas de Do UY RE , neveu du 
prëcéd. , fut aussi archevêque d^York en 
H08, et m. en iii4« — Isabelle de Dou- 
TRE , de la même fam. que les pre'ce'd. , 
maîtresse de Robert , comte de Glocester, 
bâtard de Henri I*"^, roi d'Angl., en eut 
un fils ( Richard ) , que ce prince nomma 
à l'ëvêchc' de Bayeuz, en ii33. Elle y 
Tint aussi , et y m. vers l'an 1166. 

DOOWE-AUKES, Frison, comm. 
un navire de la compagnie des Indes,, 
arme' en guerre, se distingua dans le com- 
bat naval de Ruyter, contre Pamir, angl. 
Askde , en i65a.* Deux vaisseaux enne- 
mis sVtant particulièrement attaches à 
lui , il fut maltraite au point que son 
équipage voulut absolument se rendre. 
!Dou\ve menaça de mettre le feu à la stc.- 
barbe, plutôt que de se rendre. Son équi- 
page se bâtit en désespéré , et coula h 
fond les deux vaisseaux angl. Douwe re- 
î oignit Ruyterl 

DOUXMÉNIL (N.), m. à Paris en 
fjHjy a pnblié des Mémoires pour sert^ir 
a V histoire de mademoiselle ae Lenclos , 
Roterdam» i75i,in-ia. 

DO W ( Gérard) , peint. , né à Leyde 
en i6i3, m. CB 1C74 y ^"^ élève du cél. 
Hembrant. Cet artiste ne s'est occupé 

3a'àde petits tableaux. Sa.C9utume était 
c régler son prix sur le taux de vingt 
sÂ^s du pays par heure. Il n'y a rien de 
plus aclieyé que ses tabiçaux : il faut. 
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tableaux , conservé au Musée Napoléon , 
est celui où ii a représenté sa mère lisant 
la liihle , et son viel époux l'écoutant 
avec respect. 

DOWNHAM (George) , év. de Ches- 
tcr en Angl., fut aussi- év. de London- 
dcriy en Irlande. Il vivait dans le i^e 5.^ 
Ou a de lui : Papa Anti-Christus. — 
Jean Downhwàm, théol. angl. , m. vers 
1644» fils d'un év. de Chestcr, a cômp. 
la Guerre du Chrétien , et d'autres liv. 
de piété. 

DOWNING (Calibnt), théol. angl,, 
m. en i644» prêcha eti 1640 un sermon 
virulent contre le roi d'Angl.— Son fils,' 
George DovriiiNG, fut, à la restaura- 
tion , nommé secret, du trésor et com- 
missaire de la douane ; et quoiqu'il eât 
})ri8 une part très-activc dans la rébel-' 
ion , et qu'il eût été un des prédica- 
teurs les plus fanatiques, il fut créé ba- 
ronet en i663. 

DOXAT (Nicolas), seigneur de Dé- 
more l, général -feld- maréchal lient, au 
•ervice de l'empereur, né h Yverdùn, 
canton de Berne , en i68^. Après avoir 
fait plus, canipagnes , et s'être trouvé à 
la bataille de réterwaradin , au siège de 
Témeswar et à la journ. de Belgrade, il fut 
nommé commanci. de Nissa en 1737, et. 
ayant été obligé de rendre cette place aux 
'1 urcs , il fut accnsé de trahison et con- 
damné à mort le 17 mars 1738 , et exé- 
cuté le ao du même mois. 

DOYA (Sébastien), arcbit., né à. 
Utiecht en iSaî, m. en i557, servit en 
qualité d'ingén. sous Charles V et souf 
Philippe II. Il dessina avec beaucoup 
d'exactitude les Thermes de Dioclétien^ 
qui furent gravés par JérAme Coke, et 
mis au jour à Anvers en i558. 

DOYAT (Jean de), né à Cnssct eu 
Auvergne, ou plutôt h Doyat petit vil- 
lage voisin de cette ville, est cél. par la 
confiancj que lui accorda X^ouis Xî , par 
les faveurs qu'il obtint de ce roi et par 
les malheurs qui en furent la suite après 
la mort de son protect.. En i479> Doyat 
»fut capit. et gouv. de Cusset j en i4oo, 
il fut nommé commiss. avec Jean Avin, 

§our informer contre lesoffîc.de Jean II, 
uc de Bourbon , accusés d'usurpation 
et d'entreprises sur les droits du roi.. 
Ceux-ci furent condamnés à la prison, . 
puis ensuite relâchés. Cette même année, 
Doyat chargé de titres d'honneur et 
comblé des faveurs de Louis XI, les fit 
partager à SCS trois frères j en 1 481, il. 
= présida en Auvergne l'assemblée de> états; . 



le secours des loupes pour en démé- |; en 1 48a, il fortifia la ville de Cu&ke^i^*x:, 
Jcr tout le travail. L« plu» beau dç i<M Ue» oïdviw à\x i\>\s t,ii \^>^^ , ^^ \î«^k».. 
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^nt mort, la proiperitil <)« Doyit a'e- 
TBDoait j et il fut cipoié t la cruelle tciI' 
geance da duc de Bourbon , ainii que 
tonte ■* f«m. Ed ifSS, il fut condamnif, 
^r Birjt du parlement , à ^Ire battu de 
Verget au cul d'une charrette, cour du 
pabt$, devant te Chdtelet , aux haUe$ 
at BUpiltri Je Péril, a afair la langue 
^rcée d'un fer chaud , et Pane de lei 
ereilUi coupée; et kélreautiinu, balia 
da vergei dani le marché de Moatjer- 
raad , banni h perpétuité , tel bieni eoo- 
fiiquéi , tic. C<t artét fut prononcé et 
Wcniti! CD i4a5. Le duc de Wibon » 
fit donner loua les bien ■ du condamut!. 
Les frèrei de Dojat perdirent leur em- 

èloi el furent pou nui Ti>, On ainire que 
Ifaarlei VIII ayant atteint l'tge de gou- 
venter, réhabilita Jean de Dojatetl'em- 
vlajk en i493 dm* tes guercea d'Iulie. 
SoD fil* OdiUe et Md petit-fUi ont eu le 
titre de cheralitri. 

DOYEN (tiiibriel -Franc), peintre 
dliiit. , Dd II Pati* en 171G, entra, k 
Vigeâe i->an9,dan>r^ule de Carie Van 
Loo, alori prem. peint, du roi. Il fitdea 
progris rapidei. A l'Age de ao ani, il 
remporta le grand prix de peinture. Ar- 
tivé k Rome , il l'atUchn i eludiur lei 

froductions ducel. Corinne. Enpaïunt 
Naples, lui compoeiliona du peintre 

tour h Parii , il travailla deux ana k un p. 
tableau de 4o pieda, reiircienl. la Mort 
de Virginie. Ce tableau fut l'aorore de 
ta réputation; mais celui qni T mit le 
comble fut le cbef-d'iXDTTe qa'ÎI peignît 
pour l'Jgliie de Sl.-Rocli. Ce lablean a 
pour sujet la Peste det Ardeni qni dc- 
Hila une punie de l'Enrope en \i-)Z, 
Carte Van Loo vtant mort. Doyen fnt 
choiai pour peindre h sa place , aux lu- 
Taltdea , Ira Sept plafonds de la chopelle 
St. Grégoire. En trATaillant il la con- 
polv , il se laissa tomber de deux c'Iagea, 
«t s'enfonça plutieura cAtei. Il fut long- 
tems h se rétablir ; ensuite il termina ses 
lAbleaux. Il peignait te Couronnemeitidt 
Lotus Kfl, pour le* Gr.-Augostini , 
Icraqne ta rérolution vint snipcndre l'a- ' 
chirement (le ce rablcan. Il passa II la 
conrde Rimie, ob il fut accueilli par 
Paul I*r, pour lequel il ncigrilt plusieurs 
plafonds- Apria 16 ans de ai*jour dans ca 

Ey» , il m. h Pe'lerabourg en i8n8 âgé Ai 
ani, laissant la réputation d'nn grand 
peintre et d'un homme d'eaprit. 

DRABICIUS (Nicolas), mini.t. pro- 
test. , ne en 1S87 h Strananiti en Mora- 
vie, se retira en Hongrie en i6a8 ctrc- 
noDça an ministère pour «e liirei )> Vmi 
(fepFàlJre l^Tcnir. Il rédigea, sn )6!\3 , 
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tti S^rétatioiu, tjmoBmoatt 
que des rtrcriea lontea Aé 
l'éTénemeot. IlfsndTait cep« 



cepter 



ti eUe e: 



Le irine royal doPranca danendraim- 
périal et sera occupé par lutprimemi 
atteindra eu plut haut déride glaat 
et de pmttancc. Rér^l. 409, 418, Sli, 
Christophe Kotter et Cbristiiu Pdm- 
towski Furent des fanatique* de la mtm 
e^èce que Drabicioi ; on a réani lem 
r<*eties *oaa le titre de : Lux i UhMii 



, , ide Mit. ad ann. i6fif , 

in-4°i Se. ; on ignore l'époque de la 
de DrabicÎBi. Le* un* prétendent qMie 
Impériaux , contra leaqnel* fuient iliri- 

Séet ses rciélatioriN , le firent fini; 
'autres, qu'il m. en Xnr^ia, oliili'i- 
Uit réfugie. 

DRACON, légialatenr d'AtUncl ■ 
Sa4 "■ J- C., fil dea )oï* ^i , su'md 
l'elpreaaion de Demade* , étaient éerÏH 
avec du sang. Solon lea abrogea loaM, 
k l'exception de celle qui regardail 1» 
meurtres. La fin de Urmcon fut MB 
triste qne gloriente. A^ant pamsarli 
tbéAtre, le peuple l'applandit arec a- 
ihonsiesme, et lui jeta tant de robei ri 
de bonnets, selon la contnme de cetesh 
W, qa'ïl fot étonSe. On a rec. cB ip 
noua rcsie des loi* de Dracoo, dans m 
DUT. imp. !t Lyon en 1SS8, «oui ce titrt; 
JuritptiideMia vêtus Uraconis. 

DRACON , poêle cl gramm. grK| 
né !t Stratonicée vers le 5* a. de l'èrevnl- 
laire , a composé bcaiiçonp d'onv. t« 
[a grammaire el la poétiqae; SI n'enrtiK 
qnun seuliiir Ut différKUtet loeiei et 
vert, adreaaé k aon &I1 Paaidonins, il 
estm.as.^ la bibliotb. ïmpér. M. But 
en a donné une notice datu le bmlitai 
vol. des notice* et extrait* dea m.M. iâ 
celte biblioihique. 

DRACON ,fL.-Honor^}, înriMsoiw., 
cliWeetamî d'Alcial, apnbliéaLynnia 
■4" : Elemenia jurit t^iii', » 
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eonfroctn, fort rare, CelabrT|< 
des Inatttnteide Juaiinien ne dîfllrepù 
d'une pmae meanrée. 

DftACONITES(Jean),min;itren)- 
leaiani, enutprit nne ^<a{)<yÂ>(f e de k 
Bible qu'il ne put achever , étant m. (• 
i56G. à 70 ans; maik on en a impiiméli 
en t565 : il connenl la 
nei , les PMivtrheM de SalomM, 
•ophéties de Micbt^e et de Joèl , i 
] , en chaidécn , en grec , en liin 
illemand. Ona de DracODile)^»)- 



DRÀCONTIUS , poète thtéûn, Et- 
pagno), du 5* •• Oaa de lui : Un PoSum 
aar (acràation. Borne, 1791 1 îa-jo 



Le pire Sirmond en ■■nul doaiii: une 
rfdil, in-fl", en 1619, avec \a Poéiiet 
d'Ki^ènc, craque dt Toltde. 



tolw, d'abord domestique d'uoi 
devint favori de Barbeionue , pai) un 
«Dcceuear. 11 commença par (e ligaalcr 
•ar les câies du rojaume de Naples et de 
la Cdabre. Mail en iSSo. il fui faic pri- 
: opli- -'- -- 
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I Doria 
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ma , qui 

berU qu'au bout de quelque! 10»;», et 
nioyennanl une rançon. En i56o, ilriat 
Tclïchec dsni le barre de l'tle de Uttbel. 
André Doria tint l'y bloquer avec hi 
galère! , qui jettreat l'anere ïl'emboD- 
cbnre du navre, ponr lui couper toute 
retraite. Le corsaire le tira de ce niati- 
TBÎs pas par nn coup ouui hardi qu'im- 

B^u. En 1S6S , Soliman II ordonna k 
rafjutde le tivuver deran t Mahe qu'il 
venait d'aisiéger. Le pitate y vint avee 
t5 galcic) , et fui lue d'un e'clal de pien'c 
que fit iauter un baulei de canon.' 

DRAHOMIRE, femme d'Uratitlai , 
duc de Bulidme au 10' 1., fit éirangUr 
la mère de ion mari en 93g, e[ poDua 
aoD liliBoleilat, h luer, dans un feuin , 



ton frère Vcncei 



t. Elle ] 
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1 pvucipice auprit de la ville de 
Pra(^e, ou il aemhlait que la terre le fût 
entr'ouvcrie pour l'engloutir. 

L DRAR.E (Francola), cd. navig. , 
ae' i Taviatock en Angl. en t54S , com- 
mença ICI premier* n^age» avec ilr Jolin 
Ha wkint,CBpii. d'une Hotte (£u!iortaitde 
Plimoutli en 1567. Il ne fut pai lieureax 
dani cet ewai j roaii ayant reparti ici 
pertei , il rentra i Plymouth en rS^S , 
avec de f;rande> ricbétaet. De 1577 h 
iSSo, il lit le tour du mondeî pendant 
ce voyage, il temporu de grand* avan- 
tagea «ur lea Eipacngll,etprilpo*ieaaion 
de* cAtes de la Caliromie qu'il nomma 
lalVoui'eUe-Aibion. La reine Eliiabeib 
voulut dîner k Detpford tur le vaiwean 
avec lequel il avait (ait le tour du monde. 
C'était le *eul échappa de* 5 qu'il avait 
emmenés. En lS83, il l'acquit une nou' 
«elle gloire en l'emparant de quelque* 
places dan* le* Cauaiie*, auCap-Verd, 
1 Saint-Domingue , etc. La reme , gui 
l'ak-aiL diijk fait chevalier, le nomma 
Tict-aïuiral. Eb i 5S8 , il cuuI& i f und »3 
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raltseanidansle port de Cadix. En i5g4, 
il se rendit maître de Sainte-Marth* ca 
Amérique, de Rio , de la Hacbaetd'au. 
1res villes , mai» il e'cboua dam la prin- 
cipale enlreprifce , qui étvt de s'emparer 
de Poilo-Rico. Le chagrin qu'il en con- 
çut , te fit mourir ^ Porto-Bella le 38 
j'anvier iSpG. Il est le premier qui ùt 
connaître le tabac 'pi-tun) i ion pajB) 
et le lecond qui a fait le tour du monde- 
Son forage autour du monde a été pnJ 
Wié en 1600 , in-4'', et 1618 auMÎ in-Jo, 
en anglais ; dernièi e édition anglaiie , 
Londrci, 1741, in-S". La Irad. franc. 
par Louve n court' de Franehette, a paru 
en iBij, in-S», piii» en i63l et iC^l , 
loujaursin-89. 

DRAKE (Jacquei), n^d. angl. . ai 
iCantbriilge en iâS7 , ni. & Weslminiter 
en 1707. A publié ; /Uémarial poarl'E- 
gliie d'Angleterre in - 8" ; Uiitoria 
Anglo-iHcolica , i^oS, in-S". 

DRAKE (Samuel), antiquaire angl., 
■ donné en >6a9 i iu-fol. , un Traité : 
De Antiquitate Britmnieée EccUtUw, 
de l'archevjqua Parker. 

DRAKE (François), cél. antiivnaîra 
et chirurgien .ngl! , né * ïorlen .69s,' 
m- en 1770 , a publia en 1736 : Ebora~ 
cum, on histoire dn aniiifuilii d't'ortr 
I vol. in-folio. 

DRAKENBERG (Chrétien -Jacob), 
ne iSiayangcr en Nonvcge en i6i4ii''- 
k Aarrhnyï en 1770, dum la 146* année 
de son âge. Il fui matelot pendant 91 

DRARENBORCH (Arnaud), prof. 
k Utrecht, m. en i^jS,AEe'd;eû4 ^"'i a 
p>ib, une belle édlt. de TiU-Lwv eu 7 v. 
in-4<', Leyde, 17^8^ noue édit. en 8 
toi, gr. in-8°, Londret, i^QJ, edvnt» 
H. Jftmer. Son édi t. de SUiia Italicut , 
1717, 1 vol. 1^.4°, CM aulsi fort belle et 

DRAl'ABNAUn (/JacTnei-Ph'dippe^ 
Raimond ) , naturaliste , né i Montpel- 
lier en >77ii m- en iSb4' Alaissé une 
Hiitoirc aatunlte de laoUusquei ter- 
rrslrei etSuvialiUi de ta France , pu- 
bliée en iSoS, I Tol. iu-4°, Gg. 

DRAPER ( GnUlauuie) ,né i Brittol j, 
aprèi avoir acUcvé sei étude* , passa aux 
ludei orient., et s'avança dan* le service 
j iiiqu'an grade decolon. En i^';3,decna- 
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conseiller hi Bombay , elle est plus «onnne 
•ous le nom d'Eliza , par IVIogc qu'ont 
fait d^elle deux an t. cel. , Sterne , dont 
on a publie un rec. des lett. à cette dame, 
feons le titre A''YorichaEliza, etRaynal, 

3ui lui a con«acr<$ un e'Iéeant paragraphe 
ans V Histoire philosophique des Jeux 
Indes. On ignore la date de la naissance 
d'Eliza et celle de sa mort; Raynal dit 
quVIlc n'a vécu que 33 ans. On regarde 
comme apocryphes les réponses d'Eliza 
à Yorîck. 

? DRAPIER (Roch ) , avocat , ne à Ver- 
dun en i685, m. à Paris en 1^34, a laisse 
tin Recueil de Décisions sur les ma- 
tières bénéficiales , i^Sii , i vol. in i^j 
et un autre Recueil de Décisions sur les 
dîmes , rcimp. en J'jiS, in-ia. 

DRAPPIER r Gui ) , cure à Bcauvais , 
kn. en 1716, à plus de 91 ans. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont : Un Truite des 
Oblations , \n-\% , Paris, i685; Tra- 
dition de l'Eglise touchant l'Extrême- 
Onction f Lyon, 1699, in-13 ; Gou- 
pernement des diocèses en commun , 
teâle, 1707, a vol. in.ii ^ Déjense des 
abbés commandataires et des curés pri- 
mitifs ^ i685; et plus, autres ouv. 

DRAUDIUS ( George ) , aut. allcm. , 
Q publie' en deux gros vol. in-4^ : Une 
Bibliothèque classique, Francfort, iGiS, 
dans laquelle il a ramasse' le titre de 
toutes sortes de livres. 

DR A Y TON ( Michel) , poète angl. , 
ne' en i563 r? ans le comte de Warwick , a 
publié des Pastorales , des Elégies, des 
Chansons , une Decription de l'Angle- 
terre. Il m. en i63f . On a rec. ses OEu'- 
vrcs , T748, in-fol., 1753, tov. in-8°. 

DRA YTON (Guillaume-Henri), écriv. 
polit, amc'ric. , naq. dans la Caroline 
me'rid. , en 174^. Quoique revêtu dechar- 
çfis judiciaires royales, il nVn fut pas 
moins favorable au parti de la liberté ; 
«es concitoyens le nommèrent chef de la 

i'usticc. En 177'i, il publia VUomme li- 
re , pamphlet dans lequel il expose les 
griefs des Américains. On lui doit encore 

Îdus. autresécrits relatifs au même objet. 
1 a en outre compose une Histoire de 
la résolution d'Amérique en 3 vol. qu'il 
avait intention de publier quand la mort 
Je surprit h Philadelphie en 1779. "^ 
Dray ton (Guillaume) , naq. aussi dans 
la Caroline méridionale en 1747 , il fut 
nommé chef de justice dans la Floride 
orientale au commencement de la révo- 
lution. Suspect au gouverneur , il fut 
suspendu de ses fonctions j ensuite il y 
fut réintégré. Mais de retour en Amc- 
tiqae, il fut noiam^ juge de k coût dV 



DRE.V 

mirante de la Caroline mëridicnlak , et 
enfin . juge fédéral. D zn. en 1790. 

DREBEL (Corneille) , physicien U* 
landais, né en 157!» , à Alcmaer, m.ï 
Londres en i634 , avait une aptitDfleâi' 

?;ulière pour les machines ; mais il m 
aut pas croire tout ce qu^ou a raomî 
de sa sagacité , et qui tient au mnr^ 
leux. On lui attribue la découverte di 
secret de teindre en ëcarlate , dont Ca^ 
fier, son gendre, fit, dit-on, nsagel 
Leyde longtems avant que Gille Goboa 
remployât à Paris. Quelqnes^nns loi foit 
honneur de Tinventioa du télescope, 
mais elle appartient à Zacharie Jania 
de Middelbourg. On le croit plutôt Pis- 
venteur du microscope et du theono- 
mètre. Il a laissé quelques ouv. de pbj- 
sique , dont le priacipal est : De m- 
turâ elementorum, ionB^. 

DRELINCOURT (Charles), mmiit 
protest., né à Sedan en 1695, m. àPuii 
en 1669, ^ piil>* plus, livres estimés, su** 
tout par ceux de son parti. Le principe 
est: Consolations contre les frayeurs ée 

la mort , Amsterd. 1734 > ^ '^^'* iiH^*"~ 
Drelincourt (Charles) , fils du précétL, 
et méd. , a publié : Des OpMUCulat 
in-4°. Il est m. h Leyde en 16J7, — 
Drelincourt (Laurent) , frère du préd., 
et ministre protestant , est aut. de Ser- 
mons fort bien écrits , et de Sonnets 
chrétiens sur diuers sujets divisés en 

Sua tre livres , Amst. 1666 , in-ia,et 
[iort, 1677, in-ia;L. Drelincourt est 
m. en i63o , h 56 ans. 

DRESSER (Mathieu) , ne à Erford 
en i536, étudia k Wittembcrg sooi 
Luther et Mélanchihon. Il fut, en i58î, 
profess. d^hum. à Léipsick , où il m. ea 
1607. On a de lui : Rneùoricœ iibri qat- 
tuor, in -8° 5 Très libri progymasmatum 
Utteraturœ grœcœ , in-8°> et d'autres 
ouvr. dV'rudition. 

DREVET (Pierre) , grar. , né à Ste. 
Colombe , près Lyon , en 1664 > ™* ^ 
Paris en 1739, s'attacha particulièrement 
au genre du portrait , ou il se distingos 
par la pureté de son burin. On a de loi 
quantité d'excel. morceaux, entre an- 
tres le Portrait de Louis JT/^en pied , 
et de txiuis Xf^ sur son trône, draprès 
Rigaud. — Drevet (Pierre ) , son fils* et 
son élève , né à Paris en 1697 » '°* ^^^ 
la même ville en 17X9 , a 'surpassé soa 
père pour le charme et la délicatesse de 
son burin. Parmi quantité dî* Estampes 
qu'il a gravées d'après Ripaud, le Por^ 
trait de Bossuet fera toujours i'adiai-* 
ration des connaisseurs. On distincte 
çacmi les sujets d'hl^t. dm à ton burin » 
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le laLlean de la Présentation au temjile, 
d'aptéa Loai» Boullongoe, et celui île 
la Priin au jardin dea Olii-a , d'aprOs 
Bcnni. — DTe<el(CUude), cousin >lu 
precéd. .n^kLjoneni'^io, m.ïPiTis 
«o irSa, a Brave' plui. Portraits fort 
estioKfi, entre autres, M. de rintimiUe, 
Archev. de Paris, d'après Rigaud, le 
tardinal d'Aueergne , le contle de Sin- 

DREVIN (Gulilannie), qni semble 
■Toir TGcn dans le i6* t. , liCparahrc un 
ouïi. en ver» ft. , impt. in-S" , à Paris , 

Luthériens , ennemis de noire mère 
Eglise , et vrais turtupins , etc.] 

DBEUILLET (Eliiabeth), née k 
Touloiiie , en |6S6 , femme d'uQ prés. 
Aa parleinenl de celleTtlle, cultiia ta 
la poésie. V Anthologie renferme plus. 
chansons ei contes de sa compoiiLiou. 
EUb m. i. Sccaui, pris Paris, en llîo. 

DBEUX DO BlDiEB (Jean-Franc), 
•TOC, aé k Cbâteau'Neuf en Thimerais, 
en 1714, m.en i^So.acompose plus, 
ouvr.danclaaprinc. soDt : Bibliothèque 
historique et politiijut du Poitau, 175J, 
$ roi. iii'iaj L'Europe iUaatre , 17SS 

ou ïn-fol. , BTcc les porLr. parOdieuvre; 
nouT. e'dit,, Paris, 1757, mime oomb. 
de «ol. i Tablettes-anecdotes des rois 
lie France , i^Sg et l"66, 3 toI. in-ia; 
ilistoires-anecdolei des reines et ri- 
sentes de France, 3 vol. in-ia, en 
177(1, et 6 vol. in-8- , eo \ioi ; Récréa- 
tions hislorit/ues , critiques, morales 
«I d'érudition i 1767, * ">'■ 'n-n ; 
£ssai sur les lanternes- Tous ces oui. 
Euppoicnt beaucoup d'érudition. Les 
i'o. siei de Dreui da fiadiei sonl si fai- 
bles qn'on n'en parle pas. 

DREXELIUS (Jérémie), j^s. d'Ans- 
lionrg , prédic. de l'élect. de Bavière , 
m. bMunicheai638, &f;é de £7 ans, 
laïïsa divers oiivr, de piété, Anïera, 
jCi^i, 3 viil. in-fnl. Ses opuscules de 
pie'iê formenl 3i vol. ia-34, dont on 
recliercbe les ^dii. oripin. du Munich , â 
cause >le« jolies grav. deSaillei . Quelques- 
uns de cesopusc. oni etu tiad. en fr.,eii- 
tr'aiilrea celui de V Ange gardien, par 
Mil' FeuiUet, Paris, iGi)! , in-ia. 

DRIEDO o'iDaiDOERt (Jean), de 
Tiifnhnut en Brabant, uvant tlivol. de 
Louvaii., ui.cn i53S, > donne divers 
'J'riùlvs de tiirolfiftie , eii i toI. in-ful. 

eti-.-S%.533. 

nRlF-SSRH ( Ani. ), tli-.'»!; liolland., 
«ÙUiu.eai;4a, t 64 am , 'est ameuf 
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rl'un gr. nonb. d'onvr. de ihéol. et da 



apprit d 
I peint. paramiisementd'Abrah. Bloe- 
laert. Au bout de quelques années 11 
oilta ce maître et sa manière, pour 
eindrc le paytagedans le goût de Jean 
odi. Ses petits Tableaux ont ^te «t 

DRlNKra (Edward) , ceoten, ând.. 

_t tesFtais-Unis, et lo dernier traite' 
de Guill. Penn avec les Indiens; il fut 

■ujrt de 7 princes conronnifi , et ra. en 
1761, %dei03ans. 

DRIPETIKE , fille de Milhridaie- 
le-Urand ei deLaodice, luivit ton père 
après sa drfaite par Pompée, l'an 66 a», 
j! C. ; mais étant tombée malade , elle 
se fit donner la mort par un esclave, qui 
SE tua lui-mjnie après cetta action, qu'il 
n'avai, faite que malgré lui. 

DRIVERE (JiJriimie), né S BrakeQa 
en Flandre, prof, de raed. ItLou'aia, 
m, en iS54 > ^^ de 5l ans , a laissé : 
De miisinne sanguinis in pleuritide , 
in-4'" : Medicina raelhndus, in-S" ; Des 
Commentaires sur Celte et sur Hippo- 
crate, in-fol. ; Paradoia de vento , 
aère, aquJet igné, iS^i in-8°. 

DROCJO, écrivain du n' s., abbé 
de St.-JeandeLcon, card. et é^d'Os- 
tie en Ii36, est aul. dea Timés d* 
l'office divin ; Des tix dons du Sainl- 
Esprit , etc. 

DROLIKGEH (Charlea-Fr^dé.ic) , 
conseil), de la cour du marfsrave de Kade- 
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prn-ée 
laissé des Poésit 
Bâle, I743,in*>:m, en 174». 
DROIMEUS, fam. arUhe, deS;m- 

Sbale , an Péloponnèse, fut couronne 
eux fois i Olympie, pour aToi r doublé 
le stade avec succès ; auunt de fois ï 
nt'lpbcs , trois fois à Corinthe , et cinf 
fois 11 Ncmée. Ilpaate pour le premier 
allilète qui se notirrit de viande*. Avant 
lui, iesutlilètea ne mangeaidit que do 
fromages égout tes dansdes paniers. 

DKON(;FiBERGE ( Fmnc. de) , six 
fnis bouri!iueilre de Bruxelles depuis 
1633 jusqu'il 1645, est, seloo Valire 
And(e,t(aduci. en vers lat.hcroïques d'un 
anc. poème flaoï.de Jean vanHeeln, sur 
la bat. dcWocringei mais, wlon Pa- 

3nn[ , cette traduct. est de Henn-Qiarlcs 
e Dronsïlbrrge, lu. Il Rrimelles en 1660, 
etfrire de François, m. en 1648. 

DIIOOOI-SLQO t (,1. C.\,^«A., 
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ne h G^rcuxn vert» 1600. La plnpart de 
tes ouY. sont des f^ues de aoUitmie^ 
des kermesses ou Je! es de ritfa^e , et 
des foires, Ije localy esi tiès exactcnronl 
représenté. Ses Tableaux sont rares ea 
Fiance. 

DROSTE , pcini.holland.aa I7«8., 
apprit son art dan» Técole de Renibrant. 
On cite de loi nn lablean représentant 
S» Jean- Baf liste préchiint dans le dé- 
sert f comme un ouv. digne des plus 
gr. maUres. La galerie de Dresde pos« 
sède son Alercure qui endort Argus , 
et son f^ieillard qui fait lire un jeu/te 
garçon, 

DROUny.), av. aucons. , m. à Paris 
en 1783, autant distiiig. par ses luoni^Tcs 
que par son zèle à défendre les opprimés, 
a laissa des Mémoires intéressans. 

DROUAIS (Hubert), peint., né à 
La Roque en INformandie , m 1^9 ? m. 
Il Paris en 1767 , fut elète de ïroy, et 
cKcellu dans 1** Portrait en grand et dans 
ceux eu miniature. A la mort de Troy , 
il fut employé par Je^n'Baptiste Vanloo, 
Oudry et Natticr. — Henri Dronais, son 
fils, qui a suivi U même carrière, et 
qui ( tait memb. de Pacad. de peint., m. 
▼ersia Gm de 1775, laissant un digue 
liérit. de ses tulens. — Jean -Germain 
Drouais , son tils , né en 17S3, et m. 
en 1788. (.c jeune homme, enflamme 
du désir d'être admis pensionnaire du 
gouT. ^ Rome , fit, en 1784 » pour son 
concours, un .superbe tableau, dont le 
sujet e&t /a Cananéenne aux pieds de 
Jésus-Chiist, Drouais fut couronné , • 
reçut le gr. prix, et partit pour Rome ; 
il trxécQta Marias a Minliirne , qui fut 
un nouveau triomphe pour lui et poiu: 
l'école de David di>nt il était l'élève. 11 
composi ensuite un Philnctètedans Vile 
de Leninos. VL travaillait à un tableau 
considérable , représ. La Mort de He- 
gulus , lorsqu'il fut atteint d'une fi/vre 
ardente , qui le conduisit au tombeau 
à la fleur de son âge. On lui érigea 
à Rome dans l'église Sainte-Marie un 
mausolée en marbre. Ses tableaux dé- 
corent Je Musée Napoléon. 

DROUARD (Jérôme), imprimeur 
de Paris au î 7* s. , a publié le Polybe 
grec et latin, in-fol.; Aucton^, in-fol. ; 
Saint Cyrilfe , in-fol.; elV Euch/iristi- 
cUm de Jacques Sirmond. Il est m. en 
•i636. — Son frère Ambroise Drouard , 
imprimeur également renommé, est m. 
en 1608. 

DROUET (Etienne François), bi- 
bliothéc. des avocats de Paris sa patrie, 
né en jyaSj et m. en 1779, a été l'cdiicut 
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du Dictionnaire de Moréri de iqS^, 4 
de la Méthode pour étudier Vhi^ién 
de l'abbé Lenglct. ( frayez Lsacui 
et Moréri* j 

DROU IN (Daniel), nék Londima 
Pm.tou dans le iv/« s. > a fait deb poém 
françfiis. Celui intitulé Les f^engeenm 
divihes, etc., acte impr. à Pariii «niSoj, 
in-4**.— -Drouin ( Vinceni-Denys) , a> 
{■urg. dauplimois, m. en 1732, a pahK 
une Description du cen^eau, Paris. 169c, 
in-ia, et s est acquis une |^aade répot» 
tion. 

D R O U I N ( René ), dominic., • 
composé un Traité des Sucrewtestf 
Venise, 1737, a vol. in-fol.; et Pkiii, 
1775, Q vol. in-ia. Ce aav. relig. fat 
obligé de sortir de Fr. pour s'être nâi 
du jansénisme. 11 est ui. à Yvrée €&?!•• 
mont en i:49> ^ ^^'^ de 60 ans. 

DROYNouDRocTir ( niiiUcre Jdiai]^ 
bachelier en droit au i5* s. • a laissera» 
autres ouv. , une traduction , en pme 
et en vers , de la Nef desfniles , selm 
les cinq sens de nature, etc. , trad. do \a 
de Joce Radius , sans date , in^i** « *S(>i, 
in- 4^ , et Lyon , 1 583 , iu-4 9 vAistoin 
des 3 Maries y etc. , i5J4 « ■i^~4'*i ^f^*^ 
latée des rimes françaises de J. Venctll^ 
en pri>se, par Droyu. 

DROZ ( Françt>is-Nieolas-'Engène ] , 
sav. francomtois , né à Pontariier, ea 
1735 , suivit la dtmble carrière du barreaa 
et de lu littér. , et obtint des succès daoi 
l'une et dans l'autre. Il était conseil!. ai 
pari, de Resancon. L'hist. de son pajs 
tut le principal objet de ses rccbercKei 
et de ses travaux. 11 a laissé nn grand 
nombre d'ouvrages, dont on trouve U 
li^te dans la BibUnthèque historique dt 
la France, dans le \fagasin encych' 
pédique, avril 1807, et dans le la* n^des 
Mémoires de l'Acadcmie celtique : ou 
compte en outre ^o Mémoires m.ss. sur 
des matières d'histoire et d'antiqoità, 
qu'il a dépose s dans les archives de Tdcad. 
ae Resancon , dont il était secret, perpét. 
et dont plusieurs sont dans le cabinet de 
son fils. Ce laborieux et respectable sav. 
mourut en i8r>5. 

DRUMMER (Jérémie), agentdeMas- 
sachiissetts en Angl. , et sav. distingué, 
ne à Boston, était petit-fils de Richard 
Drummer, écuyer, l'un des principaux 

Slantenrs de M^ssachussetts, où il m. 
érémie passa en Europe, et fut reçu doct. 
k Tuniv. d'Utrecht. De retour en 'Amer., 
il fut employé dans la diplomatie par h 
reine Anne et par le lord Bolyngbrocke. 
I II m. en 1739. Il a écrit prcsqae tous s«i 
l Q\vv. «TilaLÛn. On a de lui : DiputaîW 
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tli^otagiea de Christi ad inférât iet- 
e«/uu, etc., 1703; Dejurejudiaorum 
aabbali hreviâ Jùquijitto, 1703, in-4'',' 
IfUserlatiothe'iJogico-phitologiea, l'jnî, 
ÎI1-40 ; Ditputatio philiuophicii inaugm- 
ralis, 1703, in-4oi Défense dei cani- 
titutiont de la JYauvelle- Angleterre ; 
nnii Lettre à un noble lord , concernant 
i'eipêdition du Canada. 

DRUMMOND (GuiUaiuM), hiitnr. 
Tboite tuMMÎt, n^«n i5S3, m. en i6ig. 
Il a pDblii! one Hittoira dEcotte depuit 
l4^3_juifu'en iGjS, Lq-S". Onarrc. Kl 
(ouvres, Edimbourg, r^i i, in-fol. 

DftUSILLE (L;>ie), Elle de GefiBB* 
nïcni et d'Agrinpine , Brri*re-peii[e-fille 
d'Augutte , iië«i Tr«TM l'aniS* de J. C, 

eten secondes Marcaa Lepidns, frpr« de , 
•on premier mari. Se> dëbanehei la ren- I 
dirent an objet de a<!pri*. L'emp. CbIî- ., 
f^a, toiifrère,eata>raedleun commerce I 
inecttiieux. La mnrt la loi ayant enleva 
l'an 3S de J. C. , il la Gi metire an rang 

DRUSIUS ou DaiEicHiï , car Dm- 
sius en aan nom latinise (Jean), lar. 
fiotestant, nd A Oudenarde va iSSo , 
profciicnr i Lcjde an Hollande , pu» h 
Franeker en Frise , oii il m. en 1616. On 
a de lui de* Pfotet tur l'Ecritare, in^^nl. 
et ia-4''; aa Recueil dei Jragnttni des 
Hexaples ; Doe Grammaire hibm'tque , 
«te. , iD-4° ; on Traité des trait Sectes 
dtijmft, àioitao lecnnl intitutii Trium 
Scrlptorum , de tribut Judtcorum leetii, 
SrntBffma, Delfi, ijoS, ItoI. in-^", et 
d*autrei ouvrages. — Drusiiu ( Jean ) , 
fils du précéd. , pTodin d'érudition. A 
neuf ans , il lisait l'hébreu saiw pointa , 
Cl BJoulail ceux qu'il fallait selon les 
règles. A donie , il écrÏTait en vars et en 
{u-oïc ï-la manièn des UiSirenz. A dii- 
lept, il fità Jacques I"r, roid'Aogl., nos 
Harangue qui surprit. Ce génie prëma- 
lorë m. iïiani, en 1 60g, apcii aniir 
commence \ mettre d'hébreu en latin 
Yltinéraireda Benjamia de Tndile, et 
la CArooi^Hc du lecoad Temple. 

DIlUSUS(Marcu> LiTiiii),fam. rom 
de l'illustie fiim. des Dmaus , si fronde 
en gr. hommes ; njaot Totilu faire paiMr 
la loi aicrairs , il fut aaaaiûn^ teri l'an a,> 
a.«alJà«is-Chmt. 

II. DRUSUS (NeroClandius), fik 
tte Tibère NiJion et delivie, et frère de 
l'emp. Tibère , né l'an 38 «T. J. C. Après 
a»oif soumis les Grisana , Tainquit les 
Ganloii et les Gertouini , et fat Aei^l 
la cbai^ de prêteur. La mime année il 
«cqgit Unt de gloire (Q pMiaai le Ahin, 



(Uni cette espidli 
proconsul. Lea ar 



DBTD 811 

. lui décerna 



l'honorèi 






propos de ! 

[;hate de cberol , neuf ans ar- J- C 

DftUSUS , Cl> de Tibère et de Vipu- 
nie , spièi avuir étc queitenr l'an 10' de 
J. C. , on l'eniDja au bout deeinq nn* 
en Pannonie, pour appiiser les l^ioni 
rcntli^es au tems de la mort d'Auguste. 
Il ne le slgn»la pas moin, dans l'IHyiie. 
Le icnat lui décerna les honneurs de 
\!Ovation , pour le récompenser de sel 
succès. De retour k Home, il fut bit 
uonsnl { mail Livie s« femme , le lit em- 
poisonner par un eunuque. Drusos m. 
Tan aï de Jésus-Christ. 

DRUSUS. fils de Uermamclu et 

d'Agrippioe, jouit d'une grande faienr 

iiuprèi (le l'emp. Tibère, ft obtint de( 

lies impOTUDS ., mais l'arti Qcieux ijéjaa 

isïit il le perdre. Cet emperenc le fit 

ifermcr, et défendit ï loutcenz qui la 

gardaient dans la ptiion , de lui laiasec 

passer bbcuo aliment. On le trouTa mort 

an bout de' ^^f jours, ajant mangé la 

bourre de anmatélss, l'an SJ de J. C. 

DRUTMAR (-Chrétien), nnlf d'A- 
quitaine , moine de Corbie dans le g* s. , 
prof, de tbéol. , adonné un Commeatairs 
lur Saint-MaUhieu , imp. k Strmboui« 
en,5i4,in-fol, 

DRYADES (mylhol.), nymphes qui 
présiduieut aux bois et ain forêts. 

DRYANDER (Jean) , méd. et maibé. 
malicien de Wetteren, danslepays da 
Hesse , abjura la relig. Cathol. , enseigna 
i Marparg, où il m. protestant an i5èo. 
On a de lui : .^notonua capitis, Mar* 
purg, 1537, iit-4'', Gg— Dtjander (Fian- 
cois}, son tère, abjura anssi po«r se fairti 
[uthér. , présenta h Clurlra- Qu)nl un» 
traduction espagnole tin iVowanu Tes- 
tament, Anvers, .54a- H fut mis en 
prison pendant |5 mois. Il se rendit h 
Genèie,et a laissé une Hittoira de lEtat 
de, Pafi- Bas et de la religion , Genèie. 
in-S" , ouvrage rare. 

DRÏAS (mytU..I. ) fille de Faune, 
honorée comme déessa de la chasteté et 
de la pudeur. 

DKIDEK (Jean), poète anglais, n<S 
en i63iàAldwincla,aucoia(édeNorth- 
ampton , m. en 1700, passa h Londres , 
et y composa son EUgie tur la mort dû 
Cromwel. A la restauiaiinn , il fit une 
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■et mambrci. En 1661, il ioant, Mprc- 
inièK pièce, intiiulM Le Calant tau- 
vage. Il fm nomiui: poile Inurént, et 
obtini 1* idacc d'hiilorioEraphe An rui , 
maiiillaperdit londe la rlTol. fl donni 
en i6o5 « Traduction de FirgHc : Kt 
PoéiTeioatiUrtcatiaKUoai^^tOF.:- 
vrti dramaùquet , Lood. , 17GJ , 6 vol. 

DBYOPR (mvLhoI.), habitante de 

Lemao), et dont Vdniii ,:n.r.mn» b 
ligure pimt enfiaser les femi 
iM:d.;faircdelci..*epou<. 



DSrK(ilJ , heroine du Japon., qui , 
aatèi 1.1 m. de >r>n mari , rMuitit toute 
UCore'eoou) 100 nbcUMnce, et donna 
des loii UfiEi >u Japon. 

DSISOO { mythol. ), dien qui , iclnn 
Ici Japonait , prciide aux p. rnntrt, 
metleiTOjag. Ll'abride loutdanger, 



piemier coQgrèi des État) ea l'J'ji, fut 
nommé jnge en 1789, et U. M 1799. 
Il a écrit iiir un procia c«K 

DUAREN ( Franco» ). d^ i Mon. 
conlODr en Bretagne , prof, de droit i 
Bourges, oii il m, en loSg, i 5o nui, 
rival de Cujas. On a plus, lidil. de ses 
OUT. ; la première, Lyon, iSSj , in-fot. , 
1578, STol. in-l'ol.j la dcrniùrc. Luc- 
anes, 1765, 4 «>l- in-foi. 

DUBAAItï (Jeanne Benn , dile 
Cantieny, comic.ie), ne i. Vaucnuleurs 
en i7|3. Tint k ParU, oii elle fiit luc- 
ccaûvement niardiaiiHe de niodei. Elle 
publique, aoua le nom de M"« Lange, 
et njaiireMe de Dnbarry , cher, d'in- 
dustrie. L'un des frères de ce deiiiicr, 
Kbetlin et intriftant comme lui, la pré- 
KntBllLebelquila]iroduisil!iLouisXV, 
dont il était vatct de chambre. Le rOi 
i'en amouracha j on la fit cpouier au 
comte Dubarry , frère de eon dernier 

fut prcBcnlve t la conr , et drriiit le 
canal des gracea et des dilapidations du 
trésor public. Elle contribua ï la cbnte 
de Choiseul et h la deairuetinu Af* i>nrl. 
A ta mort du roi, elle fut rc'.'gnéo h 
l'abbiyc du P.int.^n-Damcs. Louis XVI 
lui permit de revenir h Lucienne , et 
l'on prétend qu'il lui donna mie forte 
pension. A l'epoqne de ta révol. elle 
paxa en Angleterre. Arrêtée h ton re- 
tour à Paria, en juillet i-,çfi , elle fut 
condam. à lu. par le (rib. révol 11 lionn., 
U 7 dec'tmbi'v 1;^, «t Ukoulra beut- 
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coup de faiblesse en ollaot an nipfliit,' 
S«a lUémaïret , 4 ''ol- >n-ia , ont iti 
publ. il r a quelque! années. 

nu BOCAGE (Anne-Marie Lenap), 
ni-e i Rouen en 1710, morte ft nriia 
i8;i3. Klle Gia rattention , lorM^u'A 
remporta le premier prix de pnéiie ii- 
cerné par l'acod. de Honen , fondée a 
1745. Elle accrut si rt^potatioa I 

DUT. pins considér. j mvoït ; le / 

perdu , poème en six chants, imitédt 
MUtou : la Mort d'Abet ; U Celm- 
biade. On lui doit encore : Mé>aM 
lie veri et de pnue , trad. db l'aiâ-, 
l-5i , 3 vol. in.fi< j l'Miier,! . ode, I-5t; 
1. 1: r. j. 1^ uJ :- ~^:-I 



1/ PaMsianei; wm 
autre de la conjuration de f^alttàn; 
P'ofagei en Angleterre , en UolUtJi 
et en Italie. La plupart des cent 4> 
madame Dubocagc unt vte rec. k LjM 
en 1763 , et fornient 3 vol. in-S". 

DUBOIS (Jean), m<.^., né i tA' 
en Flandre, m. eu 1576, professa dlH 
l'uuiv. de Doua; . Un a de lui : D* 
curalione morbt articularit trattttai 

Ïtalunr, Antrerpia, iSSj, itGS, 'm9\ 
'abitla phanutacomm , ibîd. , tSGS, I 
in-S" ; Jlfor^ pnpalariter grattamït 
praiervatio et eutatio ex marimè pe- ' 
rabilibui reniediis.hoTanii, ■57i,iii4°J 
De studùuomm et eorum , qui corp»- 
rii exercitationibui addictl non sunl, 
<uenJd valeludine libri duo , Duaci , . 
.57i , in-8=. 

DUBOIS ou Bosch et RoscbiM' 
( Jérdme), peint, de Bois-le -Doc, ai 
lO a. , eicellail dans les grotesques, 
les Ëg. bouffonnes et les fantArues. B 
a peint nn £njer d'une manière si mis 
et ai tcrriUe, que le spectateur est «BÎM 
d'eifroi. 

DUBOIS (Nicolas), prof. ), Lomaiu, 
dis tins. , *"'' '<■ "" ^^ '7" s. , parmi 
le* défenseurs de l'auioritL- cltancelsnte 
du pape, contre Ira piétentiotiB de l'i^. 
de Fr. Bossuet cite fréquemment et 

DUBOIS ( Dorothée ) , morte i Du- 
blin en 1774, femme d'un music. , fille 
de Bicbant, comte d'Anglesey et d'Anne 
Sympiou , désavouée par son père , a 
pûb. son Jiiatoire dans nn ouv. înl. : 
Tkeodora, a vol. in-ia; et composé 
une petite pièce qu'elle a mise en luusiq., 
int. Iq Divorcf, in-4°. 

DUBOIS ( Tabbc) , fut cliarsé, psi 
le parti Orléaniste ,.en 1789, d'émpoi- 
^ vjuœi \ 'ïniÏB Va unM* d.'XtUJW -et « 
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iém» 5 ne pouvant se rdsondre ^ exc'ctitcr 
la commission qu^il avait acceptée , fut 
lui-même empoisonné par un émissaire 
qui raccompagnait. 

DUBOS ( Jean-Bapt. ), né à BeauTais 
en 1670 , m. à Paris en 174^. Après avoir 
lété reçu bachelier de 8orb., il entra dana 
le bureau (les affaires étrang. sous Torcy. 
Ce ministre, reconnaissant le mérite de 
l^abbc Dubos , le chargea d^affuircs în^- 
portantes dans différentes cours d« rKn* 
■Topc, CQ Allemagne y en Italie, en An^ 
4;leterre et ea Hollande. Il eut parc aux 
•traités conclus à Utrecht , à Bade et ài 
Kastadt. Le duc d^Orléans et le card. 
Dubois remployèrent avec le même suc- 
cès. Il fut récompensé par l'abbaye de 
HotrcDame de Ressons. Il était seorët. 
perpétuel de Tacad. franc. Ses princip. 
ourr. sont : Réflexions critiques sur la 
■poésie et sur la pemiure, 1719, 1 vol. 
in-ia , 1755 , 3 vol. in-ia : il y a des 
«xem^^. tirés format in •4'^ j IHst. des 
quatre Gordiens , proui^ée et illustrée 
par Us médailles, Paris, 1695, in-ï;>j 
Mistoire jcritique ,de l'établissement de 
la monarchie Jrançaise dans les Gaules, 
1734 , 3 vol. in- 4** , 1743 , avec des 
augmeut. et des corrections en a vol. 
in'4° et 4 ^o^* in- 13 ; Histoire de ta 
ligue de Cambrai , faite en i58o, contre 
la république de P^enise , la meilleure 
.^dit. est. de 1728, a vol. in-ia ; Les 
intérêts de l'Angleterre mal entendus 
dans la guerre présente j Am^t. , 1704 , 
io-ia j Manifeste de Mtucimilieny élect. 
de Bauière , contre héopold empereur 
d'Allemagne, 

DUBOS (N.), notaira et maire de 
Paris, m. dans cette ville en 1810, mem- 
bre de la légion d'honneur, est aut. d'un 
Hecueil d'inscriptions latines et fran- 
çaises, parmi lesquelles ou en remarque 
beaucoup d'ingénieuses. - 

DUBOSC DE MoifTAiroRÉ (TNT**), 
m. à la tin du 17* s. /a publié : Suite 
. historique des ducs de ta Basse-Lor- 
raine, 1663; Histoire et Politique de la 
maison d'Autriche, i663, in- fol. 

DUBOUCHER(Mathieii), néàDax 
«n 1757, m. ù Bordeaux en i8oî,avoc.ct 
li Itérât. Il a donné le drame de /)or^e5^afi, 
jou le Déi^oilment paternel; un Pocme 
fi'ir l'Amitié* un opéra en 3 actes, inti- 
tulé Cora. 

DUBRAW ou Ddbbavîus Sçala 
■(Jean), év. d'Olmutz en JMoravic , né à 
Pilsen en Bohdine, m. en i553, fut am- 
-linssadenr en Silésie , puis en Bohême , 
et présid. de la chambre établie pour faire 
le |>rocès aiQL rebelles qtû avaient eu part 
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afix troubles de Smalkalde. On a de lui 
une Histoire de Bohême. Les meilleures 
édit. sont celle de 1675, avec des tables 
chronol. j et celle de 1688, à Francf. 

DUBUISSON (P. U.), embrassa la 
cause de la révol. avec enthousiasme, et 
pour y jouer un rôle. 11 passa dans la 
Belgique alors en fermentation , s'y pro- 
nonça contre le parti de Van der rfoot , 
fut incarcéra, et mis en liberté en 1790. 
De retour à Paris, ii suivit Dumourieis 
dans la conquête du Pays-Bas, et, lors de 
sa défection , ii eut avec lui une confé- 
rence dont il transmit le résultat à la 
convention. Inculpé à ce sujet, il provo- 
qua lai-méine sa mise en jugement , et ua 
décret du 6 avril 1793 approuva sa con- 
duit« j mais dénoncé par Ilobespicrre, il 
fut trad. au tribunal révolutionnaiie, qui 
le condamna \ m. en 179V ^^ ^^^ ^ut. de 
la comédie du f^ieux Garçon , àeZcliay 
opéra, et de deux lvdiZ,\\M\t, Scander^ 
bcrg, et Thrasimes et Thimagènes, 

DUC (Fronton du), Fronto Ducaeus, 
jcs., né à Bordeaux en i558, professa à 
Pout-à-Monsson, à Bordeaux et à Paris, 
oîi ii m. en i6à^. On a de lui : une édit. 
des ORuvres de saint Jean- Chrysos^ 
tome ^ en 6 vol. in-ful. ; une édit. com- 
plète toute lat. de saint Chrysostôme , 
i6i3 , 6 vol. in-fol.j plus, autres ^c^i- 
tions d'anciens auteurs. 

DUC C Jean le ) , peintre et grav. , n^ 
à la llayc en i636. Ses tableaux et se» 
dessins sont très recherchés. Cependant 
Le Duc abandonna la peint, pour pren- 
dre le parti des armes, parvint au grade 
de capit., où il acquit le titre de Brat^e, 
U avait été nommé , en 1671 , directeur 
de l'acad. dépeint, à la Haye. Le Duc a 
gravé à l'eau-fortc. La galerie de Dresde 
possède deux de ses tableaux. Le Musée 
riapoléon en possède aussi deux. 

DUC (Tiicolas le ) , cur^ de ïronville 
en Caux, puis vicaire de Saint- Paul & 
Paris, fut interdit en 1731, à cause dft 
son opposition aux décrets de PËglis^y 
et m. en 1744* Il contribua à la tradnct. 
de V Histoire du président de Thou, 16 
vol. in- 4°. On a de lui : V Année ecdé" 
siastique, i5 vol. in-ia ^ une Imitation 
ai^ec des prières, etc, in-ia. 

DUCARNE DE Blangt (Jacqueir* 
Joseph ) , cultivateur , membre de là 
société d'agriculture de Laon, né 3t 
Uirscm en Tierachc en 1728 , a donné : 
Traité de l'éducation économique des 
abeilles ; 1771 et 1776, in-12; Méthode 
pour détruire les taupes ; Méthode pouf 
recueillir les grains en tems de pluie , 
1771 , in-ia ; nour. édit, » intit» •. M^ttîwsd* 
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rtcutilUr Ici graine daiu Ut im- 
plufieuies, et Jet empêcher de gar- 

DLc'AS'iHicheO.huint. p«c. On 
a de lui ua* Hutoire de l'empire grec , 
depuit le règne du vieil jiiuironii:,jut- 
f u À la mine de cri entpire. Soa utn., 
^DÎ fuit parlic du laBjtaDtînc, fui rmpr. 
•u L'iuvre en ifi49> î^'f"!' Le président 
Contin lu ti-ad. en Truiç.: die teriuiiie le 
8* loi. de «on Hist. de Comonlinople, 
înip. ï Parit, 167a el iSrJ. tD-i.", rïiup. 
cnllullande, léSS.in-ia. 

DUCA5 (n^nitmu>),Grecd'<>riçi«, 
iiu|iii:iieiir ct-l. du |5' I. IJ publia le 
premier dei our r-itier* en lauguc grec- 
que , \ Milan, ii;6. 

DLCASSK ( Fianeaii ) , c&. çano- 
nitte, ne daniledior. de Lectaute, d'a- 
Imid f;r.-vic. et ofRcial de Carcasionc , 
cntuite cl an. , aichi'l. et a liciul de Con- 
ûitm , nb il Irnuin» ten juuri en fjoH. 
Oii a de lui deux oqt- reunii , pabliei à 
Tniiliid^r auni le litre de la Pratique de 
b iuriilicliin rcctcsinslique rnlanlaiie, 

B-ïdft'I-Ca. 

nilCC'Rl (Joaepb), prof, en méA. 
t Plie, klaiw^: Je Bagni iH Lucta trat~ 
tain, Lncqiiea, ^^iii iu-il j Sôpra la 
DnfHivi de tiquuli dtl corpo unajio , 
Lacuuri, ■jap, in-n, 

r)CCUAKt;E (Gatpard), giav. , né 
I Paiit en i63u, m. en i;3^> fit con- 
UiliiT tft lulcni pav 1*) Eitfimpes d'Io, 
Leàa et finnaé , d'aprii Le Corrige , ri 
par la IVaiiiaiice de lUurie Je /hêJicii. 
et i'W/n-lAefue de Henri Jf , d'apri'i 
KnVns. 

DUCHAT (Jacob le), niiMeiien 
l658 , ri'un commisBaiit des i-u.-rn-s , 
«oirit le barreau jaMpi'îi la rirnealion de 
r<dil ite Nnntes. Retire li Beilin, iJ fa. 



ntf/pce, ijiii 3 loi. io-B" ; des Aveii' 
gutet du baron de Fannie , par 7'. yl. 
d'jiubigné, I7»y. atol. in-i3,-uiieedii. 
dci OËurres de Rabehns, avec un Cnm- 
meataire, 1711, S ».J. i..-»" . «i 3 .ul 
in-4°, erné» de iie. par Rernard Picai l , 
17 jl j une édit. de* Quinte joies du ma 
nage, ij^if t'A/ioliigie pnur iltmdote, 
ODT. de Henri Fxieaae, plein d'obscï' 
nilr's et d'indi'ccnces , 171?;, 3 v. ia.go, 
■v«e de( notcii If OKwrei de Bran- 
(Ane, la llap, i;4or i5 Tot. iu-ia. 
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DUCHAT (Françoia U), 
8t.-ATealîa,né)iTmjca ea C"" 
*^ciilan iG* i.Ona dslui one _._, 
d' 4gamemnon, iisd. da SrfrièqBe,!^ 
i56i , in-4'>, à la lait*, on tn>nicfa| 
taire de LHerieeJ'orcce, m *■ 
et VIdnIe vengeur. U a anai 
Tragédie de Siaattnf. 

DDCHATELET D*Ha.B 
(Louit-Marie-Krançola , duc),Bélï 
mur ra Boargogae î Gla de la cd. M 
quiie du CbAtelet, ai connae par wliL 
iHini aTec Voltaira : Il fnt oiiIbm|Ï| 
giadrt i'raaçaiwi, ddpuie' de la n 
du Bamiii aux c'tati-geacraiiidi ., 
Il l'uppiuia 1 la r^aniou da Comnit 
France, et tigna !■ prateaiatiDn 4' 

faiiei par celte asacmblM. Em»^ 
apr^i la ioumee du 10 août , ilTnloi 
daurné k mon la i3 déc, 
ayant participe 



Tuilerieii ; il était âge de a6 

DUCHE DE Vahck (Joaepfa.Fia&l 
neàPari.en,668,m. ™ i,^!-"» 
guise de MamLenoD.afaDi — 
ont de Kl ciuia , le choiiii 
dei pociiei nacrée* A aea ^tève* <le Sw» 
Cjr. il fui de l'aead. de* iiucriptii 
b.-lett. 11 dunna an iheitre franc. 
tragédies , Jonathat , ./thtaitM et 
bi>ra,kYOçén,UtFAaMgalMiitei;k 
Amours de Momui , ballet ; Tteûis 
et CaricUe: Cèphaleet J'rocrùiSerBt; 
lphif.nie. On a encre de lui un ^^ 
a aulotret edtpantes. 

DOiaiEimS (Cather.), m. en tBB, 
Glle de Loui* Bnullungue , «t fuiM 
du cet. aculpt. tiirardon , peignail Irii- 
l>len letjteun. C'e»t la premi&e hnni 
qai ait ili reçue i l'académie rortk ik 

JESNE 

deSi-V, 

deuin* déplus, ùiitea 

«on ordre, etlcn lit ext 

-lit-on, kUni* XV, ù ^, 
heuret de lemt , en lui raisiuit yoirqB 
t..ulea les letlces de notre alphabet caa- 
sÎBtent dant au C ei un I. 11 y a inK a- 
Faïupe qui reprétenie ce fait. 

DUCHOSALfMaiie-Fjnilie^iailL), 
niUPari,eni;6i,n..ei, i8o6,e*te0i« 
par det pwiiei Lgiret , par un Tol. M 
'«urei, et un poème iuiit. Blanehmtà, 
Riiiicllo, r^bfî.in-So; Gardon* le ni, 
ParU, l'^Sy ' 

DUCK. { Arlhiir) , javi«. , ^ „ Ih. 
.onJur. e,. .58o «. en ,649, ch«*. 
de LoDdr» et ouitie de* re^u^tca, a p» 



exécuter. Il apprit, 
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K14: FltaBtnrici CbicheieiDevtuet 
tuietoritau jurit cifilts Romanotum in 
dominii prinripum chriMlianonirn. 

DtJCK(ElienDe),poèleang)., m en 
t7S6,araitEtc d'abord ballear en ijrange. 
Li reine Caroline, ayant tu quelques-uni 
de *ea eimis poétiques , le piït soni i,i 
proleciion , le mit en état île prendre les 
oHrci. Il obiint eninite la cure de By- 
fleet ■<! comte île baney. Dam un accùt 
de mclancolie il w noya. On a un toI. de 
sa poéiict, in-S: 

DUCLOS (Samael Cotlerran), de 
P*ris , raid, du roi et memb. de 1 acad. 
de* scienc. , m. en i685 , a publii^ : Ob- 
leivalioru lur tet taux minératet </e 
plutitun profiniei de France, Patii , 
1675 , in-11 , en latin , Lejde , i6S5 , 
ÎD-ta i Ditttrtation sur les principes da 
mîitet n/ilurelt, Amit. , 1080. in-iï. 

II. DUCLOS [Marie-Anoe) , cei. ac^ 
ttîce 1»^. du l8< s. , nec k PtiU, où elle 
m. en 1743, i, Ct an*. Cette actrice ex- 
cellait auitont dans le rOle d'Ariane. 

III. DtJCLOS(CIiarleaDincau),ni< 
k DioiDt en Bretagne en 1 70S , m. & Pa- 
ria en 1773, hillorii^.de France ,memb. 
de* pitu cél. acad. ; il fui lecrél. perpé- 
tuel de l'acad. franc. Il ne TOiilut rien 
publier pendant (a \ie de ce qu'il atait 
écrit en qualité d'bisloiiog. de Fraoc*. 
Ses ouïr, sont : dci Anninns piqnaui e( 
inf^énieux j Les Cnnjestiont du contre 
de"* ,\n-it ; La Baronnede Lux,ia-\i, 
pelit formai ; Mémoùxt sur let mceuri 
du iS' tiècle, iD'i>{ jtcyeu, in-f» 
et in-ii, avcclig.jraiif. de Loait XI, 
1745, lïol. \a-t-i;et Piècet juslijica- 
tivei , I7i6, r vol.; Coasidé rations sur 
let mceurs je ce siicle ; Remarques sur 
la grammaire générale dePort-Rirfal; 

fliu. Ditteitatiom dont les Mémoiret de 
acad. des b.-lett. ,- F'oyage en Italie, 
ou Considérations sur Cltatie , 1791 , 
■n-8* : Mémoires secrets sur les rignes 
de loui, Xir et de LouU Xr. 1797, 
a ïo!. in-B", Se» OEufrei eompliles ont 
4té recueillies i Paris, pour la première 
fuis, en 1806, 1010I. iV8°. 

DUCLOS (AmoineJean), p-aT., né 
kPariseDi74i, excellait dans le genre 
det vignettes, et en a ^rani plus, d'après 
Mnreaunout une édition desŒurresde 
3. î. Rn^«ao. 

DUCROS (André) , poète et doei. en 
méd. à St-Bonnefle-Cliaatel en Forci, a 

tiret du tenu , Bergerac , i56g , 10-4° i 
£e Tnmbeau de f^uis de Bnuiion. 

DUCROS(Si(non),publia, in-S" , 
1 Paris, «n tè3o , UM Traductien , ta. 
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ven, de la Pkilit de A'dre , dans son 
Recueil de poésies di f erses , Paiis, 1G47, 
ia-4B. It est aussi éditeur des Mcmniret 
de Henri , dernier duc de MontmorencY, 
Paris, t&i6,in-ia. 



de parJO^M des plus precieuBei,eil>ein- 
coup d'ouvr. noureaui. 

DUDEFFAST (K**'de Vichy, tnar- 
quiie), néetPnrrse» 1 Gq6 , d'une fa- 
mille uoble , elle montra fttaaaprem.iea. 
nesse nue gr, fougue d'iiiiaEiu«. , un es- 
prit vif et agréable , et de l'éloigneniB»» 
pour les idées religieuses. Elle épuiua 
tris-ji-une le marquis Dudeffiial,avecle- 
juel elle lietccnt pas longlemseu bonne 
iDicIliEencc} 'Ile s'en sépara. Admise p«f 
la dncheuie du Maine dans la brillauta 
cour de Sceaui, entraînée bien tAtpai' ton* 
les plaisirs de Paris, souTentcomuroniiw 
par l'éclal de set galanteries , elle ceua 
d'aller i Sceaux, ri sa maison deriulle 
rendez^ous de Ions let écrivains les plu* 
distingués. Sur la lin de sa lie eUe *oii> 
lui laiDeDient se faire dercite; elle >e fai- 
sait lire le* éptirei de St. Paul par sa feui. 
me de chambre j ec s'impalieniaDI sou- 
vent de ne pas saisir le aiyle fiiinré d« 
l'apdtre , elle s'éciiait : ■ Mademoiselle , 
est-ce que ion* comprcnei quelque chosa 
ï tout ce qne von* me liseï ? > Dans sa 
dernière maladie, le curé de Sl.-Sulpice 
Tint la roir ; elle lui dit alors : ■ Mun.ieuc 
le curé , tous ailei sûrement être content 



Dude£Fsnt m 
Biaosiilyeu 
gle. On a im, 

i8ia,4Tol. 



lies : ni qnes 

is. . Madami 



a Correspondance 
-Licu.it , iiBiia lai^uclle on diiiingu* la 

fièce de Ters sur les Deux iigts du 
Homme- 

DUDlNCK(JossB) . Allem. , a publié 
i Cologne, en 1643, in.8°, on ourr. d. 
bibliosr. , iulituié : Palais d'^polha M 
<fe Pallas. 



Il lui donna l'éréché de Tina eu Dal- 
maiiel'an i56o.Lecle^é de Hongrie U 
diiputB au onncile de Trente, et il ne tint 
pasï lui qu'on n'accordât le mariage aux 
prêtres. Son penchant pour le* nouTcltti 
opininns reliBieuses scandalisa cette as- 
semblée, etremp. fut obligé de lecappt- 
let. &uditfa,ï»oaKkoitr,épo«n««<«c^ 
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niie du fiJU* d'buDncur àe U tcifie, le 
cKmit de son dvùehi:, ut ptofeaKi la iïU- 
gioD dtarm». U m. en i56q. On a de 
lui un ac. nomb. d'ouT. de Conlroi-erit: , 
dtPkniqiiceldcPoéKc. 

DUt)LEY tEdmoud), ministre dVial 
en Angl.,tié(a 1^61, auconKédtStaf- 
furil,m.en lâio, fut orateur de la cbam- 
hre des communes, au pari, de i5i>4, et 
deux ans aprii il obtint l'intend. d'Has- 
t!Dg<. A la mnrt de H«nri Vil , dont il 
avait et<i le favori, il fnt dicapue. Il a 
laiuï en tn.uA'^rbrede la rèpiiblique. 
— Dudiey ( Jean ) , Cl» du précéd. , duc 
Ae norlhumbciland, né en i5o3 , m. en 
iSS3. Henri VIU le crâi vicomte de 
Lille , et cber. de la Jarretiirc. Soi-s le 
rtgnesoiTant, ilfut cri?« comte de War- 
nick, gi.-amiral: et en iS5t , duc de 
Kortbumbeiland : il parvint k faire <fpou- 
tcr 1 son El. lady Jeanne Grej,tlllealnée 
du duc de SuffaJk , princeue do la faui. 
royale , et il delcnniaa le monarque ï 
nommer Jeanne son liériiièrc,.'i l'cxclu- 
tion de ses deni aceun , Marie et Elisa- 
beth. Aprfs U mon du roi , il la Et pro- 
clamer reine j mais le parti de luaiie 
ayant prévalu , cite monta sur le trAne , 
et le duc eut U tête tr.inchiie. — Dadiej 
(Ambroisc),fi)sdupréccd.,neeQTj3u, 
m. en 1 589, fut condamné avec son père , 
lUBÎs il eut au grSce. En i5S7 , il piuisa 
dan> les Paya-Bas, servit dans l'aïuKie 
espagnole au siéee de Saint-Quentin, et 
aouile rè^ne d'Rliiabelh fut crue comte 
de Warwick. Il f.it tue à l'attaque d 
New-Haven par les Français. — Oudlp 
(Robert) , eomte de Leicéstcr , frc'ie d 
precfd. , n^ vers 1 53î , m. en 1 588 . U 
en faveur au comrueuc. du r^ie d'Eli 
labeih , et conçut l'ambitieux espoir d'i 
poncer sa souveraine. Un dit que , ponr 

On prétend même qu'il empoisonna ladj 

Douglas, qu'd avait e'pousi' '"" 

ment , pour se marier avec 1 
doua 



i. Tilbury, — Durtlc-v ( Robert) , fili du 
préc. et de ladj DouÊlas-Shefiicld, né en 
1578 à Shem nu cniiité de Surrey, m. ik 
Florence en ifiSg. Son p*ce ne le recon- 
nut jamais j cependant il lui légua tes 
biens a^is la ninrt de ton oncle A«n- 
broise. En iSg.}, Bobettlîtun voyage 
dans la mer du Sud. En i6n3 , il entre- 
prit de prouver sa légitimité ; mais la 

sant de conspiration, il fut obligé de se rr- 
Otn à EtoTCDce , ob te gr.-duc le noininit 
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(Chambellan de son i-pouse, etI'cBfi 



Le(;horDnn des premiers ports du at 
U a publié quelques ouvrages, ta 
principal est mtilulê : Del Aremt 



Augl. eniôj^. AprÉs avoir servi on 
temi dans Us armées, 10a esprit ra 
pé d'idéïc religieuse» , et il s'atiad 
non-conformistes. En i63o, il fnld 
gouverneur, et devint l'nn des tviA 
la colonie. Dans les année» |634 
et 1645, on le nomma goiiveni. i 
Roiliury en iC53. — DudW; ( Joa 
gouvem. deMassachussetts , Glid 
céd. , né en IË47 • P"' ^ parti < 
mes, et servit en 1675 , dana U 
des Indiens. En 166a , il fut en«< 
Angl. eu qualité d'agent de sa pre 
en 1686, nommé prfsid. de Ma» 
selts et de New-Hanipshire. M 
16S9 , il retourna en Xngl. , pai 
vint en Amérique , oit , après avoi 
pli plus, chargea, on le nomma gi 
de MassaclluBSetta. 11m. en i^ao. 
DUDLEÏ ( Paal ) , chef de in 
Mastacbussctta, gi'adue au coll. 
vatd en i6go , m. A Iloxburj en 
publié un Etsai sur lit traite det 
vea , avec une aypticalion à \'é^ 

DUDONouDnDEs,»<!cutaui 
accompagnadans ses voyages d'on 
St. Louis , dont il était auoiâniet 
decin. Aptes la marc de ce moaai 
Aftique, en 1371, Dudon rcvinl 
avec le roiPhilippe-lc-Hardi, qui 
bla de bontés, en reconnaissance 
tacbem. qu'il avait en pour St. L 

DUbON, dojen de St.-Quen 
voyé en dcputaiion par Albert, ci 
Vermandois, vcia Kicbard 1", 
Kormaudie , on fut comblé de bi 
Ce fut par reconnaissance qu'il 
YHisloire des premiers duce à 
mandie , en 3 Iiv. ; mai» cet on' 
mérite p:ie plus de croyance <niel 
gpnie d'Hésiode , ou V Iliade d'I 



Judon 



ioa6. 



DUDON (Pierre -Jules). 



DUDO 

«)eanx, 176a, in-12 , a été compare à ce* 
lai de la Cbalotaîs sur le même sujet ; 
niuiisle style en est bien différent. Dudon 
a. laissé m.ss. un grand nombre de réqui- 
sitoires , et des Conférences instructives 
sur la Coutume de Ôordcaux. 

DUDOYER DE Gastel, homme de 
lettres, vivait dans le 18^ s. Il débuta par 
une E pitre a Madenté Doligny , cel. ac- 
trice du théâtre franc. , qu^ii épousa de- 
puis. Il a donné le f^indicatij , drame en 
5 actes , 1774 > i^-S® j Laurutte , coméd. 
en I acte, 1777; in-8°i Adélaïde ^ ou 
Vjinlipathie pour l'amour , coméd. en 
à' actes , 1780 , in-8° 5 des Poésies dans 
rAlmanacfi des Muses. 

DUELLI(Raimond) , m. en 1740» 
chan. rég. de St. -Augustin , a laissé des 
Mélanges littéraires, 1713, in- 4" j ^w- 
toire de l'ordre Teutonique en latin, 
1357 , in-fol. ; Excerpta genealogico- 
historica, 17^5, in- fol. 
' DUEZ ( Nathanael , gramm. holl. , a 
publié plus. Dictionnaires , allemand , 
français , latin , italien , impr. à Amster- 
dam' et à Cologne à la fin du 17* s. 

DUFAU (N. ) ,méd. , correspondant 
de racad..de Bordeaux, né au Mont-de- 
MarsaU; départem. des Landes, et m. au 
commenc. de ce siècle , a publié : Essai 
sur les eaux minérales de Dax , 1746 9 
in-80 ; Remarques critiques sur la diS' 
serlation touchant la ra^e, de Sauvages , 
1750 , in-i2 } Observations sur les eaux 
thermales de Dax, ïjSq , in-iaj Re- 
inarques sur le parallèle des eaux de 
Sedlitz et de Bouillon, 1779, in-ia; 
plus. Mémoires dans les journaux. 

DUFA"Ï (Charles-Francoiide Cistcr- 
nai) , né à Paris en 1698, où' il m. en 1789, 
servit quelq. tcms ; mais il quitta rétat 
militaire pour se consacrer h la chimie et 
à la botanique. Reçu membre de Tacad. 
des scienc. , il eut lUntendance du jaidin 
royal. Dufay fit des recherches nouvelles 
sur le phosphore du baromètre , sur le 
sel de la chaux , inconnu jusqu^à lui aux 
chimistes, sur Paimant, et enfin sur Té- 
lectricité. Il en dé,oouvril deux sortes , 
qu^il désigna sous les noms d'électricité 
vitreuse et dVlectricité résineuse. Se* 
travaux en ce genre sont consignés dans 
les Mémoires de Tacad. des sciences. 

DUFAÏ (Jean-Gaspard) , jés. , m. en 
1774' Ses Sermons parurent successiv. 
en 9 vol. , depuis 1738 jusqu'en 1745. 

DUFFAUT (N...) , sav. doctrinaire, 
enseigna longtems dans les collèges de sa 
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pub. un Essai d'un nouveau calendrier 
liturgique, Paris, i8o3, in-8^. 

DUFFDELD (George) , miqlstreà Phi- 
ladelphie , né en 1783 , m. en 1790, fut 
d'abord prédicateur , et ensuite s^'tablit 
dans la ville de Carlisle en Pensylvanie. 
Le synode Tayaut nommé missionnaire , 
il visita les fiontières , et devint paste^ic 
à Philadelphie. Doué de talens supérieurs, 
il fut estimé comme savant , comme ami 
zélé de la liberté. U a publié un récit de 
son voyage avec le docteur Beatty sur les 
frontières , et un sermon sur le rétablis" 
sèment de la paix. 

DUFIEU (Jcan-Ferapie), doct. en 
méd. , ooiTcspond. de la société roy. des 
scienc. de Montpellier , chirurg. au gr. 
HôtelrDieu de Lyon, né à Tence, petite 
ville du Velay , en 1787 , m. au Mont- 
d'Or en 1769, était fils d'un capit. d'in- 
fant. Il a laissé : Manuel physique pour 
expliquer les phénomènes de la nature^ 
Lyon, in-S** j Dictionnaire de chirurgie^ 
a vol. in-8** ; Traité de physiologie, etc, , 
Lyon, 1763, iu-ia. 

OUFLOS (Qaude), graveur, né en 
Fr. eu 1680, m. en 1737, a donné /e5 
Pèlerins d'Emmaiis'y A ainte - Cécile y 
La Femme adultère \ l'Amour piqué 
par une abeille, et plusieurs sujets a'a» 
près le Dominiquin, etc. 

DUFOT ( Anne-Amable Augier ) , 
méd., né à Aubusson en 1783 , m. en 
177$ , professa Part des accouchemens. 
Ses ouvrages sont : De Morhis, ex aé'ris 
intempérie, 1759, in-xa; Traité du 



l'^eS 



morceaux, qu'il a insérés dans les jour- 



mouuement du cœur, en latin , < y vr^ , 
iu-ia ; Mémoires sur les maladies évi^ 
dénUques du pays laonnois, 1770, in- 
la^ Mémoire sur les moyens de préser» 
ver les bêles a laine de la maladie épi-» 
zootique, 1778, in-S^} Cathéchisme suf 
l'art des accouchemens, 1775, in-iaà 
Journal historique de tous les tremble» 
mens de terre , 1766, in-iaj Traité dû 
la politesse et de Vétude, 1757, in-ia. 
Considérations sur les maeùirs du tems, 
1759, in-ia. 

DUFOUR (Dom Thomas), bénéd. 
de St.-Maur , m. à Jumièges en 1647» a 
laissé une Grammaire hébraïque , Paris^ 
1(344 y îa-8°; t<n Testament spirituel 
pour servir ae préparatioh h la mort , 
inia, etc. 

DU F O U R ( Philippe-Sylvestre ) , 
de Manosque, protestant, habile ant. , 
et droguiste à Lyon. Aptes la révocation 
de l'édit de Nantes, il se retira dans les 



rongrégat. Il m. h Paris en 1810. Qudq. pays étrangers , et m. à Vevriai en Suisse, 



en t685, ^ 63 ans. On a de lui : Instruc 



naux , annoncent une pluma cx«rcéc. Il a J tion moraU d'un pète à sônJUs qui pari 

Tom. L 5a 
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pour un long voyage, in-ia; Traités 
nouueaux et curieux du café , du thé et 
du chocolat, Lyon, 1671, ia-ia. 

DUFRESNE (Jean), nn des frères 
du say. du Cange, né à Amiens, avocat 
disting. au pari, de Paris. On a de lui un 
Commentaire sur laCoutume d'Amiens, 
dans le Goutuniier de Picardie, 3 vol. 
în-fol. Il commença le Journal des au- 
diences, Paris, 17*55, 7 Toi. in-fol. 

DUFRBSNE (Abraham-Alexis Qcï- 
waultL d'une fara. attacLe'e au the&tre 
depuis longteras , m. en 1767 à 73 ans, 
dëbuia en 171a, par le rôle d^Oreste, 
dans l'Electre de Crcbillon^ il jouait le 
Glorieux d'après nature. Il ne tint pas 
à lui que la .vle'iromanie ne fût pas ad- 
mise au théâtre, il la trouvait indigne 
d'exercer son hublime talent, et comme 
tjèlle, il en avait abandonné le m.ss. aux 
rats ^i rongeaient le ciel de son lit. 

I. DUFpESNOY (Charles-Alfonse), 
peintre, ne' à Paris en 161 1 , d'un père 
pbarm'ac, était destiné à la méd. ; mais 




loris , et ac Carracbe pour le dessin. Ses 
tableaux et ses dessins ne sont pas com- 
inuns. Il m. en i665 au village de VilUers- 
le-Bel pi es P^ris. Son Poème sur la 
peinture a été trad. en franc. , en 1684 y 
par Roger Piles : et cette version a été 
retouchée en^i753 par Qucrlon. La meil- 
leure édit. est de Paris, 1678, ornée des 
fig. deLeclcrc, in-ia. 

DUFRESNOt r Mad. N.), religieuse 
dans la çop^régat. aes Fillcs-dc-la-Croix 
à Paris, qiii viv. à la fin du 17® s. On 
trouve dans difi'érens recueils, eutre au- 
tres dans celui de l'acad. fr. pour Tannée 
1691 , des pièces de vers de sa composit. 
qui ne sont pas sans mérite. 

DLFRESNY (Charles Rivière), 
valet de chambre de Louis XIV, né à 
Paris en 1648 9 passait pour petit-fils de 
ficnri IV, et lui ressemblait. Il excellait 
dans Part de distribuer les jardins. Ce 
talent lui valut le brevet de contrôl. des 
jardins du roi , et le privilège d'une ma- 
siufaoture de glaces qu'il céda pour une 
«omine médiocre, ctvendit en même tems 
une rente viagère de 3,ooo livres que 
Louis XIV avait ordonné aux entrepren. 
de lui faire j il quitta la cour après avoir 
vendu toutes ses charges. Il aimait lellc- 
ment la liberté , qu'il avait quatre ap- 

Sartemens h la fois: quand on le savait 
ans l'un, il se réfugiait dan« l'autre. • 
Retire à Paris , il travailla pour le ihéâ- 
xre, ou société avec Regnard, «i o\>vuii> 
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en 1710, le privilège du Me rcnre Galant, 
après la mort de Vise'. II y mit de Pca- 
joilnient et des saillies: mais il en cédi 
bientôt après le privilcee, raoyennant 
une pension. Il m. h Pans en 1724. Sa 
ouvr. ont étérec. en inSi , 6 ▼ol. in-ii, 
et impr. à Paris en i747« 

DUGAS (Charles J sieur de Vâlov- 
RESE.Hcut. criminel au présid. de Lyon, 
né k Saint-Chamont eu 16:16, où ii m, 
en 1703, a publié, à Lyon : Sommein 
des principales règles et maximes du 
droit citait et canon iaue , 1673; Usan 
de la pratique cit^ile sur les saina 
réelles, i6c)6; Conclusions sur plnsiei» 
questions (te dr. , 1696. Il a laissé beaa- 
coup de manuscrits. 

DUGDALE (Guill. ) , n^à ShnstocL 
dans le comté dt Warwick en i6o5 , m. 
en 1686 , cultiva les lettres aa milieu ê» 
orages qui agitèrent de son tems sa pi- 
tric. 11 donna les meilleurs ouvr. sorlei 
antiquités d'Anglet. Les princip. soot: 
Monasticon AngUcanum, Londres, 3 
vol. in-fol. ; Les antiquités du comté àt 
Warwick, illustrées pur les actes pobl., 
etenrichics de cartes , Lond. , i656, ûtf.j 
Histoire de l'église tie Saint-Paul k 
Londres, Londres, 1608, in-fol. •//». 
toire des troubles d'Angleterre , ùepvii 
166S jusqu'en i65g, Oxfêrd , 1 68 1 , in-f. j 
Histoire de la noblesse d'Angleterre^ 
Londres, 1675 et 1676, a vol. in-fol.; 
Mémoires historiques touchant les loti 
d'Angleterre , les cours de justice, etc., 
Londres, 1672, in-fol. 

DUGOMMIER ( Jacq. Coquille), 
gcu. , né à la Martinique en 1736, entra 
au service dès l'âge de i.3 ans et obtioi 
la croix de St. -Louis. Ayant essuyé on 
passe-droit, il abandonna la carrière ni- 
litaire et se retira dans son habiution. 
Nommé en 1789 colonel des gardes n>- 
tionales de cette île , îl se signala par h 
défense vigoureuse du fort St. -Pierre. Il 
vint en France en 179a solliciter des 86 
cours pour la colonie j la conrention na 
tionale le nomma, en sept. iroS, gén.<1e 
brigade, puis général en chcïde l'annce 
d'Italie. En 179^, nomme' command. et 
chef de l'armée des Pyréne'cs-Orientalei, 
il remporta sur les Espag. des avantacei^ 
le 17 nov. 17^4, il fut tue par nn ohoi 
àPaffaire de St.-Sébastien , an moment 
où il commençait & mettre en dérouK 
l'aile gauche des Espae. , il expira snr k 
champ de bataille à Page de 60 ans. S« 
victoires Pavaient fait nommer le Libé- 
rateur du Midi. 

DUGON ( Jeau ) PoUqac , chan. di 
U;itQ5\^<i\.d*Su-Domir, m. en 1480, 
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âg^ de 65 ans , a laisse V Histoire de Po* 
iogne f en latin, 1711, in-fol. 

DUGUAY-TRÔUm (René), licut.- 
^e'n. des arme'es navales de France, com- 
mandenr de Tordre royal et militaire de 
St.-Lonis y et l'un des plus gr. hommes 
de mer de son siècle , ne à St.-M alo , en 
1673, d^un riche négociant de cette ville. 
lie jeune Duguay>l rouin tit sa première 
campagne en loSg. H passa , en 1697 , 
de la marine marchande à la marine 
royale ] ce fut à la suite de son fariieux 
comhat contre le haron de Wasnaër. Il 
eut d^abord le titre de capitaine de fré- 
gate le'gère; et en 1704» d fut nomme' 
capit. do vaisseau en second. La guerre 

J)our la succession d'Espagne sV'tantal- 
umée , Dnguay-Trouin prit un Taisseau 
de guerre hollandais de 38 canons. En 
1704, il s'empara d'un vaisseau anglais 
de 7a canons. Le roi récompensa ses ex- 

Ï)loits par des lettres de noblesse , dans 
esquelies il est dit « qu^ii avait pris 
plus de 3oo navires marchands , et 3o 
vaisseaux de guerre. » De toutes ses ex- 
péditions , la plus connue est la prise de 
Ilio-Janeiro , une des plus riches colo- 
jiiea du Brésil. En 11 jours, il fut maître 
de la place et die tons les forts qui Fen- 
vironnaient : la perte des Portugais fut 
de plus de aS millions. Lonis Xv le fit, 
en 17^8 , coramandrur de l'ordre de $t - 
Louis, et lieut.-général. nini confia, en 
1731 , le commandement d^une escadre 
destinée h soutenhr Péclat de la nation 
française dans le Levant et dans toute 
la Méditerranée. Elle fit rentrer les. cor- 
saires de Tunis dans le devoir. Après 
tant de triomphes , Dugnay-Trouin vint 
terminer sa carrière à Paris , oii il mourut 
en 173s. Ses Mémoires ont été irapr. en 
J740 , k Paris , i vol. in-4*', par les soins 
de La Garde , son neveu , qui les a con- 
tinués depuis 1715,011 Duguay-Trouin 
les avait finis. 
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eonstitutiàn Unig^nitus. On le vit suc- 
cessivement en Hollande, à Troyc», etc. • 
qnfîn , il m. à Paris en 1 733 , à 84 ans. On 
a de lui un grand nombre d'ouv. de piéië 
bien écrits en français. Les princip. sont : 
De l'institution d'un prince , ou Traité 
des qualités , des vertus et des deuoirg 
des sow^erains , Londres , I73q. in-^o 



[733. Il professa la ph 
Sophie à Troyes , et peu de tems après 
la théol. à St.-Magloire k Paris , et fit des 
conférences ecclésiast. , qui lui acquirent 
une grande réputation. Sa santé faible 
lui fît demander d'être déchargé de toot 
emploi ; il sortit de l'Oratoire en i685 , 
et se retira h Bruxelles auprès du grand ■ 
Amauld son ami : il revint à Paris, et y 
vécut dans la retraite. Duguet alla de- 
meurer, en 1690, chez le présid. de Më- 
nars , où il resta jusqu'à la mort de ce 
magistrat et de son épouse. II fut ensuite 
oblige de changer souvent de demeure et 
de pays , à cause de son opposition à la ; 




guet prétend que ce livre , qu'où pour- 
rait appeler le Brétnaire des souverains 
s'il était plus court, fut composé pour 
le filsatnédu duc de Savoie j un Recueil 
de filtres de piété et de morale » g vol. 
in-ia, etc. y etc. 

DUHALDE (Jean-Baptiste), jés , né 
k Paris en 16-4 , m. en 1^43 , fut pen- 
dant quelque tems secrétaire du père Le 
Tellier. Ses ouv. sont : Description his- 
torique, géographique et physique de 
l'empire de ta Chine, et de la Tartarie 
chinoise , 1735, 4 vol. in fol., la Haye 
1736, 4 vol. in-i" '^ Lettres édifiantes et 
curieuses , in-12, écrites des missions 
étrangères ^ des Harangues et des Poé- 
sie* latines, in-4''. 

DUHAMEL (RobertnJoseph-Aîexis) , 
prêtre, né à Lille en 1700, m. en 1760' 
s'attacha à l'év. d'Aiaerve, Caylus,^ 
l'employa à l'éducation de la jeunesse. 
On a de lui diverses brochures polémi- 
crues , dont les plus connues sont ses a8 
Lettres flamandes , contre l'abbé de 
Pradcs, 175^, i753,in-ia. 

DUHAMEL ( Jacques ) , avocat an 
pari, de Rouen, sa patrie, m. an 17*8. 
a fait imprimer, in-12, à Paris, en i586| 
et * Rouen, en 1611 , une Tragédie 
d'Acoubar,o\\ la Loyauté trahie. De 
Lérii lui attnbue la Tragédie de Si- 
chem , ravisseur , donnée en iSSg : il 
passe ansst pour avoir mis en vers la 
Comédie de libelle , que Louis Lej«a 
avait donnée en prose eu 1576. 

DUHAMEL (Jean-Baptiste), né «a 
if)94 ^ Vire, prêtre de rOraloire , fut 
cure de Neuilly-sur-Marne. Le ministre 
Colbert le choisit, en i665 , pour être 
secrétaire de Pacad. des sciences. Deux 
an* après,, il accompapia Colbert de 
Crossy , plénipot. , pour la puix d'Aix-la- 
Chapelle, en Anfîletcrre. De Londres, il 
pas^a il Amsterdam. De retour en France, 
il ne cessa de travailler jusqu'à sa mort » 
arrivée en 170'^. Seapnneip. ouv. sont : 
Astronomie nhy^sica , et un traita De-^ 
meteoris etfossilibus , 1660 , îii*4^ î D9 
eonsenêu veterit et noum phUotoJUm ^ 
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endémie des sciences , en lAtîn , dont la- 
dcrniôrc edit. est celle de i^oi , in-4*'> 
Opéra phiLosopliica et astronomica , I\u- 
Tcnibcrg* iC8i , 4 ^o^* >n-4°î Philoso-' 
phia relus et nova , ad usutn scho/as ac- 
commodât a, 1700,6vol. in-ia; Theolo- 
ffiaspecufatrix et practica , 1691 , 7 vol. 
in-8°, en latin. 

DlJHAMïX DU MoircEA.u (Hcnri- 
Loiiii») , ne à Paris en I7#0| fut inspect. 
delà marine, menib. de racud. desscicn. 
de Paris, de la soc. roy. de Lond. , et 
de plus, autres acad. Ses ouvrages sont : 
Traite de la jabrique des mana'Ufres 
pour les vaisseaux , ou 1*^4 rt de Li cor- 
àerie perfectionné , Paris , 1^69, a part. , 
I vol. in-4°j Elemens d'arcnit. navale, 
1767 , in-4°j Moyens de conserver la 
' santé aux équipages des vaisseaux , 
'/'^O» '"''*'*) Traité g( né rai des pdches 
maritimes , 1^69 < 178a, 3 vol., grand 
in-fol., avec beaucoup de figures j Elé" 
•mens d'agriculture , a vol. in-ia, plus, 
fois rcimpr. ; Traité de la culture des 
lerres , suiv. les principes de M. Tull , 
6 vol. in-ia; Ti'aité des arbres et ar- 
bustes qui se cultivent en France en 
pleine terre ^ 1765 , a vol. in-4°j ^« 
Physique des arbres , 1758, a vol. 
in-4" ; Des Semis et Plantations des 
arbres, 17G0, in-4®; De l'Exploitation 
des bois f ^7^» a vol. in-4°, fig. j Du 
Transport , de la conservation et de 
la Jnrce des bois , Paris , 1 767 , in-4°j 
Traité complet des arbres a Jruits , 
Paris, 1768 , a vol. gr. in-4® , réimpr. 
en 1800, in-4°, et en 1808, in-fol. ; 
Traité de la conservation des grains , 
1753, I vol. in-ia ; Traité de la ga- 
rance et de sa culture , in-ia \ Histoire 
d'un insecte qui dévore les grains de 
l'yingoumnis y in-ia, fig. On a encore 
de CCI irifaiigable acadcm. un gr. nomb. 
de descript. d^arts, qui se trouvent dans 
la Description des arts , donnt'e par 
Pacad. dtrs bcicn. Dubaniel m. doyen de 
Pacad. des sciences en 178a. 

Dr HAN'( Laurent) , prof, dephil. 
au collt'ge du PlfSMs à Pans, m. cnan. 
de \ erdnn en 17^0 , a laissé im livre sor 
Part d'argumenter , iniit. : Philosophus 
in utrumque partem , in-ia. 

DUILLIUSouDuEi-LTus (Caîus) , 
,surn. Népos , consul romain, fut le 
premier qui 1 emporta une victoire na- 
vale sur Ie« Carthaginois ; il leur j»ril 
58 vaihseaux. Duillius , après cette vic- 
.toirc , fît lever le siège de Segcste , et 
."«mporla d'assaut la ville de Macclla dans 
.la CHlabre. Lescnat le rc'conipensa de 
M2% «uccès ea lui accoKliiat l'honocua: du 
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premier triomphe naval. Pan a^D* 
J. C. , et la peiinission particalièiei 
voir une musique et de» flambeaux, 
dépens du public , à J^lieure de son 1 

er. On frappa des médailles en mm. 

cxpéd. de Duillius , et Pon érigei 
colonne rostrale , qui subsibte encor 

DUISBOURG ouDosBU]tG(Pi 
de), natif de Duisbourg, dans le di 
de Clèves, a publ. en lat. , dans le 
s. , une Chronique de Prusse, dr 
Pan iaa6ju8qu*cn i3a5> Uarcknocfai 
f>av. allem. , publ. celte Chroniqi 
Francfort , \nr\° , avec la continua 
d'un anonyme jusqu*en i4''*6, et igi 
sertations , où Pou tiouve beanc 
d'érudition. 

DUIVEN (Jean) , né à Gouda 
1610 y m. en i6{o , était élève de ( 
beth , et acquit une ui\ repuutio 
peindre le portrait. Il fit sa ibrtaiM 
peignant le père Simpernel, francise 
il ne fut employé depuis qu'à en faire 
copies, qu il vendit fort cher. 

DUJARDIN (Carie), peint, hc 
né vers 1640 à Amst. , m. à Venise 
1674, excellait dans les paysages, c 
les animaux et dans les bambochades. 
tableau des Charlatans f u t acheté , 
1783, pour la collection du roi, 18. 
livres. Le Musée Napoléon possède { 
tableaux de ce maître. 

DUJARDIN ( N. ) , né à Ncoi 
Saint-Front, en i738, m. en 1773 
donné le i*"^ vol. aeV Histoire delà 
rurgie , depuis son origine jnsqu^à 
jours, publ. en 1774* in-4'*' P** 
Pa continuée. 

DUKER (Charles-André), n 
I3nna en Wcstphalic , en 1670, p 
de littér. anc. à Utrecht , m. à ( 
derick , près Duisbourg , eu 1 75a. 
doit à ce savant : j4 ristophanis coma 
undecim grœcè et lat. cum notis Stt 
Bergleri , et Caroli Andr. Duh 
etc. Lugd. Bat. , 1760 , ^ vol. in- 
Jac. Perizonii origines JBabylonici 
yEgyptiacœ , cum pragfatione nov 
additionibus Caroli A na. Z}ukeri,' 
jecti ad Rhenum , 1736, a vol. in- 
Ihucydidisde bello Peloponnesiaet 
oeto y gr. et lat. recognouit , anin 
persionibus illustravit et edidit Cai 
And. Dukerus , Anistelodami , i 
in-fol. y Caii Suetonii Tranq, op* 
cwn notis variorum , nec non in» 
Car, And. Duheri adnotationil 
Lugd. Bat. , a vol. in-8°. 1761 , ïo 
ces éditions sont fort recherchées. 

DULAGUE, anc. prof, d'hydro 
^ mcwb. de Pacad. de Rouen , m. < 
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cctLeTÏHe en iSo6, il^"i: Lefons de \ 
«aWjflfion, 4' «il., 179Î, in-S", 
I>rincipa de nafig. , Paris, 1787 ; ^br. 
dapitalage, Parii, 1587, in-H'*, 

DULANEY. (Daniel), conseiit. du 
MarjJand, tc*iaait h Annapolii , m. bu 
CMiraiULiic. de la guerre de la revolul. 
amifric. , » pab. : Coniidérations lur 
let propriétés et tet taxes, etc., djins 
Jej eolènies dt l'Amérique-nord- 

DULARD (Paul-Aleïandr*), secrëi. 
de l'acad. de MarieilU u pairiï , oii il 
IQ. en 1760, i 64 »"■* > > dotmc' un 

Eï'me des Ijrttndeurt de Dieu dans 
merveilles de la Nature, in-ia j 
OEuvres dii^rses , AtaneiAiias , 1738, 

DULAU ( Jean-Marie ) , ai pri> de 
Ptirigueui en 1738 , fnt agent gcn. du 
cierge en 1770, arcbcT. d'Arlci en 177S , 
appela aux eiatt-gëu. en 1789. U pub. 
dt« Opusc. , et entre anuci une^^Jreue 
au roi tnr ledécrel da 36 mai 1793, qui 
condamnait ï la déportation lea pr^ties 
non asKriQcatEi. QuelqaesjouTt aprèa, 
ce prclai fut anéte', traduit dani la 
prison deb Carme* 011 il fui matsacrc 
CD ijga. 

DULAURENS{N.), né liDooayen 
rrig , d'un cfairurg.- major d« la Roche- 
Giljon, entra chci lei chnn. delà Tri' 
nite. Il ileuianda u Iranilat. dam l'ordre 
de Cluny, qui le refasa. Il protesta ju- 
ridiijncment contre ce rcfui, et rint i 
Fans pour »'j lÎTrer aux lettres. Il fit an 
1761 , une saljrie (OdS le titre de Jésui- 
tiques contre te pari, de Parii, qui venait 
de lancer la cd. arrit Contre les Jétuîtei. 
Dulaurena fut obligé de ae sauver en Hol- 
lantle , voyagea i Liige et à Francfort , 
dans l'espoir de tirer un ftain considérable 
de sa plume ; maïs il n'en fut paa plus 
riclie , et essuya toute aa vie là miaère 
et lu pcraécution, U composa, en 1767, 
nn Dicliennaire ^esprit, qui n'a point 
été imprimé ; mais ayant ^té dénoncé 
comme ajani pnbl. desoiiv, irréligieux, 
et inr ce foniU'ment , Dulaurena fut ar- 
rOlé , juj;é et condamué , par aenlence do 
3 aoiU 1767, i nue prieon perpéluelle, 

Car la chamhi-e eeclesiaat. de Mnyence. 
. finit sea jonra, en 1797, dana une 
inaiaonde paiivrea prêtres, appelée Mai. 
rabnn, près de Mayence. Il avait dei 
connaisaancea, de l'imagination, un alyfe 
rapide, mais un coeur cotrompn. Noue 
ne citeronade sciouv. qne aon Compère 
JÛatÂieu; le Bitlat ; Dietionnalre por- 
tatif de thénlo^; VObsetvateur des 
tiperlae/es; la Ihérétinde; Abus dans 
' t religieuses M dans Us 
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ntneiin. On lui attribue V Antlpapisme 
véU. ou les Rei.es de t'AnUpapiste , 
■:niv«,.767, in-8»,etc. 
DULLAERT ( Jean ) , né i Gand , 
prof, de pbilos. k Pari», où il m. en 
5i3, apub. 3 vol. in-fol. de Questions 
ur lei livrea de la physiq. d'Arittota 
t les «uvrea de I^orphyre. 
DULOT ( M. ) , riineur , du milieu 
Il 17' >., connu par le poème de Duiot 
aincu, dam lequel Sarraiin a célébré 
I DrJaile des Bouts-rimés , dont on 

DIjMAR ( N. ) am. d'une coméd. ta- 
. actea et en vers , iut. le Cocu en herbe, 
l en gerbe. Celte pièce, dédiée au ma- 
ïcliatd'Albrel, a étéimpr,^ Bordeaux, 






ui. de h 



bliothiqne du tbéiire franc. , La place , 
vers it^. . >• ■ ( 

DUMAS (Louis}, élsnat. de Jean- 
Loiiis de Moutcalm, scig. de Caudiac, 
né il Nlmea en 1676 , ni. pris Paiis en 
174^11 alaisié le £urB/iiil^^o^rof)U(fUe; 
VArt de transposer toutes sortes de mu- 
tique, etc.. Paria, 1771, in-4''; réioip. 
sunsle titre àe BibUoUùque des enjans,' 
Paria , 1733 , in-4'' i 'Wemoires de Pli- 
casse sous u règne de Marie Sluart, 
ni.ai. , ttad. de Tangl. 

DUMAS (Hilaire),doct. de Sorb. , 
a donné nne Jiïst. des cinq propniicions 
de Janséniui, Trévoux, 170a, 3 vol. 
in-ili et une Traduci. da Llmitatioà 
de Jtsus-Chrisl. 

DUMRART (Gérard), né à Devenler. 
oil il m. en 1744i «•' *"'- d'une Hisloira 
cuiieuie et sav. de la ville de Devenler , 
3 .ol. in-80. 

DUMËE [Jeanne ), parisienne, cul- 
tiva l'aitron. , et donna en 1680 1 vol. 
in-4°, ï Paris, sons ce titre Entretiens 
de Copernic lottchant la Ktotilité da 
la terre. ^ 

DUMËKS(Antoine-Franç.-Joseph), 
lieut.-baillid'AvcBnes.oiiilni. en 1765, 
était né h Esclaibea en Uainaut en 171a. 
U a donné la Jurisprudence de cens 
prov. , 17S0, in-4''i ctlcs.^JiR<i/ai Je^ 
giques, 1^1, in-ii. 

DUMENI, act. de l'opéra, d'abor< 
cuisinier. Lultj, l'ayant entendu chan- 
ter, trouva sa voix si agréable iju'il lui 
lit apprendre la muiiqne. 11 devint l'un 
des meilleurs act. de son tems, et jouait 
avec une rare perfection , surtout le rûlo 
de Phaècon; il m. en 1715. 

DUMESHIL (Marie), eéi. actrice, 
née à Paria en 1711 , morta en 1803, dé- 
buta ain théiue ftan^. en ffll-, V" 1" 
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rilc [de Clrtnnnettre àmi Iphig^ie. 
Elle a occnpE la icèiic franc, penilant 
3g anit^>i te mira da ihé&trc ea 1776. 
Sn mcmoini ent iti publLet ta 1S06 , 

IT0l.ÎD-8°- 

DUMMER ( GuIllaDipe), ncQt.-gon- 

gon». en i;a3 jniqu'cn ijaS- Il m. en 
i;Gi igé de 81 ani. Dam l« dernicra 
lemi de >a vie il te cim&na dam nne re- 
traits ou il te livra aiciicieiiceij de noiii- 
brenaet aumADea ont pcTpdiuil le !»□- 
Tenir de u hienfaiMDce. Il a employa la 
fonnne II de* fondatroni pieuai^i et cha- 
ilMbleii enfin , il a fonde l'académie de 
Dnmmet VTJewbury. 

DUMpLARD-BEflT (Charlei), n»! 
à Pari» en ijng, m. en Tj;a, membre 
ia «Cad. d'Anseri et de Beilin , a pub. 
nn f^ofoge cTICalie , 3 toI. in-8°. 

DUMONT rHenri ), maitn de mna. 
êc la chapelle du(<ai, né dam le pnyt de 
Lice« en 1610 , m. k Paris en ifiB4, iit 
le premier m mie. franc, qniait cmployi; 
dam aea ouvrage! la baueconlinne. Il ne 
leitede luiijuedei MoteU, cl 5 Crand'- 

nUMOrrr {Je»n), baron de Carlt- 
crnnn , bistoriog. de l'emper. Charlti VI, 
Sei piineip. écriti toal : Memoiret po- 
litiquei peur tervir à l'intelligence de 
la paix de Rytwich , la Haye , 169g , 
4 vol. in-ii , dont le< actei ont anui 
4 Tol.în-u, ijoS i P'ojragei en France, 
en Italie , en AtUmagne , k Malte et 
«a Turquie, 1699. 4 "*'' '"-t^i Corpi 
universel diplomatique du droit Jet 
fani,8*ol. in-fol.; HUloirc militain 
du prince Eugine de Sai-oie , du prince 
et dut! de loarlboroug , du prince île 
Naisau- Frite , etc., etc., la Haye, 
ij»9 — 1-47, î vol. in-fol. , ËR. ; teitres 
hiitoriquet depuii janvier \C'^i iusqu'en 
1710. Cctaul. en morl en i^aGdantun 
tge avanrc. 

DUMONT(Frani;.>,«ulpt., né à 
Faii* en 16S8, orna qi.elqoei .'glieei de 
la capiiale de lei ttatues , et fat tai, en 
l7>(>, i> Lille, par la cbalc d'an écfaa- 
fand poié pouf placer son beau mausoMe 
du comte de .\Ielun : Duroont n'avait 
qae 38 am^ il fat coierjc ao bai de ce 
mJme mautotée. — Dumont (Jean ) , 
peint, do roi, inrnomiué te Romain, 
Sri * Paris en l'oo, oîi il m. en 1^81 , 
lecE. de l'acatl. de peinture. S»n morceau 
de réception il'acad. repréiieatei/ercii/e 
et Ompkate. 

I U.IJURIEZ CAntoiue- François 
DuPEaaiER ), né à Paris en 1707, in. en 
ijtiji, cummiu. des gucrict en 175g ànoi 



Vtimie ia mar6:. de Bro^ïe, a Iriaëlt I 
pofme de Rtchardet, Liroe, 176G, 1 1 

s; 



dei TTradutlicm 
papi, et anal, j te 
Poéiiei pigitivet ; aae tragédie de A- 
mttriui «t un opëra de Griielidii. 

DUMUSTIFJI (Arthur), de l'ofiht 
de SL-françoii, ven l'un i63a. ihnni B 
011»., on diitincue ion Martymlnge h 
l'ordre de Sl.-Fraiiçoi). 

DC]>j(l<ird Datid EaïKins), écot- 
■ail , né en 1670 «b comté d'Ai^iw, » 
en 1755 , est aoieur d*nn peât lim î*- 
litule; Ai'ii do lord Dmn. 

DUNAND (N. ),capne.,pln.e<^ 
•OUI le nom de P. Joteph-marie , niX 
Ruucj, CI m. t Beuacon en 1790, ht 



m<Vniei 
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jnge d'armes delà confréiiadt 
Saint-Geiirge, et auoci^ da l'acad. it» 
•cienceadecetlenlle.Onndelni: LeUn 
hittnriqua et critique ^ui pmiwe fa* 
Henri, roi de Portugal, n'oët amt i» 
la maiion île Bourgogne-DuiAe , mail 
de celle dei tnmtei da Bourgogne , 
marg 17S8, inaérée an Mercure de fr. , 
d'avril 1758, etc. ; Biblinthique de* 
teur$ de Franche- Gtmté , 



DUKCAN (Martin), né ï Kempn 
en t5o5, curé en Uoll,, 01. k Anienieit 
en iSqo , a écrit des Traita, de CHgUir, 
AaSacnJioedelameite, du Culte da 
iniaeai.elc, etc. 

IIUNCAN ( Marc ) , écossai* , profès. 
lie jihiloB. , et principal dn coll. det cat 

tem> la mi-A., oit'il m. en ifi4o. 11 a 
laiwé un Livre cintre la posietëion du 
religieuses urtulinei de Xjoudttn. — 
Duncan (Daniel), méd. k Geuire es 
iSgo, de la même fam. que le préeûJ. , 
passa ï Lond. , n>. en f]3S k 8d am. Oi 
a Je lai : Explication naufellm et m^ 
thndique des Jonctions anitruM les ; Ch^ 
mie naturelle , qu'il traduisit enlat., et 
augmenta sons ce titra : Chimta natu- 
ra/ii speeimen; Avis salutaire contre 
Vabut des choses chaude* , du ehoeotét 
et du Ihr: , RoittA. , iroS,in-8o. 

DUMCUMBP. (Guillaume), ai ca 
1689 BU comte d'Herefnrd, m. en 17(9, 
a donné, an théâiri de Drarj-Lane, it 
Tragédie de Hrulus s avec aon Sis uoa 
7'ra''ui:|ianii'âoiaee, en angl. , arec des 
noies, 4 vol. in-i3.— Duncoinbe(Jeaa), 
lis du précéd., néenT73o, m. en 178», 
fut curé de Si.-Anilré , de tite-Mane t> 
Canterbury, et il est But. de beaucoup 
de t'nèsiet fugitii^t , de trois Sermons 
ei des Lettres du oomte da Cork sur 
Utalie , etc. 
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DUNGAL, ^cnTBin du ç/ t., > lùâU: 
Tratlï pour la dtfeiiM da cube dti 
imagei, 1608, lo-S". 

DUNI (Th«lée),[«! CD i533iA<- 

cona CD Suisie, Ml. i Zaricb en i6i3 , 
doct. va mikl, , > laiw^ d«> onT. ini mq 
^tal, el deif'crrla de couttoveiic , dont: 
^e Antediritlo , in-4'' ; iJ« Pere^ri- 
nationtfiiïorum Itraël in MgfpUt , Xi- 

guri, iSgg, in-4'' , etc. 

pUNI (Gille»-Romi»ld), cA mo- 
■iciei , pentionnatre de la coniiid. ilil. t 
Parit, naquit à Matera prèi d'Olranta 
«n l^og, et m. en i^^Si AprJ^i avoir 
exercé ion lalenl à Rome , ï naplei et à 
Veniie , il «iat b. Paiii, oii U mit en 
nniique : Le Peintre amaumix ; JVina 
et tÀndord; l'Ile dei Poux j Maiet, la 
/^ée Vrgeile ; let Moitionneurs ; lai 



en 1^10, ïi ïldiDibanig , a donod 1 vol. 
de ilennani et un hsiai titr la pro- 
fettion de foi. — Danlop f Aleiandre), 
frère du prvcrd. , ne en 1604 en Amei:. , 
m. en i^St, prof, de grec i Glatcow, a 
donne une Grammaire grecque. 

DUNN( Samuel), mathàn. an^l. , 
ai h Credïton au comte de DeTonibire , 
m . en 1 ^93. Il fonda une chaire de ma- 
thJmatique dam ta ville. 11 a laiile : Un 
^ti^i, iu-foLj Dei TraiUidelfaviga- 
tion et de la Tenue des livret. 

DUNOD DE CHiaiioE ( Françoii- 
Ignace), prof, en dr. ï Beiançon , ta 

Silric, oii il m. en t;Si , « publié ; 
iiCoire dei Séquanaii , i;35, 1737 , 
i;4o.3toI. ia.f>: Natoire de régliie 
du diocèse de Beian^n , ijSo, a toL 
îii-4°i Traité dxi pretcriptioai , ijSo, 
10-4"! De la main-nuirte et des retrait!, 
1733,111-40. — Dunod, (Jo«ph),fil. 
du pnjccd. , oTOC. au pari, de Bcuncon , 
m. en 1765, a Uitté : Occoui/ertes Jaitei 
tur le Jlhin, PoTvntraj, I7g6,in-ia, — 
l}unod(Pierrc-Jowpb),iéi. delaméme 
tiun, dciprAàl., donna, in- ri en tdg/^ , 
La Découverte de la ville d'Antre en 
Franche- Comté , arec dei Queitioni 
tur l'hittoire de celte profince , Amat. 
(Beiançon),i709,;n-8°. 

nUNOIS { Jean d'OrWan. comte de), 
et lie Lonsoeville, né eu 1407 t >"' en 
i46a, ctaii fila naturel de Loi<i> , duc 
d'OrUant, et de la dame de Can;-l)n- 
nnii. 11 eut preiqae tout rhoaneuiil'B- 
Tuir chaBKleaenncmii de la Normandie 
et de 1j Gnisnne , ea donnant le lems ï 
Juanne d'Atc da tecourit Oriciuii, dont 
lei Angluii bUaient U lii^s. 11 l«ut 
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donna la coup mortelïCailItlonea t/fit, 

îiDrcw'^.''BâCnne" thYrîci Vlî**Ûiî 
donna le titre lie Reitauratear de ta 
pnirie, loi fît prêtent dn comté de Loa- 
fnieiille , et l'bouoia de la cl|arje de «.- 
chantb. de France. Loui* XI ne l'eitimt 
pui tuoina. Le comte de Dtmoii entn 
malgré cela dans la révolte déclarée con- 
10m de goeire dn 



ire ce pnnc 



DUN5 ( Jean ) , dit Je<rf , né 1 Dui.i 
uneeen Ecosse, entra dans l'ordre de 
Saint-Francoi* , m. à Coldgne eu i3o8, 
fut surnommé te Docteur labtiL Se« 
oiiT. , de l'éilii. de Lyon , i63g, réiffer- 
ment 1 1 vol. in-fol. Un j trome la <ria 
de l'auteur écrite par Vadrfig. 

DUKSTAIj, né eii {)iS, a'applù 
qi:a k la réforme inonamlanc ^n Angl. , 
mais 11 accepta les cï*cliéi de Wotcester, 
de Londrei, de Caniorbi-if) il reçut ta 
nallium du pape , et fiil levât dn MÏnt- 

.i.g. d... .™. rA.ji...„.. Ejgj, 

l'tuit monté sur le tiAne , il poussa un 
jiitqu'à entrer dani n 



îonépJu- 



:l il la ti 



narçue 
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Flandre ;cetei__ 
ne fut pas île longue durée, carDannan, 
aidé de l'archer. Odon, cilcili àlora une 
rérolte contre le roi, el fit mourir la 
reine Glvige dana île criwls tourméns. 
Ce ptétrc ambilietix et cruel, moorift 
IrBiKpiiltementdaniionarcberéc. en^S. 
Il reste de lui quelques ouvrages. 

Di;NZ(Jean), peint., né It Beino 
en 1645 , m. en 1736; ^> bibleàux & 
fleur» sont très-ia.ts. 

DUPABC (Jacques Lcnoit) , jéi. , ai 
h Pont' Audemeren 1701, m. vert 1789, 
yiof. de rfavtor. au coll. de I^uis-lé' 
Grand 1 Tarii. Ou a de lui : Èramtn 
imparlinlde pluiieuri obieivatitmt sur 
la litlirature. Pari», 1759., in-8"; flé- 
ftctiont mr le Dictionnaire des Irait 
f/éefej , Plaidoyer, h l'uta^e dei éU.-«t 
Qiti suiuent Ui ours d'éloquence, el dra 
PnSmet iet. ; et l'édii. des DEuvrtpiiit. 
du F. JuUt, 1781 , 3 vol. in-râ. 

DUPATÏ (H**),né4URoclieIle, 
m. i Pari» en 1588, avocat-gén.au pari, 
de Bordeaux, et ensuite président à mor- 
tjt'r au mJm* pari. ; il se Ht beaucoup 
dUioniieur en 177 1 , en arrachant au (uft- 
plice te* trois malheoceui de Ouumoiit, 
condamnés à la roue. U a laissé : Ré- 
fiexiom kitloriguei tur lei loît crïmi~ 
ne'Ut , et ses Lettres tur la pmcidurB 
criminelle de fronce , 1 788 , n-ip; De» 



fc< 



btstt 



Diicoariacadémiquts, ttdes Lettre» tur 
r/(iiUe,3Tol.in-8°,ParUclRoine,i78S, 
t^imp. pluï. foîa. 

DUPERAAY (Minbel), ayout >a 

Sulem. de P<>''u, oti il m. en i~3a, âge 
B 8ç)>iii. D à écrit b«aucaap d'om. lur 
Us matières ecd^atutiqnes ; Ici prin- 
cipaux loat : ZVofei et oèseivationâ lur 
^édilàeiS^, conceniBntU juridiction 
«défait., ijaS, 1 ïol. in iii Traité 
dti diipenîei de mariage , iti-ii. 

DUPERHET (Claude-Rom. Laus* ) , 
TtitB 174; I cullint. , dcp. desBouchu- 
du-RliAaeïrBMeniblcc lïgitUtive , ett 
la conreolion. Attacha au parii de la Gi- 
londe , il fut ud de ceux qui moucièrenf 
le plus de murage contre la Montaaiie, 
Le lajuillet, ilreçallariiiiedt Char- 
lotte Corda^ , la conduisît chei le mi- 
nistre de l'iDIa'rimr , el fut, par celle 
Mbon , implique; dana l'auass. de Ma- 
lat. 11 atait été le rédacteur de ta fa- 
meuu prolestaiiOD du 6 jnin , qui serrii 
Jinla lui te de prétexte h J'anetlation de 
^3 dépuléa i OQ le décrc'ia luî-mAne d'aC' 
ca«ation,et condamne il mort Ie3i oct. 
1793 , comme oppoiaDt aux jouraeei dei 
3l mai «j juin. 

PUPETIT-THOUARS , capii. de 
Taiiieea, fon&a, en 1793, le lonable 
projet d'aller i la recliercbe de la Pej' 
Tonte j sa fortune ne suffiaoni poiot pour 
l'eiécuiion d'une pareille entreprise, il 

fucperdu. En 1798, il fit partie de l'ei- 
pédiliou d'Impie , el commandait le 
TaÎBsean le Jonnant ï la bataille d'Aboa- 
lirj il opposa aux Auçl. la plusriaou- 
reuie résistance. Mulilv par un boulet , 
■I se fit mettre dans du ion pour arrêter 
le sang, et commanda tant quêtes forces 
Je lui permirent , el mourut en disant : 
K Equipage da Tonnant , n'amenci ja- 

DUPHOT, (Léonard), né h Lyon 
en 1770 , adjud.-d( n. à l'armée d'ilaiic : 
il fut blessé dt,Dt VaiTairr qui eut lieu en 
■»ant de LoTadina , ptèa Mantoue. 
Mommé général de brigade , il accom- 
pagna Joseph Bonaparte, fat ambas». 
prisia coui'dc Rome, et derinl une des 
victimes de I insurrection qui éclaladani 
celle vaieUiSdéc. 1597. 

DUPIN (Jean), moine de Clieam , 
"né en Bourbonuais en i3oa, m, au paj» 
de Liéf;eea 1371, a fait des satires contre 
le cler^ elles religieux. Le Camp ver- 
tueiu, poème, CI son principal. 

BUPm-PAGER(Romain). néten 
la Un (lu i6' s. i Fontenay-le-Comie en 
Poitou, poète lat. et ftanç. Ses QHuyrtt 



poitiqiiei ont été imprimées, id-ll,! 

IV.'dUPIW (Louis-EIUes},doct.mi 
tHéol. de la faculté de Paris, etprofess, 
en pbiloiophie , né k Paris en 1657 , m', 
en 171g. Seiprincip. dut. sont: Éù>tio- 
thèque des auteurs ecoléiiailïijuet,ete, 
58 «ol- ichS?^, réimpr. en Hollande en 
i9iol.iD-4a) Une Edition^ Cenon, 
en S Tol. in-fol. ; Traité de la puiisonet 
eceUsiattique el temporelU , Paria , 
1707, in-a°; Histoire de VégUte en 
abrégé , en 4 'ol' in-11 ; Hiitoirepm- 
fane, Paris, 1716, 6 lol. in-l»; Bi- 
bUothéqat uniferielle âet historiOu , 
a To). in-*ol. in-S", Paria 1707 ; His- 
toire des Jtàfi , depuis J. C. jiaqu'k 
présent , 1710 , 7 volumes în-ia; Un» 
f^icton d'Ociat de Milèi-e , Paru, 

DlJPm (pierre), avocat an pari, de 
Bordeaux , né en 16S1 i Tarias dans 
les Landes, m. à Bordeaux ea 1745. Oa 
a de loi : Traité des peiMei des secondes 
noces, Paris, 1743, in-4'i Conférences 
de toutes lea questions ttaitées par Fer- 
ron , a»ec le Commentaire de Bernard 
Autotnue , Bordeani, 17461 in-4''. 

DUPLAIN (Antoine), ■». calviniste 
dn t6° s., a composé , pour la défenie 
de sa religion , un oui. en vers, îin|tr. en 
iS63, sous le titre de Cantique conte- 
nant le discours de la guerre adi-eaue 
à Lyon pour la religion. 

DUPLANIL (J. D.), mi<d., né i 
Paria, oii il m. en iSoa, a irail, del'aa- 
glais di>. ouiTiiges relatifs i) son art , en- 
vt'auiiesiMethodedegHérirlesmaladies 
vénériennes, par Clare, 1785, in-S"; 
nfédecine domestique du cél. tluchan, 
dont la S° édîl. a paru en 1803, 5 vol. 
in-S", Médecine du Voyageur, 1800, 
3 volumes in-8". 

I. DUPLEIX (Scipion), né i Coo- 
dom eu 1S66. S'ciani fait connaître li la 
cour de la reine Marguerite, alors i Pié- 
rac, il viol A Paria, en i6o5, avec crtie 
Driiicesse,quile fil depuis maître des re- 

yéiea de son hA tel, ensuite hitorit^r. de 



■. Il »■ 



a dans : 



'ieillesi 



eslibertésdelVE 



. galli- 



brûler en sa présence le m.ta. pour le- 

£cl il demandait un privilège, il en m. 
clia^^rin peu de ums après h Coadoni, 
en iGtir. Ses priucip. ouv. sont : Mé- 
moire des Gaules, i65o, in-fol. ) His~ 
toïre de France , 6vol. in-fol. 

II. DUPLEIX (Joseph-Franc.), cél. 
négoc. franc., fui envoyé dans Tlnde en 
1730, pour; diriger la colonie de Chan* 
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fâLer-Naffor, qai dépérissait fante de 
fonds. Dupleix lui redonna la vie , et 
étendit ion commerce dans toutes les 

£roTinc0sda Mogol, et jusqa*aa Tibet. 
: expédia des vaisseaux pour la mer 
Houge, pour Je golfe Persique, pourGrOa, 
pour les Maldives et pour Manille. Il fit 
J>âtir une ville et forma un vaste e'tablisse- 
ment. Son zèle et son intelligence furent 
récompense's , en 1743, parlegouv.de 
Pondichéry. Dupleix, en 174^, de'fendit 
Pondichéry pendant 4^ jours de tranchée 
ouverte contre deux amiraux anglais , 
soutenus de deux Nababs du pays. Il 
Mrvit de général , d^ingénieur, d'artilleur, 
de munitiçnnaire. Le cordon rouge et le 
titre de marquis furent le prix de cette 
belle défense, qui rendit le nom franc, 
respectable dans PInde. Il reçut, deux 
mois après, du Grand -Mogol', une pa- 
tente de Nabab , après avoir mis en pos- 
session du Décan oalabetzinguc. Mais il 
s'éleva en 1751 deux prétendans à la Na- < 
babie d'Arcate. Les Anglais favorisèrent 
le rival du Nabab soutenu par les Fran- 
çais. Les deux coimpagnies anglaise et 
l'rancaise se firent «né véritable guerre , 
dont le succès ne fut pas pour/ celle -ci. 
Pondichéry resta dans la disette. On en- 
voya des mémoires contre Dupleix. Il 
fut rappelé en 1753, et vint à Paris dé- 
sespéré. Il répondit par un long Mé- 
moire, mais n m. ptii de teras après. 

DUPLESSY (F. S.), m. au corn- 
mencement du 19^ s., estaut. d'un ouv. 
intit. : Des végétaux résineux , tant in^ 
digènes qu'exotiques , etc.; l'Indication 
détaillée de leurs propriétés et usages 
dans la médecine , la pharmacie , / art 
vétérinaire , la peinture , etc. , 4 vol* 
divisés en 4 parties in-80. 

DUPONT (Gratian), seigneur de 
Drusac, lieut.-gén. en la sénéchaussée de 
Toulouse , écriv. qui n'a pris la plume 
que pour outrager les femmes, en ressas- 
sant toutes les satires que ses devanciers 
s'étaient permises contre elles , dans un 
ouv. intit. : Controverse des sexes mas- 
culin et féminin y Tolose, i534) in-fol. 
g;oth. , Lyon, i536, a tom. in- 16 en un 
voU, i538, in-18, Paris, i54o, iii-i6, 
i54i, petit in-8°. 

DLPORT (François), doct.-régent 
de la, faculté de med. de Paris, n'est 
connu sur le Parnasse que par un poème 
publié en 161 7» sous le titre du Triomphe 
du Messie. 

DUPORT (Gilles) , oratorien , né à 
Arles en i6î»5> m. h Paris en 1691. On a 
de lui : Hist, de l'église d'Arles , de ses 
év(^queSf de ses monnstères , etc., 1690 > 
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un vol. îrt-ia; VAi-t de prêcher , etc., 
i684) un vol. in-ia; les Excellences f. 
les utilités et la Nécessité de la prière , 
Paris, 1667. 

DUPORT (A.), conseil!, au pari. d« 
Paris , et député de la noblesse de cette 
ville aux états-généraux en 1789, y pro- 
nonça un dise, profond sur l'état des 
cours de l'Europe, et sur leï moyens d'y 
porter la révolution. A la séance du q8 
juillet 1789, il proposa un comité de 
quatre personnes , pour prendre connais**, 
sancc des affaires de haute trahison , ce 
qui enfanta le comité des recherches. Le 
(i août , il pressa vivement l'abolition de 
la noblesse. Le 5 octobre , il s'emporta 
contre les gardes du corps, qu'on mas- 
sacra peu d'heures après, et contre la 
minorité du roi. Le 33> il parla en faveur 
de l'admission des protestans , des juifs 
et des comédiens aux droits de citoyens 
actifs. Lors de la fuite de Louis XVI, it 
fut chargé de recevoir les aveux de ce 
prince. Depuis lors , il affecta plus de 
modération dans ses principes. Après la 
session de l'assemblée nationale, il fut 
présid. du tribunal criminel 'de Paris. 
Après la journée du 10 août 179a , il prit 
la fuite, et fut arrêté à Mclun en sept. ; 
mais il parvint à s'échapper , se retira en 
Suisse, et m. à Appenzel en 1798. 

DUPORTAIL , ministre de la guerre 
en 1790, servait dans le corps du génie 
avant la révolution. Employé ensuite en 
Amer., il s'attacha à La tayette, con- 
tribua beaucoup à ses succès , et revint 
en France avec le grade de brigadier des 
armées. Il fut fait maréchal de camp en 
1788. Soutenu par La Fayette, if fnt 

Sorte, en septembre 1790, au ministère 
e la guerre. Se voyant contrarié dans 
toutes ses opérations , il quitta le minis- 
tère le 3 décembre, et fnt employé mi- 
li tairemcnt en Lonaine. Le 1 5 août 1 79a, 
l'abbé Fauchet le dénonça , et le fit dé« 
créter d'accusaj^on ; il se cacha dans Pans 

Sendantaa mois< Mais la loi qui frappait 
c mort les citoyens qui recelaient des 
proscrits, le détermina à passer en Amé- 
rique. Il m. dans la traversée, en 1803, 
en revenant en France» 

DUPPA (Brian), prélat, né en 1589 
h Lewisham , au comté de Kent , m. en 
1662 , nommé év. de Chichcster : il passa 
ensuite au siège de Salisbury , et suivit 
Charles I«r dans l'île de Wight. On 
croit qu'il a participé à la composition 
de VFikon Basilike. A la restauration, 
il fut fait év. de Winchester, et lord au- 
mAnicr. lia laissé quelques écrits sur &a 
religion. 
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DUPBAT (PMlippine), fine dfeDii- 

El , baron de Thie» , ri de l'illiutrc 
ne SiiKuUr. Elle fit l'otnement de la 
COUT de Henri III. Elle a compoie plu*. 
Optaculei en vers fianc(i>. 

II. DUPHAT C Aniline ),d'oiw (».- 
mille nobicd'hioire en Auvergne, avDcat- 
gcn. aa pari, de TcinlouK ; il devtnL pre- 
mier pr«i'!. (In pari, de Parîi en iSoj, 
«( chanc. de t'ranci; en i5i5. La c»m- 
lrued'AnK<.al<>iIie, mcTC de Jraiiç. !<■-, 
Iniconfîu l'éducation de loo SU. Di'sg;u'il 
fut toi , DupCBl , pnnr l'affetiuir daiu les 
l>aiin<>ft f|;ricei île ce prince, ponr lui pro- 
«iTCr de rarfjenl, loi pennadadc vendre 
In cliiir^i de jndicature. Ce fut Dnprat 
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louv. chambre cr 



pari, de Parii une aouv. chambre coiup. 
de 11 conieill. , el qu'on appcLi la Tour- 
Me'/e. Avant embcaiié l'iiiat cccleaiaet. , 
il fut elêfe •nccei.ivi-ment aux vyichéi 
de MeaiiI.d'AIbi, de Valence, de Die, 
de Gap , k l'archevécliE de Seni . enfin 
ordinal en 1517. Homan! Iifgat à larere 
«a France i il couronna la reine Elco- 
■oie d'Antriclie. Il >e retira tur la fin 
de •«■ jnars au chAlcau de Nantnulllet, 
oli il moarnt en iS33 , i 73 ans. Il eni- 
|i!oya )e( mojcna lea plut illegîlîniei 
ponr l'enrichir. Le roi , lai de >u de- 
miudei continaelle* , lui répondit, en 
fiâum allusion k «on nom, parcedemi- 
Tcrt de Virailc : a iVnf praia bibére. m 
On dit que ï'rançois 1", voulant avoir 
nnc partie de l'argent ((n' il a>^ali aniaaw, 
fit répandre le bruit quâ le pape était 
morlj me Duprat , dans I cspi'rance 
d'obtenir la tiare par sa protection , lui 
dont» deux tonne, .l'or.— Dnprai ( Guil- 
laume) , fils du pr.c<.'d. , fut élu ev. de 
Clcrmoni en iSiS- Il aiaisto au Concile 
de Trente, et ce fut lui qui , A Sun re- 
tour en France , 7 intr/>dui!>it le» jé- 
nilct. U fonda , il Mauriac et i> Billuni , 
Jeux coll. oii il les établit , et un iroi- 
liime ï Paria, qui porta d'abord le titre 
de Ct>Ué^ <U cUrmont , et ensuite 
celui de CbUr^e de Lnuis-U'Graad ; il 
m. en i56o , Igc! de 53 ans. 

DUPRÉ (Chiude), mort ï Lvon en 
i5:^o , conseiller au présidiil de cette 
Tille, a composé un Traité ilei cnnnais- 
sancet géniralei du droit ; Compendium 
rera originit et genealngiis Franco- 
GaUanmt ! tma icoKiMnln. : Pratum 
ClaudiiPratifPtrit, 1614, în-S°. 

DUPBÉ ( Marie ) , fille d'une »«ar de 
Desmnréta de St-Sorlin , née ), Paria. 

U Cartéiimne. Elle faisaitde* ver» frnn- 
jaii très.4gréBlilce. 
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DUPHÉ (Jeban). «Himeiirdn tmà 
et de* Janjheien Quetci. Cepoïte,^' 
vécut iOiu Loiiii XU et Fraaçoii 1", 
s'est décUré le champion dei dama, 
dans l'ouv. intitulé : Le Palait dttnaUm 
diimei, etc. , impr. tn-S". ^ib. , ■■ 
date et lani nom de lieu ni d'impi. Oi 
croit qu'il parut en 1534. 

DUPRÉ(Chriitopbe),(>eaT DEpiin, 
aul. du 16" > , apul.. un rec. contenM 



et. eénéril dca vivrea, M 
chev. de l'ordre dn Cbrist , m. an ijSt, 
a laissé entre autres ; Lettres tur la gi- 
nératinn dei ahimaïuc ; -4vimturt Al 
faux chevalier Je Ifanviek , Londiei, 

'dUPRË di Si.i>T-MAD> (Nicolw- 

Francoii), maître dss comptes i Paris, 

aapatiie, oii il m. «n 177!, t Boaiu, 

membre de l'acad. franc, il (lU ipidM 

premiers qui nans ait fait connaître h 

mérite de la littérature anslaiae. Oi U 

donne la Traduelto» du Paradit pei^ 

deMilton, Paris, 1765,4*. pet. in-il, 

uque celte trad.M 

ibé de Boi^moraiid ; Estai lur Ui 

niiiiaiet de France , Paris , 1 j^ .. 

-i" 5 Rerherekrt tur la vaUur de» 

•innaiet et te prir des Qraint , 1761 \ 

'iih/eifn la tlurte de laviedet hommet, 

ma t'Hiiitoire nat. de BufFon. 

UUI'RÈ (Guillaume) , aculp., ancpxl 



quoiqu'il 
de l'abbé 



lie de Henri IV, qui oruiit 
le Pont-Neuf. 

DTJPUGETfFJmcJean-Aiiioine), 
né il Joinville en 17^3, m. k Pari* M 
■Soi, associé de l'institut, fut envoya 
p»r le gouvcrn. dans les colouiea des An- 
tilles en qnalilé d'inspecl. général, etsn 
rapporta div. m. ta. Le Jntdin des plantas 
lui di>it beaucoup de planteH rares , et 
aurtoiit celle du Baobab qui t'était per- 
due. On a de lui des Mi-moiret inséra 
dans le Journal des mines. 

DUPUI (Germain ) , prftre de l'Or», 
loire, curé de Chartres, cbao. de l'bA- 

Sital de St.-Jacquct de Paris, arelii- 
iacre et théologal de la caihéd. dt 
Lucon , ac retira chei ka PP. de l'Ora- 
toire de »iorl, où il m. en 1713, 1« 
de 70 ans. Il a trad. eii ver,franc.U 
quelques poésiet latines de Santcuil , cl 
laisac quelq. ecr. contre les iausén. 

DUPUIS {Charles) , gray. , né k Pa.U 
en 168J, oii il m. en I74>> mciBlticd* 
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■ AoT-oJ, ctccllede p^ertailiat.Oafltet 
Wanttc us mrilleurioar. ta Mariage delà 
m P'iergt , d'aurit C»rle VBnl(io.--DupaU 
K ( GiË^riuUlNicolM ] , M» du pri'cJdtnt . 
n^ à Puiicil 1691, m. en 1770. 
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, DUPLIS ( Je.n) , ai dans le diociie 
B da Laon , fai profe». dea hamaniUi au 
mU. dts Qii.ntre'NBliODt de Paiil , rec- 
• «enr da l'univ. de cctiefiltïen i^oS.m. 
' ï Paru en 1739, if,é de Sa ant. Il a 
jonat! dei Reflexiom ehritiennai , etc., 
ivprinie'ei en 170t. 
. DUPtJIS (Charlei-FrancoU), prnr. 
. d'-^oquenca an coll. de F.im'ce, ex-Ur,^ 
î, lateur, mciubre ds rinililat et ds lalc- 
fîon d'hoonaar, ne an 1741 k Trie-Chi' 
,1 leaa, entra GiMi» et Chauinont.L'ob>- 
' Caiïc« de la mythologie , Tongine dei 
I fablei qui U compoteoL, et celle dei 
BOINI el dt:9 figuiui des constelUtioni , 
toient les obieis de la cuTinaité , et de- 
vinrent ceuide seirecliecchci. Il publia, 
•n 177g, dan) leJournaldoaaiaiu, nna 
lettre sur Janus; en ,730, unit autre .iir 
J/ùierve, nuis un Mémoire sur VOri- 
giae du todioque et des conuellations , 

Îu! fut insét<!,cn 17S1 , dansic f'to'oe 
t l'Attrannmie de De Lalande. 11 Gi 
■nisi , dans le m^me tem* , liâprinier un 
Mémoire sur la dntat travaiui d'Ucr- 
eule. On toi- doit encoia : Origine de 
Heligion 
), 3™l.i 

diaque chronologique «t mythologiffue^ 
contenant le tableau comparatif dei 
maisoni de la lune chei différent peuplet 
de POrient, etc. ,Puii, 1806, in-i") 
Mémoire lur le Zodiaque de Vendra , 
impr, dan) la Revue pliilosophîqae , 
ifkiS. naencore taiii<!plus. nt.Bi.,don[ 
les plus connus traitent des atimognnUs 
et des théogoniet dei peuples anciem 
et modernes. 



*Aem , succeti. di GeVard , iniiiiut, dt 
cetordie, iftablit une miliea pour dé- 
fendte la religion contre «s ennemi,. 
Ayant [astPmblé des troupes , il accoBi- 

KIÏVÂkXI." ' oï'u li,;™.™ 'on'.° 

ragv. Anaitase IV , aprïs cette conquête, 
accorda de gr. pTivilr'gei à son ordre. 
Il m. en iiGo , £ 80 en*. 
UUPUY (Haori), EiiciiupDTEAan*, 
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dont le nom migaire était Vaodeputte, 
ne àVenloodaDS la Gneldie en 1S741 
m. aacb&t. deLourain en i6iS, prof, 
d'eloqocnce k Milan. Le roi u'Espagn* 
le nomma ton hialotiogt. H pasaa dana 
les Pajs-Bas, sur rinviiationde l'archid. 
Albert , qui lui donna la chaire de proT. 
qu'avait Justc-Lipae. Ses princip. oan. 
■ont : Slalera tlelU el Paeii , i633 , 
in-4° i Uistoria Insubrica , Lipsix; 
16^6, in-fol. ; Traité de Fiaage d'une 



Louvain , )63g, in-j*. 

DUPU ï (Christophe), suiTit kHoma 
le catd. de Joyeuse, en qualité de Bon 

se Etcbartreui ï Bonrg-Fontaine. Ilda- 
Tinl procur.-nen. de son ardre i Rome, 
oi> irm. en i5S4 , h 7$ ans. H a laiuj 
le Perroniaaa , recueil plein de chose* 
hasardées, impr. in-ii, an i&Gg , par 
l« loifts de Dadld le fili. 

DUPUY (Pierre), frite du pr^ced., 
në&Pariaen iSSa , oil il m. en i65i. 
Il accompagna l'ambass. de Fr. en Holt. 
A ion retour , il triTailla V la recheicha 
des droits dn roi, el k l'inTentaire da 
tr^ioT des chartes , et {inblia : Traité 
toucfiant les droits du roi sur plutieurê 
états et seigneuries , i655 , in-fol. j 
Recherches pour montrer que plusiture 
provinces et villei du royaume sont du 
domaine du ni i Preuve! des Uherlét 
de l'Eglise gallicane, Paris, 1731, 
j^Tol. in-fol. ; Histoire véritable de la 
condamnation de l'ordre des templieri, 
Bruxelles, >75i,in-4°, et a Toi. in-tUi 
Traité de la loi salique ; Bittoire dea 

DUP'uY ('cUude-Thomai'), né k 
Paris eu 16S0 , oil il m. en inîS , fnt 
conseiU. d'clal , matire desreqajush». 
noraire ; intend, de la Nourelle - France 
en Canada , et bt. gen. au gr.-coni. pen- 
dant 13 ans. Il est le premier qoi ail fait 
des iphirei mobiles suiv, le sjitime de 
Copernic. 

DUPUY (Jean Cocboh ) , m^d. da 
lama>ioeliRochefort,aorresp.del'acad. 
destcien., DéàRiorten i^j, m. en 
1767 , pubt. en 169B unebrocli. corienie, 
intit. : HUtolre d'une enflure du bai~ 
ventre , très-particuUire. 

DUPUY (H. ) , contemporain do 
maître Adam , menoiiier deHeyers^II 

dans laquelle il ■_ .. . 

l'appren lissage de ce poète artiun. 

DUPUY (GuUUame-Adiin), m. b 
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Paris , sa patrie , en 1 7^5, hf^é de 48 ans. 
11 traT. pour les spectacles delà foire , et 
« donne à Popéra comique <Tuc1(t. pièces, 
dont les plus connues sont: Le Triomphe 
de Plutus , et Arlequin et Pierrot , 
favoris des dieux. Ami du sieur Carolet, 
il composa avec lui la Guitarre en- 
chantée, 

DUPUY ( Louis J , secret, de " l'acad. 
des inscript, et b.-leltr. , ne K Clarey 
en Bugey , en 1709, m. en 1795, fnl 
occupe pendant 3o ans de la plus gi. 
partie de la rédaction du Journal des 
savans. Ses ouvr. sont : Des Obseruat. 
'sur les infiniment ~petits et les principes 
fnétaphj'siques de la géométrie ; ins<$r. 
dans le Journal des savans i^Sg ; Une 
Traduction de 4 traged. de Sophocle , 
1763, a vol.in-ia ; 2 rad, d'autres fragm. 
gr. d'Anthemius sur des paradoxes de 
ue'canique , ayec des notes , in-4^. 

DUQUESNE (Abraham), célèbre 
marin, ne' à Dieppe en 161 o. Il se signala 
derant Tarragonc eu 1641 ,. devant Bar- 
celone en 164^, et Pau i643 , dans la 
bat. au cap de Gates contre Tarmée 
espagn. D servit en Suède en i664> et fut 
fait vice- amiral. Rappelé en Fr. en 1647, 
"il commanda Pescadrc envoyée k Texpca. 
de Naples. Il arma plus, navires à ses 
dépens en i65o. Ce fut avec sa petite 
flotte qu'il obligea Bordeaux révolte' h se 
Tendre II vainquit dam 3 bal. les flottes 
re'unies de la HoU. et d'Espagne. L'Asie 
«t l'Afrique furent ensuite témoins de sa 
Talcur. Duquesne , ne calviniste , fut le 
«cnl cxcepjurde la proscription par la 
révocation de l'édit de Nantes. Il m. à 
Paris , en 16881 avec le titre de général 
des armées navales de Frauce , et fut in- 
humé dans sa terre. Duquesne laissa 4 fils 
-qui héritèrent de sa valeur. 

DUQUESNOY (Adrien-Cypr.), né 
îi Briey , près de Metz , en 1763 , avoc. 
3i Nanci et dép. du tiers-état avx bailliage 
de Bar-le-Duc aux étals-généraux en 
1789, fut nommé maire de Nanci en 
1792, membre du conseil de commerce, 
vtabli près le ministre de rintéricur , et 
charg|î^^du travail concernant la Statis- 
tiquede la France par départemens , 
l'un des maires de Paris , et memb. de 
la Légion d'honneur, m. à Rouen en 
1808. On a de lui : Recueil de" Mé- 
moires sur les établissemens d'huma» 
niti, trad. de l'allem. et de l'anglais, 
Paris an 7— .1804 , 39 nos 5 Histoire des 
pauures , de leurs droits et de leurs 
deuoirs f etc., trad. de l'angl. de Th. 
Auggles , Paris , 2 vol. in-8*' , etc. 

DUQUESNOY, général, fièrc du 
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précëd. , employé en 1793, »oil«J«ir* 
dan k l'armée de Sambre-et-Meuse , if 
conduisit avec la plus grande ▼aleor^ie 
distingua les i5 et 16 oct. à VatignT.U 
fut ensuite envoyé contre les royaTiitti 
de la Vendée, avec 30 mille homma, 
et battit (Iharette au Ponf-James. Oi 
l'accusa d'avoir fait noyer des femmes et 
des enfans k la mameue ; il s'intitnlai 
lui-même le boucher de ta Conventixm, 
Destitue le 27 juillet 1 794 , il m. à l'HAtd 
des Invalides en 1795. 

DURAMEAU ( Jean- Jacques ), W». 
peint. , m. à Paris vxl 1796, fils d'an impr. 




la Mort de Saint- franeois-^'Sala, 
pour l'abbaye de Saint-Cyr. 

DURAN (N.), troubadour du i3ei.| 
il écrivit avec une grande liberté, eti 
laissé plusieurs Siruentes , oii tiraitt, 
comme il le dit, sur ceux qui ontjeli 
l'honneur à la renverse. — Unran {a^^ 
surnommé de Carpentras , du litn « 
sa naissance, trouoadour. Le tem& n^ 
épargné de lui qu'un S intente contre k 
Ticus prinjce d'Ëtor. 

DLRAND (Goillaume), aotevrdi 
16e s. , cité par Duvcrdîtfr , pour avoir 
trad. en vers franc. , Ic^Satùtis ttAul^ 
Perse, in-80 , Paris, 1675. 

DURAND (Laurent) , prêtre , ne à 
Ollioules , près Toulon , en 1629 , rt 
m. à la Ciotat en 1708, est auteur des 
cantiques connus sous le nom de Cour 
tiques de Marseille, 

DURAND ( Guillaume) , surnommé 
le Spéculateur , né .H Puimoisson vers 
l'an 1280, m. à Rome en 1296, pro- 
fessa le droit canon à Modène. Le pape 
Clém. IV lui donna la charge de sonclûf 
pelain et d'audit, du palais ^ ensuite Ic^t 
de Grégoire X au concile de Lyon , teon 
l'an 1274) et enfîn évéq. de Mende en 
1286. Il a donné différens ouvrages, dont: 
Spéculum juris , imp. à Rome, i47{> 
in-folio; ' Repertorium, juris, Venise, 
1496, in-fol.; Rationale dii/inorum of- 
ciorum, Mayence , 14^9) in-fol., ému 
très- rare. — Durand ( Guillaume ) , ne 
vcu du pr<fcéd. , et son successeur dans 
l'évdché de Mende , m. en i3a8, a donné: 
De la manière de célébrer le Concik 
général, Paris, i545 , in-S®. 

DURAND de Saint-Pourçaio , où d 
naquit , m. en i533 , fut domin. , évéq. 
du Puy en r3i8 , et enfin de Meauxeo 
1326. Il a laissé des Commentaires sur 
les quatre livres des' Sentences , Pari<« 
i55o , 2 voi. in-fol. j Un Traité surC»' 



rigine des Juridictions , in-4° > «t d'au- 
tres Ti'aitts. Le doc t. Merlin a donné 
une e'dition de ses Œuvres. 

DUKAND(Ursm), bénédict., né à 
Tours en 1701 , m. vers 1773. On lui 
doit une partie du travail de la coUect. 
f^eterum Scriptorum j en 9 vol. in-foi.; 
"be VArt de %>érijier les Dates , et du 
^Jliesaui'us nouus A.necdotorum , en 5 
▼ol. in-folio. 

' DURAND (Catherine)» femme Be- 
dacier , conserva toujours lie aom de 
Durand , parce qu'elle avait commencé 
d'écrire sous ce nom. Elle a donné plus, 
romans, lesprincip. sont: La Comtesse 
de Mortane , Pans, 1699, 2 vol. in-8° ; 
17 36 , in- 1 a j Mémoires de la cour de 
Charles f^ll, 1700, in-ia; Le Comte 
de Cardonne f ou la Constance victo- 
rieuse , Paris , 1 70a , in«i a ; Les Belles 
C-recaues, oaJJistoire des plus fameuses 
courtisanes de la Grèce , Paris, 171a, 
tn-ia; Les Amours de Grégoire rll, 
du cardinal de Richelieu , de la prin- 
cesse de Condéy de la martf. d'Ùtje, 
1700 , in-13. 

DURAND r David), membre de la 
société royale ae Londres , né vers 1679 
à Saint-Pargoire, près de Béziers , m. à 
Londres en 1763 , où il s'était fixé. On a 
de lui : La f^ie et les sentimens de Lu- 
cilio P^anini j R«terd , 17 17, in-ia ; 
JLa Religion des Mahométans , la Haye , 
1711 , in- 13 \ Histoire de la Peinture 
étncienne , Londres , 1735 , in-fol. rare ^ 
histoire naturelle de l'or et 4c l'argent , 
avec le texte latin ^ et un Poëme sur la 
chute de l'homme et sur les rat^ages de 
Por et de l'argent, Lond. 1729, in-fol. , 
aussi rare que le précéd. : Les Aven- 
tures de Telémaque ,fils d'Ulysse y par 
Féuélon, 1731 , a vol. in-ia , et 17*2, 
avec des notes, in-ia ; Histoire du 16^ 
siPrfe, Lond. , i7o'>— 17?.9, 6 voL in-8°, 
la Haye, 1733, 4 ▼^ï* in-iï; -/^cac/e- 
^îcu y sii'e de judicio erga veruin , in 
ipst's priniis fontibus : opéra Pétri f^a- 
ientiœ Zafrensis , editio nova emen- 
dalior, Londini, 174^, in-8!^. Ce vol. 
est (les plus rares; Eclaircissemens sur 
ie toi et sur le vous , Lond. , 1753, a4 
pages petit în-13. 

"DURAND , né an Neubonrg, moine 
de F^canip , puis abbé de Troam , au 
1 1* s. , es{ aut. d'un traité dogmatique , 
intitulé Du Corps et du Sang île J. C , 
et qui a été rcimp. dans la Bibliuth. des 
Pères. 11 m. en 1089. 

DURANDE (N. ) , méd. de Dijon, et 
niembre de Pacad. de cette ville , ou il 
lu. en 1 79i^ i k*«*( rendu cdcbrc par M» 
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cannaissaBces en chimie et en botanique. 
On lui doit: Eléntens de chimie , 1778 , 
in-8° j Notions élémentaires de botani" 
que ,1781, iu-80 ^ Flore de Bourgogne^ 
1 783 , 3 vol. in-8° ; Mémoire sur la co-. 
raline articulée des boutiques y 1783 j 
lYouveau moyen de multiplier les arbres, 
étrangers, Dijon , 1784; Mémoire sur 
le champignon ridé, î 785 ; Mémoire sur 
l'abus de l'ensevelissement des morts ^ 
Strasbourg, 1789, in 8" j Observât, sur 
l'efficacité du mélange d'éther sulfu- 
riquey etc., dans les coliques hépa-^ 
tiques, 1790, in-8**. 

DURANS, poète et fablicr du i3« s. , 
aut. d'un conte intitulé Les Trois Bos- 
sus , imprimé dans le 3^ vol. de la nonv. 
édit. de Barbazan* 

DURANT Gilles) , sieur de La Beh- 
6ERTE , né en Auvergne , vivait^Ws la 
fin du 16* s. , fntavoc. au pari, d^ Paris j 
mais il préféra le Parnasse an barrean. 
Ses vers à ma commère sur le trespas dm 
l'asne ligueur, sont un des morceaux les 
plus gais de la satire Ménippée. Les 
UEuvres de Dorant ont été imprimées 
avec celles de son ami Bonnefons. Lapins 
ancienne édit. est de Paris, i587, in-S^. 
Une édition plus ample fut donnée en 
i594< 11 y en eut une dcu Hollande en 
1716: et en 17 17 La Monnoye donna une 
5* édii. Euiin une autre impr. à Ams- 
terdam en 1767. 

DURANTES (Castor), âe Guaido 
en Italie , m. h Viterbe vers l'an 1690 , 
méd. et poète. Ce fut à Rome oh if se 
distingua par ce double talent. Ses prîn- 
cip. ouv. sont : De bonitate etvitio ali- 
mentorum centuria, Romae , ï585 , in- 
fol. ^ Pisau ri , 1595, in-4**} Theatrum 
planta rum , animalium , piscium et 
petrarum, Venetiis , i636, in-fol. 

DURANTHON ( Antoine ) , né à 
Bonrges, et m. en 1773, dans la maison 
de Surbonne , à Paris , a pnblié ime 
Réponse aux Lettres contre l'immunité 
des biens ecclésiastiques, 1750 ^ â vol. 
in-i3,etc. 

DURANTI ( Jean - Etienne ) , fils 
d'un cons. au pari, de Toulouse , fut 
capitoul en i563, ensuite avoc.-géu. , 
enfin nommé premier présiil. au pari. fNir 
Henri III, Pan i58i , c'éuit dans le 
te m s des fureurs de la Ligue , auxquellca 
il était fort oppo»é. Après avoir écliapiit^ 



plus, fois à la m. , en voulant calinri 1^ 
sédition du peuple, un dt% reb<rll«>h \^ 
tua en i589 II éuit fondateur de l'éia^ 
blissemeot de detix confréries, l'une iit*ii* 
marier les panvres fiïles , et Pauire ic ^ 
soulager les pri^i/amei». ^ 
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. DURSTUS , 1 1* roi d^Écosse , selon 
Bachauan , s'abandonna au vin , aux 
femmes , et chassa son e'pouse légitime , 
fille du roi des Bretons. Les nobles ayant 
conspire' contre lui , il feignit de cbanger 
de conduite , rappela sa femme , assembla 
les princip. de ses sujets, fît un serment 
solennel pour la réforme de l'état, par- 
donna h des criminels publics, et promit 
3 n'A Tavenir il ne ferait rien sans Tavis 
e la noblesse. Cette réconciliation fut 
célébrée par des réjouissances publiques* 
il invita les nobles h souper, et les 
ayant tous assemblés dans un lieu , il les 
fft égorger.. Cet te trahison irrita tellement 
ceux qui ne s'étaient pas trouvés à cette 
fête , qu'ils levèrent des troupes, lui li- 
vrèrent bataille , et le tuèrent vers l'an 
607 de J. C. 

DURVAL ou d'Ubval ( J. G.) , 
vccnt an 17* s. Il a laissé 3 pièces de 
ibcâtre : Les Travaux d'Clyssc ; ^ga- 
rite , Panthée , Paris , i635 et i636 , 
m-8o,ct 1639, in-40. 

DURÏER (André) , sienr de Ma- 
LrzAis , né h JVIarciguy , gentilh. ord. 
de la chambre du roi , et chev. du St.- 
Sépulcre , séjourna longtems à Constan- 
tinoplc , où le roi de Fr. l'avait en- 
voyé. Il fut consul de la nation fr. en 
Fgypte , et m. en Fr. vers le milieu du 
derniers. Il possédait parfaitement les 
langues orient. Ona de lui : Une Gram^ 
maire turque ^ Paris i63oet i633,in-4°î 
1} ne Traduction àe l'Alcorau , Paris, 
16J7, in-4'* > Amst. , Elzévir , 1640 et 
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Une Fersiouîv, do <ju- 



listan, on de V Empire des Roses , com- 
pose par tSaadi , prince des poètes turcs 
et persans , Paris , i634, in-8°. 

DURYER (Pierre), historiogr. de 
Fr. , né à Paris en i6o5 , où il m. en 
l658 , reçu à l'acad. fr. en i646, 11 tra- 
vaillait à la hâte , pour faire subsister sa 
famille du produit de ses ouvr. Le cent 
de gr. vers lui était payé 4 fr. , et le cent 
des net. Ao sous. 11 a fait 19 pièces de 
théat. Celles qui lui ont fait le plus d'hon- 
neur , sont les tragéd. à^Alcj^onée , de 
Saiil et de S cl vole, 

DUSCH ^Jean-Jacq.) , poète allem. , 
lï^ cm 7^5 à /elle en Hanovre, m. en 1787 
h Altona , où il fut prof, de b. -lettres 
et de matliém. 11 a laissé en poésie r Le 
Temple de l'Amour, Hamb. , i^SS , 
'în-8" i Le Village , poème, Altona, 
i960 j Oreste et iiermione , 17625 Le 
Bonlwur du yertueux , 1763, in-8o; 
f^es Sciences, pocme , 1794 j ^^ 
Sympathie , poème didactique en neuf 
ehaulfi, Ses ouVr. eu pro$§ sont : Letttes 
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morales pourformer ie cœur , Léipsîd, 
177ÎI , in-8<»5 Lettres pour Jormer k 
goût , Léipsick , 1764 9 i 773 , iii-8*; 
Histoire de Charles técrdiner , roma 
en 6 vol. , dont il donna une a« éditiai 
avec de gr. changemens , sous ie titre: 
Le Fiancé de deux Jeitanes ^ 6 yd., 
Breslttu, 1785, in-S'^ 

DUSMES ou DoSM-MoUSTHAPÂIf 

dont le vrai nom est Mouathafah Tdbé' 
Icby , fîls de Bajazet !«<* , emper. dei 
Turcs , ou , selon d^autrcs » imposte» 
qui prit ce nom vers Pan i/^oB , sons le 
règne d' Amurat II. Les Turcs soutenaical 
que Mousthafah Tche'Icby avait étc' tiî 
dans la bat. sanglante d'Âncyre , oii m 
nère fut défait et pris par Tymow, Vu. 
804 de l'hégire et de J. C. 1401. La 
Grecs affirmaient le contraire Ce prince, 
vrai ou prétendn, se forma un partrj le 
sultan Amurat le poursuivit , le piitpièi 
d'Andrinople et le fit pendre aox <»- 
neaux des mmailhs de la ville. 

DUSSAULX (Jean) , néàChartr* 
en 17Q8, d'une famille dans la robe, 
m. h Paris en 1799; d'abord commise 
de la gendarmerie , î! suivît ton cofM 
dans la campagne d'Hanovre, sons 11 
maréchal de Richelieu , et se distinn 
par son courage. De retour à Paris , il 
fut reçu memb. de l'acad. des inscripl. 
En 1793, il fut député à la conv. natû»., 
et du nombre des 73 députés emprisotnéi. 
Il faillit même à être envoyé li la mort 
par le co<nité de salut public , lorsque 
IVIarat obtint sa grâce , en le rcprësea- 
tant comme un vieiUard qui comoiea- 
cait k radoter. Nomme meuibre duconj. 
des anciens en 1797, il prononça na 
long discours contre le rétablissem.'deb 
loterie nationale. Ses princip. oav. sont: 
Traduction des Satires de Juvénal, 
1770, réimpr. en 1796 ; l>e la pattitm 
du jeu , 1779 , in-8*>: Mémoires swr 
les satiriques latins ; f^ofaffe à Bet" 
rège et dans les hautes Pyrénées ^ 
1796 , in-8° ; Mes rapports avecJ, h 
Rousseau, 1798, in-8<>. 

DUS8EK ( Jean-Louis) , niusir. , oé . 
À Cza»lau en Bohême, en t<^6o, 01. -à 
Paris en 1812 , a publié 70 OEuvrt» 
pour le piano; une Messe solennelle ^ 
et y Oratorio de la Résurrection. Oi 
I lui doit aussi la meilleure mc'thode dt 
piano pour les commencans. 

DUTEIL (W. ) donna au théâtre fr., 
en i6'4i , y* Injustice punie , on la M^ 
d'y4ppius , décemvir , trage'd, rcprt». 
et inipr. in-4**. 

DUTILLET ( Jean) , ér.- de SainN 
Bricux , puis de Mcaux , m. en i5;>- 
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prîncip. ourr. sont : Traité de la 
religion chrétienne f i566, in-8° j Traité 
€fe l'antiquité et de la solennité de la 
messe , 1567 , in-i6) uim Edition det 
CEuvres de Locifer de Gagliari , Paris , 
1-568 j une Chronique latine des rois de 
JFrance y depuis rharamond jusqu'en 
1547 » mise en fr. , et continu<fe depuis 
jusqu'en i6o4* — Dutillet (Jean ) , frère 
du jarécéd. , et greffier en chef du pari. 
de Paris, m. en 1570. Ses prîncip. out. 
.MHit : Traité pour la majorité du roi de 
France ( François II ) ce/i^re le légitime 
-conseil malicieusement int^enté par les 
rebelles , Paris , 1 56o , in-4° ; Som- 
maire de Chistoire de la guerre faite 
contre les Albigeois , 1 590 , in- 13 , ouv. 
«are et rechercn^ ^ RecueU des rois de 
France^ Paris, 1618, in-4®. 
. DUVAIR (GuiU.), né à Paris en 
l556 , futconseill. au pari. , maitre des 
requêtes, prena. près, au pari, de Pro- 
Tence , et enfin garde des sceaux en 1616. 
11 embrassa ensuite Te'tat ecclésiast. , et 
fut sacre eV. de Lisieux en 1618. Il finit 
4a carrière à Tonneins en Agénois , où 
il e'tait à la suite du roi , durant le siège 
^eClërac, en i6ai. 

DU VAL ( Pierre) , auteur d'un livre 
assez rare , impr. à Rouen, i543, in>8°, 
«eus <e titre : Le Pujf du souverain 
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ryme française par celui qui porte en 
son nom tourné , le Vrai Perdu , ou Vrai 
Prélude. 

DU VAL (Pierre) , ne à Paris, m. à 
Vincennes en i564 , fut précepteur des 
«nfans de François P' , et éy, de Séez. 
Il a laissé : De la grandeur de Dieu , 
Paris , 1 558 ; De Ut puissance , sapience 
>et bonté de Dieu , Paris , i568 { et une 
Traduct, du Cri ton de Platon. 
' DU VAL (André), de Ponioise, doct. 
^e Sorb. , pottfTU le prem. de la chaire 
-de théol. établie par Henri IV en 1596. 
)1 fut un des plus grands persécuteurs de 
iiicher , et m. en i638, à 74 ans; On a de 
lui : un Commentaire sur la Somme de 
St. Thomas, 2 vol. in-fol. ^ des Ecrits 
contre Richer: un ouvrage contre le mi- 
siistre du Moulin, avec ce titre singulier : 
La feu d'Elie pour tarir les eaux de Si- 
ioé ; De suprême Romani pontificis in 
JCcclesiam potestate , 161 4 1 in-4°. 

DUVAL (GuUl.), cousin du précéd. , 
doct. enméd. , doyen de la faculté , prof, 
de philos. |;recq« etlat. au collège royal. 
Il a laissé une Histoire du collège roral, 
1644 ) '"*4° 9 ^^^ édition estimée d'A- 
ristote , lorg , a vol. in»^foI. 
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DUVAL (Pierre) , géogr. du roi, né 
à Abbeville en i6-i8 , m. àparis en i683. 
11 est auteur de plus. Traités et Carteê 
de géographie , qui ne sont plus d''aucun 
usage; d^Obseruations géographiques^ 
insérées dans la %^ édit. du Voyage de 
François Pyrard de Laval , contenant sa 
navigation aux Indes orientales^ qu'il pu- 
blia à Paris en 1679, in-80. 

DUVAL ( Valentin Jameray) , biblio- 
théc. de l'emp. François I*', né en i6q5, 
d'un pauvre laboureur , au village d'Ar- 
tonay en Champagne. Orphelin à 10 ans;, 
chassé de son pays à quatorze , faute dV 
trouver ë servir , il s'arrêta par hasard II 
l'ermitage de La Rochette , où le bon so- 
liuire Paiémon le reçut , lui fit partager 
son genr^ de vie, ses travaux, et lui ap- 
prit à lire. De la retraite de La Rochette 
il passa dans celle de Sain te- Anne , au- 
près de Lunéville. Six vaches à garder , 
quatre ermites de la plus grossière. igno- 
rance, et quelques bouquins de la biblio- 
thèque bleue, turent les sreules ressources 
jue Duval y trouva pour son éducation. 
Q parvint cependant à apprendre seul à 
écrire. Un abrégé d'arithmétique devint 
le nouvel objet de ses études. Enfin il 
prit les premières notions d'astronomio 
et de géographie , à l'aide de ses seulec 
reflexions , de quelques cartes , et d'un 
tube de roseau placé sur un chêne élevé, 
dont il avait fait son observatoire. Pen- 
dant qu'il formait ainsi son esprit par 
l'étude, le troupeau n'en allait pas mieax. 
Les ermites s'en plaignirent ; l'un d'eux: 
le menaça même ae brûler ses livres. Un 
jour qu'il était entouré de ses cartes géo- 
graphiques, il est investi par un grand 
cortège ^ c'était celui des jeunes prince* 
de Lorraine , qui lui firent demander la 
route de Québec , et voulurent savoir ca 
qu'il pouvait faire des cartes qui l'en- 
touraient. Après l'avoir entendu , un dea 
princes lui proposa de lui faire achever 
ses études chez les jésuites de Pont-à- 
Mousson , ce qu^il accepta. Ses progrès 
furent si rapides , qu'au bout de deux 
ans, le duc Léopold mi fit faire le voyage 
de Paris. A son retour, Léopold le nom- 
ma son bibliothéc. et prof, d'hist. à Ta- 
cad. de Lunéville. Cette place, et les le- 
çons particulières qu'il donnait & des An- 
glais , entr^autres uu fameux lord Cba- 
tham , lui procurèrent les moyens de faire 
rebâtir ^ neuf son ancien ermitage de 
Sain te- Anne. Lorsque la Lorraine fut 
cédée à la France , il refusa toutes les 

Propositions pour y rester , et suivit la 
iblioth. à Florence , oh il demeura dix 
ans. Appelé h. Vienne par l'emp. Fran- 
çois , pour lui C^tvcLVC \«x ç.'a5a«v^\.^ ^Sk^ 
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daillM , il y m. en l'j'jS. On « publia lei 

. 0£uf r« de Duvat , ^tiziAét* At Mi- 

thoinasuria vie, i^Sf , 3 tdI. in-S". 

DUVAL ( Je») , de PoncoiM. méâ. , 
k [r«d. en franc, le Dispemaire de JeaD- 
Jac^ctW^dier, qu'il ■ enrichi de diRii- 
leotei remarque* , GeDÎTc , 1609, in-^". 
Il k lûtK aasù VAristotralia humani 
ci>rpori$ , f»ru , 161S , in-S". 

DUVAL (Jean) , pritre , bachelier en 
thM- de la rHCulU de Facia, el chapelaia 
du coll. de Sén, ob il eti m. en 1680. 
Sci ouvrage! lesplui remarquable! lont; 
Soupiri francait lur ta paix italienne , 
Paria, i^jg, In-i' ; TrioUt, da tenu, 
ttloit les visioni d'un petit-jilt de Wot- 
tradianui, etc. , Paris, iS4gi in-i''iL» 
parUment burletque de Pontoiêt , ete . , 
Vaxit , i63a , 10-4° , etc. 
UVAI.( 

« hiM 

coll. d'Ha. 
fin du 18° s., a publia : EataU sur dif- 
iérem lUJeU de philosophie, i-&j , 1 toI. 
ni-ii i BéJlexioTU tur le lyttime de ta 
nature, i ■'ol. in-ia. 

DOVAURE {N.),geniilh.dnDau- 
plliné,niiTitaTeclioiineurlacarTièreiDl- 
fiUire. 11 futfaitcbeT. de St.-Louis et 
■îde-de-cainp pendant la guene de i;33, 
et ita. en tjiS. Le leul ouvrage que l'on 
«ite delui estlacomi'diedu i^ui: ja- 
vant , jouce pnur la première fois en 
l^aS , sout le tiue de V ji aiour pretep- 

dÙVENÈDE (MarcVan), fameux 
peintre d'histoire, né i Braies en 1634, 
în. en 173g , <!lèTe de Carie Maiatte. On 
voit ï Bruges phu. de ses tableaux. 

DUVEBNE (Pierre ) , fermier de U 
■eigneurie de Moriçnj en Rout^i^ne, 
vivait liansle 17' a. Il est au t. d'un livret 
in^o, intitulé: Lez f^eiUei curieiuei de 
Duverne^ impr. k Dijon en 1647. 

DUVIEUGETfM.), connu parmi 
«ec. de Yen qu'il lit imprimer io-S" , * 
Paris, en t€3l, SOU! le lilrc AeDiyerùtés 
poétiques , ci dans lequel se (touve noe 
irag^e, ialit. : /.m Aventura de Po- 
Ucandre et de Batolie. 

nUVHÎSEAXJ {Pierre-Hyacinthe), 
' procureur an pari, de Bordeaux, sa pa- 
trie, composa un çrandnombrc de pam- 
phlets sur des maiièret politiques Ses 
Srincip. onvrancs tont ; ime comédie de 
uzelte, deb Otsen-ationt nu le dioit 
des prncnreurs aux cliai^es municipales; 
un Discours sur U luxe ; un Ëlfge du 
maréchal de Biron; une f)de sur la 
inonde Ilouti«au,ijiii, «a 1786, obtint 
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U prix de l'acad. de La Rochelle ; et im 
poeties diverses, GesèTe , 1776, ia^*. 
Duvigneau fut d^capiU à Bocdeeùi a 
'794.1g^''e 4o»n^ 

DUVIVIER(J™n), n^ h Li^ea 
i€^8,diiliugn^parmileBgraTenrienmc- 
daille), dont les pièces aont lechercbeo, 
a donné autsi quelque» portraits %tm 

DYCHE (Thomaa), tfae'ol. englaka 
maître dVcole i Str»tford-le-Bow dt» 
lcMid(Il»cx,m. T«ri 1750 , a publie ■ 
Dictionnaire anglais ; un Livr» d»an- 
"•«r dge , et qndq. autres Uvre* dW 

DÏERf Jacques), juge aDglaii.prf.. 
lident la cour dei plaftk , d^ en iSill 
Ruundhill, aucomt^ de Sonuoenct , >• 
en i58i , est auteur d'un trèa-Kixi* nt 
de Rapports , dont sir Edouard Coke flil 
beaucoup d'éloge. 

DÏER(Jean), né en 1700 àAbif 

Slainey eu Cnernarthensbire , fils d'à 
omrae de loi , m. en 1758. On a deW 
des yues pittoresques et des Desaif- 
tifins poétiques de Gmngar - Hitt, m 
1737 i des Ruinas de Rome , en «(a) 
et un poème intit. ta Toison. 

DÏMAS(mjthol.) .Trojen coma- 
geux , se revttit d'une armure gréent 
pour combattre avec plus d'avantagekt 
ennemis de sa patrie : mais ks comp»- 
motet , trompés parce dt^guisement, k 
firent petit sous leurs coups. 

DYMON (mjthol. ] , an dea diiu 
I,ares révérés par les Egyptiens. 

DYMTER(Edmond), «uecessi». ss- 
crttaire de plus, dues de Bourgogne et 
deBrahant, abandonna leur conr pou 
embrasser l'étal ecdéaiat tique et m. à 
BTUiellas en 1448. Il a doonc' une Gé- 
néalogie des ducs de Bourgogne, Fnoc- 
fort , iSig; une Chronique des dues d$ 
Ijor raine et de Brabant, depuis VaAiHi 
Jusqu'à i4il , testée m. as, 

DYOMISIUS n'UTiQt:K CCauiu's), 
a trad. en grec les ouviugea de Mago, 
Africain , sur l'agricult. et les plantes. 
Cet ouvrage , mis en Utin par Jean Cor- 
nacius , a paru sous ce titre : Sekct- 
rum pneceptionumde AgrictUturd libii 
^X, Lugduni, 1S43, in-S". Ces linct 
portaient le nom de Rixotomsj}ues. 

DYRHACHUS ( mytholoa. ) . fDs ds 
Meplune « de la fiUe d'Epi(&iiku.,qB 
joignit Â la *ille de Dyrracliiam un port 
magnifique et spacieux. 

DïSA ULÈS ( m jihoL ) , frère de & 
léus, roi d'Eleusis, selon Pausanias.coa- 

traiat de toriir de cette ville, d'ancltl* 



EA 

érâfi d'Ion , W refogi» k CÛée . el« 
■eigna au peuple de cette citi h «olei 
nitec le» myttères de Cirii. 



EA ( mythoi. } , nymphe ç»! ■mplor» 
le secours des dieui, pour éviter les ponr- 
■altes du Eeuve Pbssis. Us la chaiigèreni 



nile. 



ni 



1697. U pub 



■cAe sur Ui causes du 
mépris pour le clergé et la retigion, et 
«nelmiesferîM surles opinions de Hob- 
ies. Ses Œuvret ont 



Vol. > 



'779- 



E B I O 8S5 

païenM , trad, de l'alleni. en fr»nc. par 
buuiM, Amsi., i7';3, in-8°. 

EBERHARD (Jean-Pierre), mrfd. , 
nuh Altonaen 1737, m. en 1779. Sel 
riiLicip. DUT. ecnls en lanf. a11i:mande , 
i.nl : Traité sur Porigine dis perles. 
Halle, 1760, in-S"; Premiers principe* 
de physique. Halle, ijS.Î, in-S" : 5» 
,iA\f,o},, 1787, in-Soj di,:langes d'h,s- 
loii-e naturaÙt, de médecine et de mo- 
rale , 3 lol. in-8» , Halle, ijSg— 1779 i 
dii-ers Traités sur les mathémal. appli- 
quées, 3'c<1ii.,lD-So, HaUe, 1786- 

EBERMANH (Vite), jésuite, n^ *. 
Reiitweisilorff en iSgi, etm. ft Majenca 
en 1675 , a public : Bellarmini conira- 
pemiiv vindicatœ, Wurwbourg , 1661 , 
lii-'- 



EABUSfmjtliol.),disiniw'deiPW>- 
aicieiu , qni la repiesenuient pat un dra- 
gon tourn<J en cercle , et iDOrdant sa 
qneae. C'eUil l'erobldine du monde ^ui 
tourne sur lni-m*me. 

EAQÙE (mjibol. ), fils de Jupiter, 
rëgoa dans l'Ue il'Egine, aujourd'hui La- 
pante. Son cquilé fut â recouiuiandable, 
gu'apiis ta mort on eu fil un des jng< 

EARLH (Jean), prélat anglaij , né an 
comté d'York , m. en 166S. A la res- 
tauration , il foi fait doyen de West- 
minuter et évéq. de Woiiesier. Il pa.sa 
«D i663 de ce s.ége i, celui de Salisbury, 
Il est auicni d'une EUeie sur le poèio 
François Beanmont , et d-iin petit omr. 
înEénlenx, inlit : JMiero-Coimoçrjphie, 
in-U. 11 a trad. en latin Vlkon Sasilikc 
du toi Charles. 

EBAD (Abon-1-Casscm Istuail^asi), 
né en 3î6 premier rainislre des sultans 
Mouyed-ed-Doulel et Fakh-ed-Donlct, 
de ta race des Bouys, se distingua par ses 
luniiites et la sagesse de «es coitse.ts , 
laissa une biUioth. de 117,000 ™l, , et 
composa en persan ïJiist 



lere , fonda . en 1477 , l'unir, de Tubin - 
een. H était lelleuieDt conraincu de 1 a- 
niour que lui portait le peuple , qu'il di- 
sait lui-mihne «qu'il n^y aiait pat nu 
Mul de te» sujets sur les genom duquel il 
ne pftt s'endormir, et passer une nuit 
d'été sans la moindre inquiétude, d 

EBERHARD (Jean-Augustin) , né en 
Suéde, prof, à l'uni», de Halle, m. h 
StocLholm en i8o5. B a écrit : Examen 
de la doelrine touchant le ttUut des 



E'aERT(3ean A»noLn), né J. Ham- 
boiu^en 1733 , m. k Brunswick en 1795; 
il fut un des restaurateurs de la litlér. al- 
lemande , écriiait également bien m 
prose et en lers : ses chansons sontesti- 
iiiées. Il a public 3 «ol. de Pacsies , 
Hanib. , 1780— ijoS, in-8°. Sa Traduc-, 
linn des Nuits d'ioung , Léipiick , 
,-(,0 — q5, 5ïo|. in-8°, lui fit honneur. 
lï publia aussi une Traduetion de Léo- 
nidas, poé'ine anglais de GlOTer, Ham- 
bourg, 1778. 
EBERT (Jean- Jacques), né V Bre»~ 
. i Witleoiberg en 180,^ 
nombre d! Ecrits sur le» 

^ .Illogique et les science» 

naturelles , à l'usage des écoles. 

EBERTUS (ThéodortJ , professeur h 
franc for t-sur-l'Uder, dans le 17* 5. Se» 
pviiicip. ouT. sont : Chronohgia sane- 
uioris lingues doctorum ; Etogia juris- 
cnnsullorum et politicorum centum il- 
luurium , qui sanctam Hebrcsam fin- ' 
uiiKnt piopagdrunl , Léipzick , iGaS , 
]„-&"; Poétictu hebraica , ibid. , 1618 , 



lauen 1737, m. i 
a publié un gc. ni 



ninserle peuple, pen- 

I Les hospitaliers et templiecs l'ayani tni) 

Li'Merap1i«».^rd!.os™urîol'irfiî; 
di' l'assassjn, et Icveitdirentpour^omills 
écusanx Ëgypt. , qui le firent mourir. 

EBIUn, philos, stoïcien , disdple d* 
Cérinthe , et auteur de la secte dés ébio- 
nites,*ersl'an7a de J. C. La t\ede» 
premier» ébionitc» fut fort sage; celle 
des dernier» foi t déréglée. Ceuxwi per- 
mettaient la dissolution du nuiitge et U 
pliuilité des femues. 



palaïi, pour 

"'.ï'I'ujî." 
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EBIPAN, prclx àrmàiicn , flor. an 
Gommcnc. du ^* ■. It ■ donn^ : Mittoire 
du concile d'hphèie; Co/nmenlaire dmi 
piounej de David; Commentaire dsj 
provtrbtt de Salomon ; Huloire du mo- 
marque de Clog. 

EBItO,ECK(>onET«Bi.ERiKiow, 

genlilh. Moan du r3 a- , r<!digca , depuU 

, li3S)a>qu'en 1342, en '""K, '■'■»<< '" 

coDtuiDcii de la Saxe , qu'il intiiuU : 

Spéculum it'azoniGum , irad. en alIcDi. 

Su lui'in^e. L'«dil. U plm iDcieiine 
u SacbtCDtpi^d (Miroir deiSnnni) , 
«•tde 1488, in-fol., Lt^piick; cUa ■■■ 
pla> estimée qoe celle d'Angibanr)! , de 

■ 596. EbLo est ■UHt l'anleur du Ckro- 
nicoa Magdebargeme , de Jia Jeudale 

EBL^rù Ibbi (D^l>t!i»Dt [<!fr.c- 
taire, mjlhol. ) , démon infernal qui , 
«uiTant U docirine dea Mahometam , ré- 
■naît Bur l'unÏTeri sTant Mahomet. 

ERN-KHA'i'lCAN,bioR(apbe arabe, 

■ pailéde 846pcriDnnBge>il]u>. Joaei" 
U f lettre à Plutarque, à Laërce, i, 
Corn. Nepoi , et prétend qu'il devrait 
élM traduit dana toatei lei lananci de 
l'Europe. 

EBN-ET-ANAM , n^ à Saille an 13' 
•• Son Traité complet d'agriculture , 
AWKé en 3a chap. , n para, dan* l'ori* 
gînal arabe , avec mie irad. espagnole , 
pardon Bnnaueri, Madrid, iBoa. 

EBROIN , maire du paUis de Clo- 
(aire Kl et Thierri I", .'attira d'abord 
l'afFection dei Français ; mai* «nulle 
ayant éloigne da gouT. la reini Batbilde, 
pour-(*oir aeul toute l'antorité, il te 
comporta avec cruauté'. Aprii la mortde 
Clotaire , en 670, il mit Thierri «ur le 
trâne ; maîa Us Eranda donnèrent la cou- 
lOnncbCbllderic II, Grent tondre Thieni 
et ton maire du palais, el lei enfermèrent 
dans des courirn). Cbilderic étant mon 
l'an 6;3 , Tfaierri fut replace >Dr le tràue, 
et prit Lendète pour maiie du palais. 
Ebroin Gt asiasainer Leadise, «toMlgea 
Thierri !i le reconnaître paOraon maire 
du palais. Alori la tyrannie d'Ebroia 
n'ent pas de boniea : il fut lai en 681 
par lin leiguetlr qu'il avait dépoaillé de 

ECCAfiD (Jean-George) , hiator. et 
■nt. ,né «n 1674 II Duingen dans leducbe' 
deBranawick, m. k Wurtibour^en 1 •j^o, 
oh il fut conseil). épi*copal , bistonogr, 
et bibliathéc. On doit i Eccatd : Ctrpat 



lât. (pi'en «Uem. , aHe*csiimë«. 
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ECCHELLEN8IS (Abnlum), m 

Le Jay l'avait appelé' 
l'impresa.tle aa grande Bible polj^llt. 
La congri^gitioa de propagande fiA 
l'agrégea , Ter* l'an i636 . box tndiKt 
de la Bible en arabe. EccbelleatiiHaa 
de Paria k Rome , et 7 m. en 1GG4. Ol 
adelaiMa 7'rad. d'arabe en lat. teV<, 
VI* et VII* liTret de. Coniqun iJ- 

SoUoniiu ; Imtitutia UngutK Syriaca, 
orne, 1698, ia-ia j AyaopMit piib- 
tophia OrUntalium, Paru, jG^i/m-^'i 
Otronicen Ofùntab, Pariai il, tjp.ttf; 
(6S1 , lu-fol. , gr. pap. ) fertio Dartit- 
mani de medUU virliUibat 
pluittantm et gummarujn, 1 
in - 8° i dei Ouvraget do 
contre lei prnteitant ; Emtfehiui viaA- 
catui contre Selden et contre Hotonni, 
anteur d'une Histoire orientale, lUi, 
iB-4° y et plm. autrei oarragca. 

ËCIIAIID (Jacqnea), dominiaii, 
né ï Rouen eu 16^.^, m._ à Paria en i^if, 



en 1G71 , memb. de la aoci^t^ des SBt. 
de Londres , m. k LÎDColn en t^So. Sa 
ouvrage», tous écrits en nncl., MWI : 
Uist. d'jlngleterrejutqi^it la wmriJê 
Jacques I"', Londre* , 1707, 3 vol. 
in-fol. i Uilt. romaine, trad. *■> fr. parik 
la Roqae et l'abbé Gujol dea Fontainss, 
Paris, 1718 et Ij», 16 vol. in-n; /jfù(. 
générale de l'JigItje , Lnadrea , in-iôl. , 
T Interprète dei nouvetiittvt et det à- 
leurt de gazettai. 

tCHÉCHIRIA ( mytboL ) , déea* 
grecq, , adorée k Oljmpie , repré*. reu- 

ÉCH^US [mjthan, [oid^pKt, 
punit sévtreinent sa fille , qui l'ciiil 
laiaace aédnire. Il Idî fit crerer let yen, 
et la condamna pour la vie U dci uanui 
pénible*. 

ËCHIDNA (m^lbol. ) , nonam moi- 
tié femme et moitié terpeat , fnt met* 
du chien Cerbire , de PHydn de L«mc, 
de la Chimère , du làon de Hém^ et 
du Sphinx. 

HCHIDNE (mythol.) . ^tai't une reÏM 
des Scythes , qu'Hercule éponaa , etdc 
laquelle il ent trois «ifan* , AgatbjrK , 
Gelon et Scythe , de qui l'on dit qiw 
»ont sorti* les roi» de Scylhi*. 

ÉGHIKADES (>nTihol. )i^ >< 



qai forent DHfumaTplHNéci en Sle*,)KiaT 
D'arair pai appela Achclirai i un lacri- 
lice de dix tanreaBi, >iiqud ellci micot 
Ânfiié tou* Ut dicuE àet boU et de* 

ËCHIOn (nijtfaol. ] , roi de Tbthtt 
Sa deux ËJles k laiuèrent imnxoler 

Eour sppaJMr Ici dieux , qui aSieeaieQ 
I cantrée d'une téchcreiie horrible. 
ECHIUSouEcsiiii (JeanJ, aé eu 
Souabe l'an i486 > prof- de tbiiol. daai 
l''aniT. d'Infioltladt , oil il m. -en iS^Ï. 
■« rendit c^l. par let écrits contre Lu- 
ther et 1» autres proteiL d'Allem. On a 
A lui deux Traitét tur le lacnJUe dt 
la Mate ; no Commentaire sur te pro- 
^•ite Aggée , i638 , in-S" ; de« Uomé- 
iiet , 4 ™- iit-S" , et dei Ôiwragei de 
coHtroverte , Ingobtadi , iSiii , 3 toL 
in-foL , toni k titre de Opéra contra 
iMthenm. 
ÉCHO ( UTthoI- ) . lîUe de l'Air et de 

ta Terre, habitait Ici bord* du fleoTe 

ECHTIUS(Jeau), mëd. hotm., o^ 
«<IX Paya-Bat Ten.l'aii i5i5, m, 1 Co- 
logne en i554 , IravaiUa au DUpenjairc 
«le cette tille, et a laiu^ un out, intit. ; 
De scorbuto vet tuorbuticd pauione 
«piteime. On le Uoure joint aa Traita de 
SenncTi , but la raiiae maladie, Wittem- 
1>*1H, t6î4,io-8'>. 

ECK(CameiUeTin), cél. iuôtc. faoll., 
natif d'Arnlieim , prof, le dr: à F rane- 
\tt en itiSS, et eniuite uppelé il Ulrecht 
en 1693 , o{, il m. en i-j%i. Il adonné : 
Principiajuriseivilit ttcunditmordinem 
Dieettonm, Franeker, 1689, in-S"; 
Theseï juria coiaroferii.Vveda, 17QO, 
iD-8°i un gr. nomb. de Diiserlatioiu 
et de Harangue! aeadémiques. 

ECKEBERTUS, Ecbestds ou Ec- 
BElTns , \c' abbé da bcncd. de Scho- 
nau , dans le payi de Tiirei , m. an' 
1 185. 11 a écrit : Liber advertiu hieretes. 
Jeu sermortei XHI advenus calharor , 
cnnire lexjueJt il diapula ï Colof^e en 
'I t6i i De visionibtu et obiluioront iiiiE 
tanctm EUzebetkie Ub. F. 

ECRHEL { Joieph-Hilaire 
ni a Enicesfeld en Autriche 






!Z*. ■"- 



) , M». jA 
en 17S7 



etpraf. 
i.U a publia en 1775; A'uini 
veterei aneedoU ex miueii Casareo 
f^indobonenii , etc. , Viennz Aoitria, 
1775, iB-4*. Cet outrage fut >niïi da 
C'iiCalogui (muet Ctetarei F'indobo- 

partet II, Viadoboos, I77{b 3 toI. in- 
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dobanB, 1793-^, 8 toI. ii>-4°, fig. , 
<>UT. Iriâ-eatiiae ; Detcriplio numarum 
Antu>ekiaSrrite,etc., Vieniue , i;86[ 
Traité élémentaire de numismatique^ 
en aUem., Vienne, i787,in-8o; Cftoii 
des pierres erof. du cabinet de f^ienne. 
Vienne, 1788, petit in-fol. 
ECKHOF (Conrad), acteur ee1., re- 

Sirdï snAllem. comme le pire de i'apt 






1 Hamboong e 
ir de Gotha , 



du ibéitre 

m. en 1778. U excella anctoul daat loi 
tdJei trag. On a de hii .- lEcole dee 
mères, comià-, trad.dufr., 1553,10-8^, 
et ClU déierte , comcd. , 1761. 

ECKMAN (Edouard ),nik Matina 
en i638 , excella dam l'an de erarer nir 
le boîï. U a laiuë pins, morceanx etti- 
laiM, d'après Boiinck, Jaequei Callot, 
etc.j entr'autreg, la Copie de VEyen- 
tail, de ce dernier. 

ECKSTOBM ( Henri ) , uiniitre d* 
Walkenried, n^ ibua le t6* i. , à Elbin-' 
gerode , pris de Blanckenbourg, ou, fclan 
ReimauD, i Beuckenttein ( Senniconis- 
itai-o), dam le comt^ de Hobeattein , 
eit ant. ou platflt traducl. du Chronicon. 
IValkenredense , live eatalogm abba- 
tum ijui ai II 37 continud série moaat- 
teria IfalkenredaprmJ'uerunt in seecula 
sex tributut , Hehnxiiadii , i6i'7, in- 
4=, fleure.. " 

ECLUSE (Charleidel'), Clusiu, , 
mtfd. botan. , aé à Acrai en i53S, Lu 
emp. Maiimilien U et Rodolphe II lai 
conSirent leur jardin dei ■ impies. Um 
relira i Francfort , eniuile il Leyde, oh 
il m. en i6ag, prof, de botmiqne. Se* 
Oui-raget ont été recueillis en 3 roi. in- 
fol., ï Anvera, 1601 , iSoS et 1611 , avM 
dea figure.. 

ÉCLUSE net Loue* (Pi erre-Math a. 
rinder),doct. de Sorb., n^ï Falaiae, 

ton édiiiou dei Mémôiret de SuÙr, 
Londro (Paria), 1745 ■ 3 tolum. in-i"» 

ECOLAMPADIO (Jean) , ni i Rein.- 

Eug en Francooie, en liSï, habile dani 
srec et l'iiebren. Il oblini une cure k 
BUe , ob U m. en i53i . Partisan du aen- 
timent de Zniagle , contre celui de Lu- 
ther , «or PEncharittie , il pn))l. k c« 
iDJet plut. ont. et dit. traitca. 

ECUMEHU , ant. grec , da to* ). 
Il a donné dei Commentaires sur let 
Actes des Apôtres , et d'auiret obt. ree. 
par Areu et Frédéric Morelli, Puii, 
i63o , a Tot. in-fol. 
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Anreit, t'clablïl h Parii, ob il fut ip' 
pelé par Louii XIV, qui le fit ton grar. 
urdin. Le lablcau de la Siiinte-Familte , 
qu'il graTB d'après RapLaèl , celui A^A- 
Uxandre viiUimt la famille de Dariut , 
d'aprèi Le Biun, et celai de ta Made- 
laine pe/tif ente, d'aprè» le même, lui 
acqnireDi la plus araode tep""-'- — *"— 



U ï ^ri, 



Cet 






nia 



■eill. des empcr. Ferdiniud 1", Maxi' 
milieu II el Hodulphe 11, et laisia plu>. 
^Crita suc le drnit, dont le nieilleiir eit 
aoD OEconomia bibliorum, seu Parti- 
tionum bibticarum Uhn y, in-fol. Il 
' a eacoce douné : Catahgus retlorum 
et ilitslrium virorum archrgvmnasu 
flennentia , etc., Viennaj-Ausiria - 
i53<,,lu^°iibid., i645,in.40iibid., 

mJU^i roi d'Augl., dit /e Paci- 
fique , aucciîda à son frère Edwîn en 
g5g. Il «alnquit le^ Ëcoisais, et ini|iosa 
à la pi'OTince ilc Galles un tribut annuel 
d'un certain nombre de uitcE de loups , 
pour pui-ger ItU de ces aniutaiii camas' 
liers.li subjugua une panie de l'Irlande, 
polica set eluia, rëfuinia les mceuri des 
ecclesiust- , et m. en g^S . k 33 ans. 

EDGAil , 89* TOI d'ËcoBK , et Ëli de 
Malcubu III, m. en iio^, donna Hsceur 
en mariage à Henri , roi il'Angl. Ce ma- 
riage piucura aui deux pays une paîi de 
dix ans, r'est-ï-dire, pendant tout le 
rè^e d'Edpar. 

EDHEM, chef d'une lecle mabo- 
me'tane l'Lablie en Turquie et en Perse. 
Ses disciples jeûnent avec >éve'i 



e drap blan 



îugc qu'ils 



EDLIBACH (GéroM), «.-nat. de 
Zuricb , oii il naq. eu tjSj, et où il m. 
en i53o , a eciit on ail. l'âutoire de la 

Sierre entre les Suisseï et le duc de 
ouieogne. Culte cfaron. est restée m. es. 
Son bis l'a augmeutée. 

£DMER ou EmHER, moine angl. de 
Cluni , à <^ntarbery, fut archev. de St.- 
Amlré en Éuosse. 11 vivait en luo. Cfa 
■ de lui : Teailé de la liberté de VE- 
gtise; fie de S. Anselme; Historia 

gestas sub GuiUelmis 1 et II , et Hen- 
rico J , anglia legtbm , ab anno IoG6 
ad iiaa, pntiasîmum tompleii , erf(("re 
i/oanne jeMe/io.Londïni, i633, in-ful. , 
ODv. qu'on trouve dans les Œuvres de 
«.Anselme, edit.daP.Geib«on,ÏB,ris 
i6j5, in-fol. 
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EDMOND oii Edmb ( Si. ) , mkr. 
de Cantorbëry, ne au boiHg d'Abewliii, 
M ût aimer du pape Innocent 111 qui M 
bonfi/ra celte dignité. 11 cncDuniI II di» 
gcace de Henri II, roi d'Asglel. Ln 
retira en France , et y <» '^ >^'' " 
teste de lui: Speeulunt Eccleiiœ. 

EDMOND (St. } , roi des As^ 
oiientaui , fut mil, on ignare pontqaoi, 
dans le catalogue des aainta. Ce pri» 
ayant voulu, en 870, livrer bat. ani Da- 
nois , fut TBÏnca Kt uonlraïnt de pnndn 
la fuite; mais ajant l'tii diîcoaTeit,!! 
(ut mené i Ivar , chef des Danois. Li 
Tuinqucur lui ollrit d''tlboril de lui liiMT 
taa niyaume , pourvu qu'il lerecaniitl 
pour son louv. , el lui payit un tribil 
Edmond avant lefusd ce parti , Ivarhi 
&E couper 1a tête Le cbcf d'EdmoaJ, 
ujant été (muvd quelque tems aprb, 
fut. eiitiTvé avec le corps b Si Fdniiiii 
bourg, ville qui a rcçn M>n nom île a 



<n rojaume, dotia 



ibumberlan' 

de grands privrL _ . 

dam let apparteiuens en Q^S. 

EDHOIND II. dit C6le-de-Fer,«i 
des Ariglais aprèa ton père Elheltfd, 

grande guerre à s<iutenir contre Csnat, 
roi de Duneuiarck, qui le lit assattioa 
i Oifirrt eu 1017. 

EDMOWO PLABTACE»ït, i 

Woodttoili, comte de Kent, filsuikl 
■ * rf'Angl, 



EdrHiardII,E 



n frère 



a, r» 






3^4, en France poucy défendre, cooirt 
Cliarles VI , les pajs qui apparifniini 
il l'Angl. j mais il ne fut pas benrem 
dam celle expédition. Il aoiilial , ea 
i3iS. 16 et 1-] , le parti de ceux qoi 
Edouaril 11 , aon frf re , pou 
fils, Edouard lU , sur k 
m^ne. Mais il travailla bientôt ï fiin 
remonlur son frère sur le trAne. CdU 
LcnlBttve ne lui réusiit pas , et , dtiu 
un parlcm. tenu k Wincbealei- , il (>t 
condani. & mort et exécuta k l'ige di 
ringl^uit ans. 

EDMONDES ( Thomas ) , angl. , m 
en i563, et m. en i63g, envoyé pat 
Elizabcth et Jacques J" , en quallli 
(i'ambass. en France et dans le* Pavi- 
Bas, a pub. Aa Latlret tur Ut afairtt 
i'Ktat, Londres, ija.î , 3 vol. in-*'; 
les Négociations , Lundres, 'l•^S^^, in4°. 
— Edmoudei (ClemeniJ, fila du pr^eéd., 
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1639 , secret, de l'échiquier. Il a donné 
des Observations sur les Commentaires 
de, César f in-fol. 

EDOUARD-LE-VIEUXoiiEdwàrd, 
roi d'Angl. , succéda à son père Alfred 
l'an 901. 11 défit Constantin , roi d'E- 
cosse, yainquit les Bretons du pays de 
Galles, et remporta deux victoires sur 
les Danois. Il fonda l'univ. de Cam- 
bridge^ protégea les sav., et m. en gi5, 
dans la 35* année de son règne. 

ÉDOU ARD-LEJEUNE ou EnwARD 
(St. ) ) roi d'Angl. , né en 962 , parvint 
à la couronne en 975. Elfriae , sa belle- 
mère, qui voulait faire régner son fils 
£theired , le fit assassiner en 978. 

EDOUARD (saint), dit le Conjes- 
seur, on le Débonnaire, rappelé en An- 
ele terre après la mort de son frère Elfred, 
fut couronné l'an 104^; mais son incapa- 
cité prépara une révolution. Le comte 
Godwin , qui était allé le chercher en 
Normandie, lui donna sa fille en ma- 
riage , et gouverna sous son nom. Ce 
gén. remporta d'assez grands avantages 
sur les ennemis de l'état. On lui doit : 
Recueil des lois communes , ainsi nom- 
mées parce qu'elles furent observées par 
tous les Anglais. Il laissa sa couronne & 
Guillaume , duc de Normandie, son pa- 
rent, Edouard mourut en 1066, après un 
règne de ^3 ans. U fut canonisé par le 
pape Alexandre III. 

EDOUARD I«r, roi d'Angleterre, né 
à Winchester en 1240 , du roi Henri III 
et d'Éléonore de Provence , se croisa avec 
le roi St. Louis contre les infidèles. Pen- 
dant cette expédition, ayant appris la 
mort du roi son père , il revint en Angl. 
l'an 13^3 , s'empara du pays de Galles 
sur Léoiin , après l'avoir tué les armes à 
la main , en 1383. La mort d'Alexandre 
III, roi d'Ecosse , arrivée en 1386 , ayant 
laissé la couronne en proie à l'ambition 
de 13 compétiteurs, Edouard s'en em- 
para. Il m. en 130^. C'était un prince 
courageux , prudent , et capable des plus 
grandes entreprises. 

EDOUARD II, fils et successeur d'E- 
douard pi*, couronné h l'âge de 33 ans , 
en i3o7, eut la faiblesse de se laisser 
conduire par son favori Gaveston , et 
d'autres indignes favoris ; ce qui excita 
contre lui Ta nimad version de sa femme , 
d'Edmond son frère , et des grands du 
royaume , qui le condamnèrent h une 
prison perpétuelle , oii ils le firent mou- 
rir par un cruel supplice , vers l'an 133^, 
après avoir mis son fils sur le trdné. Du- 
rant ces troubles, les Ecossais chassèrent 
les Anglais, et recouvrèrent leur ancienne 
liberté. 
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VI. EDOUARD III, fils du précéd., 
né en i3i3 à Windsor. Mis sur le trôné 
à la place de son père , par les intrigues de 
sa mère , en 133^ , il conquit le royaume 
d'Ecosse , et entreprit de détrôner Phi- 
lippe de Valois , roi de France , contre 
lequel il gagna la fam. bataille de Crecy, 
en 1346, prit Calais et plus, autres villes. 
La mort ae Philippe de Valois , en 1 33oy 
ralluma la guerre. Edouard la continua 
contre le roi Jean son fils, et gagna sur 
lui , en 1357, '^ bataille de Poitiers. Le 
roi de France fut fait prisonnier dans 
cette journée , et mené en Angleterre ^ 
d'où il ne revint que quatre ans après. 
Après lamortde Jean, en i364, Edouard 
fut moins heureux. Charles V remporta 
de grands avantages sur les Anglais : et le 
roi d'Angleterre mourut en 1377. ^ ^^^ 
Edouard III qui institua l'ordre de la 
Jarretière , vers l'an i349 7 il eut la 
gloire de tenir en même tcms à sa cour 
deux rois prisonniers , Jean , roi de Fr. ^ 
et David Bruce , roi d'Ecosse. 

EDOUARD IV, fils de Richard , duc 
d'York , enleva en 1461 la couronne 
d'Angleterre à Henri VI , ïjui était de la 
maison de Lancastre. Deux victoires rem- 
portées sur Henri firent pluspourEdouard 
que tous ses droits. 11 se fit couronnera 
Westminster le 3o juin de la même année 
1461. Ce fut la première étincelle des 
guerres civiles entre les maison;» d'York 
et de Lancastre , dont la premiève por- 
tait la rose blanche , et la dernière la 
rouge. Ces deux partis firent de toute 
l'Angleterre un théâtre de cruautés. Ce- 
pendant Edouard IV s'aflermit sur le 
trône, par les soins du ccl. comte de 
Warwick ; mais dès qu'il fut tranquille, 
il fut ingrat. Le ministre chercha à se 
venger. Il arme l'Angleterre , et séduit le 
duc de Clarence , frère du roi ^ enfin il 
lui ôte le trône sur lequel il l'avait fait 
monter. Edouard, fait prisonn. en ^^no, 
se sauva de prison j et l'année d'après , 
147 î 9 secondé par le duc de Bourgogne , 
il f>agna deux batailles. Le comte de 
Warwick fut tué dans la première. 
Edouard , fils de ce Henri , qui lui dis- 

Sutait encore le trône , ayant été pris 
ans la seconde , perdit la vie : ensuite 
Henri lui-même fut égorgé en prison. La 
faction d'Edouard lui ouvrît lespottes de 
Londres. Edouard m. en i483, a 4' ans, 
après 33 ans de règne. Ce fut un prince 
cru.el et débauché. 

EDOUARD V, roi d'Angleterre , fils 
d'Edouard IV, monta sur le trône à 1 1 
ans. Son onde Richard , duc de Gloces- 
ter , tuteur d'Edouard et de Richard , 
dac d'YoïV , i«Pl i\^^ > «^:*>ji^\&^'%| 
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conroitiie (b premier, et Aa 4roiU éa 
tHCond , Icï fil enfermer dam la lour de 
Iiondrea, où IIb fureaL auatainés dam 
leDr.l.t.,l'™i483. 

EDOUARD VI, fili de Henri VIU 
et de Jeanne SejTnoor, monta inr le 
trAae d'Angleterre en i5f 2) * '" ■"'• 
•oui ta r^ence du duc de Sommeraet 
■on oncle. Ce duc et l'archeT. de Can- 
torbery , Cranmer, achcTi'Tetit d'intro- 
duire la relig. prolest, en Angletirtra. il 
écarta da icAoe Marie et Elizabetb, ki 
n J appel* Jeanne Giay,»a 



:. Uni 



iSS3,l 



X. ÉDÔUABD VII 
nom de Priice-lfoir, £!• d'Edouard III, 
ro! d'Angleterre , né ï Woodttnk en 
i33o, K dittingna dant plue, balaillea , 
■t principalement i ci'lle de Poitieni , 
qu'il gagna lur Jean , roi de France. Ce 
monarque y [ut fait priaoanier. En i36i, 
Edouard recul de ion père l'inTettitnre 
du cont^ dfl Poitou, let principant<!i 
d'Aquitaine et de GaicoBne. Ce prince 
m. au palais de Wetuniniter en 1376. 

EDOUARD pLA.TicuiET , le der- 

At \Vanr[i:L , eut pour ptr<: George , 
duc de Uarence , frère d'Edouard IV et 
de Richard lU , roii d'Auglel, Henri Vil 

ëtant montf! >Dt le trAne, et le regardant 
comme un bomme dangereux , le fit AÉ^ 
capiter en 1499. Il ^tail le seul mile de 
la maiioii d'Yoït : Toilii aoa rériiable 

EDOUARD(Chatlei), peiii-fil» de 
Jacques U, roi d'Angl. , connu aoua le 
nom daPrrieJidiini , ne Ie3i dïc. 171a, 
cherclia vainement à remonter sur le 
trflnc de ses ancêtres. En 1^45 , on le 
Vit aborder en Ecosse , rassembler dix 
mille montagnards , s'emparer d'Edim 
bourg et de Carliale , et pcnetrer Jus 
lues aux frontière* d'Angleterre. Mai 
battu complètement i Culloden , le 3' 
STriJ 1746, il s'enriiii en France, el s 
retira ensuite h Rome , où il mourut I 
3i janvier 1788. Ainsi a Soi la f.m. de. 
Stuart , qui donna des rois il l'Ecosse 
pendant quatre siècles. 

EDOUARD , duc de Bragance , frère 
de Jean IV , roi de Portugal, entra au 
sriTice de l'emper. Ferdinand IIE , el loi 
tendit de grands services pendant I^ 
guerre de trente ans ; mais Us Portogai.i 
avant , en 16 '(O , déclaré la guerre aux 
Espagnols, Edouard fut, ù la prière de 
t'Espagne , livr^ au roi d'Espagne , qui . 
en )64g , le fit accuser k Milan de crime 
de lèse-majeste'; mais il mourut pendacl 
^l'oa lui faisait son procès. 
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EDOUABD, leeaiid Gb <b RnHl 

de Nassau U du nom , derBÏei «odh, 
ri premier doc de Gneldre , né en i}]f, 
fut presque loinonra «n guerre aTcc a 
fière Renaud III, ne lequel il icmpent 
une victoire le s5 mai liUSi. Il fal H- 



boanes glaces d'Êlbelred II, lOÎd'A» 
cleterre- Ce prince le fit doc de Merôt, 
lui donna sa fille Ed^lhe en, mariage, 
mit dans sa maisoa tia perfide vmib 
IX Danois. Edmond , MMi bon>4ièit, 
-.'couvrit sa trahison. Edrick, ae vOjM 
démasque , qnîtta le parti d'Elhdnd , 
pour prendre celui de Canat. Qatlnu 
tem* après il entia dans le para d^ 
mond , qui avait Eacced<S b £llwlied ,N 
qui eut la g^^roiii^ de loi pardoDDet.l 
Ubauille d'Aaseldnn, pendant qocki 
denx armées étaient aux mail», la Tonh 
([uitia toatè couç son poste, etallati 
joindre aux Danois. La paix >*etBBt fali 
l'uire Edmond et Canut , Edrick crai^ 
qne l'union des iica*- rois ne lui ffttb- 
tale. 11 mit le comble è tonlea seapeii- 
dies, en faisant assaMiner Edmond a 
1017. Canut lui fit couper h ti^te,il 



Mahommed ou Muhammed, aurnonui 
ihèriJ-al'Edriii ou âhérif-ibii-tJril, 
un des deicendaos d'Aii , né k Ceota ei 
1099 de l'ère 'chre'iienne , fut peadial 
quelque tems colife en Afrîqtie j mais 
avant ete chasse' , avec toute aa fam. ,p* 
Maladi le Fathimiie , il se réfugia aupics 
de Roger 1" , roi de Sicile, llaraitd» 
connaissances étendues en geograplâr. 
En iiSo il composa lute gëoar. eo» 
plète , qu'il publia sons U litre de Lirt* 
de Roaer , et sous celui de JVbaeA«I aJ 
Moichtak ji elàuerak al aphali , c'est- 
&-dire , ylmutemenr d*un vtiyageureu' 

la hiblioih. imp^r. en poss^e nn eien- 
plaire. Edrisi m. dani l'intervalle dn 



ÉDULIE (m^ihol.), divin.r 
je les mère» invoquaii — ' 






, laient loraqn'enes 

"'EDWARDS ( Ced^ ) . eel.'natnr. , 
nii il Straffort en Suisex en 16^, il com- 
posa en anglais : Hittoira imturttU da 
oUtaax, animaux et iiueetat , en 310 

6 lanches coloriées .avec la deacript. n 
anç. , Lond., 1745—48— 5o et Si , 7 '. 
iii'4'' i Glanant d'histoire natunllt, 
1758, 1764, 3 Tol. in-4<>, irad. cnfr. 
^uI.Qit^UuH.Um. en i7;3. 



EDWA 

EDWARDS(RiclMrd),iitf M t5s3, 
an oomté de Soimnctwl, m. ta 1566. 
Lb Ttiae Eliubetb U fit geatilh. d« u 
chapelle. D a ^cric •pliuieurs piécei de 
ven <{ai te trouvent dans an* colleGliom 
fntit. : ParadU dti dtvUta taeréat. 

EDWARDS (J«a)),tb^o'-, aita 
1637 1 HenCott, m. ea 1716, carrfde 
S. Pierre deColeholcr, apubl. DU nom- 
bre coDiideisble d'écrili. Le plu ettimc 
cit K>a Prédicateur, ea 3 toI. 

EDWARDS ( Thoma>] , th^ol . angl . , 
tu. en iSJj , • derit contre 1«« éaiiei>- 
paoi et, contre le> iDdëpendani. Quand 
le dernier parti l'emporu, il «e retira en 
Hollande , oii il m. en 1647. ^° '""^ 
dani ion Gangrcma nn UDlean curieux 
dei quereUei relig. de ce tenu. 

EDWARDS (Tbom»), ne' k Lond. 
en 1699, m. en '7^71 ^uitun saT. méta- 
phyùcien ei un Tirade cah. Il attaqua en 
'Tjiii r^t. ^neWarbnrton ■ donnée de 
Sbakespear , et bientAt aprt* il pnblia 
un pamphlet finilent , intitol^ ; Canons 
de critiqua amc un gtattaire. Apris H 
worton a publia on Traita de lui (UT ^ 
jirédttlination , 175^. 

EDWARDS (Jonathan), ihi!ol. 
nme'r., né en 1703 & Wiodtot en Coo- 
necticnt , a ^itt on Traité des afec- 
li'ont religietuti; La vie du niiiiioa- 
aaire David Braintrd; Vna Dfarration 
de Vamviv de Dieu, etc. ; Une Défenie 
de la doctrine du piché originel ; Dea 
Sermoni et d'aulrei ouvrages. H m. dani 
le* Indes en 1757. 

EDWARDS (Gnniaume), arcbit. 
galloii, ai en 1718 , m. en 178g. Le 

Çincipal de lea travam eat le pont dea 
-Tu-Pridd anr la Taafe : e'ett un leg- 
naent de eercle, dont la corde ji la sur- 
face de l'ean eat de 147 pieds angl. 

EDWARDS ( Thomaa ) , thràlogien 
aail. , ne' en 1739 k Coventrj , m, en 
I7S5 , a publié une Traduction da 
ptaumei ; Preuves que la doctrine de 
ta grâce irrétistible n'a aucun fonde- 
ment dam let livrei du nouveau Tet- 
tament. En 1763 il «fcrivit en faveur de 
Bare >ur la Partie du Hébreux , cnn tre 
ledoctenrLawth; Un Choix à'IdylUt 
de Théocrite , avec des nota. 

EDWARDS (Brjan ) , nJ ii la Ja- 
mAïqne , m. en 1800, fut membre de 
raiiembHï de ion Ile, oii il prononça , 
en 1789 , un diicoura lontrc la Iratie dea 
CBclavee. On a encore de lui : Histoire 
civile et commerciale det coloniet an- 
gfniies dont lei Indei occidentale! , 1 

vol. in-4°j Lti pi'ocëdéi du gauvern. 
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«( ât l'at$amhU» de la Jama'ùfua avaw 
Lu oègrKt tnaront ; Notice hutorùfua 
des coloniet françaitei dont l'IU d* 
Saint-Domingue , in-S". 

EOWY , roi d>An«la terra , fila d'Ed< 
mond I , fat plaicé tnr le ErAfw par le* fc. 
du rojaome , k ij""' • "■ d^^i ^'^ vri- 
jqdice dea fila d^dced , son prédece*> 
unr. DuDStan ne voulant point renoncer 
k l'antorit^ diuit il avait joui sous le rè- 
one précédent, et dèslaconunencement 
de a«a règne , Edwy se trouva en bnlto 
' "■ ' " ' de» raoines. ApiH avoir 



rl'ét 



niire cruelle , Donstan le mil k la ti!le 
d'un parti de rebelle*, qui força ceprinco 
en gSg, de c^der plusieurs provinces k 
Edgar, aon frère, igé de la ani. Edwj 
conçut tant do chagrin d'avoir parda la 
trdne , qu'il en monrut U mjnu aonéa , 
apiis un lègqe de quatre ans. 

EDZARDlJSAïastien), profees. en 
philoioph. k Hambourg, o^ il <!tait nj 
en 1673 . m. le 10 juin 17^ • ■ publié 
plus. auv. , entre autres De verbo lubt- 
tanliati, Hamboiirg, 1700, contra lea 



EECKHOUT (Ant. van den) , pein- 
tre, ni k fimtelles en i656, m. a Lû- 
bonne en i6gS , peignait parfaitement 
le* fleura et Tes fruits. 11 fut tué d'u 
coup de fusil dans son cairosie. 

EFESTION, panun. grec, d'Aleian- 
drie , soui le règne de Peuper. Venis. 
Il reste de lui : Enekrridion de metrit 
et poé'miiie graeo et latino , publie' par 
Paw,Uire(£, i7i6,io-4''. 

EFFEPÎDI (Ibrahim), ofliciermut- 
teferrika de la Por' - 



EFFIAT (Ant. CoErFiEa-Rcii , 
dit te maréchal d') , petit-fils d'un tré- 
sorier de France, inriniend. des finance* 
en 1616 , gén. d'armée en Pie'moni l'an 
iG3o, enfin maréchal de Fr. en i63i. 
Il m. en t63i , k Lnuelalein, proeh* 
de Trêves , en allant commander en Al- 
lem^ne. 

EGA ( m jth. } , nymphe nourrice de 
Jupiter , fut placée dana le ciel par ee 
dieu, qui en lit la caostellalion de la 
Chèvre. 

EGBERT, pcemier roi d'Anglelerra 
et le dernier de l'héptarchie saxone , 
fut proclamé roi de VVcisex en 800, 
et ea 838 il soumit tous Ua ijetlui*» 






ÉGTP 



, indifn^ d'unt amvmtion 
ise , corrompit p»c le même 
mojea Bnlii , taire d'EfE^piiu. 

EGTPTUS (mjtliol. ), fib deNep- 
lane et de Lyti^i it frère ds Datiii» , 
■Tait Sa fîli , qai tponiireni lei 5o CUei 
de ion ftète , ippeiée» Danaïdei. 

EGÏS ( Richard) , jet. , né i Rhin»- 
feU CD 1611 , m. CD i65g , a paîilié : 
Paêmata sacra ; Epistolie morales; Co- 
mica Vttrii generii. 

EHIHGEa(E]iai), rcllg., tAor,«i 
on calai, fort rare de la bihliotb. d'Ausa- 
bourR. Il ■ pour tilte : Catalogus bi- 
hliothtcd amplisiima augustana, etc., 
AaguBtx Vindeliconini, iG33, in-folio, 
ie gii colonnes. On croit que cet out. 
n'a élé impr, qa'!. .00 eiampi. H est re- 
cterchi. La Litiliolh. pnbl. d-Auglboarg 
a commencé h ae former en iSJ? par le> 
•oini de Xptni Betiileiua. 

EHHET(GeoiTie-D™y»), peint, pour 
la botïn.,Dé ea T^ioen AllEm., m. en 
1770, fnt emplové en HoU. par CHfibcd, 
doQl il enrichit le tiortuM CUfortianiu 
de pin», belle* peint. Ensuite il alla en 
Angi. , o!i il a peint dan* le> jardin* 
botaaimiea quantité de beaux morceaux, 
dont plaB de 100 unt guTéa tou* le 
titre de Planta ëeUclœ. 

EHRMAHN ( Marianne ), née à Rap- 
penchirjl en SuiMe,en ijSS, m. en 
1705 , a publ. Amélie , hist. vérilaUe, 
3 .ol. , Berne , 1 787 , În-B" ; Lt Comte 
Sildiitjf.Hn. tirée du moyen Ige, Iitny, 
1788, in-S'i Les Heures de récréation 
iPAmêlie, oqt. périodique, Stnllgard, 
1790 , 1791. 

EHRMAHN (Frédét.-L 
de phyiiq. ïSlraihourg, i 

On lui doit : Description • 
lampes de son invention, 1780 , in-S"; 
Des Ballons aéroitatiques : Traduction 
en allem. des IHèmfires déLavoisier, 
1787 i Elémens de Physique. 

EICHSTAD ( Uurent ), méd. de 
Stetin en Pomeranie , m. en 166a , a 
doané : De tkeriacâ et miîridatin , Sre- 
tini, 1614, in-S"; De diebus eriticis 
Ubeltas , ibid , i639 , In-i» , Cotlegium 

EIDOTHèE ( mylhol. ) , fille de Pro- 
ihée , ionlt de la mer pour secourir Mê- 
nélas, ieté pat la tempéle dans Mnc ilr 
déserte près de l'Egypte , et (ivorîta son 



dioniliititiKnele DiotiBnn. mOf 
médtcine. 1746, 6 toL in- 



'Huu 



a tOréito^iu 



.^VAgricuÛttrc compiil€,it 
Jlommet, 1765 , 4 "1- io-i». «»<:. 

EIMMART (Geotge-ChriM.), né l 
Saliibonneen i658, m. k Nurerobetjii 
[705 , peint, et gra». , ' 



11 pei^ît 3a 
iesfnuueida 



oiseanx. 'Il in»erita aussi une sphè-.. _ 
rouage, pour eipliqner le ayaienu it 
Copernic. 11 a poblié : Idiat^raf^ 
nava conlemplatiortum de *oU, e- 
Horimberg», 1701 , in-fol. 
EiSEMAS (George), 



physi. 



k Strasbontgei 



I ;33. Son ptii , 
anatomica qisatuer uteri tiupliciM obser- 
valioKem ratioreiaêiiUnlet,AT%etaa», 
ijSï, in-fol. 

EISEN ( Francoii ) . né à BrnielUi a 
1700, et m. ifariicn 1777' ■ 8^ 
plu», pièces M' eau-forte d'aprè* Rnbtu, 
donc Jésus-Christ donnant les cbfs k 
saint Pierre. 

EKES (Charlei-Chti»t. ). méd.,« 
t Nuremberg en i65o, m. i Culembad 
en 1690. On a de lui : De JUelaadif 
lico et Maniaco patiente : de ComaU 
iomnolento : De Mensium sisppretsiaM 

EISEN (Jean-George), anrnommi 
âcbnraizenbe» , né hPol&agen, dont le 
jiayadAnspach, en 1717, m, h Feropi>- 



1. en'iSoo, 

iflammahle. 



liles 



é h Mai 



D gt. aùath, d'ouT. «ngl., painù \e6 



'379' 



r l'ii 



le» légnmu ' 
et racines , ponr les transporter dans (le* 
pays âoignA. Cette înTention fut puU. 
dans l'on', allem. , l'Art de sécher tt 
d'expédier tous Us légumes et racines, 
Riga,i77i,in-8'',«>'ecuno*uiio, 177Ï. 
_ EUen [Charles), habile desiinaL, 
Ëli ilupiécéd. , m. k Bmxelle* en 1778. 
Se* ilestins des fig. de* Contes de La 
Fontaine , 176» , a toI. in-8° , de» Mé- 
lamorpkosesd' Ovide, ffi^, 4toI. in-4'', 
et la Henriade, 3 voL ia-8°, M>iit 
estimé* des connaisseurs. 

EISENHART ( Jean ) , juriac. et kUt. 
Ulcm. , né daos le Brandebourg en i6j3, 
m. ï Helmstïdt en 1707, a publié dat 
Institules de droit naturel i on Com- 
mentaire sur les droits du prince , rela- 
tiTement aux mines ra^ulliqaec de se* 
états i nue distettalion de Êid» hûU- 
ricâ , 1703. 



EISM 

mii-, net Strasbouif ta 1656, ob il 
ID, en inis. On a de lui : Traité det 
poidi , lUt meturei et de la vaUur dti 
monnaie! de* ancieiu , Suaib., i^S;, 
în-8° i Traité tur ta figure 4t la Urrt, 
tRtit. : EUipticoSphitroïdt. 

EISMAMH (Chariei ) , peini. , né en 
1679, k Venite , » fit connattre 1 Vi- 
lonnc par ion babileU k peindre dei 
pa jiagei , de» perapectiTci , dci bauillei 

EKEBERG {Chaïl««-Gii«u»e), «a». 
•t c^. Tovageur, fit ptui. TOiaga >ii> 
Indea orienulet ï la Clîine. Il fut le pre- 
mier qui porta en Sntde, en 1763, 
■ l'arbic k ibe. SoD f^ayage aux ïndet 
éam Ut annéet ijjo «(1^71 (en «nd- 
doit ) , Stockhobu , i^jS.in^", e»t es- 
timé. U m. eDUplandea 17S4, Ui de 
6S an». Son écrit iolit. : Moyen JaciU 
aUuKuUr ta petiXe'VéroU , eut le plu» 
grand «accit. 

EKK.EHAR,D , diil'ancion, doyen d( 
Saint-Gall .'mort en 677 , était , dit-on, 
de la maiaon de> noUei de Jonachweil. 
On a de lui cgnelquei écriu, dei Hymnes 
et des Epigrammet. On lui atliibue en- 
core le Lfdien Carloman, o\ il cen- 
mrs la conduite de Carloman , fil> de 
Cbarlet-le-ChauTe. — On connaltencore 
denimoîaeade St.'Gall, dum^menom, 
l'un dit le jeune, m. en 1071, a conti- 
nué VHiitoire de «on monait. , com- 
mencée par Batpert 1 l'antre, dit mini- 
m» a écrit. Ter. laao, la fie de 
Ifotker-U-bigue, relig. de Sl.-Gall. 

ÉLA , toi d'Iwael, fiJ» de Baaia, roc- 
céda k mn père l'an gSo aïanl J. C. , et 
la s* année de ion i^e , il fat latai- 
■iné dam un feiliapac Zamii, un de les 

ÉLAGABALE (roythol. ), dienadorù 
i Emè«e, wui la forme d'une grande 

Berre conique, eut pour prilreremp. 
éliogabale , qui G t apporter t Rome Is 
dieu d'Emise, et lui bltil un (empU 
tnaEBiBque , où il fit pbicer le feu «acrJ 
de Vetta, les boudien de Ma», la sta- 
tue de Cybile- 

ÉLAMA (Reiniet d'), méd. friaon , 
j., ,.e t., eat aut. d'une Disiertatio-n 
iC la goutte , qui «e trouTe dani U 5" 
""■ ' ftcino^', rcc. 

mpr. eu lai. i 
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ELBÈHE(AU'oiued'), tarant Mq. 

d'AIbi, néïLyoD.m. eni6oS. Sa prin- 
cipaux ouvr. aonti DertgnaBi^gwtdiae 
ei Anlatis , 1601 , in-4° j D* Jamiiid 
Capeti, i5g5, in-fia , etc. 

ELEAZAH , nom dei plui eél. Inifa 
dam parle l'hiiioire j 1° le grand-prétra 
EUaiar , fila d'Aaron , auquel il raccédl 
l'an 14S3 ar. J. C. , et p^e de Pbinéei , 
qui rnooral aprèi la anade pontiGcat; 
1" Eléazar, lîla d'Aod, et l'un dea ptoa 
grande capitainea dei arméei de David, 
qui Gt nD grand caiDMe dei Philiitini , 
1047 ■"■ "■ ■'' C ; 3° & gr.-^treEléa- 
lar , frère de Simon le Jiute , lequel en- 
yoja dei lavani juifi k Plolomée-Phila- 
ilelphe , roi d'Earpte , pour traduire la 
lai de Moïae , d'bébrea en grec , reri 177 
di. J. C. t c'est ce que l'on nomme la 
fertion du Septante ; 4° le reipecublM 
Tieillard Eléaiar, qui, tout le règne d'An- 
tiochoi-Epiphanea, aima mietix perdra 
la Ti« que de maniai dei TÏandei défen- 
due* par la lai ; 5° enfin Eléaaar, £la 
puîné de Mathatbiai, qui , dam la ba- 
taille que Judai Machabée , aonfitie, 
doona contre l'aimée d'Antiocbui - En- 
patoT , le fit jour k Uarera lea conerail , 
oii il fut tné. 

ELECTRE (mjdwl. ) , fille d'Aga- 
memnon et de Qjtemneatre , et aoeur 
d'Oreste, poru ion frire k Tcngerlam, 
da leur pire , ué par Egiitc. 

ELECTRYOK fmjiLoL). fil. de Per- 
lée et d'Andromède , roi de Mjcènes , 

leiTiiléboeni, il ramenait de grands tnn»- 
paaoK pria sur Hieonemît j Ampbitrjon, 
■on neveu , alla à ta rencontre , et tau- 
lani arrêter us tanrean qoi fnjait, ^ta la 
maïaue qui tomba aur lui et le tua. 

I. ÉlfONORE nE GmZKHK, fille da 
GuillanmalX, dernier duc d'Aquitaine, 
née *era l'an 1133 , époDta Lonii VU , 
roi de France , et Ini apporta en dot le 
beau duché de Goienne , qui comprenait 
I Gascogne, la Sainlongeetlecomtj 



^e< 



i63i, 



a.40. 



ÉLARA ( mj^lhol. ) , fille d'Orcbo- 
mène, fut aimée de Jupiter, et eneul 
le géant Tiiye. Craignant la jalousie de 
JunoB , elle »e réfugia dans lel eatratUii 
de la terre poui j accoucher. 



dcPoi: 



n. Cet( 






Îlaïrir, fnmia de> inMÎauea. 
,oui< VU dam la Terre-Sainte, t^e pnn- 
ce, irrité de la conduite, fit prnnoncei 
son divorce. Eléonore épousa Henri II , 
duc de Normandie : ce mariage fut loin 
d'être heureux, etEléonore fut renfermée 

Sendant 16 ans. A la mort de ton mari 
[liberté hii fut rendue, etelleoea'eii 
seriit que pour exciter dea trotditea joi- 



itèra de Fouterrault , 



1 elle a 



iLÉONORE b'AoT&iGKi, ic^oit.^ 
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etdeFi>TLiif{.,filledePt<ilippïI*>-, 
archîdac d'Aiili-khe, roi d'Eipafn'e , ti 
de Jeanne dïCaïtille, cl Kcur de> i\ea\ 
empcr. Cb«flea-Quint elFeriliQKQd !■' , 
oie h l'ouvain en 1498- Elle i>pi)u.a , en 
1319, EmmaDuel , roi de Portugal, et, 
■prèiU luorL de ce prince, elle fut re 
cïterchee par François l". Le iiiariagp 
te ct'Iébra h l'abbaye de Capsteui, eolre 
fioideaui et Baïniine, nu mois de juiu 
iSSo.Lecréditdeladucheised'Eiarnpes, 
el de tous ceux qu'elle protégeait auprès 
du rni , redaibit celui île la reine à foi I 
peu de choie. Après 1* mort de Fraii' 



, EUo 



, quii 



en d'enfa 

pa^Dc. Elle m. i Talavëra en 1SS8. 

ELÉONORE DE CiSTiLtt , reine d* 
Navarre , fiUe de Henri 11 , dit U Ma- 
gaifique, roi de Castilte , fut marine en 
iS^slChailesIII.dit U Noble , roi de 
IlaTarre. S'etani brou] liée aicc son ^paui 
elle se retira en Catlille, oil elle excita 
quelques sàlitions contre leroiHe 



ùiffii dam le chSleau de Raa , U renrayn 

: i'i..j ; ~-i]g reciil,et 

it à Pampe- 



t 



en eut 8 enfans. EUi 
lune en tjiâ. 

ÉLÉOWORE TïLifes, Elle de Mar- 
lin-Alfouse Telles, était femme de Lsa- 
rent d'Acugna. Ferdinan<l I*' , roi de 
Portugal , vpcii de ses charmes , ta de- 
manda !l son n)ari , qui la lui ccda. Ce 
inee l'épousa en 1371. Après la mort 
Ferdinand, Ele'onorc fut maltraitée 
par Jean, qui se S t proclamer roi dePor- 
tngal, parce qu'elle avait pris le parii de 
Jean 11 , ,roi de Cattille , son gendre. 
Cette princesse fat enfermée dans un mo- 
nastère juiqu'i sa mort. 

ÉLÉOMORE DE PoHTicli, , reine de 
Dancmatck, celèb. par sa tendresse pour 



ité lue k la chasse , 

cba^rin en Ii3i. — Une autre FJëonor. 

de Poi tugal, 611e d'Edouard , devint iin- 



(l'emper. Maiimilienl". 
ELEUSIS (mythol.) , beros grec, 



ÉLEUTHER (mytbolog. ), fils d'E- 
tbase, donna son nom ï une ville de 
Béolîe , et fut couronne' aux jeux pylbî- 

ÉLEUTHÈRE.eïarque d'Italie pour 
l'empcr. Héraclius. Après avoir puni le( 
réfithot , il tomba liu-m^me diai U pi- 



tances pour se rendre maître de ce qn 
appaitenait h l'empereur dans l'iialw. 
Après la moti du pape Dien-Donue', l'a 
" .7, il voulut s'emparer de Rome, ni' 



s soldati 



t la t 






lyèren t k Heracliua vers lu fin deSi,. 

ÉLEUTKÈRE (Augaaiin), sav.b- 
thcricnallem.,dont on a un petiiTnit^ 
De arbore icieitliœ boni et mmli, Nol- 
hausen, i56i,in'8°- 

ELFRlC, archer, de Camorbiry,^^ 
Cfuit , (tans le 10* s , une grande riipm»- 
tion parmi les Angto-iSaions. U tradniàl 
en leur langue les première livres de r£- 
nriture'Saiate j une Histoire eccliiui- 
tique ; 180 Serinons j 



ELIA, célèbreftère de CortoneiCeB. 
papnon et euiulie succès*, de St. Fr»- 
;ois. On lui attribue un Irait^d'alcliiniii, 
inlitulif : Opuiculum acutissiTui , ult 
ierrimii/ue philosopki /EUtK CaaoM 
Meuiuentis in orte alchymicd , ilfilf, 
mais plusieurs auteurs pn-tendentqata 

ELICHM AN (Jean) , Dunois d'ongiv, 
med. it Leyde, où U m. en i63q. Dariii 
appris se iie langues. On a de lut :i)ign 
linguee Arabica in medicind , 16K; 
De termina vitœ aecundiim memoi 
Orientaliani , 1689 , in-4» j une Tn.. 
duclion en latin du ïa£/eau de Ceià, 
avec une version arabe, etroriginalgTec, 
Leyde, 1640. " 

EUE, cel. prophète d'Israifl, oriii- 
naire de l'hesb^ , vint ï la cotir du roi 
Achab , l'an oia av. J. C. L'Ecrit.-S- 
dit au'ilfut enlevé au ciel paroodiarriM 
iJefeu.iecsl'anSySav. J. C. 

EUE, archev. de Crète tcts l'an 5S;, 
a donné des Commentaires grecs toi 
S. Grégoire de Naiianze , qu'on troB'f 
dans la dern. édit. des ouv. de ce saint. 

ÉLlEou Éliàs, Lerita, rabbin do 
i6* s. , DUlif d'Ailem. , enaeigna l'hébm 
à Rome et à Venise. C'est le cri t. le plu 
ïclairt: que les juifs mod. aienteu.On tifc 
bi : Lexienn Cluddaicioa , lense, i5jt, 
ï a-fol. ; Traditio doctrinœ , en hebreti, 
Venise, i538, in-4''; plasieur» Cnaïf 
maires hébraiques , in-»" : SVnntencU' 
tara hebraïea , lens, iSfa, in-4°. 

ÉLIE ou ÉuiB (Maithieu) , peintu 
flamand , n^ en i658, m. h Oankerqac 
ea 174' > a travaillé looytems à Par», 
oiil'on voit i(uelqnes-uns de ses tableaux, 
amsi qu'à Dunkerque. U n'a gnire trailt 
que de* sujets de derotioa. 



éLIE 

ÉLIEN { Claudiu. AEltanni ) , vit Je 
jour k Prcnesie , aajoaril'hui Pales- 
tiae, flor. ter! l'an 311 de J. C. Il Di. à 
60 ani i enseigna d'abord la rticturique li 
Rome. On a de lui : Mlstorùc variœ. 
La meill. élil. est ceUe que GronDvius 
publia à Leyde, 1731 , a lol, in-4°, 
avec dva commen tairea, Uud. parDacier, 
avec dea noirs, Paris, 1^71 , 10-8° j -uau 
Hûtoiredei animaux, %r. eLlat., Loti- 
dre., .744,3 vol. i-.-4". 

ÉLIÉZEB , rabbin , 511e I«» juif, 
aroient élte ancien, et font remanier 

I'uaqu'an temi de J. C. , maia qui stjun 
e P. Morin n'est que do 7* on 8* t. Un 
' ■ de Ini : Les Chapilrts , ou Histoire 
' laerée, qnc Vontiui a irad. en laiin, 
avec des note», 1644, in-4''. 

U-IGOUM , ûh de Llbarîd , cd. g.;- 
■n^ral gtorgien , ni en ii4i.I'e toi Gorki 
ayant fait mauacrer une partie de ta fa- 
mille eu 1177, Elîgoum se retira en 
PeiM , oii il wrvit avee diatini 



ii85. 



AIhîi» , àiGi les troupes de Rbâratcli 

formiduble dans 'les éiats du roi du I 
G<ioi^ie, et s'cmpata de la principaui 
Outb^lien. Tamar, reine de la Géorf'{u 
no pouvant point >'oppoeer aux aimi 
d'Eligouui, auEotiaa cette possession p; 
une ordonnance de >■ cour. Eliguam n 
Tei-s la £n du ii* 1. 

ELINAND ou HiLiNinn , moii 
cistercien de l'abbaye de Fioidinoni 
tlor. tous PhilippeAugusie , doul ii «tu 
le lecteur, et m. en i3og. Ses out. sam 
Une CAroninue depuis l'an g34 juiqu't 
I30Q: des Aermons: f^ert lur la mor. 

.59?; i.-,.. 

ELIOÏ' (Jean) , ministre de Roibiiry, 
Masaachusseita.vulgaireraentappelflV- 
pftLredes Indiens, ne en Aneleterrc c 
1604 > étudiait l'uuiv. de Cambridge. F! 
i63[ , il passa eu Amérique , et prëcb 
k Boston. Eliot et Welde , minisli e^ 
■'opposèrent auE principes de miilri! 
Huichinson. Tous deux tiimoiontict 
contre elle dans son procès. En 1639 , i 
furent charges , avec Richard Malbrr il 
Dorcheater, de fa! """' ' 



i fut il 
o edit. 



Ties [tavaui uni 



ont le plus aignaU le lile d'Eli , 
•eux de ses missions chez les Indiens. Il 
prêcha chez plusieurs bordes diStfrenLo , 
et fut oblige' d'Jtudier leurs dialecLis 
barbares. La première église indienne , 
établie par les ptotestans d'Américiue. 
fui fonuile à Haûck , en 1660. Eliot 
■«ouriuen 169a, h Êoiburf. 11 «public 
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tin grand nombre d'ouvrages mr •■ rdi- 

E'aa; une Grammaire àidienne , )S65; 
Logique a l'usage des taditiu , 167a, 
etc.--Eliol (Jean) , son fils , a. au 1668, 
i 33 ans, fut uu cel pri^icatnir. D aùU 
beaucoup son père dans le* Dombreos 

ELIOT (André) , minisire k Boston . 
né à Vem en 17 19 , fut pasieur de la nou- 
velle église i, Boston jusqu'à sa mort, ai- 
riiée en 1778. Il a écrit une longue HU- 
toire àet disputes entre la Grendo- 
Sretagne et l Amérique, 1766, et beao- 
coup de Serimms qui sont estimés. 

E L I O T T { George-Auguste , lord 
[IEATHPIE1.D ) , cél. gén. écossais, néea 
1718 ï Stubbs au comté de Roxbai^ , 
entra au service de la Prusse en qualitî 
de volontaire. Mommé adjud. d'un régi- 
ment de caval. , il passa en Allemagne, 
et fut blesse à la bai. de Detiingen. En- 
voyé à la Havane , il eut beaucoup de 
part k la conquête de ce pays. En ly^B , 
nommé comniand. eu chef eu Irlande, il 
revint en Angleterre, et Ait nommé gour. 
de Gibraltar. Eliottant se maintenir dan* 
celle place contre les forces re'nnies de la 
France el de l'Espagne. A son retour en 
AnHicteiie, il fut créé pair, lous le litr* 
de lord Heathfield, baron de Gibraltar, 
et m. i Aix-la-Chapelle en 1790. 

ELIOTT (Ricbard), théol. anglais, 
ué à Kingsbridge au Devonsfaire , m, en 
T789 , se lit arieu. 11 a publié des Ecrit* 
de controverse; DD vol. de Discourt, 
et des Sermons, 

ELIPAND , arcbev. de Tolède , ami 



ËLISË , sav. patriarche arménien, n^ 
vers l'an lilSi , et m. vers la fin ,1e Pan 
■5i5, a laisse' m.ss. : Commentaire d, ' 
la Genise; la He de S. Grégoire , en 
vers armi-niens / ^5 Sermons, 

ÉLISE , cél. doct. arménien , né ver* 
lecoDimenc. du S' s., fut sacré év. du 
canlon appelé Amadouny , ni. vers l'ao 
i79. On a de lui : Histoire des guerre» 
des fartan, Constant., i764,in-4<>; 
Commentaire de la Genèse ; Commen- 
taire des livres des juges; Comment, 
sur l'Oraison dominicale . etc. 

ÉMSÉE, disciple d'Élie et prophète 
comme lui , fils de Sapbat, m. i Sa- 
marie l'an 83a av. J. Ç. 

EUS^E (le père) , camii dicbau<i< .^ 
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I chaire! de 

_ 1385. 

Se* iSemuiu fotmsnl 4*ol. ia-ia , Pu- 

>i>, 1785. 

EUSJO fJean) , Hapolltim , mtd. <1« 
Ferdinand d'Ara^un , toi de Haplea , » 
^rii : Du praiagih lapitnlunt i Brève 
tompmAiumi de hatneu totius Campa- 
nia ; de /Eitarid iiuuld , mii le ttonve 
diDi l'oDYnn intitulé De ÈabttU , V«- 
Biie, 1553. 

ÉLIZABETH (Minle) , de Schonau 

51e , ahbcaie d'un loonultre de bcne- 
ictiDU dana le diocèie de Trtf» au 
)3* a. , pnbliu , dit«n , nn dut. aur 
l'origine da oom dea 1 1 ,000 *îeraea. Kg- 
bm , nn frèie ; -^--i- -~ v;. "pn. „. 



il u Vie. Elle a 

ÉLIZABETH de Bos>ie épom» 
Louia, loi de Pologne. Apria la moii 
a»»on époni en i38a, «llo fut nom- 
Marie aa lilli. Cfaarlei de Dnrat, ayant 
eniahi la conroone do Hoagiie et de Po- 
logne, Ici enferma l'ans et l'autre dana 
nne (Miroite ntiion , 



, _.... AnRl. 

aeapluicél. «ouv.doatl'hisl. Tai 
tlon , ^lait elle de Henri VIII etd'Aime 
de Bonlen , né en iS33. Su aoenr Marie, 
■noQtEC iur le irAne la tetim longlema 
«n pTiaon. Eliubeth TirotÎM de aa dia- 
gracepontapprendTeleilanguea eli'Jiitt. 
Açrii la mort de Marie , elle »oriit de 

EUeaefitcoaronneren iSSg, et promit 
de dtfendre la relig. catbol. Elle oublia 
.■uwitAt sa promease , embraaaa la irJig. 
reformée, »e fit déclarer chef de rrglise 
'etprîtle nom de prolect-delarelig. Elle 
Vêlera eaïuiie contre les catbol. , et en 
fitmonriruD gr. nombre qui s'opposaient 
i lea deaaeiaa. Eliiabeth reçut d'abord 
«fec boDt^, et traita en leine , Marie 
Slikirl , reine d'Ecotae , et reure d: 
FrancoiiU, roi de Fr. , qui, ayant 
«te cbasKt par ses lujets , aiia chercher 
^xa asile en Angl. ; niaia elle lui Et iran- 
•eberJa tjletoiu ilivers prient», le 8 
fcTT, iSS?- Cette action e^i peut-être le 
irait le plu» bonleni de la vie d'Eliia- 
betb. Ellerrprimaleilrlaiidais secrète- 
ment aliac h te i lacDurdeRonie,et pen- 
■ionnairea de celle <le Madrid. La mai- 

ttê aimet di 



'aider à c 



le dea 



ÉLIZ 

tcounei k Henri IV , pou 
Boll 



t prcucepir 



Philippe II ; eUe l'i» 
mber. LecomM d'Eaat^ 
lami «ics-Toi S'iibadc, 



tollan<le étn 
lei tronpei de Philip] 
piche de «aCGombei 
son faTori , tiomind 

lenla de faire rérolier cette prorinee. Cl 
comte , le )>lo* Ber det hominei, Tonbil 
neiengcr, dit-on, d'un sonfllM qnc h 
reins lui avait donne danslachaleurdW 
(litpute. U fut convaincu de hanteu- 
hlaon , et périt , non paa Tictimeilth 
jalousiede la reine , coiums on le CM 
coDimun^ment , mail bl«n victiBadt 
son ambition , de son inaratïtiide et da 
ion humeur TtudicatÎTe. BientAlmitf- 
freuse laoEaeur rédaiail Eliaabeth k Fa- 
tiémiU. Elltm. ieSanil i6o3,lGg«i^ 
aprta M ani de régne. EUe a trad. Am 
TraUtt dagt., du lat. cl do fr. S. 
/-enion d'Horace fut lonsteme etÙÉà 
fn And. La Vie d'ElUabeth , pir&i- 
gmio Leti , impr. à La Haje , eu i^ji, 

ËUZABETh'Fabsèsii, hériL^ 
Paime , de Plaiaance et de la Te«a^ 
n^ en 1691 , cpouaa Philippe V en 171!, 
aprè* la mon de Marie-Louiae.;Gabiiili 
da SoToie. Elïiaheth eui beaucoup di 
pouToLr sur l'eiprit de Philippe V. Ctoi 
[irincesse, auivan t DucIob, STHit de l'e^ 
naturel, mais sani la moindre cultuit: 
A\t l'aiait courent faux, et la paûi 
l'^arait encore; cherchant toujouiin 
iiilérJt personnel, elle a'j trompaiidua 
bien deioccaaiona, et prenait de fiuisa 
routes pour y parvenir. Elle m. en ijft 

ÉLIÎUBETn, princeaae nalal. £Ik 
alue'E de Frédilric V, lecteur palaliadi 
Rhin, élu loi de Bohême «d i6in, rt 
d'EliiabethCUedumi da laGr.-BreiM.. 
de la maison de Stiiart , naquit le aS» 
cambre 1618^ elle apprit lea langues, K 

celle de DeiCBitei, et aBCrilia tnal •• 
piaiiiide philosopher en paix. EUet^ 
luta la nia'n de LadisJaa VII . roi de P» 
logne. Ayant encouru la diutncc dt a 
mire, eAe ae retira i GioH^n , ennif 
k Uerdelberg, et de là i Caiael , oii dk 
m. eu (680. 
ÉLIZABETH 1>it«owh& , impm. 



la ciar Iwan , regarda cofuni 
Celte princeaae prit part «ui 
lu France, et montca tonjoni 
tinte aoiiiiemnir aei alliei. 
jaiiT. 1^2. Dans aa deniiij 



deacewbt 

eimbccilk. 



41e donna des ordrei pom^ rcDWltre en 
liberté i3 oa i^nuUa miUùnieai, <Ute- 
DDS ea priion pour oaatrebaaAe. Elle 
voulut en m^tne tcms ^'oa leadii loulct 



]«■ c 






frandei. Sabont^ecUla 

•u de»auB de Sooroubluj elle en ordonna 
1 lepaUmcnideiiisproprciiieaiert. On fuit 
t mouler i plus de i5 mille le nombre dea 
< inforlun^s qui furent reiïciits. 

ÉLIZABETH (Chmiiae), pilncetie 
de la maison BninswicL-WalfeDbutlel , 
B^ en 1715 11 Bruonrick, et mari^ le 
13 juin 1 733, i Salidahlen, i Fr^d^ric U, 
rcû de PruMe , qui la canduiait i Berlin , 
•t la ptéseoLa ■ *a conr, en prononçant 
e«* mots : n Voilb TOtre reine, u 11' lui 
donna le chAteau de Schonhauien, où 
aile paiia xs été: La vie de cette prin- 
eeiK e>t une suite non interrompue de 
bienfaits. Elle m. «n 1797. Elle a trad. 
en franc, plus. ouTr. allem., etcomposû 
en franc, les ouyr. suivait» : ta sage re~ 
vobuion, Berlin, I77OJ Médilationiur 
tes loiai (JUS la providence a pour les 
humaim, etc., BcrUn, 1-77, în^"; Ri- 
Jhxions sur Vitat des afairei publiqiiei 
«re i778,n<ireiJeeiaiM peraonnes crain- 
tifes, Berlin, 1778, io-S". 

ÉLIZABETH de Fniirce (Philip- 
pine-Matie-HeJine), scear de LouisXVl, 
nëe 11 Versailles le 3 mai 176J, dernier 
onfant de LouJi , daaphin de France , et 
de Maric-Josenhine de Saxe, sa seconde' 
femme. Elizabeib de France s'attacha 
intimement k son frère le duc de Berri , 
depuis Louis XVI. On parla de l'unir i 
un infunt d'Espagne, puis au duc d'Aost, 
«ecnnd&la du roide bardai^ne j mail ces 
projeta n'eurent pas d'exécution. La rc- 
▼olulion franc. »mt chan«er aes oceupa- 
tioni Je paix el de bonheur. ^Ëliiabclh 
ne l'occupa que du aaîa d'adoucir tous 
lei chagrins dr)nt son frère fut successi- 
vement accablé. Le 6 oct. , aile se rendit 
dans la cliaoïbre du roi, e( lui inspira la 
fermeté qu'il montra ; le lendemain , elle 
l'accompagna il Paris et à TlUtel -de • 
Ville. Lorsque Loai) partit pour lafron- 



f Auliiclxenne qu'il faut tuei. » Un olG- 
cier de la ^arde nalioaule se htia de la 
nommer, apourquoi, lui diiElizabeih, ne 
pas leur Iniaicr croire que je suis la reine, 
vous auriez peut-être évite nn pins grand 
crime, d Le 10 août, elle ne Toulut point 
quitter le chiteau, malgré lei mituicei 
Tom. I. 
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duroifontr^délenniner... ElleleaniTit 
à l'assemblée. Lï , elle entend) t pronon- 
cer la déchéance, et pendant deui jour» 
discuter tnr le choix de la prison la plua 
aûre pour renfermer sa famille et elle- 
même. CeUo du temple fut désienee : 
Elili(belb en fit celui^ de l'amitié. A la 
cour, elle iTait été le modèle delà bonU. 
au Temple, elle était celui delà patience 
et de la résignation. Apritla condamna- 
tion de Lani. XVI et de Marie-Antoi- 
nette, Ëliiabeth fut mite elle-nUme «d 
i'ugemeni. Le 9 mai I79J, on Tint à sept 
lenresdusoîri'arracherdu Temple. Ello 
périt avec calme el résignation le 10 mai 
'794' Sa bouche ne proféra pas ane seule 
plainte contre ses juges ou plutôt ses 
bourreaux. M"' Guénard a piiblié ï Pa- 

ELLEBODIUS (Nicaiae), né & Caiael 

en Flandre, fil ses études à Padoue.Ba-, 
deciui, év. d'Agria en Hongrie, luidonn» 
un cauOQÎeat dam sa cathédiale. Il m. à 
PresbouTg eni S77.Ellebodius a donné une 
^ei-Jion de grec en latin de Némésius , 
Anïera.iSfiS, Oxford, 1671 j des i'oe- 
aiei latines, iniérées dans le recueil de' 
Gruier, intitulé : Delieia poëtarum Bel-, 

ELLER DE BaooaOszM (Jean-Théo- 
dore), cons, privé, direct, de l'acad. roj. 
de Prusse, et méd. du roi de Prusse, nd, 
en 16S9 k Fletikau, m. à Berlin en 1760. . 
On a de lui eu latin nn Traité de ùi 
connaissance et du traitement des ma- 
laïUes, trad. en franc, pat M. Le Roi, 
racdecin, 1774, în-ia. 

ELUGER (Oltamar}, peintre, ne' 
en ]633àGottembourg, m. a la cour de ' 
Berlin, oii l'électeur Frédéric -Guillaume 



e.On 



Toit dan* la galerie de Dresde trois pe- 
tits tableaux d'EllÎEer qui sont d'an fini 
très-précieux. — Elliger (Oltonjar) , fils ■ 
du précéd. , né i flambourg en 1666, 
m. £ Mayence eu 173^ , devint l'un des . 
meilleurs élèves de Lairesae. Il a peint , , 
pour l'ïlecleur de Majeuce, deux très- 
grand tableaux j l'an représentait la Afort 
d'AUxandre , l'autre ledA'oeet de Thé- 
tii et de Pelée. 

ELLINGER (André), méd.', po*ta 
et philos., né en 1S16 en Thnringe, an 
cercle de la Hante-Saxe, pratiqua son 
art il Léipsick. Appelé î léna pour j 
i-emplir use des premières chaire* de la 
faculté, il m. dans cette ville en l58a. 
On a de Ini de* Guuuhations qui «• 
trouvent parmi le* Coruilia médita quo 
V^iltich afait impr. ï Léipsick en i6a^. 
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in-4°* ïï **^ *°^' <^® • tiippocratis apho- 
rifrnorum paraphrasis poetica, Fran- 
cufurti, 1679, m-8°; UippocratU pro- 
gnoslicorum paraphrasis poëtica , ibid., 
15^9, in-8°. 

ELLIOT ( Thomas), ^cayer, natif do 
comté de Suffolck, qui flor. Ters le rai^ 
lieu du 16* 8., passe pour avoir le pre- 
mier publie en Angl. un Dictionnaire 
latin et anglais. Ignares, iS/^i, in-foL, 
enrichi par Thomas Cooper, en i55a. 

ELLIS (Clément), théol. angl., né 
en i63o , m. en 1700 , fut curé de Kirkby 
au comté de Nottîngbam. Il a donité : 
Instruction des Ecritures, et d^autres li> 
▼res de théologie pratique. 

ELLIS (Jean), naturaliste, membre 
de la société royale de Lond., fut nommé 
par le roi agent de la Floride occident. 
et delà Dominicpie. Lié avec le célèbre 
Linnée et les sar. naturalistes Solander 
ctFotlicrgill , ce fut aux soins de ces der- 
niers qu'il dut la publication de plus, de 
ses écrits. Il m. en I77^* Ses principaux 
ouv. sont : Essai sur t histoire naturelle 
des coralines et autres productions ma^ 
rines du même genre qtt'on trouue sur 
les côtes de la Grande-Bretagne , trad. 
de Pangl., la Haye, I756, in-4^; divers 
Mém» sur la nature animale des zoo-' 
phytes , sur les Gorgones , sur Vactinia 
êociata} Lettre k Linnée sur la dionœa 
muscipula-, Hist, du cajé, t^74» Hist. 
des zoophytes , Lond. , 1786 , m-4'^. 

ELLIS ( Henri ) , compagnon du ca- 
pitaine Cook dans son dernier voyage , 
se tua en mai 1786 , en tombant du haut 
d^un mât à Ostende. Sellios a trad. en 
franc, la relation du voyage de la baie de 
Hudson, fait en 1746 et 1747 par Henri 
Eilis, pour la découverte du passage de 
nord-ouest, Paris, 1749) d vol. in-ia. 

ELLIS (Jean) , poète angl., né à Lon- 
dres en 1698, m. en 1701 , a publié : la 
Surprise , ou le Gentilhomme devenu 
apothicaire, conte en vers dans le genre 
d'Hndi^ras ; le Chant de l^Enéide tra- 
vestie, ajouté par Maphée. 

ELLOTIS (mythoL), prêtresse de 
Minerve à Gormtlie ^ se réfugia dans le 
temple de cette déesse lorsque les Do- 
riens mirent le feu k la viMe j elle y fut 
brûlée. 

ELLSWORTH (Olivier), chef de 
instice des Etats-Unis, né en 1745 à 
VVindsor, Connecticut, m. en 1807. Il 
fat membre de la convention , qui jeta 
les bases de la nouvelle constitution. On 
conserve an muséum améric. le discours 
qu'il prononça en faveiir de U consti- 
tiiiioiu 



\Àt angl.', 1^ 



ELLYS (Antoine), pr^i 
en 1693, m, en 1761. Oàa de lui^. 
Sermons; Réponse à êfMtme sur les Mi- 
racles ; Mémoire enfau^têr des épremm 
pour les sacrement ; Traité de la Ubertà 
spirituelle et temporelle des pratestem 
en Angleterre y in-4^« 'i'jGS* 

EL-MACIN on ELMAciirirs (George), 
histor. d'Effypte , m. en i a38 , tut secw- 
taire des calyfes , qaoiq[a*il fît prof, di 
christianisme. U a donne : Histoire de 
Sarrasins, écrite en arabe , et trad. a 
latin , i&i5 , in-fol. , tons €:e titre : Bh 
toria Saracenica , in qud rts gestœHu' 
lemorum fiiielissitnè expUeantur. 

ELMENHORST (Geverluirt),* 
Hambourg, m. en i6di. H a fait ia 
Notes surMinutius Félix , et sur phk 
au t. anciens, et donna àLeyde, en 1618, 
le Tableau de Cèbes , avec la version k- 
tine et les notes de Jean CaaeL 

ELMENHORST (Henri) , ant. «Fbi 
Traité allem. sur les spectacle», H«- 
bourg , 1688 , in-40. 

ELOY (Nicolaa-François-Joiepl), 
méd. du prince Charlea de Lorraine, lé 
h. Mons en 1714, et m. en T788, apdiL 
Réflexions sur Fusoffe du thé, ijSb, 
in- 1 3 ; Essai du Dictionnaire historiée 
de la médecine , lySS , a vol. in-|^; 
Dictionnaire historique de la médeoM 
ancienne et moderne , Mona , 1778, ( 
vol. in-4°. 

ELPHINGSTON ( N.) , An^ais, m- 
tré au service de Catherine fi , et pir« 




Spîrîdoff poor 

soulever TArehipel grec contre la piii- 
sance ottomane. La flotte turque amt 
eu rimprudence d'entrer dans la biie 
étroite ae Tchesmé , leurs vaifseanx m 
trouvèrent si pressés qu'ila ne purent pk» 
manœuvrer. Êlphingston profiu de W 
faute. Placé à Ventrée de la baie pea 
empêcher les Turc» d'en sortir , il fit m^ 
parer quatre brùlou. Tonte la flotte ta- 

3ue fut la proie des flammes. Sur la §■ 
e ses jours , Elphingston se retira dus 
sa patrie, oà il m. vers 1775. 

ELPIS (mythol.), déesse de VEat- 
rance, honorée par les Orées,, qui b^^ 
présentait appuyée sur une aacre , as- 
sise sur une proue de narire , et cosâ- 
dérant le ciel. 

ELPIS (mythol.), divinité greeqoe, 
q»i accompagnait les bommea pendnt 
leur vie et les soutenait jusque la m. 

ELSHOLZ (Jean-Sigismond), né i 
Francfort-sur-rOder en iGaS , se fixa i 
Berlin j, oii il a. ca i688LSon TrqUééa 
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pZant«j«aRllein., fut impr, àBcrlîntn 
ï66G, 167a et en 1684 . ^-4° ; i Leip- 
rick, i;iS, iD-ro|. j on lutre dini 7â 
m jme langue , Berlin , 1683 , in-S^ , daa* 
lequal l'sul. trsitg dei aliment. On ■ en- 
core de lai : DeitilUAoria tarioia, tive. 
Ratio duceadi Uqaoret ealoratot per 
aUmbicum, Berolini, 1674, in-B'j De 
phnipkorit ISbtervationet , ibid-, 1D76 , 
1681 , ia'4>: 
ELSNER (Jacque*), theol. pruoien , 
■693, m. en 1750, a donnri : Ob- 



irot , Uu«chL, 1730, 1716; Etat dei 
Grecs ehretitiu tu Tuiquie, 1737, ia-è"; 
Explicatioat de l'Epltre aux Philip- 

ELSTOB [GuiUaume) , th^., ni «n 
1673 1 Newcaitle-iur-Tjrne, m. en 171 j. 
U a publie' ; une Trofiuclion en latin <M 
l'Homélie saxonne de Lupu4 , et de PHo- 
iHéUe p<ïur U fête de saint Grégoire ; 
Essai mr l'iMnité et Faecord des deux 
professions de législe tt de iJièologieii , 
•tae* Sermons. ^¥i*lo^ (Ellubeth), 
■■Bur du ^jic4d. , nie en 16SÏ k New- 
cude, m. eui75U, cciibre par •on ^ru- 
dilion , paiLiciilièreroent dani l'ancîea 
•axoa, a publ. en 1715 une Grammaire 



ontg , dani 1. H 
-ekStadc. «à il 



fortuad. , 

ELSÏHGE (Henri), ^ciiT. angl-, luf 
k Batlerica , au comté de Suirej , en 
i5gB, m. en i654, eit aut. d'une An- 
tienne manière de tenir les parlement 
d'Angleterre, 1668, triimp. en 1768, 
arec de* additiaoï. 



1639, m. en 1713. II fui h 
Mîltnn, etmiienpriion pourlalib. iTec 
laijaelle il praf. «a doct. , dnnt il a écrit 
un gr, nombre d'ouT. Il a encore donné 



de Da^id. 

ELXAI , juif qui Tirait loni le i^gne 
•de Trsjin , ht cbef d'une wete de fanai. 

qui l'appelaient Elxaitei. MoitiE fuifi 
et inoiud <:hr,, ili n'adoraient qu'un icnl 
Dieu , et beaucoup en se baignant l'i- 
tnaginaient l'honorer plua. foi» par jour. 
Il reeonnatuaiant un Cbril , nn Meuie, 
qu'ili appelaient le Grand'Soi. 

ËLYOT ( TkiHHM ) , inOlk togL , 



r»/a« 



dMCtipl. dl 

•rtidePEipa 



ingl., iSSo, in-âOieid'anlie» 
ou>r^ 11 m. k Caileton en |S46. 

ÉLYS ( Edmond ) , tbe'ol. et poêle 
angl. , né au Deionsbiie , m. Ter> '6o3 , 
a pub- de> Parties sacrées et dei /Ue- 
lances en ïeri , en latin et en angl. 

ELZÉMAUH, ftouT. ou TÎce.roi d'Ea- 
pagnc , loui le califat d'Haccham , l'oc- 
cupa de policeT ce rijjanne,.de rt^r 
le» impôt», de réprimer le» réroltei «l 
de contenir le» loldat». Ami dei biani- 
nrti, il embellit Cordoue , dont U fit ta 
cap. , attira le» sa*, à u cour, et com- 

ria hii-méine nn Livre , qui renfetmait 
dMCtipl. dea vîUei, fleuiel, pcor. 

éiÎF 1 

d'étendre »• conmiJiea ep France lui fit 
paiter lea Prrënéea , et il fui tué dao* 
nne bal. q,n''Eudei , duc d'Aqui laine,, 

1 Elitibu, imprim- 
!vde , laroir : BoiiaTea- 
ture , Abraham , Louis et Daniel »e soitt 
disting. par lei belle» édit. dont ilt Ont 
eniicbi la républ. dei lettiea- Daniel n). 
i Amil. en 1680. 

ELZHEIMER ( Adam ) , peint, cél. , 
né à Francfort en i574, m. en priion 
pourdelteien 1610, réuMiuait lurtout 
i représenter dei Efets de nuU et dea 
Clairs delane.^e Muiéenapoléoupoi- 
aède de ce peint, pini. de lei tHbleaux. 
La Flûte en Egjple , dam nn pajion 
t'clairé par la lune , paiie ponr wn cbef- 

EMAD-ED-DYTfEZENGUY.conna 
anasi loui le nom de Sanguin , reçut da 
Mahmaud, lultan Sel-Jouky, le gon», 
de Bagdad, l'an 531 de l'hcgire , 1137 
de J. C. Il a'empara .Tan iiaS , de 
Halcb et deSamet, eut un* guerre san- 
glante à WHilenir contre le kbaljf Moa- 
takhtched , et remporta , en 1 i3o, une 
victoire lurBoè'moTHl, princed'Antioche, 
qui périt dam l'action. Sept ans aprèi, 
il en renipotlB encore nne plus signalée 
sur Foulc^el , toi da Jcruiaiem , et eut 
Raimond , comte de Tripoli: ïl lit ce 
dernier priionniet, et l'cmpara euMiita 
du cbttean do Mout-Ferrand. L'an 1 144> 
il prit d'aHaDt la liUc d'Edewe , eniuiiQ 
celle de Byr j mai* i la fin il fut aua»- 
■iné, l'année suit-, danau tente, devant 
le cUt. dl Jabar, qu'il asaiégeait. 

EMADI , cél. poil» periao , nira. 
SakOtériarf, parce qu'il »int l'établir 
dam la Tilte de Scfaéhiriar, Tiiait sou* 
l'eiap. d* MaLik. tMbi«]» , VV 4».'o»» , 
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•nltan Seljonky, et a pub. nn Dii^dn , 
ou Recueil de quatre mille vers , qui 
lui mërica le sumorù de Prince des 
poètes. Il m. Pan 5^3 de Phégire. 

EMALDI ( Th.-Ant, ), né k Liège , 
prof, de dr. \ Paniv. de Rome en i^Sp, 
où il m. en 1763 , cfaan. de la basilique 
de Latran. On a de lui un Discours à la 
louange de la poésie , 1737. D^antres 
OUY. eu prose de cet aut. ont été insères 
dans les Prose degUAr-cadi, Bologne, 

'eMATHIOW ("my th.), fils de Titbon, 
fam. brigand de 1 hessalie, e'gorgeait tons 
«eux qui tombaient dans ses mains. 

EMBER (Pacd)., ministre protest, dans 
la haute Hongrie , a écrit quelques out. 
contre Pégl. cathol. Les princip. sont 
des Sermons en hongrofs, 1700, in-4° ^ 
V une Histoire latine de l'Eglise réformée 
] en Hongrie et en Tr-ansylpanie^ Utrecht, 
1728, in 40. D m. ^rsïemil.du 18® s. 

EMBRIACO ( Guill. ) , bon dessinât. 
•aY. math, et vaillant capit. génois , sMl- 
lustra par ses talens dans le génie mili- 
taire. En 1099» fut cHu gën. des Groupes 
envoyées à Godefroi de Bouillon , pour 
la conqnéte de la Terre sainte. La prise 
de Je'rusalem fut en grande partie due 
aux moyens ingénieux quMl employa au 
iiége de cette ville. Comble' de gloire , il 
retourna dans sa patrie : mais peu de 
tems après , il reprit le chemin de la 
Palestine , à la tête d^une armée puis- 
sante, et s^empara de Césarée. Dans le 
pillage qui se fit de cotte ville , il eut 
pour sa part cette fam. émeraude, re- 
gardée alors comme la reine de toutes 
les pierres précieuses , et il en fit don à 
la cathéd. de Gènes. Ce vase se voit à 
présent dans le cabinet des antiques de 
la biblioth. impér. En récompense des 
services qu'Embriaco avait rendus h sa 
patrie, il en fut nommé consul en 1 102, 
et termina sa carrière dans cette magis- 
trature. 

. • EMELRAET , peint. , né vers ï6ia , 
passait pour un des meilleurs paysagistes 
nam. , surtout dans les gr« morceaux. 

EMERIGON ( Balth.-Marie ) , avoc. 
au pari. d'^Aix , et ensuite conseill. à 
Pamir, de Marseille , où il m. en 1785 , 
k Page de 60 ans. On lui doit un Traité 
des Assurances et des Contrats h la 
grosse f Marseille, 1784, avol.în-4®j 
mémoires recherchés sur des contesta^ 
lions maritimes , et un Commentaire 
sur r Ordonnance de la marine du mois 
d^août 1681 , Marseille, 1780, 3 voL 
•in-ia, Paris, i8o3, 3 vol. in- 12. 

. -lilMËIlSON (Joseph) , miuUi^e de 
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Malden , Masaachnssetts , m. en 1787^ 
âgé de 68 ans , a pub. ^Importance et 
le deuoir de chercher Dieu y 1727 , ec 
un autre Ouvrage mystique, 1735. 

EMERSOT9 (GuilL), math, angl., 
né à Hurwotrth, an comte dé Dnrham, 
en 1701 , où il m. en 178a. D a laisM 
des ouv. estimés sur les 'Fluxions , k 
Mécaniifue, l'Algèbre, FOptique, VJU- 
tronomie , la Tfavigation , l'Arithmé^ 
iiifue f et un Commentaire sur les pria- 
cipes de Newton,!^^ coUect. de toosof 
ouv. a été impr. en 10 vol. in-8*, soni 
le titre gén. de Cfclomathesis, 

EMERY ( Sébastien ) , avoc. du pad. 
de Paris , m. au 16* s. , écrivit nne Su" 
tyre contre Poyet, chaac. de France^ 
et fut banni dé la coor, H se retira dm 
nn monastère. 

EMERY ( N. ) 9 >nc. sopérienr g& 
de la congrégat. de St.-Salpice^ el, 
depuis le concordat , superieor da sé- 
minaire diocésain de Paris , oà il b. 
en 181 1. On a de lui V Esprit de Ste. 
Thérèse , 179$ , in-S» 5 le ChrisUanismt 
de Bacon, 1798, a vol. in-iaj Da 
moyens de ramener à l'unité dans tE- 
glise catholiifue f i8oa, tn-fa; V Esprit 
de LéibnitZj i8o3 ,- 9 vol. in-8<>; <« 
y trouve la correspondance de Léibnits 
avec Bossuet ; Défense de la répolutionf 
1785, in-8<>5 les Ncfuxfeaux Opuscula 
de Fleurjr, 1807, i vol. ; les Penséet 
de Descartes, 3 rtA* in-8**. 

EMILE (Paul), fils de Lucius Paàba, 
sum. îe lHacédonique , g«fn. rom. , ob- 
tint deux fois les honneurs dn consnlst. 
Dans le premier , il défit entièrement 
les Liguriens Pan 182 avant J. C Dam 
le deuxième , auquel il parvint k Vip 
de près de 60 ans , il vainquit Persw, 
roi de Macédoine, et retourna à Rome, 
comblé de gloire. Le triomphe qu'oo 
lui décerna dura trois jours : Persée es 
était le triste ornement. Éinile m. Pai 
1-68 ar. J. C. 

EMILE (Paul) , cél. histor. , né à Vé- 
rone , fut attiré en France par le card. de 
Bourbon sous Lonis XII ; on lui donni 
un canonicat de la cathédrale de Paris , 
oh il m. en iSag. On a de lui nne //if- 
toire de France , depuis J^haramonjmS' 
qu'en 1488 , en latin , 3 Toi. in-B* etio- 
tolio , i53o et i543 , réinapr. k Bâle en 
1601 , in- fol. ; trad. en firanc^ par Jeas 
Renard, 1 6:14 9 i'''^^* 

ÉMIUANI ( St. JerAme) , n^ à Ve- 
nise en 148 f , se consacra anx soins dei 
rorphelins. Il en retira un grand nombre 
dans une maison où il les ut dlever daof 
Vcv^tcvc^ du, ua?ail et des nrtas f tt 
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forma depaîs d^antres ëublissemens de 
ce genre. Il se retira ensuite dans le vil- 
lage de Somasque , qui donna son nom à 
la congrégation régidièredes somasques. 
Leur londateur m. h Page de 56 ans , en 
i537 y «t fat bëatiûë par Benoit XIV. 

ÉMILI£N(Caïus^alius-AEmiIianu8}, 
général , né l'an 207 , d^une famille obs- 
cure de Mauritanie, se distingua dans Tar- 
mée romaine. Il combattit avec tant de 
Talenr contre les Perses , que les soldats 
le proclamèrent empereur en a54 , après 
la m. de Dèce. Gallus et Vale'rien étaient 
alors les maîtres de Tempire. Il marcha 
contre eux , les vainquit ; et tandis qu^il 
se préparait à les combattre de nouveau , 
il apprit que leur armée les avait massa- 
crés et Pavait reconnu empereur j mais il 
ne jouit pas longtems de la puissance sou- 
veraine. Volusien , qui avait reçu de ses 
soldats le sceptre impérial , vint attaquer 
son rival près de Spolette. Les troupes 
d'Emilien , fatiguées d'avoir toujours les 
^rmes à la main , le massacrèrent sur un 
pont de cette dernière ville, appelé de- 
puis le Pont sanglant. Il régna très-peu 
de tems, 

ËMILIEN ( Alexandre } , Tnn des 39 
tyrans qui s'élevèrent dans Pempire ro- 
main vers le milieu du 3* s. , était lien- 
tenant du préfet d'Egypte. Il est connu 
dans les martyrologes par sa barbarie 
envers les chrétiens dans cette province. 
Une première sédition qui s'âeva dans 
Alexandrie en 363, lui fournit l'occasion 
de prendre le titre d'empersur , que les 
Alexandrins, ennemis du gouvernement 
de Gallien , lui confirmèrent. Emilien 
parcourut la Thébaïde et le reste de l'E- 
gypte , ou il affermit sa domination. Il se 
S réparait à porter ses armes dans les In- 
ès , lorsque Gallien envoya contre lui le 
général Théodote. Il fut vaincu dans le 
premier combat , et contraint de se re- 
tirer à Alexandrie en sept. a'^i3. Les ha- 
bitans de cette ville le livrèrent à Théo- 
dote , qui l'envoya à Gallien. Ce prince 
le fit étrangler dans sa prison, à la fin de 
la même année. 

ÉMILIËN ou Émiliano ( Jean ) , na- 
turaliste et méd. vénitien, vivait en i584* 
On distingue dans le nombre de ses ou- 
vrages : Historia naturalis de ruminan^ 
tibus et ruminatione , Venise , i554 > 
in- 4°. 

EMMAi fille de Richard II, duc de 
Normandie, femme d'EtheIrcd, roi d'An- 
gleterre , et mère de St. Edouard , eut 
beaucoup de part au gouvernement sous- 
te règne de son fils, vers, l'an 1046. Ler 
comts de Kcot , jaloux de sod autorité ^ 
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l'accQSft de plusieurs crimes, et en per* 
suada le roi , qui obligea sa mère de st 
justifier en marcnant sur des fers ardens j 
elle subit cette horrible épreuve : le roi , 
convaincu de son innocence ,. se soumit 
à la peine des penîtens. 

EMMANUEL , dit le Grand , roi ds> 
Portugal , monta sur le trône en 1495 , 
après Jean II , son cousin , mort sans en- 
fans. Le bonheur de ses entreprise^ lui 
fît donner le nom de prince très-fortuné. 
Vasco de Gama , Améric Vcspuc^ , Al" 
varès Cabrera , et quelques autres,, dé- 
couvrirent, sous ses auspices , plusieurs, 
pays inconnus aux Européens. Le Brésil 
fpt découvert en i5oo. Ce fut une souree 
de trésors pour les Portugais^ aussi ap-: 
pellent ils le règne d'Emmanuel le siècle 
d'or de Portugal, Ce prince m. eu 1 5)1,. 
à 53 ans. Il laissa des Mémoires sur les 
Indes. ^ 

EMMANUEL-PHILIBERT, duc de 
Savoie , naquit en i5a8, de Charles Illr 
Son courage lui méri la le commandement 
de l'armée impériale au siège de Metz. H 
gagna , en 1 567 , la fameuse bataille de 
St.-Quentin sur les Français ,. et détruisit 
le vieil Hcsdin. La paix ayant été conclue 
\ Cateau-Cambresis, il épousa, en i559^ 
Marguerite de France , fille de Fran- 
çois i«i^ , et sœur de Henri II. Ce mariage 
lui fit recouvrer tout ce'que son père avait 
perdu de ses états : il les augmenta en- 
suite par sa dextérité et sa valeur. Il m, 
en i5oo, ne laissant qu'un fils, Charles- 
Emmanuel , qui lui succéda. 

EMMANUEL de Savoie (Charles) , 
né en i562 , succéda , en i5oo , h son 
père^ Emmanuel -PbQibert. En i588, 
il s'empara du marquisat de Saluées. Bien- 
tôt la mort de Henri III lé rendit plus 
entreprenant : en qualité de petit^fils de 
François I«r , par sa mère , Marguerite 
de France, il se mit au nombre des pré- 
tendatis à la couronne , pénétra en Jrro-» 
vence , et se fit reconnaître à Aix en qua- 
lité de comte. Lesdiguiéres arrêta se» 
Erogrès, lui enleva ses conque tes, et l'o- 
ligea de défendre ses états.. Aprlès dix 
années de guerres , de traités et de trèveij, 
le duc , abandonné de ses alliés ,.da St.- 
Siége et des Espagnols , se vit contraint 
de recevoir la foi que lui imposa Henri 
IV. Formant sans cesse de nouveaux pro- 
jets , il ne sut pas jouir des douceurs dé 
la paix , et m. en i63o. 

EMMET ( Robert) , l'un des chefs de» 
Irlandaii-unis , né h Cork en Irlhnde , se 

Î»réparait à suivre la carrière du barreau , 
orsque la révolution française vint dé- 
tourner son attention de l'^^udAdst.<^\s^S&.^ 
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__ te livtcrkcellcdelapolitiqaï. 
bra**ale(part> populaire qui »r forma 
_]« ■■ pKtrifr, fil partie du (Urcctuirc se- 
cret deiIrlandaii-UDis, et epTouTi le mal- 
lieureal «Orl de la plupart de set mem- 
bres. Anèli i DubMaen teo3, il fuL »e- 
(!ntr cmume rebeAe , le ao •epicmbre de 

EMMIUS (Ubho) , nrf à Greilia , 
village de la Friae orienule, en iS^-j , ra. 
h Gruningue en t6i5, oii il fut recleur de 
Tacad. de Gr^iain^erCtprof. en histoire 
et en langue |recque. Set princip. onvr. 
■ont: felus Greecia iltuttrata , Lej'de, 
ElMTir, i6MÎ, 3 toI. in-8" : Decadts 
rtrum rriiicarum.Ltfàt, Elzé'ir, 1616 , 
in-f. j CkmnoUgia rerum Romanarum, 
eitm séria coaautum , i6ig, m-fol. ^ et 
d'autrei ouvraBeamealionDéidinsla Bi- 
bliothèque de David Clament. 

ÉMON (mjthol.) , Grec , concni une 
passion criDiioelle pour sa fille , et fat 
chan^iÇ en une munuignede UTheualle, 

■ EMPANDA ( mythol. ) , decHe , pro- 
t^cait Ir^ TiUaftei , leibameani, et ceux 
yii Tenaient s'y établir. 

EMPEDOCLE , d'Aerîgenie en Si- 
cile, philoi. , puite ethiitoT. , adopta 
l'opinion de Py thagore sur la tranimi- 
cration des Ames , et la mit en teis datis 
im PoUme gue le< aaci 
loue. Certains auteur! prétendent qn'il 
pciit dans les flammes du montElnr 

far accident ,ou parce qu'il s'jprec 
li-ntéme , aBn de faire croire qu'il 
disparu Cependantia plus coi 
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poniait appartenir h ce philosophe , ei 
Ces fragnieiU forment a toI. in-fi", Léip- 
tick , l8<iS , i3o6, sons ce titre : Empe- 
doclis caiminum relïquia, ex antiguU 
tcriptnribui cotUgit , recensait, iflru- 
frai'if, et de omni phîlnsopkid Empe- 
docled disputafU F. G. Sturi. 

EMPEREUR (Constantin 1') , né vers 
l'an iSBoï Oppyck en Hollande, safani 
dans les ian(;ues orientales , occupa une 
chaire d'bebreu h Leyde , et m. en i6jtS. 
Ses TraJuclinnt des livres judaïques et 
talmudiques sont li-s phis parfaites que 
l'on ait- Son liyre De mensun» UmpU , 
Lejrde , i6ia , in-4'' , est iris-saveat. 

EMPEREl;» (Jacques I'), je.., orf i. 
Epernaj en )556, m. à Pont-k-Mouason 
en 1714. ila Uitaé iliff-TraiténuTMMel^. 
pointt (tiUMMra^ dfi». U JfoQnul df T*e- 
VoQt j Dissertation) Aûtorifuet rar ai- 
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■ers sujets d'antiquité, Paris, tjo*,' 

ii-ia ; phu. Traités de pieté. 
EMPOU (Jacob Chiamenti d' ) , ainsi 

lommé d'une petite TÎUe de l'oKane,oiI 

I naquit en iSâi, «'"it un bon pemtra 
.l'hiitoire. 11 se fit surtout connaître pai 
Us arcs de triomphe qui furent faigcs k 
roce^àoo du mariage de Marit-Magde- 
leine d'Autriche. 11 m en 1640. 

EMPUSA(n.ytb"l.),«p«clrehorTÎbl. 

S 'Hfcate envoyait anibommei pour les 
rayer et les pnnir. Il prenait tonte» 
«Dites de formes hidcusea, mais il n'avait 
jimaii qu'un pied. 

ÉMYLUS (mylhol.), filsd'Aicagne, 
acqnii par son courage nn asseï crand 
leiri toi le dans leLalium.LafamilleEmy- 
lienne k Rome prétendait en descendre. 

EHCELADE (mythol.) , le pln« pni»- 
sanl des gëansquiTonlnreut esc^atur la 
ciel, était 61s dn Tarure et de la Terre. 
Jupiter reniersa sur lui le mont Etna. 

ENDEEH mTiholog.),déesscd«la . 
bonté chei les Indiens, toujours opposés 
à Moiiasour , le dieu du mal. 

ENDÉIS(mythol,), fille de Chlron, 
épousa Eaque, roi de l'iled'Egine, en eut 
Tclamon et Pélée.Répndiée ensuite pour 

«lie Toutut faire périr le fils de sa riTale | 
«aisEaque ayant découvert son complot 
la chassa de ses éuts. 

ENDELCHIUS ou SrvEacs Sahc- 
IDS , rhéteur et poète chrétien , vivant 
ters l'an 390, écrivit De mortihus haum, 
réimpr. par Piètre Pitbon en iSgo. 

ENT>OVELLlCUS(rayth.J, dieu des 
me. EspagnoU,qni le réunissaient bHer' 
cute, snus le titre de dieux itiiélaîres. 

ENDTERLIN ( Gaspard 1 , de BiUe , 
i'ahord foydeur et potier d'élain ; ï force 
de modeler, se rendit habile dans la plas. 
llque et la sculpture. On voit avec plaisir 
iet petites figures qu'il a faïtps en terre 
cuite, jetées en fonte ou sculptées. Il m. 
kNurembergeni633. 

ENDTERS (Jean-André) , imprimem 
et littéral, de Nutembcrg, m. vers inïo, 
a publié un Traité sur l'origine de tim- 

"ESDYM10N(mythoI.), berger d'une 
rare beauté , qne Jupiur aima au point 
de lai donner line place dans !<' ciel ; 
maii ayant allen lé il'bonneutde Junon, 
le maître des dieux le clias*» honieiiBe- 
ment , et le condamna i un sommeil con- 

ÉnÉE {myliol. ) » prince troyen. Cla 
do Vswi» et d'Aocbise. Les Grecs ayant 
prit Troie , il se sauVa la b"'' 'l»»»"' 
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des dîettt de son pays, de son père qa^il 
portait sar ses ëpaules, et menant son fils 
Ascagne par la main , etc. 

ÉNÉE ( AEneas Tactitus), un des plus 
aocv aut. qui aient écrit sur Part mili- 
taire , flor. du tems d*Aristote. Gasau- 
bon -m publié un de ses Traités en grec ^ 
avec une f^ersion latine ^ dans le' Po- 
Ifbe , 1609 > in-fol. De Beausobre Ta 
donné en français, 1^57, in-4^ , avec de 
tavans commentaires. 

ÉNÉE ( AEneas Gazans ) , pbilosopb. 
platonicien dans le 5^ s. il a écrit un 
dialogue intitulé : Théophraite . Jean 
Bower le mit au jour àLéipsick en i655, 
în'4*' 9 aYcc la traduction et les notes.de 
Gaspard Bartbius. 

ÉNÉE , eVéque de Paris , publia, à^ la 
prière de Gharlcs-le-CbauTe , un Livre 
contre les erreurs des Grecs, Il mou- 
lut en 870. 

ENFlELD(Gnil].) ;mimst. dissident, 
né à Sudbury en 174^ > mort à Norwicb 
en 1797, fut ministre de la congréga- 
tion die Liverpool , pour laquelle il com- 
posa 3 vol. de Sermons ; il passa à War- 
rington en 1770, Tprof. les b.-lctt. , et 
publia V Histoire ae LÀverpool tiXts Ins^ 
tituts de physique , le Speaker ; Des 
Discours biographiques ; Une Histoire 
de la philosophie , 9 Tol. in-4^* 

ENGEL (Samuel), né en 170a, à 
Berne, où il m. en 1784, fut membre 
du sénat de cette ville. On a de Ini : Es- 
sai sur cette question : « Quand et cont- 
inent P Amérique a-t-eÙe été peuplée 
d'hommes et a^ animaux ? » Amsterd. , 
1767 , 5 vol. tn-ia; Mémoires et ob- 
servations géographiques et critiques 
sur la situation des pars septentrio- 
naux d'Asie et d'Amérique , etc. Lau- 
sanne , 1 765 , in-4^ ; Mémoires sur la 
navigation dans la mer du nord , etc. 
Berne , 1779 , 10-4° ; BibUotheca selec- 
tissima , Berne , 174-3, in-S**. 

ENGEL ^Jean-Jacq.), né k Parchim 
dansleMecluenbonrg-Scîiwerin en 174 1, 
où il m. en i8oa, se fit connaître par 
sa tradoct* des lettres d'Euler , et par ses 

Sièces de théâtre. Ses antres ouv. sont : 
\e philosophe pour le monde, 3 vol. 
in-1 a , Lcipsick , iSoi : Essai d'une mé- 
thode ^ au moyeu de ianfuelle on peut 
apprendre la logique , en expliquant 
les dialfigues de Platon , Berhn, i8o5 , 
, in-8<> j Principes d'une théorie sur les 
différentes sortes de poésies . tirés de 
la littérature allemande f Berlin, 1783, 
in-8° j Idée d'une Mimique , 2 vol. 
Berlin, i8o3t etc. , etc. 

ENGELHEBGS ou Imelbuck. 
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femme de Tcmp. Louis II , accusée d*a- 
dultère par le prinde d'Anhalt et le comte 
de Mansfeld^ une coutume barbare au- 
torisant les accusations sans preuves, il 
nt lui restait d'autres moyens de se joa- 
tifier que l'épreuve du feu et de Peauj 
Engelberge se disposait à passer par cet 
épreuves lorsque Boson, comte d'Arles, 
donna un défi aux calomniateurs, et leur 
fit rendre hommage , l'épée sur lagorge* 
h la vertu de Timpératrice. Le vainqueur 
eut pour prix de sa générosité le titre de 
roi d'Arles , et pour femme Ennengarde, 
fille unique de cette princesse, iuiàcl- 
bcrge, devenue veuve , se fit bétkéaic- 
tine , et m. vers Tan 890. ' 

ENGELBERGER (BurLhard), ar- 
chitecte à Augsbourg , se chargea d'é- 
tajer la grosse tour de la cathéd. d'Ulm, 
qui allait «'écrouler , en élevant un mur 
qui depuis trois cents ans soutient ce 

Soids «norme. Il a aussi bâti V église de 
aint- C/lric d*Aagsbourg. 

ENGELBERT , bénédict. , abbé da 
monastère d'Aimont , m. en i33i. On a 
de lui : De ortu, progressu etjine Ro- 
mani imperii y BàXe i553, in-8®: Pa- 
negyricus in coronationem Roaulphi 
Habspurgensis , poème héroïque , écrit 
l'an 1273 : Epistota de studiis et scriptis 
suis , et d'autres ouvrages. 

ENGELBERT ou Eitgelbiiecbtszv 
( Corneille ) , peint. , né eu 1 468 , à Leyde, 
où il m. en i533 , il est auteur de Deux 
beaux tableaux d'autel avec leurs volets; 
l'on représente le Saorifice d'Abraham , 
l'autre une Descente éfe. croix ^ etc. 
ENGELBREGHT (Engelbrechtssohii), 
délivra dans le i5« s. les Suédois , ses 
compatriotes , du fOugdesDanoii. Après 
jivoir fait brûler et dl^vaster beaucoup de 
châteaux , il parut devant Stodiholm. 
Après quelques négociations, on con- 
clut un armistice d'un aH. Le roi se tra» 
vestit et s'enfuit en Danamarck. Engel- 
brecht fut nommé capitaine-générai du 
royaume. Peu de tems après , Parchev. 
Oïof engagea les Suédois & rappeler le 
roi. Mais celui-ci ayant recommencé ses 
vexations contre les Suédois , ils repri- 
rent les armes, conduits par Engelbrecht, 
et s'emparèrent de plusieurs provinces 
et de Stockholm. Au milieu de ces vic- 
toires, Engelbrecht tomba malade., se 
fit transporter dans un château^ où il fut 
assassiné. 

ENGELBRECHT, visionnaire allem., 
m. en 164 ij prétendait avoir édnvers^ 
avec les anges, et avoir vu le ciel et l'en' 
fer. Enfin, il assura que J. C. lui étai| 
apparu , et lai avait moaQrrf tes 5 plaies* 
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pat un chëologicn , 3 »ol. in- 

EHGENIO (Cif.Br d') , genlilh. n.p. , 
m. «n commtncem. du ij' i. On i de 
hd : llregnodi NapoU divisa indodici 
pmi'incie, NapUi, i6i8 , in-8°: TVaWi 

ENGUSH (Etlhcr), AngliiM, cH. 
tout Ici rignci d'Eli'iabctb et de JaC' 
qaci l*'. par lapirfcci. de ion ectitiire. 

'tur la vanité et l'inconstance du monde, 
écrite* le i" janvier i6oo. 

EHGRAHELLE (P. Marie-Domi- 
nique-Joa. ) , auguttin , né à TJcdoDckal 
daniVArtoit, en 171?, m- en ij8o , eit 
l'snMur de Tonolechnie , aa l'art de 
noter les cylinJrts , etc. 1775 , in-S» , 
et quelqu» Oavragei inr les Sourdi ei 
Mueti. U a fnumi le texte pour l'ou- 
Trage : Papillont d'Europe , peints d'û' 
prêt nature par IUrneit Décritt , etc. 

'ÉnJEDIM (George), ni k Enged, 
fine de la Transylvanie , d'où il a Sri 

dani dei église» de son parti dana cette 
province , il eompoia ; Explicatie lo- 
eorum seripturie reterit et novi teita- 
menti er ijuibia dogma Trinitalii atabï- 
liri sotet . I *ol. in'^' , tan* date ni liei- 
d'impr. Cetonv. ïut trouTesidangereUi, 
-qu'on brAls une partie dea exempt, de la. 
premièie *lil. qni p.irut en TransjlTa- 
nie ; il en a ^té donné une leconde iàil. 
en Hollande en 1670 , in-4°. Il 7 eu a 
un cTeuiplaire k la bibliolh. impifr. de 
France, aona U date de 16S4. Enjedink 

"EmreRy(N- , comte d'), ni 1. Pari., 
derlni le conseil du prince de Cond^ , 
.dana la guerre de sept ani. lUlaitoffic. 
^én. il la paii de i^tJS. Le duc de Choi- 
(cul l'envoya en Aniér. pour adminia- 
-trer les colonies franc. Pendarit aix ao- 
neetde gouvcrn, , il lit régner la iiiiticc, 
■ninia le commerce , favorisa l'indusiTit: 
et inipira l'dmoiir de la gloiie. 11 lil dif- 
fricher riludeSaiiitc-Lncie, et créa ainsi 
une culonio non». Rappela en France 
par le mauvais e'ial de sa santé , il se dt- 
iDua bicnt<)t ï de i.ouvenui sacrifices. 
Louis XVI l'envova à Sl.-Domingua ; a 
pdne arriva, il jiia , de concert avec 
les Espai^ols, les limiiesdcsposseuions 
de la France et de l'Ea'pagne, dans 
celle lie ; Mais il ne put résister t l'in- 
floence du climat , et sa m. fut regardée 
dam toute, nos colonie, comme nue ca- 
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niy ven la Bn dn 16* s. , pnUia : la 
ÀmauTÊ d» Thiagûte» «t dePl^loaha, 
!t autre» Poéiut , 1616, in-i6i £• 
Chevalier lani reprocha ( Jacq. de l» 
laing, cbevalier delà toïaon d^or, m.a 
liS}) , poème, i633, in-S": Lët n* 
ire baUer, de lame dévote, iGfi, 
în-11: 'Sttinte-Aldegonde , comécL,HL 
Toutnaj, i645,in-ia. 

ENNIUS (Quiniua ) , p^te lit, y 
il Rudes, enCaTabre , ran a3o n. J. C, 
npprit [a langne grecinie en SudaigsE t 
(,alnri le Censeur, qui le mena ï BssK 
Knnins s'* fit estimer. Ce poète en», 
lensa le défaut d'éltfgance cl de mai 
lat la force des expteaaîona et le m it 
ivait pria de loi da 
appelait des p«ia 
Eniuua m. l'as ifg 



re« eniierr'*"' 

■irèes du Ju'm, 



i> Félix), ne 



£PrNODIUS(Magni 
'an 47^1 consul «n 5i _ , . 

lersé, dn cODscntamaDt de n font 
ijuilui avait apporté de giaïub biens, 
']ui de soncAtese fil religieuse. UoL 

ai. Il a laissé plus. ouvr. meuflirnilE 
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IJiscouri apologétique du rynode il 
Home ; la yie de St. Epiph^ne , cv. it 
9,y\t,M\\eAc St. Antoine, moine Jt 
l,eiinsi un traite intît, : Eutharistiam, 
lies déclamations intitolcea JOictiona; 
quelques Jermon»; un rtc. de Poàim 
rt d'Epigrammei. Lie P. Sirmoad pa- 
■■'iaiesonvr. en 1611. 
ËnOC DE Li. MEBCBiniÈas (Pierre], 



A' Opuscules poétiijuei, lienkwt, iS^i, 1 
,n5=,etunautre,Ljon, ,578,iu-4'. I 
ENOCH, filsa'iné de Cato , uévm I 
l'an J769 av. J. C. , bâtit avec sonptit I 
ta pvcmiire ville, qui Tut appeléedeioi 1 

ENOCH (Lonis}, d'Inandaii , 1 
6 Genève eu i557,a donne': Opuitala 
de Grammaire, et Commentaires str 
Cieéron, qne Rob. Etienne ■ publicaTSC 
les Œucrei de cet anteiir. 

EHS (Jean), tbdol. proieat , 
Qundjck en Frise en 17^8 , m. en ijlli 
oblint,en 1730 , une chaire de th^l. l 
l'unÎT. d'Uirecbi. On a de lui : BibEt- 
iheca sacra. Ainsi. , 1710, in-S" ; Ort- 
ie Juliani, Ulr., 1710; 
■ -■ holi., 



Des (fbsè"atîoL 



le II 



l'ekap. d'Isaie, Aioaterd., 



EKNETIi)JtES(Jeand'),nv)iToui' [U leapiti 
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■ logîe Utine en fàvriir du ijltime d'Bar- ' 

■ ver. <ar la circulation du sang, i6)i , 
j* in-8", «li685,lD-4°,etr. 

( ENTELLE (myth.),famtiBalWiW, 

I célcbr^ par Virfille , ptiml avec Éclat aux 

, jeu» funèbre» donnai en Sicile en l-bon- 

ENTINOPE , ât Candie, «a. ârcblt., 
fut un des priiicip. fondateurs de 11 ville 
de Venise. Radagaiie , roi des Uohls , 
^(ant enlrif en Italie l'an 4o5, les rarages 
de CCS barbares contraionireat les peo- 
Jplci ï se saaver en diff<!reni endroits. 
Enlinope >e retira le premier dans des 
' marais proche lamer Adrlaiique, ybfltil 
une maison en 4i3. Des babitac» dePa- 
doue s'j réfugièrent aussi ; ils j élevèrent 
s4 maisons qui formèrent d'abord la cite'. 
En 430, le feu prit i la maison dTn- 
^nope et lecommnDiqaali tontes les au- 
très, qui furent entièreinenl conninieei, 
k l'exception de celle de l'architecte. 

ENTRECASTEAUX (Nie. Bronj 
de) , officier lie marine . fut nommé, en 
1787. RDuvern.dcsUesdeFr. et de Bour- 
bon, De retour en France , il futchaivil, 
en 1791, du commandem. des deux fcA 
fraies, la Hechtrche et VEipèrame, en- 
Toyiies è la drouTtrle de la Pcjrrouse ; ît 
liitta , dans le plus grand détail ,1a partie 
méridionale de la terre de Vaa-Diemen. 

lorsqu'il m. du scorbut en juillet ijgS , 
i. rage de 54 ans, 

EHTZAG, doct. armïnien qiii Oor. 
dans le 5' s. , {loasédait à fond les lan- 
gues syriaque et licbraiijue. Il m. vers 
le milieu du S* s- , et a laissé encore îné' 
dit) les ourr. suivans': Les Commert- 
taires des cini/ Uvret de Moïse; Cam- 
mrntaires lur hâte, Jémnie et Ezé- 
ckîel ; Discours explicatifs sur les pro- 
phètes mineur»: f'ne Chronolngîe sur 
Cancien Teitament; Discourt sur l'A- 
pocalypse. 

EOBANUS (Elius), cet, poète lai,, 
anrnommé titssus , parce qu'il naquit 
en ■ M» , suc les conBn. de la Hesse , m. 
i Marpucg en i54o. Le cabaret riali 
son Parnasse. Ses princip. ouïr, sont: 
Des Traductions en yers Taiins de ThïV 
criie, Bile, i53i , in-8° et de l'Jliadt 
d'Homère, Râle , i5'|0, in-8°; Des Elr- 
giei; Des Sil''ci, in-4'>; Des £ucofi- 
qiiei,Ha\K, iS3g, in-fP zHeisi et ami- 
corum Kpislolm, in.fol. Ses poésies ont 
vtû publiées sous le litre de Operum 
Jarragines doit. Hall», 1S39, in-S», et 
Francfort, lS6{, Camerarius a écrit» 
fie , Léipsidi , i6g0, in-S". 
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ÉON de l'Etoile, geutilh, breton, 
se diiait le Gis de Dieu , et le juge de* 
•ivans et des mo.u, fondé sur la ressem- 
blance de son nom avec le mot£uindan« 
i:elte conclusion de» exorcismes, Per 
Esw qui jiàdicttturui est vivos et mor- 
(aoj. 11 trouva on grand nombre de sec- 
tateurs , qui aimèrent mieux subir le 
lupplice du feu auquel ili furent con- 
damnés, que de le renier. L'archev. de 
Reims le Bt arrêter et conduire au con- 
cile de cette ville en 1 148, U fut enferma 
dans une prison, oii il ta. peu de tem* 
aprts. 

EON DE BiiUMOBT (Charlotte-Ge- 
Deviève-Thimotbée d' ) , naquit k Ton- 
nerre en 1738 , m. il Lond. en iSio, fut 
sncceuiv. a.ocat an pari, de Paris , cen- 
seur royal , capii, de dragons, aide-de- 
camp du mare'c, de Broglie , chevalier de 



Su-Péterbboargavec lecbevalicr de Don- 
tlaSilemarquisderHapitaly riant am- 
bassad. La cotir de France nésirait <Ii« 
instruite du plan deguerre que projetait 
U cour de Rnssie ; D'Eon iTune iolic S- 
guie et n'ayant presque point de baibe, 
quoique taillé en homme fort, crut néan- 

ce déguisement s'introduisit dans l'ap- 
partement des Frcsies de l'impératrica 
j- filles d'hunneurderioipérat.). D'Eon 
dJcDuvrii le plan de campagne dont ou 
faisait un mystère; ce secret dévoilé lui 
Stuogiand honneur jk la ciiur de France. 
Le marquisde l'HApiial fut lemplaccpac 
le barou de Breteuil en i^6t. D'Eoa 

SiBsa en Angleterre , d'aboid sous le duc 
irernois qui fit la paii en nov. l'fii, 

dont les querelles avec d'Kon sont asses 
connues. Il resla ensuite chargé de la cor- 



Broglie entretenait avec Louis XV. A la 
mort de ce monarque, cette correspon- 
dance cessa, SB pension lui fui continuée, 
mail le comte de Maurepas exigea a que 
le chevalier d'Eon prendrait dorénavant 
les habits de loD sexe. iiCette clanse, qui 

pouvait 'tre qu'un surcroît d'embarras 
pour d'Eon , car son sexe en faisait une 
héroïne, tandis que comme homme ce 
n'était plus qu'un espion dont la conrde 
Russie avait le droit de se formaliser : il 
lallut donc se déclarer fille. Des qncrellca 
personnelles le firent enfctoier à la cita- 
delle de Dijon. Sa liberté recouvrée, il 
--'-'■■" - En 1786, le prince 
^ri« .k11« I- -!-:. 
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un asile honorable en Prusse. En 1787, 
le baron de Breteuil le détermina à re- 
passer à Londres. Il s^ rendit , on le mit 
ftur la liste des émigrés. U est mort dans 
cette TÎile après avoir perdu sa fortune. 
Le changement de sexe du cheval. d^Ëon 
n'a donc pu en imposer à Tonnerre^ lieu 
de sa naissance, où Von réunit des preuves 
par écrit, et les témoignages authenti- 
ques. M. Falconet, avocat, a établi dans 
la Gazette de France du 10 juillet 18 10 , 
qnele chevalier d^Eon était fille , et pré- 
tend le prouver diaprés des preuves par 
écrit. Il ajoute qu^ila demeuré avec elle 
pendant trois ans à Londres , qu'il habi- 
tait la même maison. Il assure encore 
que ce qui a donné lieu à cAte équi- 
voque, c^estquc ses parens désiraient un 
EIs , le vêtirent en nomme ,. et lui en 
donnèrent Péducation, etc. En l'JO^ , 
D'Eon écrivit au Corps législatif, quelle 
avait fait la guerre de n ans , et demanda 
flon grade dans Tarmee , son habit et la 
permission de servir sa patrie. Ce qu'elle 
ne pnt obtenir. On a recueilli ses œuvres 
sous le titre de Loisirs du chev. d'Eon , 
Ï775, i3 voL in-8°. 

ÉPAGATHE , officier de guerre sons 
Tempire d'Alexandre Sévère, assassina 
le juriscons. Ulpien , Tan de J. C. 296. 
L^emp. , irrité de cet attentat , ne put 
faire punir le meurtrier à Rome, de peur 
que les soldats ne se sonlevassent. Il ren- 
voya en Egypte, pour y être gouvern.: 
et peu de tems après , en Candie , où il 
le bt tuer. 

ÉPAMIKONDAS , cél. capii. thé- 
bain , s'appliqua de bonne heure aux 
beaux-arts, aux lettres, à la philosophie. 
11 porta d'abord les armes pour les La- 
cédémoniens , et lia en ce tems amitié 
étroite avec Pélopidas , qui délivra , par 
le conseil de son ami , Thèbes du joug 
de Lacédémone. Ce fut le signal de la 
Çuerre entre ces deux peuples. Epami- 
nondas , éingén. des Thébains, gagna, 
ran37i av. J. C. , la cél. bat. de Leuc- 
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lèretit an secours des premiers ; il ] 
une bat. dans la plaine de Mantinc 
la vue même de cette ville. Le gôi. 
bain s'étant jeté dans la mêlée pour 
déclarer la victoire en sa faveur , 1 
un coup mortel, l'an 363 av. J. C 
l'âge d'environ 48 ans. 

EPAPflUS ( mvth. ), fils de Jo] 
et â'Io , envieux dfu jeune Phaëton 
reprocha qu'il était de meilleure cri 
que lui , etc. 

ÉPÉE ( Charles-lVEchel , abbë di 
fils d'un archit. du roi , fut chanoîi 
Troies. Il se lia avec le cél. Soana 
partagea ses opinions relig. et son i 
L'abbé de l'Épée fut interdit. 1 
jeunes filles , sourdes et muettes, 
vivaient à Paris près de leur mèrt 
donnèrent l'idée de leur rendre la pi 
Avantlui, plus. sav. avaient fait quel 
essais pour transmettre aux muet 
idées des autres ; mais l'abbë de 11 
fit oublier ses prédécesseurs. En i^ 
l'ambass. de Russie .vint le complimc 
de la pairt de sa souveraine , et lui < 
un présent considérable qu^il refosa 
lui doit : Institut, des sourds et aia 
par la voie des signes wnéthodif 
1776, in-i2. Il m. à Paris en 1790. 

ËPÉUS (mythol. ) , frère de ?i 
et roi de la Phocide , inventa,! 
Pline, le bélier pour l'attaque des pL 
On dit qu'il construisit le ehcva 
Troie , et qu'il fonda la ville de SI 
pont. 

ÉPHESTION , ami et conÛdent 
Iexandre4e-Grand , m. à Elcbatan 
Médie l'an 3a5 av. J. C , fut pleur 
ce héros. Perdiccas fit porter son c 
à Babylope. 

EPHIALTE et OCHUS (mydi( 
enfans de Neptune et d'Iphun^ 
étaient deux géants qui voulurent 1 
lader le ciel ; mais Jupiter les préd 
dans les enfers. 

EPHIPPE, d'Olvnthe, ecrivii 
ouv. sur la mort et les funérailles < 
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V'IÈFHRAIM, deniièmc fila dn patrUr. 
Vo*epli, et chef d'une trîbul qui porta 
kon nnm, niq. en Egypte Te» Pui i^i'o 
avant ]^iu> Chriat. 

ÉPHREM (lainl), sarant père de 
Pé^Uc, ei diacre d'EdrSM, an 4> tiëde. 
□ embraua la vie monBiiiqne, et devint 
Bm peu de temi le maître et le luperieur 
d*on f^od nombre de niaïnei- U m^ vert 
\.*mri 379. Il compota plos. onn-agei en 
d^Tiai{ae , <^uî furcDt prctque toni trad. 
Ml grec de aon TiTint : h meiU. édit. de 
■M onr. e*t celle de Bom«, depuii i^Sa 
llMOa'en 174^, 6 vol. in-fol. 

ÊPICHABIS, femme d'un coungt 
tfa desau! de iod leie. Convaincue, de- 
vantneron, d'avoir eo part à une con- 

Vi- ferme dana li 

tant jamais lai faire déclarer le nom dei 

Mniplicei. Comme on la meniit pouc 

i*appli^er k la torture uoe leconde foii, 

lêraignant de ne pAuvoir la nippoiter, 

JtoUe a'ctrangla arec >a ceinture. 

B ÉPICHARME, GlidcTiijre on do 

■Charmns, berger de Sicile, patte co- 

*RLique et philna. , eit legard^ comme 

■PinTCQteur de la com<!die. 

4« coméilie il Syracnae, et fit repre'ienter 
Aui grand nombie de plèoea, que Ptaute 

■Imiia daoala auite. Il avait compoié plui. 
"Traité! de philosophie el de médeciae , 

doDEPUton sut profiler. Ariatote cl Pline 
Uni attribuirent l'invention dea ktdei 
igrecqnea S et x. Il vivait «r. Fan 44» 
jfc«». f. C. , et m. à 90 an.. 
' ÉPICTÈTE , philû». aïoïcien d'Hie- 
npolii en Ptrysic , fut eadave d'Epi- 

Ïb-odite, affranchi de Ncron. Domitieu 
I chaisa de Home ; mail il revint npr^a 
la mort de ccE empereor, et i'v Gt nu 
nom respectable. Arrien ion diiciple, 
(niblia quatre livrea de Ditcours qa'il 
«Tait eniendn prononcer à son maltie. 

d'Enchjridion ou de Manuel. Les deux 
toivots de aa morale riaient; lavoir souf- 
frir, et t'abstaiir. Epictèle mourut toui 
Marc-AnriJe , dam no if.t fort a-ance. 
ILa lampe de terre dont il ccUirail tel 
>eiltea pbiloioph. fut vendue , que Iq. lema 
aprèa u mort, Iroii mille dragmci. Les 
-nieill. edliloos d'Epictéle aont ceJJci de 
IJeyde, iS^o.in-ai el I0-80, cum noiii 
rorioram; de Londrca, 1730, ^nt^^ , 1 
■vol. in-4"i d'Oiford, i;3i), iné' ; de 
Gls^ow, ij44> '"-" W in-i4i <** 
' Schveiftlnnaet, Lciptick, 1798 — 1800, 
•B-S". Le* principaki ttadnol. d'Epic- 
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it celle de Dacier, Paris, 17 15, 



1776, j vol. il 
in-8°, belle i^it. , par lea «oina de %,'. 
tien, et celle de M. de Pommerenl, Ge- 
nève, 1783, in-8". 

ËPICURE , l'un dea plni gr. pkiloa. 
de ion tiède, ne & Gargetium dam l'Al- 
tiqne, l'an 343 av. J. C- Après avoir 
parcaoru differeni paya , il fixa la r^i- 
dcnce dan* Atliènea. Lea plaioniciena 
oecnpaienl l'académie \ les péripaléti- 
cieai , le lyce'e; letcjniquea, le cyno- 
aargc j lea (loïaiena, le portique. EpiciMe 
litablil son école dana nn beau jardin , où 
il philosophait tranquill. avec aeaaniii et 
aea diaciples. L'écore d'Epicu^ était un 
modtlcdelapluiparfaiteiociL'lé.SesdiB' 
ciplei vivaient en frèreaj il leur enseignait 
qne le bonheur de l'homme est dana ta 
ToJapté, non des sena et du vice, mais 
de l'eaprii et de la vertu. Il m. i l'âee 
de jaana, l'an 370 ou 171 avant J. C. 
Epicure donna beaucoup de court au 
syaiime des atdmet. Le traité d'Epicure 
aur ta iValure dei ehotei, qni aervit de 
ba>e an poème de Lucrèce , a été décoii' 
vert dana dea fonillet d'Herculanum. On 
a encore les Songes d'Epicure, Irad. du 
grec parledoct. Ugtvogl (Louit de Beau- 
sobre) , Berlin et Paria, 17S5, in-11. 

EPIDAUHlIS(mythol.), héros gr-, 
donna son nom i. la ville d'Epidaure, oîi 
Eaculupe fut particulière ment honoré. 
Sou temple y était toujours plein de 
malades, dont on dérivait la guériion 
sur dea tablettes, qui furent, dit-on, 
communiquées t Hippocrate. 

ÉPIGÈNES, de Sicyono , nommé 
par Suidât comme ditpnlant k Thespit 
la prioiilé pour l'inv. de U trag. 

ÉPIGONE, nuaic. grec, natif d'Am- 
bracie, vint habiter Sicyone , et y in- 
venta un inatrument de mosiqne com- 
poaé de trente-cinq cordes, qui, de son 
Bom , fut appelé epigonium, 

EPIMÉNIDE (oiythol.), grand pro- 
phète des Cretois, fit accroire au peuple 

Son père l'ayant envoyé garder aei trou- 
int éveiJé , 



oppose. 



,î=ri 



it les. 



moamt Igéde iSgant, selon là tradition 
des Cretois. 

ÉPlMÉTHÉE:(m7lh.); filsdejaphel 
«t frère de Promcthée. Ce dernier avait 
formé les hommes pnidens et inaénteni ; 
I^iméchée , les imptudens et ICs s(u- 
pidea. H épouaa Pandore. 
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d' ) , est ant. des Conversations d*Emi'' 
iie y Pari», 1781 , 2 vol. in-it», souvent 
rcimpr.Ce livre fut couronné par Tacad. 
fr. en 178... Elle m. jeune , deux mois 
après. On a eucore d'elle : Lettres a mon 
Ji£f, Genève, 17 69 y '\xi-i^\ Mes momens 
heureux , Genève, 1^58 , in-8° , réimp. 
en 1759, in-i3. 

ÉPlÎNfE ( Guill. -Joseph de P ) , m^. , 
ne à Paris , a écrit contre Tinoculation 
tous ce titre : Rapport sur le fait de 
rinoculation , paris , 1 765, in-4° > ôuppl. 
mu Rapport , idem , 1 707, in-4'* . 

ÉPiPHANE (St. ), éy. de Salamine 
et p^'re de PEgl. , naquit dans le village 
de nessanduc en Palestine vers Tan 3io. 
Il s'appliqua , dans sa solitude , à Tétude 
des ëcriv. sacrés et profanes , et fut élevé 
à Pépiscop. en 3(i8. Il se montra très- 
opposé aux opinions d'Arius , d^Apnlli- 
naire , d'Oriecne. Il anathématisa celles 
de ce dem. dans un concile en 401 ^ et 
se joignit k Théodoret , pour engager 
St. Jean-Chrysostome à souscrire k cette 
condamnation. Le St. patriarche Payant 
refusé, Epipbane vint en 4o3 àConstant., 
pour y faire exécuter les décrets de son 
concile. 11 m. la même année, en sVn 
retournant. Sesprincip. ouv. sont : Pa- 
narium , c.-à-d. , Vyirmoire aux re- 
mèdes; j^nchora, ainsi appelé, parce 
qn'il le compare à Tancre d'un vaisseau , 
cromposé pour la foi des fidèles j Traité 
des poids et des mesures. La meilleure 
ëdit. des f)Euvres de ce Père est celle 
du P. Petau, en grecetlat. ,Paiis, 1622, 
avec des notes, 9 vol. in-fol. 

EPIPH ANE, patriarche de Constant. 
en 5ao, prit ia défense du conc. de Chal- 
cédoine, et de la condamnât ion d'Eutj- 
chès. Le pape Hormisdas lui donna le 
pouvoir de recevoir , en son nom t tous 
les év. qui voudraient se réunir à l'égl. 
romaine , à condition qu'ils souscriraient 
À la formule qu'il avait dressée. Il m. 
en ,535. 

EPIPHANE le scolastique , ami du 
célèbre Cassiodore , traduisit les Hist, 
ecclésiastiques de Socrate, de Sozo- 
mène f de Théodoret, On lui atrribue 

Îlus. autres Traductions de grec en la t. 
l flor. dans le 6^ s. 

EPIPHANE , arcliev. de Constance , 
dans nie de Chypre, floris. vers l'an 870. 
Le P. Petau, jés. , a fait imprimer les 
Œuvres de St. Epiphane, Paris, 1622 , 
3 vol. in-fol. 

ÉPISCOPIUS ( Simon ), né à Amst. 
en i583, prof en théol. à Leyde , en 
i6i3, se fit beaucoup d'ennemis pour 
avoir pris avec peu de méii:)%eaien\, \t 
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parti det arminiens contre les g&mÉnda, 
On ne voulut point ^admettre commit. 
juge au synode de Dordrecht ^ il y fia 
condamné, dépose du niinist., et cnn^ 
des terres de la r^ubl. Son exil dn 
quelque tem» ; mais enfin , l'an 162$,! 
revint en Holl., pour être min. detremo» 
trans à Roterdam. Huit ans après, il frt 
appelé à Amst, pour Teiller sarlecaL 
que ceux de sa secte venaient dVéri^, 
il y m. en i643. Il a laissé des Commets- 
f aires sur le noui^eau. Testament, Sa 
Ouvrages de théologie ont étépnUiâ, 
Amst., i65o-i665, a vol. ia>fol. htFk 
de ce sectaire est à la tête de ses OEi- 
vres publiées parCourcelles. Philippcà 
Limburch , son anière-aevea^ PasM 
écrite en 1702, in-8*^. 

ÉPITINEAMUS, graT.cél.enpiom 
fines, sous le règne d^Auguste. LespoitL 
de Marcellus et de Germanicus , «^ 
grava sur deux pieries précieuses, mot 
la réputation de cet artiste dans la rÊL 
de Rome. . 

ÉPREM, litt. et patriarche arméaitti 
né en 1732 , dans la ville de Sis , et 0.4 
1784 ) a laissé m.ss. : /tecueil de poéâu 
sacrées et profanes ; Hègles de ïa iitf> 
sijîcation arménienne ; un Poème ftr 
fa Genèse ; un Recueil de lettres a 
vers et en prose ; une Chronologie ia 
patriarches arméniens- 

EQUICOLA ( Marius ) , né à Ava», 
théol. et philos., flor. dans le 16* s.fli 
écrit les Commenta rj delV istoria à 
A/antoua; un livre délia natura éPamon; 
Libellas in quo tractât ur, undè and' 
quorum latria et vera cnthoHca reliç» 
incrementum sumpseruntj etc. , Mona- 
chii, i585, in-4®. 

ERARD ( Qaude ) , avoc. an pari, de 
Paris, m. en 1700, à 5^ ans , laissa des 
Plaidoyers y 1734 » in-8°. Le pins éd. 
est celui qu'il ut pour le duc de Mau- 
rin contre Hortense Mancini , sa femne, 
qui l'avait quitté pour passer en Aiu(l. 

ERARS ou Errars ( Jehan ). Ûeui 
poètes de ce nom se distinguèrent pv 
fours chansons, l'un dans le i3e s. , et 
l'autic dans le 14^. 

ERASISTRATE , ccl. méd. , petit- 
fils d'Aristote, découvrit, par Pagitalios 
du pouls d'Antiochus-Soter , la passioi 
que ce jeune prince avait pour sa belle- 
mère. Il réduisait la med. à la diète, aex 
tisanes et aux purgatifs doux. 

ERASME ( Didier ) , niS À Rotetdan 

en 1467 , d'un bourgeois de Goude, 

nommé Pierre Gérard , et de la fille d'os 

méd. , fut enfant de chœnr iusqu*à Tâge 

V ^« ^ wxi v^voA U. ckOiéd. d' CJlrccht, et 
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. «Dtn eDmltè dans l'école de Devtnter. 
A 14 "Il , il peidîc )on pire et la mire .- 

^ à »5 , U fut forcrf de M faire cian. teRul. 

J de St.-AdgiutiD. A aS aui, il fut eler^ 

■T an Mcerdoce par l'^éque d'Utrecht. 11 

' voyagea en Fr., en Angl. , eu Italie, et 

" J prit en iSnfi le bonnet de docl. en 

■ theol. Ce fut de cette yilU qu'il écrivit ï 

■ Lambert Brunîui, secret, de Jule> II, 
' PO»^ demander la diipenie de tes Toeux : 
' uTobtint. DeBoli^ne il pasta ^Venite, 
'' «Dinile ï Padone , enfin i Rome. Le 

, lei card. , en paniculier celui de 
I , depnis Iléon X , le recberchè- 
zent ; mais les avantages que tes- amii 
d'AiiRl. lui faisaient espérer de la pari de 
HenriVlU, lui Grent préférer le séjOLir 
de Londres. Il demeura chei TLomas 
Moru», Br.-chanc'. dn royaume. Il St 
an (ecoDd TOjage en Fr.jVan iSio,et 
pea de tema aprti , retourna encore en 
Angleterre. L'unly. d'Olford lui donna 
une cbaire de prof, en langue grecque: 
il la quitta pour le retirer h Bftie. Ce 
fjrand nomme n'arsil eu jusqne-là au- 
cune récnm pente de tes traïauT: maii 
l'empcT-Charles-Quinllefitionconidll. 
d'état, el lui assigna une peniion. Mar- 
tin Lutlier ticba de l'enga}ter dans son 
parti, mai> inutilement. Lei nsfoima- 
téon derenant taiu let ioun plu) nom- 
brmiz i BAIe , il se retira i Fribourp , 
qu'il qnitta lept ans après pour rerenir 
h Bile. Paul m lui destinait la pourpre 
lomsine, lorsqu'il m. h Bile en i53^. 
Tontei ses Œuvreifurent recueillies dan* 
cetteville par le cél. Froben , son ami , 
en g roi. in-fol- Plus, de m onv. ont été 
impr. aéparém. , entr'aiiires kon Eloet 
de taPoiie, et »:• CoUo/jUt, , qui ODt 
rm nn rt. nomb. d'édit. 

ERASTE (Tliomas), roéd. , né en 
iSai k Bade en Suiue , hl. i B&le en 
■ 583. Ou a de lui : divers ouT. de Méde- 
cine.Bïle, i5ni, in-^"; ConiiUa, Franc- 
Tort , l5o8, in-ful ; Oe aura pntahili . 
în-S"; De pulredine,'va'lt,^-,Dethe- 
riacd, LTOn, iBofl, in.4», eic. 

ERATO (mjltol.), l'une de» neuf 
mute», présidait aux poéiiei lyriques. 

ERAÏOSTHfelUE , Grec cjrénéen , 
biljliothéc. d'Aleiandrie , m. mj ana av. 
J. C, s'était appliqué i ton» les genres 
de aeience. On lui donna les noms d* 
Conoographe , d'^rpcateur de l'uiti- 
■ven , de steand Plnton , parce qo'il 
trouva, le premier, la manière de me- 
*urer la grandeur de la circonférence de 
la teri«. Le peu qui nous raatede) onv. 
d'I^ratoilhène a été impt. k OsCord en 
J673, tia vol. in-S". Ou en t d'autre! 
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édit. Joaeph-Conrad Schaubachle* a fait 
réimpr. avec de sav. notes à Cotiio^e-i 
1^95, in-S°. On a encore d'Eratosthii.» 
Geo^ra;iAicorHni^r<^nie/na,.|recetla-.! 
tin, curafii G. CaYol. FKJ. Seidd , 
Gottingae , i^, in-8°. 

ERBA (Benoît), né tCAme.év. de 
Casai. Il m. en iS;6. Baveita lui attribna 
quelques tiaitos, deFidt,; de Operiiiir 
jidem coniilantibus ; de InJutgeatus, 

FJICHEMBAUD ou plmAt Auchm- 
BtVD , maire du palais soai les roi* Da- 
gobert et Cloii* 1], gouverna pin* m 
touverain qu'eu minislrs. Dtgobert, a« 
it de la m»rt , lui avait recominandé ■« 






son Gis. 



ERCHKMBERT, Lombard, vival' 
dantleffa-ll enibiaiiala r^glede Saint- 
Benoit au Mont-Cauin. Jt a écrit une 
Chronique , ou Mist . étendue det Lon- 
jlbrège de la même h' 

ERClLLA-Y-ZUNIGA(donAlfoni* 
d') , chevali cr de l'ordre de St.-Jacqnea, 
né h Berméo , dans la Bî*care , en l5So , 
entra an service de Philippe U, et auiVit 

litBirei et dans tes voyages en Allem. 
Après «voir parcouru la plus grande par- 
tie de l'Europe , il passa an Pérou , et d« 
Pérou au royaume de Chili, où U servit, 
en qualité de volontaire , dans la aan- 
glante guerre de Aranco. Il comp. i cette 
occasion son poërae de La Araacana, 
dont il publia, en i57j, la 1" partie, 
qui parut en entier en iSgo. On ignoc* 
l'époque de la mort de ce poète. 

FJtCK.ERN (Laiare), sunotendiiit 
des mines de Hoogric , d'Allemagne et 
du Tirol , a écrit en allem. lur la Mé- 
tallurgie, trad. eu latin, avec deinotel., 
Francf, iGgi, in-fol. 

ERCOLANi (Joseph-Marie), prélat 
de la cour àv Rome , né ï SiniRaglia vert 
la fin du 17' s., m. au mUien du i8«,4( 
onblié à Padooe , en irtS et 1758, loui 
le nom académique de Neralcn , ses 
Himea à Maria , divisées en 1 partie* , 
avec des 6g, et de* notes, Brescia. ijSl 
elijSg, Rome, 15S4, sou* ce titre : 
Hinma Marte, divise in due parti colP 
"gg""''^ délia Sularrtitide, boscheree^a 

ÉREBE (mythol.). fils du Chaos et 
des Ténèbres , epau«a la Nuit , et en mt 
rAEtbet el le Jour. Il fut oiétamotphoaé 
en ileuve etprécipilé dans le fond deSM- 
fers, pour «voir secoarulc* Titans. 
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ÉRECHTHÉE ou Erichtaée (my- 
tkol.), chasseur «rue Minerve fit procla- 
mer roi des Atboiiens » et qui donna son 
liom à la TÎlle d'Athènes. 

ÉRECHTHÉE (inythol.), roi d'A- 
thènes , success., de Pandion, son père , 
vers l'an i4oo av. J. C. , rëgna 5o ans. 
Après sa mort y il fut placé au rang des 
dieux, et on lai érigea un temple à 
Aihènes. 

ÉREDIA (Louis) , né à Palerme , m. 
«n 1604 , écrivit des Poèmes , des Chan" 
90ns , et un ouv. intit. Apologia, en fa- 
vej;ir de Théocrlte et des poètes grecs et 
ficiliens. 

EHEI (jQseph-Ant.^, mineur con* 
yeotiiel , né en 1693 oans la Marche 
d'Anc6ne , m* en 1755 à Tisi. Il a écrit : 
Dissertazione intorno a parenU , mariti, 
efig^liuole di S\ Anna , Pesaro , 1 78 1 ; 
beaucoup de Panégiiiques m«ss.j et son 
QuareaimaU. 

EREI (Ignace) ,. poète, né en i6;:)i 
dans la Marche d'Ancône , secret, de la 
ville de FermO pendant 44 ^'^'i où il m. 
en 1 761. Il a laissi^ deux vol. de Poésies, 
Fermo , 17471 *^ un 3^ vol. m.sf. 

EREMIA (Vicenzo) , math, sicilien 
so«s Clément X , m. en 1680^ a publié 
uoe trag. sacrée , intit. : // Sebastiano , 
et « laissé beaucoup de Traités de ma" 
théihatiques m.ss. 

ÉREMI A -T CHELEB Y-lCEXJ MIR - 
GIAN , littér. arménien y né k Constan- 
ttnople vers l'an i634 > m. Agé de 60 ans. 
Ses priiicip. ouv. sont : Histoire de l'em- 
pire ottoman ; Abrégé historique de la 
Turquie , en vers arméniens , Kie d'A- 
lexandre'le-Grand , en vers turcs ; Tra^ 
duciion , de l'arménien en turc , de l'His- 
toire de Mo'isa de Korène ; Description 
sur la NatoUe , sur la Perse et sur les 
Jndes \ Histoire des principaux événe- 
mens arrivés dans soi} tems pendant 
quarante-cinq ans ; une Traauction , 
ie l'arménien en turc, des livres du nou- 
éteau Testament. 

ÉKÉMI T A ( Daniel ) , né à Anvers en 
15849 de parens protestans, embrassa le 
^%tholicisme , et uevînt secret, de C6me 
•^ Médicis. Il m. à Livoume en i()i3 , 
A^é de 29 ans. J. G. Graevius publia à 
4jtrecht, en 1700 , avec sa vie , les Aw' 
iiofls F'itœ , lib, IV, et dVutres Qpus- 
ocules de cet auteur , in-8®. 

ÉRÉSiCHTHON ou Emsichthoit 

iinjthorl.),Thessalien, fils de Dryops. 
lérès , t>our le punir d'avoir osé abattre 
-une foret cpii lui était consacrée , lui en- 
voya une Uim si horrible, qu'il consuma 
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tont son Bien sans pouvoir U satisfaire. 
Il m. misérablement en dévorant ses pro*. 
près membres. 

EREVATNTZY ou ÉRéitiÀ (Melchi- 




lailisé en m.ss. : Analyse de laphilos,0' 
phie d'Aristote ; Analyse de iJavid le 
philosophe ; Grammaire arménienne ; 
Logique et l'art des définitions, 

EREVANTZY (Simon), patriarche 
d'Etchmiatzïn. Lors des guerres in- 
testines des Persans, ce chef d'église 
éprouva beaucoup de revers et de dii- 
eiaces de la part des barbares. Cepen- 
dant , maigre les contradictions qu'il 
éprouvait , ce savant patriarche établit 
à Etchmiatzïn une imprimerie assex 
considérable, où il se préparait à faire 
trad. en arménien l'Encyclopédie, et 
d'autres ouvrages importans, lorsque sa 
mort, arrivée on 1780, empéchu l'exé- 
cution de ce projet j il établit également 




ÉREUTHALION (mythol.), gnerriw 
arcadien, d'une taille et d'une force pra* 
digieuses, avait longtems procuré la vic- 
toire à ses compatriotes,, lorsqu'il fut tôt 
par Nestor. 

ERFURDT, sav. heUéniste allem., 
éditeur de Sophocle , m. à Kœnisbeic 
en i8i3. 

ERHMANN (Frédéric-Louis). fV. 
EaiiMAiiir. 

ERGAMÈNE , roi d'Ethiopie , abolit 
le sacerdoce dans ses états, et fit massa- 
crer tous les prêtres de Méroé, qoi 
avaient tenté de le faire assassiner. 

ERGENUS (mythol.) , roi d'Orchc 
mène après son père Cly menus, fut «1 
guerre avec Hercule , qui le vainquit, k 
tua , et pilla ses états. 

ÉRIBOTÈS (mythol.), filsdeTéléoo, 
mcd. , accompagna les Argonautes dani 
leur expédition, et guérit OileV, qu'un oi- 
seau monstrueux avSt rendu ave aie. 

ERIC XJUI , roi de Suède , de Dane- 
marck et de ISorwègc , dut la première 
de ces couronnes à la reine Maisnerite. 
dite la Semiramis du Nord, et ohtintU 
seconde après la mort de cett e héroinc. 
en i4i3 j mais il ne sut conserver ni Tittr 
ni l'autre. 11 se retira Tan i43 8 en Vo' 
méranie , où il m. vers i449- 

ÉRIC XIV, dis et succès, de Gusttn 



ERIC 

I*«^, dans le roy. de Suède, prince faible 
f t cruel f partagea sou trône et son lit 
ATec la fille dVn paysan. N^ayant pu 
réussir 2i dépouiller ses frères de leur apa- 
nage , il re'solut de les faire assassiner 
dans un festin. Les princes ^ avertis de 
•on projet , le firent prisonnier et l'obii- 
sèrent de renoncer à ia corronneen i563. 
Oblige' , par ordre de son frère, de pren- 
«Lre du poison , il m. en 1577 > après un 
règne de 8 ans. 

ÉRIC (Pierre^ , navier. bardi , mais 
cruel, commandait une flotte vénitienne 
sur la mer Adriatique. En i584» »I P"t 
un vaisseau oîi était la veuve de Rama- 
^n , hacha de Tripoli. Cette femme em- 

Sortait âi Constant, pour 800 mille écus 
e biens. Eric , matt> e de ce navire , fit 
tuer qSo hommes qu'il y trouva , perça 
lui-même de son épéc le iils de la veuve 
entre les bras de sa mère \ et , après avoir 
fait violer jo .femmes , qu'il ut ensuite 
coupei par morceaux, il ordonna, qu'on 
les jetât daus la mer. Le sénat de Venise 
Ini Gt trancher la tête , et fit rendre i^ 
l'em[). dei> Turcs tout le butin qu^Eric 
avaii fait 

' ÉRICH r Jean-Pierre ) , prof, de lang. 
et de géogr. à Venise , vers la fin du 17» 
8. , a publié plus. ony. philologiques qui 
annoncent une imagination ardente et 
peu réglée. 11 a donné : Renatum è mys- 
terio principium philologiciun , in quo 
voeum , signorum , et punctorum , cum 
Utteruruni maxime ac numerorum 
orieoy etc., Patavii, 1686, in-8*. 

ERICHTflON (my thol.) , fils de Vul- 
«ain et de la Terre , fut le quatrième 
roi d'Athènes. 

ÉRIGONE (mythol.), fiUc d'Icare , 
se pendit à un arbre lorsqu'elle sut la 
mort de son père. Elle fut aimée de 
Bacchus , qui , pour la séduire , se trans- 
forma en grappe de raisin. 

ÉRIGON US , peintre grec , de simple 
broyeur de couleurs fit dans Tart , à force 
de voir travailler, assez de progrès pour 
former d'excellens élèves , entre autres 
Ic^ célèbre Pausias. 

ÉRINNE , née à Lesbos , contempo- 
mine de Sapho , composa des poésies , 
dont on a quelques fragm. dans les Car^ 
mina nouem poëlarum feminarum , An- 
vers, in-8°. 

ÉRIPHYLE (mythol. ), femme dn 
devin Amphiaraiis , et soeur d'Adraste , 
roi des Argiens , reçut de Polynice un 
collier d'or pour lui découvrir son mari 
qui s'était caché de peur d'aller k la guerre 
de Thèbet »d'oàU savait qu'il ut rerÎAiio 
érait pai* 
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ÉRÏZATZI (Surkis) , ér. arménien , 
né vers le milieu du i3* s. , assista à un 
concile national , en y3o3, dans la ville 
de Sis , et m. peu de tems après. Il a 
lai^é m.ss. : Traité sur la hiérarchie 
ciwile et religieuse ; Explication des ca^ 
nons ecclésiastiques ; Discours sur la 
prédication des apôtres , etc. 

ÉRIZZO (Paul), noble vénitien, 
aonVk de Negrepont en 1469. Après avoir 
fait une vigoureuse résistance, se rendit 
aux Turcs , sous promesse qu'on lui con- 
serverait la vie. Mahomet II, sans avoir 
égard à la capitulation , le fit scier en 
deux , et trancha lui-même la tête àl sa 
fiUe Anne ,^ parce qu'elle n'avait pas 
voulu condescndreà ses désirs. 

ÉRIZZO (Sébastien), noble véni- 
tien , m. en i585 , a laissé un Traité , en 
iulien , sur les Médailles. La meilleure 
édit. est celle de Venise , 1571 , in-4'* > 
Des nouvelles en six Journées , Venise , 
1667. io-4°. M. G. Piggioli en a donna 
nue nouv. édit., à Livoume, en i vol. 
in-8<* ; elle fait partie de la collect. inti- 
tulée : Nouelliero italiano , qui parut ^ 
Livoume en afi vol. , sous le nom de 
Londres , et dont on a tiré des exempl. 
snr papier bleu et sur vélin \ Trattato 
délia via int^entrice e deW instrumenta 
de gli antichi , Venise , i554 > in-4°- 

I. ERLACH (Jean-Louis), né à Berne ; 
il fut lientenant-géndral des armées de 
France, gouvern. deBrisach , colonel de 
plus, jrégimens d'infant, et de caval. alle- 
mande. Louis XIII dut à sa bravoure 
l'acquisition de Brisacb en 1639: et 
Louis XIV, en partie^ la victoire de Len» 
en 1648, et la conservation de son armée 
en 1649. 1^'Erlach m. à Brisacb l'année 
d'après , à 55 ans. 

II. ERLACH (Jcan-Jacq. , baron d'>, 
né à Berne, m. à Paris en 1694 > lieut.- 
général des armées du roi , et colonel d'uix 
régim. suisse de ce nom , se signala dan» 

Elus, batailles et sièges , sous le règne de 
ouis XIV. — Erlach (Jean- Jacques ), 
dit le Chet^alier, son fils, grand'croix 
de l'ordre royal et militaire de St.^Louis,. 
lieut.-^énéral des armées du roi , et co- 
lonel du régiment dfes gardes suisses^ nf. 
à Paris en 174^. 

ERLACH (N. ) d'Hindelbanx , 
de la même famille que les précédens^ 
passa en France , où il fut élevé au grade 
de maréchal de camp. Retiré dans sa 
patrie an moment de la révol. franc. , on 
lui confia le command. en chef dé l'ai-^ 
méc suisse, lorsque les Français pénétrè- 
rent dans cette contrée en 1790. On Te 
iQjnau de rendre fi(orat v il ré^oad&s.-. 
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Cl ne K rendirenl jalnaii. 



ERMENGAUD(Maiiii<!), poùteei 
ierit. àa l3« t. , aék Bnien , a Wiut 
un in-fol. , m.u., intiluU ; Èréviaire 
d-aimur. 

ERMKNGAUD on Ashigindds 
Bli*iu« . de Montpellier, med. de Plij. 
lippe-le-Bel , ■ (riia. en latin, les Can- 
tii/uei d'.Vf [cenne , aiec ]<• Conipefl' 

ERMINI (FnineoU), ut. du 17* i., 
•laiu^ : Orationi ediiconi acçadetnici ; 
XitUere in matcria di ragioni di itato; 
iWtrtt Pnctit$; Il compeadia delta 
fila M St. jtndrma Coriini , eanaeli- 
tano veirovo di Fittole. 

ERNDL(Chri.tliii-HenTi), de Dresde, 
où il ni. en i^Jj , me'd. de rtâléric-Au- 
nuie , roi de Pulogne, a laiàti: Deusa 

inniedicind , L\ , , . 
Jeponica, Dresde, 1716, in-4*'- 

EB]SE(X)URT (Albene d') , dm 
connue ion> le nom de Dame de Sa- 

dauiunchAleaudeLaNeuTilleea 1660. 
S< *ie » iU ecrile par U P. Tletceliu , 
Paris, ir>78, oousce titre: JL'^matone 
dtrilitnne , ou lei Avenlureê de ma- 
dame de Sî.'Baleimont, ia-t3. 

ERNT-:ST II , duc de Saxe- Gotha , 
■n. en >8ii4, âgci de 60 ana , ei anrèa 33 
an* de r^Rne , clait protecteur de l'astro- 
nomie, Cfu'il cultivait avec succis. Il a 



deide^^eiidum^idicn, ce qui n'aiait pas 
encore été tenté en Allemagite. 

ERNESTI (Jean-ALguste), ne" k 
Tainnsladt enTliuririRe en .rc.7. fut un 
dei plus iaf. pliilogngues d'Allié m af^ne , 
ïiictodaiiit dnns l'ctude des Sainte* Ecri- 
ture* une eritimie plus laine et pins ap- 
piufondle. Il a dcmni! dei ^di t. d'Homtre, 
de Xï-nophon , d'Ariilophane, de Calli- 
maque, dePnlybe, etc., et un très-grand 
nombre d'autre* ouv. d'érudition et de 
theol. Ilm.en 1781. 

EHNESTI(Aueuste-Gnill.). ""«■> 
du ptéced. , ne d Thuringe en i^S^, ni. 
ï LéipHcli en tSoi , où il avait él'prnf. 
depbMos. eld'cloqaence , a pnblîc des 
rfdit. de Tite-LiTt , d'Araniien Mar- 
cellin , de Quintilien , de Pomponiui 
H^la, avec des nota, etc. 

ERNSTIUS (Henri), nel Helmstadt, 
âocE. etptof. au eoll. de Sora eii Dane- 

aarck, m. k Copeabague en i665, Sgs 



.G4i,in-8"i 
i/uot Dania genetûogia «f teriei m 
nynii ex veteri codica quod ifeiùul j 
anno 1918, Sor» , 1646, ia^iSA- 
hatitmoi , jice cammnntatio da t 
diebui jeilii coauenUittibiu , l 
i656, ia-4° \ Cnthalicaitirit cuiH 
dationibai in op. potth. Ci^acii , U 
nia, i634iin->3j Catholict jmiitir 
i^cta , GryphiiW , i65(>, m-»>;r«- 
rï<irua>o6(erfiitio/iiuii, Lib. II, AiMd., 
1636 , in-8° ; Introductio ad vermm »■ 
tam. Sont, 1649, ia-S": Joaii.ù- 
tetii Librorum in certtu elaita Jia^ 
Z-iUMietc, Hambuig, i5S6, ii>-4*. 

ÉROPE (inyihal.) , femme d'Alnt. 
■uctomba aDK •olIicUationada Thjalt, 
son beau>JMre. Elle etn eut deux e^tf 
qn'Alr^e fit mangut dana on festin kha 
propre mère. 

ÉROPE ( AEi«pn< ) , GU dt K- 
lippe ]"' , Toi de Macëdoine , ■■■ 
*nr le trAne ^Unt encire enfant Im 
□Ijriens, ntnlant pni6ter decetleai- 
norité, attaqnèrent et dëfirenl letXi- 
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ÉROSTRATE ou ÉmiToiniit 
;mjth.), hntnme obicur d'Ephèae, ^, 
Toulint nndreson nom cél. danilapti' 
térlle' , btAla le temple de Diane, fat 
de*tepc merYeillea du monde , l'an 3S 
ar. J. C. Les Ephiiiiena firent nw U 

Ïii défendait de prononcer «on om 
Ette Ini singulière fut platAt on muni 



EROTIANDS . r 
e'ron. Son Glotiai 



'JiippocraUtti 



s notes de Barthélcmi Euitach^ 
t litre : ^oeuni, quœ apud Hipft- 
rattm , colUctio, etc. , ,65, , in-f^. 
EROVANT n, célèbre gtierrier, H 
trs le milit'n du i"r », ^ »er»îi stcc dit- 
nclion sous le rni Sanadraug. Apièih 
lort de ce dernier, il s'empara du intn 
Arméuie , et fit maaiiacrer lonu li 
famille royale , excepté un £1* dddk 
Ardachl'S, qni se sau*B en Perse. UcA 
ani Ronminsla Mcisnpotamie, et cdIB 
ifchange la partie de l'Armén. aupeneon, 
retil'an;3deJ. C. Ce prince fil blw 
tn 17 la Tille d'Eroïantachadaur les bonli 
de l'Araio, celle dePoearanaurletriM 
il'Arpatcba^r , et eeUe d'KrocaniaiFiert, 
sppel« aiiion.d'hui Akg,i-lUlé, acbeM 
'ers l'an 8Î. Mais le jeune prince Ai- 
dachè* entra en ArmCuîc à la l4u d'W 
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ârm^ formidable. Erovaot II fut tnë 
dans son palais vers Pan Ha , après un 
règne de ao ans. 

ERPENIUS on d'Ert (Thomas), 
né à Gorcum en Hollande Fan i584 > m. 
en 1634 , à 40 ^^* * ^"^ profess. d'arabe 
dans l'univ. de Leyde. 11 laisiia plus. ouv. 
sarrarabeeCsurl^ébreu. Sa Grammaire 
arabe t Lejde, i636 , i656, 1748, ou 
1767 , în-4<* , est estimée. 

£RRARD,de Bar-le-Duc, ingén., 
a publ. un livre sur la Fortification , 
Francfort , i6o4 » ia-fol. 

ERE ARD (Charles) , archit. et 
peint, d'hist. , né à Nantes en 1606 , 
conduisit dans sa jeunesse les onvr. de 
peint, qui se faisaient au Lou?re par 
ordre de Louis XIII. Il fit aussi élever 
le ddm.e de 4' Assomption à Paris. Il fut 
ensuite direct, de Facad. de Paris et de 
ceUe de Rome, oii il m. en 1689. 

ERRI (PeUegrino Degli) , Modénois, 
m. en 1675 ,. à 64 ans , commissaire 
apostolique. Il a trad. des Psaumes en 
italien y Venise, 1578, in-4'. 

ERXmGER (François), né à Colmar 
çn i64â , a gravé la sujets des Méta^ 
fnorpko^es d'Oi^ide , d'après les mioia- 
turcs de Wemer 5 V Histoire d* Achille^ 
d'après Rubens j les Noces de Cana , 
d'après La Fage, etc. 

ERVÉ ou Hervé (Franc, d'), chev, 
de St.-Jean de Jérusalem , fit paraître, en 
t63o : Le Panthéon et 2 emplc des 
oracles , oh préside ia Fortune, 

ERVING (GuiU. ) , l'un des bien- 
faiteurs du coll. d'Harvard , <piitu l'ar- 
mée anglaise , oh. il était officier au com- 
mencement de la révol. améric. Il m. k 
Koxbury , et laissa à l'unir, oii il avait 
été élevé , mille liv. sterl. pour la fond, 
d'une chaire de chimie et deméd. , qui 
porte le nom du fondateur. 

ERWIN , de Steinbach, cél. archit. 
m. en i3o5, dirigea pendant a8 ans les 
travaux de la cathédrale de Strasbourg. 
(Cet édifice fut entièrement achevé d'a- 
près ses dessins. 

ERXLEBEN ( Jean-Chréiien-Poly- 
carpe ) , natural. , né & Quediinbourg 
en 1744} prof, de philos. & Gottingue, 
m. en 1777. On estime ses EUmens 
d'histoire naturelle , Gotiiogue , 1791 , 
a vol. in-8** } Elémens de physique ^ 
Francfort et Lcipsick , 179}, in-8® > 
Elémens de chimie, Gott. , 1790, in-8**. 
ÉRY ( Théodoric d') , chirurgien du 
16* s. , né à Paris , et m. en 1699, a 
laissé un Traité de Morbis venereis, 

ERYCEIRA ( Feraand de MEsrfisii, 
Tom. L 
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comte d') , né à Lisbonne en i6t4, fut 
successivement ffouv. de Péniche, de- 
Tanger , conseiller de guerre , gentilh. 
de la chambre de l'infant don Pédre, et 
cr)nseill. d'état. Ses princip. ouvr. sont : 
Histoire dé Tanger y in-ibi., 1723 ; 
Histoire de Portugal , depuis. 16^0 jus- 
qu'en 1657 , 3 vol. in-tol. j r'ie de 
Jean V^^ , roi de Portugal, 

ERYCEIRA (Fr. Xavier de MevEsis, 
comte d'), arrière-petit-fils du préc. , 
né à Lisbonne en lOnS , fut mestre^le- 
camp , gén. et conseill. de suerre. U m. 
en 1743, membre de l'acad. de Lisbonne, 
et de la société royale de Lond. Ses ouv. 
les plus connus en Fr. sont : Mémoires 
sur la valeur des monnaies de Portugal, 
1733 , in-4° j Réflexions sur les. études 
académiques ; ^i Parallèles d'hommes, 
et 1 3 de femmes illustres \ La Henriade, 
poème nér. , avec des Observât, sur les 
règles du poème épique, in-4®} '74'* 

ÉRYNNIS (m;rthol.), l'une de»' 
furies , quitta le ciel qu'elle troublait 

Kr ses fureurs , et se réfugia près de 
Lchéron. Elle tenait un flambeau d'unie 
main , et de l'autre , un scrutin oii.les 
juges avaient coutume de déposer leurs 
suffrages. 

ÉRYTHRAS ( myth. ) , fils de Pcrsée 
et d'Andromède , donna son nom à la 
mer Erythrée, maintenant la mer Rouge, 
parce qu'il r^nasur ses cdtes et s'y noya. 

ÉRYTHRUS (mvth.), fils de Rhada- 
mantbe , fondateur a'Erythrès en lonie. 

ÉRYTROPHILE (Rupert) , theolog. 
du 17* s. , est aut. d'un Commentaire 
méthodique sur l'hist. de la Passion , et 
de Catenœ aureœ in harmonium eyan^ 
gelicam , in-4^* 

ÉRYX(myth.) , fils de Butés et de 
Vénus. Fier de sa force prodigieuse , il 
luttait contre les passans , et les terras» 
sait; mais il fut tué par Hercule, et 
enterré dans le temple qu'il avait dédié à 
Vénus, sa mère. 

ES (Jacq. Van) , né à Anvers en î?^p, 
s'est fait un nom en peignant des pois- 
sons , des oiseaux , des fleuves et def 
fruits. On voit dans la galerie de Vienne 
a beaux ubleauxde ce peintre. 

ÉSAQUE (myth. ^ , fils de Priam et 
d'Alixotnoé, aima tellement la nymphe 
Hesperie, qu'il qnitiaTroie pour la suivre. 

ËSCALAWrE ( Jcan-Ant. ) , peint, 
espagnol , né à Cordoue en i63q , m. à 
Mailrid en 1670. On voit daps cette vilto 
nne Sainte Catherine dans le goût du 
Tintoret, la Mort de Jésus-Christ , ua 
Christ expirant, et un tableau de la/ié- 
demption des cnptijs. 






BSCJfcLE (MHiié Oè t) , fnt m. en 
■ 35g, )U>il(Mratd<V^nc. OdliJîttoMn^ 
■aMum le tilrë de ct^ltAilR p^rp^lnM , 

il ftit dèl Ion eomfiic ïnrivertiM. Mail, 

ibiqa'il tomimit ce petit £t*t btfc 
sitUaaç cle [>rtai]cnC« , *rtn gr. jliiiiT.iiv 
(Siflïva ïontTc ItH lei pliu riches liabii. 
11 fut ïiUilinf èil 1173. 

ESCAHPER, Ëroit, on Mii- 
IitiiicÈi, Qla ae Cstà-foittief, second 
■nltan lié la ajliAstlê Un Alduton noie 
TiatmitcàTutcSlmUnl: Hicaiiâ koit aVc- 
nehbit )i rtnipire , Pm èi^ dtVixH. , 
liai dt J. C,t>aItelill:urt^édc•(>nf^^re 
AbOii'Sd^d. Défait [làt SthiroKli, fiJs 
(te Tuinerlan , îl fût lîiuûlliij! piâ kàn 
prbjirc lîli Sc)Û-Cob4d. 

ÉSCHEPf (f. À.), Ullrfr. ^llém. , 
M en 1 7J7 , i Eïlm , cercle dfclo Saxe 
îbFe'i'icurc , M fit connaître par diffVTciitea 
pîicca pléinci de orace , ci princin. par 
celle intit. : Dix lékré àttBtcheiiiin- 
nèd; ti Ai» DUMartâiiiint liitër. Pcdilani 
llMl t^'Hu à Beriié , il Ai m tradutl. dei 
Odit d'ÉUrieè. Ëtaot allé'jbéa de teiau 
«pria tilt là mitntagôt dé Buet , îl fût 
ebMlliû ikal Dde avkUâdié. 

ËSCHinÀRDI (Franc. ) , je's. rolit., 
4l >7* *■ t p4b]. dnera but. anrl'aiii^., 
l'^pli^ue , et d'âutrëajiartiea de UpW- 
■iiiue , ainai que s ubiUi lur tàrehi- 
ipflureciyiU eï lUr l'arddtectûfe miii- 
tfûre. on Deicriiione di Jhma, e deW 
jagro roTnano k il( r^împr. àAome, 

. £SCHII^k,c^l.orat.i;^.,iu!ÏAilièaea 

rànSQjaT.J.C.jnebteclaleriM itilens 
4ue i^ns tin ige^trèjt-avatic^. Sel dccla- 
uiâtioni contre Pliilippe., roi dé Macc- 
doÏQC , commençaient i le faire con- 
iiihrc. On Te députa li Ce priiiiïe ; nàiniB 
^t l'nrgeit .In ^tà>ow,i^i, it d^iV li 

S'ils dbuidéi hôiiiDlè». Ajânt eU exile 
Alfavhé», iliiIlas'etalilirJiRli6aea,et 
^dn+Htiine c'êole d'ïlairuénêe. lUcbine 
ae di'gufî ta dp métier de rMtenr , et païaa 
tl4aiiioâ ,. oii i| m. peu île lerat atiiia, 
l ',5 oiiâ. là Sarang»« d'Ëai:»^ dnt 
et? rcc.àjec cellçide Lysiiu, d'Aodo- 
iiaes , ii'Iiee, de Didarche, 3'Anii- 
plioa, de Lycuriiiè.êic. , par lei Aides, 
ifltS , â rai. In-fol. . Ofa 1 de lili ; Aocra- 



I.vawardeD , 17(8, ih-8". Les Lettres 
à'Iiichirty ont tté iniërifet par Aide 
Mauuce dant >a Cit^tlo tpittotartiitt 
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Uip*ickeDi77i , in-8". ti'ibU Alirf 
a d|»in^ n^ tnta. d>E*eHU £M& 
eleDéniD*tbèiié<i Baria, ijts *t 'Hl 
6 iol. iu-.8e. 

ESCilïLE,il.!à AtbMoa, dndNt 
coiinie aox jonniée* de MaMBilM,A 
iialaillinaetdéPIat2<i,- miiailchiata 
ciil. par ICI cotnbaià qat par «fei Poéi» 
iranuitiqun. Il Mrfeciitfnn* b| tr^^ 
ereqiiue , qu< TKe^ia avlàt io^Mia. 
Eichyle r^gaa 4111 le ilidAtra, iiuqal (I 
que fiophocle lui ditputa la prix et Fn- 
porta. 11 K reûr. E & cbar ffVAk, 
roide.Sjracnie, et iu. Teuràii JTjk 
J. C. Lei meilleure! ià\y, de it» tnpL 
■oiit céUei dé Henri Estimas , 1^, 
in-^J, iléiiondrea, îœs, in-foLiW 
SunUj: delàlfâye, i-A5, 3 iolï: 
ià-4°.Caié de Glieow-, i;46, 1 -d 
in-»" , est préciéiwê pour la bcmu * 
rèb^cdlian. U a p»hi des dilition! dîi- 
cbjlc i. Huié «a Sate . I rSa , in-a° , d'iii. 
■"'■ ï Glaicow, 1395 , lii-ful. Le Fnoê 
'omplgnân, Sdadoniiéunetr8d.6, 
-■- in-8-.Eli 

I. GlbrleL „. 

+0I. in-lP. 

ESCÔBAÂ (Bahfademn, car. »., 
n^ i SJrille tii iSSS , alla aux lédei, A 
ilprit l'babitdc relitieilx, ctiii.kÛâi 
ei 11134. (>n a de lid : Conctàaii 0» 
■dra^'eïiiAoLei et Hè ^deéntU i ïMotit] 
ÙtjéstU Demihi ; Sètiiuihc* Â " 
r'ul lacrit ScriptùiS. 

E5CO^AIl;Mai4a(j àt,)^ TvOàVia 
de Ik Rétnilection de sainte Brieitlti 
en Et(lïgné, ne'e ï Vall^HoIiâ sa IRI; 
tn. yn 1633 i k 59 aua. 1> p. DtÉiiMài, 
j«f».,aeclinatie, Madrid, ieSSn^.; 
aoni cï titré :i)e£n v^UrMite Pltgd 
dbhiia IHanHa I/o f «co^lt^. 

.ESCOfiAK(A!itoia«},sum(>iiinùJt 
Itfiitdota , [il. «spagnol , et ttattà e>- 
tniiitc , ita. en iG^, S 80 ans, I Tillt^ 
dolid, BBpaWe, ttnint. d-àùfe ÏJtaS* 
gie molYffe , Lyon , i6B3, 7 Tol-ift-fi, 
e L de Commentaires ,ur l' Ecrakn, lèlMU, 
Lyon , 1GS7 , g toitt. in-fol. 

ËSCOllBUp(Jeaii d'j, BéinuDtai 
Baj[>Tié<ic,ii<:iiMoni«ûI>Bn, pStle al» 
cur de Ib Gri du iQ* >. Qn ^e connil 
dé lui bue La CJiri'$tiade ou Po&iaia- 
crc^f Paris, i6i3, in-8i>. 

i^OÙBLllAU (Pr>nçoudM,eiii 
de Soi«dti,^rchcT, de Éordcanx, recat 
la pdiinirL-par les aeiTicea qiié litim- 
iiy.iîl rendu* ï Henri IV. £ i. ta 161I 
& 53 ans. Ce card. fut lo h>iKlateiu deU 
, belle ebutrMue de Boidesax. -U Ewmv 



Âiiccia. dan* l'archer, de Bordcâiri , Àâ- 
wti Ldùit XUI ad dcte l> Rochelle , et U 
«ointe d'Harcourt ■ cdoi drt llc« d« hé~ 
Âiii- Il m. ea t5|S , a^iti avoir imui4 
pudeurs ecinea qaiiiuei oa Tidicolei. 

ËSCniVA (Francoii) , je.. »««nol, 
qtf il Valence, CL m. en ibi^ , à S-}»ttt; 
m âonitc ; an tiaiti D» quatuor rmvii- 
aitiùt i Diicuriuj de obSgatienibtu ita- 
Vtti ûniiaciijUsdui. _ , 

■ t:SCUtAFE[nijtW.), Hi^Apoi- 

Wtt CE de la lïjnlplie Corùnii , fut Acwi 
fidt le certtaure Cbimn , qui lui apprit la 
tkiA. Eicfiliipe gu<;ntleimaJiuliëileipIu« 

tttUriU; iTiala Jupiter, irrité codire Ini 
I te qu'il aTsil rendu la ïîè I Hippoljie, 
foudtoji. 
ÉSDRA$ , au d« S^râîai , exerça U 

Einde-pr^irile peadiiit U captiTité de 
Btlane. Artaxereèa'LorigiieinUD l'eiv- 
«oti à Jïrciulefn a'ec linê colonie d* 
fflift. IlVilrriTa l'an 4ftj iv: J. C. , proi> 
cririt Ie> mariagta dei Iiraélitei «Tcc.det 
fEmmea ettati'gèrei. Il leur lui la loi de 
Mbiic. La ja;r< r>ppelleni lé Prince 
dés docteun de là loi. C'est lui tjai réc. 
Vtii» lis llure* einoniqdet et le» purgea 
étt fantes qui »'T étaient glisiée». 

ESFARAYMT.aoct. mosuliiiàft, doilt 
le ffrilaVle dotii éuîl Abou-Hamed, fut 

În. par UStieneè, il jouit d'une immeiiii 
klSne, H était de la «cte «ehaféienne , 
anttlrna là lurtàprudencé ï Bagdad , de- 
■. l'an de l'hégire 370 ; jiis^'i l'ai 
,-- qu''il tA.t i ds àol. 

ESFARAyMÏ ( Abon-I-Abba» ) , tî- 
m* de Mahinnnd, aultan dé Perse , (>t 
telfUré tha, let OrieuLnul par aei dii- 
fcntei. KKiichaTéodi , l'un det prendicri 
IlSclir* de la cour, derlnt ion tonlemi 
HiUttél.eiclierchaàlepetdrt. Le riair 
r^tnéillïttnntceqa'iHTait rainauédana 



^q' 



■^«tèrclté dé . 

{toria iù ttéaôr. Le «ilun fdi 

qu'il lui ferait grâce du nir| 



tien ad-ilelt. Esfarajnj demanda quel- 
que* ioiln : il décourrîi que sa fille avait 
«■clie un diimani île grand piii qu'il ae 
fit reittilaer, at qu'il porta aauilAt au 
trAor do pritlce, en jurani àlora qu'il 
Jvait livr^ toute M fortune 
■ ESlUS;Bichatd),jéa.,néiUtrechi 
en iSJo , enaeicna , pendant £{ ans , les 
i>.-ktt. h Venise, et m. k PLitkoce en 
171.1. On il de lai det Instiimiant de 
fframnHiin tai. et gr. , uae ProiaAie , 
une' trait, du pn£m« atec de SimniU* de 
tthodés, intlt.: La Uocké, tie. 

ESMÉN&RD (N.) » W»!»!»- «■• l'It^ 



ûtat a VtAht , fui ehaiKl le la cen- 
larè de* écrita po!ittq. et d'iine mîtiiiM 
fKiur lé gouve'rn. en 181 1. Il m. d'où 
ehiiitt Mr.la n)âte de Rouie au moji d« 
juillet dq. fai niéiae anneC. Un a, de lui je 
{>o£iBC de la Navigation, Paiii, lâoSj 

É^O» (mylfiql.) , pire de JMon, £lt 
de Ciélbée , était frire de PélJas , loi ' 
d'Iolc&os ou de Thessalie. Parïcnuliune 

Slréme vieillesse, il fut laieani par M*i 
e , A la prière de Jaion , lori mari. 
1. ÉSOPE , aut. (■fi, Bàr iti fathi ; 
n£ k AmnHuiii j bourfe de Pbrygie^ fat 
d'abord eidave de îteni pliilosnphet , 
Xaathus et Idmon , qsi l'afiranchît. it 
composa dei Apologue! qnr , lona Ifc 
ma^ue de l'alléerrie, et Bon» les affr^- 
men* de la fable , cachaient des moratl' 
téa utiles et des leçonsimpottintes. Crca> 
sna, rai de Lydie , l'appela k sa cour , et 
te rattKchapar des biiufaltiponr le rettb 
de sa vie. Esope s'y trùuïa avec Solon ( 
u'y brilla pas moins hie Inj , u y iilut 
(latatitage. Il qnilidde leratea temt là 
cour de Lydie ponrïriyagordanslaG-rèc*. 
De retour fc la codrde tvcéaua, ce princfc 
l',tnroja i Drlcfhei pour y saciifier \ 
ApolLin. Il déplut am Delphietis par tei 
rpprochea , et surtout par aa faWe liei 
Bâlnntftr,ltans. Ils le préd pi liront d'un 
rocher. Toule la Giti'î prit part i cette 
Uiorl j Atliinea rendit hommage au blé- 
rite de l'ebclave phrygien, en lui élevant 
imestaluc, oUTr.de Lj»ippe. Larchcr, 
dans ses notes sitt Hérodote , raiHiorte la 
mort d'Esope \ la SÇo' anoM «t. J. C. , 
sous le règne de Pialstraie. Méuriaca 
prouve, dans la f'ie qu'il a donnéedeco 
philos. , que ce portrait n'est point eelaî 



itfatllei 
.eîlleurei 



^icnidei 



celles 



refabnli 



dcPlan- 

tin, AnVcra, i56;,pet. in-ia; deiAlde, 
arec d'autre» fabulistes, Veuiie , t5o5 , 
ra-fiilio , rt Fraiicforl , 1610, in-S" : en- 
Rn d'OiTbrd, iSq8 et 1718, in-8°) LoD' 
"^ '5^7."'r4''{,P"iï, '546.în-4"i 



Fable, , 



ESOPE ( Clodiu.) , coicédien cél. de 
Rome , vers l'an 84 av. J. C. , eicellail 
dans le erogique. Il enttaitti violemment 
dans le râle qu'il rspfii>êntait, qu'au rap- 
port de Plutarqiie, un jour qu'il iouait 
Àirée dilibérani sur la mort de .on Kère, 
il ma on homme dans set (raiisports. Ce 
Eomédirn ^tait d'une ^rodlj|alité éices- 
tive. Molgré <iéa érandM (impenses , il 
laiisa un héritage ^ vildilprtidé dcBX 
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ESPA, 



ESPAGNAC( Jeun-Bapt^-Jos. DE 
Sahuguit-Damaiicil, baron d') , né à 
BrÎTe-la-Graillarde en l7i3, gourer, de 
THô tel «âet^lnTalides et li e u ten . -ge'n éral , 
n. à Farts en 1783. On a de lui : Cam- 
pagnes du roi en 174^» 4^» 4? ^' 4^> 
la Haye, 4 ^o'* î'^'O^ ^^ m«ia : Essai 
la science de la guerre ^ '753, 3 v. 



sur 



în-8°; Essai sur les grandes opérations 
de la guerre , i ^SS, 4 toL in-8« : 4yM;^• 
plément aux rêveries du maréchal de 
tfoxe, U Haye, ^'fi'it in-ia; et nne 
Histoire de ce même maréchal en 3 Tol, 

ESPAGNAC ( M. R. abbé d') , fils du 
précéd. y chanoine de Paris, fot agent du 
contrôleur-gén. Calonne, et ent part à 

Flusieors entreprises lucratives. La conr 
exila pour son inconduite. Il reparut 
ma. 1789, et présenta un plan de finance 
à rassemblée nationale eu 1791 > devint 
fonmisseur d^ Parmée des Alpes , et fit 
«nsoiterentrei)rise des charrois militaires 
de Tarmée de Dumouriez. Sa fortune 
devint immense. Dénoncé comme com- 
plice de ce général et fournisseur infidèle, 
il fut arrêté en avril I7q3, et décapité à 
Paris le 4 avril 1794) ^l^^ÇC! de 4< ans. 
Il a ddnné : Eloge de Catinat , qui ob- 
tint le second accessit à Tacad. franc, en 
2775^ Réflexions sur l'abbé Suger et 
son. siècle, Paris, 1780, in-8®. 

ESPAGNANDEL (Matthicul' ), 
«culpt. cél. , m. en 1689, à 79 ans. Le 
parc de Versailles lui doit plus, morceaux 
«xcellens : tels sont Tigrane , roi d'Ar- 
ménie ; un Flegmatique , deax Termes 
représentant, run, Diogène y Tantre, 
Socrate, 

ESPAGNE ( Oiarles <r), pciit-fils 
de Ferdinand de La.Cerda, gendre de 
St. Louis, ayant perdu son gr.-père , fils 
aîné d'AIfonse X , roi de Castilic , avant 
«on bisaïeul, fut exclue de la couronne. 
Châties vint s'établir en France, et devint 
un des favoris du roi Jean , qui «lui donna 
Tépée de connétable en i35o. Il "était si 
fier de sa naissance et de sa faveur, qu'il 
s'attira la haine de Charles-le-Mauvais, 

ni U fit massacrer dans son château à 

Aigle, le 6 janv. i354« 



? 



ESPAGNE (Louis d' ^, frère du pré- 
Ccd. , nommé amiral du l'rancc en 1S4I} 
servit sons Philippe IV, dans la cnerre 
contre les Anglais, et sous Charles de 
filoîs , à la conquête de la Bretagne. Il 
prit dans cette province, sur Jean de 
Montfort, Guérande d'assaut, et Dinan 
par composition ; mais en assiégeant 
Oiiiniperfé par mer, il vit les Anglais 
iii.««iper sauottei et il fut obligé de se 



ESPE 

•awer dans nne barque de pécheur.. Pr» 
après il revint en mer , mais sa ilotie fat, 
de nouveau dissipi^e. U vivait encore 
en t35x. 

ESPAGNE (Jean d*), ministre de 
l'Eglise franc, de Lond. au 17* siècle, a 
composé divers Opuscules , publiés es 
16^0 et 16^4 ^" ^î^^ - Erreurs popu^ 
/aires sur les points généraux qui con* 
cernent l'intelligence de la religion. 

ESPAGNET ( Jean d'} , Pan des pl«i 
savans hommes de son siècle , m. préid. 
auparlem. de Bordeaux en 1679, <^«^f<Bndit 
sa patrie de sa plume et de son «pée con- 
tre le duc d'Espemou , durant les trou- 
bles de la Fronde , et publia , en 16)3, 
son Enchiridion phfsicœ restitutœ, U 
est Pédit. d'un onv. que Lonis XI avait 
composé pour l'éducation dn dauphin, 
sous le titre de Rozier des guerres, 

ESPAGNOLET (Joseph Ribsixa, 
dit 1' ) , peint, né en i38o àXativa en £s- 

Sagne , étudia la manière dn Gorrège et 
e Michel-Ange de Garravage ,. qu'ilsor- 
passa dans la correction du dessin. Les 
sujets terribles et pleins d'horreur étaient 
ceux qu'il rendait avec le plus de vérité, 
mais peut-être avec une excessive vérité. 
Il m. a Naples en i6.56 laissant de grands 
biens et de beaux tableaux. 

ESPARKON (Charles b'Abgussu, 
vicomte d' ) , provençal du i6« s. , fit ses 
amusemens de la fauconnerie, dont il 
donna un traité fort estimé, Rouen, 
16449 in-4^» in* ^^ 1661. 

ESPEN ( Zcger-Bemard Van ) , né à 
Louvain en 1646, doct. en dr. en 1675, 
rempht une chaire du collège du paps 
Adrien IV. Son jansénisme l'obligea de 
se retirer à Maè'stricht, puis à Amersfort, 
eii il m. en 1728. Son ouvr. le plus re- 
cherché est son Jus ecclesiasticum uni' 
uersum. On a donné à Paris, en 1753, 
un rec. de tous ses ouvr. en 4 ^ol. in-f. 
Gabriel de Bellegarde y a ajouté un 5* v. 
de supplément. 

ESPENCE (Claude d») , né h Châlons- 
sur-Marne en i5i i , rect. de l'univers, dt 
Paris, oii il m. en 1571, prêcha avec 
avantage. Le cardinal de Lorraine se ser- 
vit de lui dans plusieurs affaires impor? 
tantes* Il a laissé : Traité des mariages 
clandestins ; Commentaires sur Les Epi- 
très de St. Paul a Timothce et à Tite; 
plus. Traités de controverse en latin «i 
en franc. Tous ses ouvr, lat. ont été re- 
caeillis*à Paris en 1610, in-fol. 

ESPER ( Jean-Frédéric ) , naturalisa 
et astron. , né en 173^ à Drossenfeld dam 
le Bayreuth, m. en 1781, a public uns 
Description de pliuieurs animaux in* 
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4ÂRntu,Notembcrg, i;74iîn-foT. ; m* 
Méthode pour ditentûiur Utorbitat inM 
aimilei tt des cofpt céltttei, etc. 

ESPEHIENTE (PhU-OiUinuque), 
B^ i SBD-Germiaiuio «Q Toicane, alu 
Il Bonie i0U9 le pontifical de Pie II , et 

, y forma, atec Foniponîai Lclui, nne 
•cadcmie, donc ton) leamemlHei prirent 

, deanonu latiaioa f;reci. Panlll,iuc- 
«eB«, dePie, fit fermer cette académie. 
Eapierieale fut oblisi! de «e retirer ea Fo- 
l<wne , où le roi Câiimir III lui confit 
l'âncalionde sei mfaïu. Ce prince l'ei^ 

ni ea dÎTeri ambusadu li Constant, , 
ieone , à Veaiie et i Rome. Il m. k 
CracoTie en i4g6. Il adonna: Comnten- 
tariirtrum PenUarum, Francfort, 1601, 
ïn-fol.j Historia de iis quœ k Fenetii 
tantata sunt, etc.; Attila, in-4°. un 
BUloire de ce roi des Hum ; lÉttoiia 
de rege Uladiilao , leu dade f'era- 

ESPINASSE ( M"« de 1' ) , qnoiqne 

n^ d'un mariage li!(itime , ne fat janiaii 

ncoonue. Appelée l Paris par Mm* Dn- 

' deKnt, M'^ de l'Espinsise j rt^uuit par 

' Ica charmes d'aae figure iot^reiunte et 

Sn «prit cultiva et sana prélenlion. 
e a'r fit d'ÎUiutrei amlt , entr'auirei 
d'Alemberl et le presid. H*!nau!t. Elle 
m. en i^^Son 1776. On a imp. en 3 vol. 
' ÎD-S* des Lettres pleines de paition, 
adressées i Gaibert, colone]. Elle a don- 
ne nn ,y£re^(j lie l'UUtcire de France , 

ESPINAY ( Timolt^n d' ), selgnenr 
: DE SiiHT'Luc , maréchal de France et 
. Ueut. da roi en Guienne , l'an 1618. Il 
m. 1 Bordeaux en 1644. — Son père, 
Ftudc. d'Espinay, dit le Brave St. -Luc, 
l'an ïes fararii de Henrï III , passait 
ponr le caialier le pliu accompli de la 
«our. Ce fat lui que le comte de Briuac 
•nToja , en 1594 , ï Henri IV, qo\ était 
fc Scnlis , pour trailer de la réduction de 
Paris , et pour aller ouvrir les portes da 
1b cap. Il son roi légiLime. D'Ëspinaj fut 
tué au siège d'Amiens en 1597. 

ESPINAY ( Cbarle* d' ) , isso d'nne 
■DC. maison de Bretagne, fut memb. du 
conc. de Trente , chargi! de plus. négO' 
ciations relatives à ce conc., et depuis 
itommé év. de DoJ, oii il ai. en iSgi. On 
• de loi des lïonnrd amoureux, Paris, 
iSSq, in-B", eiiSSo, in-4". 

ESPinELX Vincent}, poète hriijae, 
né ï Honda dans le royaume de Granaife 
en 1 54i , m. & Madrid ea 1^4 , perfec< 
tîonna les vêts de dis syliahes , nomroifs 
en Espagne Eipinelai, On ■ da lui qd 
poème iat. MaUoH J^ménmn, MadtT 
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1%! , T n>L ia.8° j la ^i« <I> eicuyer 
BSarc d'Obregort , rooian moral { une 
Traduction en vers espogaoU de l'Art 
poétique d'Harace, etc. 

ESPINOSA (le licencié Pierre d'), 
poite espag. , ne A Amènera , fut au- 
DiAnier du dnc de Media»âidonia , et 
rcct. da coll. de St. -Ildepbanae , où il 
m. en i63a , a laiue 1^ Première partie 
desfieur$ des plut fameux poêla espa- 
gnol, , Valladolid , iGeS; Eloge du duo 
de iUedina^'idania, son Mécène , Ma^ 
laça, iSiS; Miroir de cristal par ; Pa- 
négyrique da dut d* MetLna-Sidania , 
SSiRt, i6a9ielc.,etc. 

ESPINOSA CUiAiuthe-JérAme d')r 
pnutre, néà Valeace vers 1600,. oli il m. 
eo 1S80. Personni n'a peut-Jtre entendi* 
oiieux que lui le clair obscur. Ses dut, 
•ont répandus dans les églisM et les con- 
TeDs de Valeuce. 

ËSPraOY ( Philippe de r ) , flam. , 
Dé ea iSSa. m. en i633. Son prkicip, 
ouT, est : Recherches des antiauités et 
nobteste de Flandre , avec une descript- 
dudit pays , Doaajr, iG3a , iit'fol. 

ESPÏIÉMENJL (JacTieaDuvald')» 
second memb. du cods. sonv. de Poo' 
dicliérj, apris la cooqaJia de Madras- 
sur les Angl. , en 174^1 P'i I-* Bonr' 
donnais, paisa dans cette Oemière placs 
en qualité de chef du cons. jusqu ï la 
paix de 1^49. Pendant loat le lema qu'il 
(fouverna celte ville, il eut i lutter contre- 
les tentatives des ennemis de la France , 
et loujonr* ta prudence et son andacr 
le sauvèrent des dangers qui le mena* 
caieni. Au milieu des soins ([u'eiigeait 
fa nouv. eooqaéie , il acquit des con- 
naissanci» sur tes mours et tet lois des 
peuples de l'Iadê. Déouisé en bramine, 
it Gl le voyage de 'Chanderoagor , et 
pénétra dans les pagodes indiennes, dont 
il observa et dessina les ourcmonics en 
i7Sn, et revint en Fiance, oii Q m. en. 
1 765. Oa a de lui : Traité sur le com- 
merce du Nord, tn-Ti; Lettrea l'obbé 
Trublel sur l'UUt . , Bruxelles ( Paris ] , 
1 ;6o , in- 1 a ; Correspondance sur une 
queitien politique ^egHcidture , Pari»^ 
trio, in-i». — Etprémenil ( Jacqne* 
Diival d' ) , né t Pondichér^ en 1746 . 
fils da précéd., neven et berit. de Iluval 
de Lejrit ,. gouv. de cette villa pour la' 
compag. des Indes, défend] t avec éne^ie^ 
la mém. de son onde , lorsqu'il fat ac- 
cusd d'avoir été ta prîncip. aat. du lo- 
gement CI de la mort de Lallj. D'Es- 
prémenQallalui-rofme à Rouen en 1780^ 

Îiorj plaider coairs le filt,M.deI^«- 



870 9SBH 

cette. ¥1110 4a rchabilitatîoi} de )a m^. 
4e son père » moi t a|ii- Véchêttaid', D*£^ 
prcniriiil fut avoc. du roi au Ch&teleK j 
ensuite conseill. au pari, de Paria. LA, 
îl montra de gr. taleub, une ëJoq. ner- 
TCU8C, uiuis une tt^te ardente^ et un|(oût* 
és.trèinc. pour Irt diaucemens p'ilit. Son 
ible contre la cour, son oppoHilion cons- 
tantp aux vues du minist. , »a dénon- 
ciation au pari. , îles ëdits huroauz pre- 
"pAtéh par le garde des sceauji Lanioiguoo 
et le ministre de Brienne, le firent en- 
lever du palais et envoyer en exil aux îles 
Suinio-Mai guérite. Rappelé' à bos fonc- 
tions, dèi fcou arri«'e'e & Paris , il leclana 
la convocation des <ÎC.-g<fnér. , qui e'tait 
devenue Tobjet des Vœux do sa compa- 

Înie , et il eut le dangereux honneur d^ 
tre appelé' comme dep. Il défcnriit alors 
la prérogative royale avec autant de force 
qu il en avait mis k repousser les impAts 
ministériels. Devenu odieux au parti 
contre la cour, retiré dans une campagne 
«n Normandie, il se flatta un instant 'Vj 
être oublié ; mais la proscription i^at- 
teignit bientAt. Trad. au trio, rérolut. 
ue Paris, il fut condam. et décapité en 
1791* Outre ^9 plaidoyers, il est aut. 
des Remontrances publ. par |e pari, 
en I n8d ; de dci^x écrits sur la révol , mt. : 
tTulUté ef despotUv^e de l'assemblée , 
in-8''; Vf'Uat actuel Je la France, 



1790 , în-A». 

ESPRIT (JacŒ. h 
membre derucad. franc. , où il fut reçu 



:SPRlf ( Jacff. ) , conseill. d'état et 



en 1639 , né h Rézicrs en 161 1 , m. h Fa- 
iris en 1678. On a de lui des Paraphrasas 
de queloues psaumes ; La fausseté des 
Vf.rius humaines , Paris, 1678, a vol, 
în-ia , f t Amtit. , 1716, in-8*'. — Esprit 
(Tabbé) , frère a)ne du précéd. , cultiva 
là poésie. On cite de lui des Maximes 
pouti/fues j en vert , Paris, ï6G\) , in-i 9 , 
«t une Ode au roi sur ses conqutUes dans 
ia Hollande , Paris, 167», in-A®. 

ESQUERRA f Alfoune ) , noèçe espa- 
gnol , chun. de Valladulid , tlor. vers le 
milieu du 16* s, U ne reste de lui qu^mc 
jftpftre en vers , adressée de la prison de 
Valladtdid ft son ami Argensola. 

■ ESSARTS ( Piçrre des) , un de? sçi- 
gHeurs fiançais (tui passèrent en Ecosse 
an secours du roi contre les Anglais, et 
^i futTaji prisonnier dans un 'combat en 
ifoi, 0e retonr en France , il s^at tacha 
nu duc dv Bourgogne, et obtint les places 




de sivr.iiuçndar^i 4^.? finances. Outre cç^ 
rh;u;çy», {1 (i^it ^nçorc go^verp. 06 Bp- 



%S9i 

«près wroir perda les bonnfff ffrâ/epi 4^ 
doc de Bourgogne. n?demettrfi^4qii'Mi 
commencement de rai^néf lAij, rcfiôl 
à paris et se cacha à la Bastille ^ mûf il 
en fut tiré par la faction 4)^ Bouchtré, e|| 
mis en prison pu pal^ûs , qt| aop prppèf 
lui fut tait. Accuse d'aToir rpiihi pnlefcf 
le roi et le duc de Guienne | il fol çqat 
damné k perdre la tête, et fonécmé ajO' 
balles le f^f juillet |4i3. Son c^rps fut 
porté & Montfancon , où q^sltrc ^nf i^ 

Saravant il avait fait mettre cel^ide Jop 
e Montagu.gr. -ma!tre de If* r^ncè. 
ESSARTS (Charlotte 4cs),comi^ 
de Romorentio , fi)le de Frfuicois 4cs£i- 
sarts, licut. - gén, poiir le roi' ei^ Cliaip- 
pagne. Elle suivit dans sa jegnes^e |^ Cpnnr 
tesse de Reaumont-Ifarlay, afi pareiite^ 
en Anslcterre. Ayant paru à ti| cour^ 
Henri iV en devint amoureux eç l%|Ot 
et en eut Jeanne-Baptiste, abbesse deFb;i- 
tcTrault , m. en 1570. Elle n?cn fuf du 
moins sensible à Tamour de ^01119 dp |!ipr- 
raine , canl. de Guise , avec qui ellfi vé- 
cut dans la plus grande intimité. Après la 
mort de ce prélat , elle épous^ , éii id3o, 
le maréchaidel'HApital, connu alors sont 
le nom de du Hallier. Les intrigues po- 
litiquesde celte femme lui attirèrent bien- 
tât une disgrâce éclatante. EHle m. en 
liiit ,'dans une retraite forcée. 

ESSARTS ou Desessaxts (picolas 
Lemoine de), ancien avocat h Paris, et 
membre de plus, socii tés lit ter , né à 
Coutancvs en i74i* ^ut, depuis )a révo- 
lution^ inmrimeur-libraire à Paris, oii 
il m. en 1810. Il publia en 1773, une 
instruction sur l'ordonnance civile et 
criminelle , et les premiers volumes des 
Procès fameux : ce dernier ouv. fut con- 
tinué jnsqu^en 1789J et depuis la révol. j 
Dcsessartsya ajouté plus, procès de cette 
époque , ce qui porta sa collection h as 
vol. in-i'i. 11 a donné aussi la f^ie de J9o- 
hespieire aide ses principaux complices} 
les Siècles littéraires de la JFrQ,ncè , Pa» 
ris , i8oi , 7 vol. in-S" j Abngé des gr* 
hommes de Plutarqucy et une rie d'^n^ 
nibaf. On a encore de lui , en wnciélé avec 
M. Barbier, Dfouuelle Bibliothèqued'un 
homme de godt , Paris, 1S10 , 5 tjolumr 
in-yo. 

ESSAY « docteur arménien du 1 4' s. , 
ouvrit une école aux environs d^Erivan , 
et forma un grand nombre dVlèves. U a 
laissé : Analyse ou Grammaire de Ia 
langue arménienne ; Explication des 
t^ces et des prières qu'on récite dans 

ESSÉr^IEjVS, «cjctc juitf ^ont 00 pf 
èoj^afU p^s bien Toriginc j îU vouUieQi 



, j^b,^erT)iicnt rtligieuspuienl fe Sïb^t r **■ 
,f (aient iojijQ(iis jiCi/f dg bl^nc. 

ËSSElI^tUS ( An Jré ),aéi Booimt:] 
dan> la Gu«)4te hoUanaûse , en 1618 , 
«aicignalal^oi. iriuiv. d'll»*(iit, ail 
«I (H- ïfl ip77 ,q Isiwé : rritimpAa* «re- 
çu, wt/idet cnthoUcn île salii{<Ktif«e 
Jatu Citrdti, Ainsi, i64g, ili'4* i ^" 
"lOûitriations »ur If Dscalogue, «le. 

I. ESSEX ( Bobm d'ETTf UT . comte 
,d* ), Ëli d'un comt; iiurdcbal d'IrUnde , 
n^ ID chliMv d« y«itsnoo(l . iJani le 
;ÇO^tédcH«iic[ard. cMigBleœ.ftuiicuz 
M' Kl avemuref et p»c u qiorl. PeVBOii 
^tmapc et le faran d'£li»)>eiii , reine 
d'Angi. , il obtint le* pr«mièrti p^cea «[ 
leipluigraadibomiear*, En i5gg, il alla 
en Ictande contre Ita rebelle) , i la iJte 
d'nne armée d« plus de 30,000 homnief, 
«t la liiuBd^pe'rir.EliHb^ie contenta 
de lui filer la pl^ce ancfbMil , de *u>- 
f oïdte rpivcice df tn wovft diguitef , 
«l de lui dâendre b coQr. San'rMieDti- 
nw>t contre Elii'ibeih»'en%OimBauliea 
det'eteiQdie, UmolutdeieTengerd'eUé, 
«t mit en DiRge (aus |ej moyen* propre» 
t te faire un parti pour ilelrAnet Ebui' 
^elbj ili futeq't sfns effet. On le ppu^- 
■uiiit. X.oia de te clcfendrc daVant k> 
jugea , il ('abandoQiu (uji lenliDiena de 
lefigiomiu'ilaïail affectai par pcjlitiqoé. 
n se reconnut coupable , Ct dénonça nei 

Cnii. Eliiabeth , cruel binent agitée, ba- 
nca entre la joaiice et la clémence. U 
fut eie'euté le -jf> février i6di i. la Tout, 
de pcnr que le ipectacli du aupplice ne 
cauiât uqe émeute populaire. 

ESSEX (Robert d'ETrcff, eoipte d' ) , 
filidupvifc^., néen i$9a,w.fn 16^6. 
Jacqi^ei 1" lui rendit to^itca le) prijinga- 
ti*ei de s-t faaiîl(e. IJ aerrij en t6ao ^t\% 
k Palatinat, et ei^uite en Hollande spHa 
\f prince Wavi"^*- A aqp rètouf en An- 
gleterre, qaa^ntt^ 'vbeQi^néclala , il eut 
Je coniroaodeinerit ^ l'^mée sùlfoiep- 
taire , combattit \ti roi \ Edge-Hilt , prit 
Keadina, fit leier le aiége de Glocejiter, 
et combotiil encore dant la première b«- 
U^llc de Kewtuertj. Kn 1,^4 , il fat 
C^impîcteioeftl Itailu eç ÇnrDouûllf» ; 
•a i6|S le [^opjnan^ripfDt 4i|,i iqt Oie, 
«I il mouml l'aune tmianij. 

EÇSEX[JK;tuea),cé).arcbit.(ftglfia, 
Vi en 1733, m. iCuobfliJgieD i;8J|. 
.0;i lui dgil aueifocf Ècriu tur ï'arclur- 
«cture , viKrtSi c^a rÀTcbjBologjp <t 
dfna la Btbliai^^ U)p9g^api^iittf bri- 
t^nnicpie. 

EST > BiaitOD ag^j^f M UluMra . i«' 



EST 



87. 



dgçdelaTo|C((ip, >i,vait on $F'- 1*' 

aiion d'E»t p lo^jcni 4.1/ç (^lf.]ifie p)c 

l'Ariostç} elle a pro4uït pluf ij-m jm- 

laansffft célèbre» dan* I» po<<Ei|lw,^ 

S lie ire , e; ell^ a fourni o,u«i j^ lu|mche 
T:ai-St.-Mai-tin- 

EST î Aiio V d' ) , EU d'Obii» ftc , 

arqnisd'Ë»t,iei^ourdeUriUeil'Ê«e; 

s possesfioni elaiefit dao' le Pudtaun. 

On voulait étïipdre le» m^i^^deiiGneirea 

tiveiio , Si. de ToreJlo U , cjie? i»Qi- 
beliiis , la jeuue 1^1 aCiJic sella , lini^uf U- 
rilïÈredesAdelarJs.chïfsdupîrtiBUielfe. 
.^îio V,etBonifiice son frère, fiprcnC 
e>i!everlanuit , dupa |a maifion mi^p ie 
TaureUo , la jeune ^ictié.elja . éf\f fi- 
rent epoufer t QbiifQ leur ptre ; m^ï* 
ce rapt , origine df U"' fortune , ^lunp 
a,ei AAinM ineitineuible; enifc le» mfi- 
joiud'EatetTwelli, etfiil fc» (toircç de 
ces guerre» qui dciolèrent lea MfTcliei 
pendant deux siicltti. Àff." V ptoorut 
%vaiu iigi, laissantte luiv^DE. 

EST ( A w yi d' ) , spra. 4z«,liaa , 

^nrquiad'Eat, deSp7igo,if fif [(Oiiimer 
ppdeat^I dfni FejtraTC fa i igÇ ; il le fut 
iiu^lji Pfi^one «njagg. (Jnelff d'itei- 

miiiif.iltml t£tç ^E»uÎQ-le-iytc>iBefTçe 
nn grand contaBe.péfailen i^oj parEz- 
Eclin et par SaUngueria U, Torelli, tbefe 
ilu paru gibelin , it ileûiit Etzelin k *ap 
tour , le ag *<:pl. de la ni^m.e ^nn^- qa 
ïiencfotqu'uneriïiJité perpétuelle con- 
tre Ea..liu et S^lingueri,. ^lO V*mon- 
rut de chagtjn d'une bataille pcitlnecoB- 
itcEïMlLp.ran jau. Il kvau dcgr^itU 
tulen* ; mai* il. furent ternis par Tf P«- 

'EST(AïioVlId'),ditiVo^e/t»oufc 
Jeune, »ucce}s.,aD I3i5, d'Aldobran- 
din , ton frère , dan» le manjaisiitd'EM 
etia AIariJiC'd''Ancône, oliatsa ^in- 
gucrta Torrelli de Feriare çn laai , et 
(.nfutchuMiison loui. L'année uiTanU 
il ;itla'pia le chïteau de b Fralla,oiiSa- 
linguet-ra avait rawemblé ae> principale! 
riclie»s«3 , Gi pniser au fil de l'Jp^ tout 
ce qui s'y trouvait, jusqu'aux fu-mmeiu 
am enfans , revînt BiwéKer l^ctrare. It 
s'c^npara de SalinBn«rra le 3 juio "i"! 
eiTe^noï? pr.laonpi^iVonisf. ,^1;b9 VU 
m. i l'Age de 5o fos. 

EST ( ObiiiD 11 d' ) , fil* de Renanil , 
marqui. d'Est , aucceda ï Azio VU dan* 
le marquiint d'£»t d'Ancâne. Lm ^- 
denoia loi offrirent la uîgnmrie d^lhu 
iiUte: ilj£tsoii entrée .oLerninHelf mois 
de (Wivter 1=89. U m. en ijgï. 

ES'i' ( Botao d' ), premier duc de Fei^ 
i»Gï,MuditB«utftf£giD âlaqauùa) <fc 



«7^ EST 

Nicolas m , marquis d'Est , aneeeda k | 
son frère Lionel, m. en i449* L'em- 

Serenr Frédéric lil le créa duc de Mo- 
èna'%1 de Reggio , en liSa. Borso fut à 
Rome , se fit créer dnc de Ferrare par le 
pontife, fl m. à son retour h Ferrare , le 
ao août de la même année. Ce prince 
protégea les lettres, et appela Timpri- 
i&erie naissante dans ies états. 

EST (César I«r d'), duc de Modène 
et de Reggio , né en x56a , succéda à Al- 
fonse II , son neveu. Proclamé duc de 
Ferrare , de Modène et de Reggio , le 18 
octob. i5^ , le pape Clément VlU pré- 
tendit que le duché de Ferrare était dé- 
Yblu au Saint-Siège ob UneamfinUam , 
seu ob alias causas , le fit excommunier 
et parvint à le faire renoncer au duché 
de r errare. Ce malheureux prince fut éta- 
l>1ir sa cour à Modène. Il eut en 1603 une 
guerre avec les Lucc[uoi8 , et mourut 
en 160S. 
EST. Ployez Alfoitse d'E»t. 

EST (Alfonsell d'), né en i533, du 
duc Hercule II et de nenée de France , 
seconde fille' de Louis XII et d'Anne de 
Bretagne, était an service de France lors- 
que son père mourut : il retourna «ur<4e- 
champ à Ferrare prendre possession de 
ses états. En i55o, il fut au secours du 
roi de Hongrie , attaqué par les Turcs. 
En 1579, ayant pris de l'ombrage des 
liaisons trop intimes de Torquato Tasso 
avec la princesse Eléonore sa sœur , il fit 
enfermer ce célèbre poète sous prétexte 
de folie. Le Tasse ne sortit de sa capti- 
vité qu'au bout de sept ans» Alfonse 
mourut en i584* 

EST (Hippolyte d' ) , card. , éult fils 
d'Hercule I^', duc de Ferrare , et d'Éléo- 
Dore d'Aragon, fille de Ferdinand, roi 
de Naples , et d'Isabelle de Clermont , né 
en 1479; il entra dans les intérêts du roi 
Louis XII , et suspendit en 1609, dans 
la cathédrale de Ferrare , les 60 drapeaux 
que les Français prirent aux Vénitiens , 
en les forçant de lever le siège de cette 
ville. Il écrivit aussi l'histoire de cette 
guerre , et m. en iSao. 

EST (Hippolyte d'j , card. de Ferrare, 
neveu du précéd ., fils du duc Alfonse I*'' 
et' de Lucrèce Borgia , né en iSoo, fut 
dans la confideuce intime du roi Fran- 
çois I*** , qui le combla de bienfaits. La 
république de Sienne s'étant mise sous 
iajircHection de la France , l'an i553 , 
fll^polyte fui chargé par Henri II de la 
gouverner. En 1 56i , il fut envoyé comme 
légat h latere auprès de Charles IX , re- 
tourna à )lome et y m.' en 1573. . 

EST (Louis d'}, card. de Fêvrare,» 



EST 

fils dû dnc de Ferrare Hèrenle II et 6 
Renée de France » seconde ^e de Lon 
Xn,néeni538 , fat deux fois ii^ c4 
France, puis protecteur des affiuréiii 
cette codronne k Rome , soos fienri DI, 
qui le nomma couimsndeor dierorércdi 
Samt-Esprit, à sa prenitère créatMiii.1 
mourut en t586. 

EST (Françoîa I«' d* ) , doc deHs* 
dène et de Reggio , ne en 1610 , fils éd 
du duc Alfonse m et d'Isabelle de Si- 
Toie , prit les rênes d'i gouvem. en ^Of, 
éponsad'abord les intér^u de VEâftpe^ 
et acquit de cette dernière la pHnapMfc' 
de Corrégio* Mécontent des Espagiielii 
le duc se retourna du c6té de laFim 
en t647 \ mais il fat réduit à faire la)» 
avec les Espagnok le 27 fév. 16^ : 3 
vint à Paris resserrer ses liens avec nFt 
en i655. De retoar en Italie , il assied 
etprit Valence en septemb.' i656, miik 
si^e devant Alesan£ie le 17 înill. 1G57, 




mourir à Santhia, on Ste.-Agathe,a 
Piémont, le i4oct. delà même année. 

EST (Renaud d') , Els du prée^., 
né en id55, créé card. en i686,saceêA, 
en 1694 } ^ son neveu le duc François Ht 
fils du duc Alfonse IV. S^^tant iàédmi 

S ourla maisqp d'Autriche dans la gocnc 
e la succession , la France s'empara di 
ses états; il se retira à Bolt^ne avec a 
cour, et m. à Modène en 1707. 

EST (François-Marie d* ) , fils du pit- 
cèdent , né en 1698, époasa, en 17M, 
madem. de Valois, fiîle de Philippe, doc 
d'Orléans , régent de France. Il fit li 
guerre contre les Turcs en Honme , et 
fut nommé an retour gën. d'arttlMrie de 
l'empereur. Pendant la ffuerre de 7 ans 1 
il voulut ^rderlaneutruM entre laFr. 
et l'Autriche; mais cellorci le chassa de 
ses états. Pendant la campagne de i^4S^t 
il se rendit maître de Castel-Naovo le s{ 
avril , puis du fort Mont- Alfonso , as- 
siégea Tortone , qui «uipitola le 3 sept 
Rétabli en 1748 dans ses états par la paix 
d'Aix-la-Chapelle, après 7 ans d'absence, 
il fut nommé vice-gouverneùr de Loa^ 
hardie, et m. à Varèse en 1780. 

EST (Hercule - Renaud d*) , dernier 
duc de Modène, né en 17917 , sacc^ à 
son père en 1780. Son défaut prindpd 
fut ravr.rice. u travailla toute sa vie k 
former un trésor dont partie lîit par la 
Suite saisie à Venise et a G^cs par les 
Français. L'invasion des années franc, et 
Italie le forçant à diviser sef trésors ri à 
se pnettte luinnéoitere» atariéy tl €faai)Bca 



ESTA. 

1 en j^énTancmint de us ^tati le muqiii) 

1 'IUfigonc,qui,raTcéparI«>circonstances, 

I traiia stcc le ge'n. BoDapartc . ei lui rc- 

à mit, en juin irQS,b Tille et le Modéooii. 

■ Le duc Hercule moarut k Xrioce peu 

t -d'anneel ■prf'i. 

I I. ESTAING ( Cbarlei-Henri, comi> 
d'), niî en i^i^àBaTel eu AoTergac, 



ESTE 



«73 



Il l'ai 



le de te 



et fut I 



.1 d'infant. U p. 
itpri.Bn ijSgaoHige 



lonel d'un 

d«ii»rind. . 

de Madras. Reliche tur sa paioli , 
mit il U tête de dein bitimeai , dtitrniait 
la comptoir uiglais de GomTon dam U 
golfe Peniijae, et l'empara gasuite de« 
Stabilise mens anglaii dans l'île de Sa- 
iDBlia. Pria une teconde fois dam ces pa- 
rages, il fut condnit CD An|^. , et jerc 
dans uD cachot k Portamouch. A la paix 
.de 1^ , il fut fait lieuc-g^. des armées 
naTalei , et cbeTalier des ontrei du roi en 
1767. En 1778, lortquela France résolut 
de sonleair lei Anslo-Anie'ricains contre 
leur métropole , le comte d'Eilaiaa , 
alors TÎce-amiral , commanda une escadre 
de doiue Taîsseaui deatinc'e b agir en leur 
favenr, partit pour la Nouvelle -A agi. U 
tenta en Tain de reprendre Sainte-Lucie , 
doDtles Anglais s'étaient emparlia. 11 fut 
plus heureux ï la Grenade , dont il se 
Tendit maille. A la auile de cette cou- 
quête , il soutiut un combat contre l'a- 
miral Byron , et retourna aiec la flotte 
i la NouTdle-Angletene i il j mit le 
■iege devant Savanab. fitetié deux fois 

eu France en ij8o. L'année suirante il 
eut le commaad. d'nne flotte qu'il ra- 
mena de Cadix à Breil. De retour dans 
*a patrie , il derint membre de l'aiiem- 
blce dea notablet en 17B7 , el fat Bomnié 
commandant de 1ai;arde nation, de Ver- 
sailles en 1789. D'Eataings'cuit fait pa- 
triote parsjsième, mais il resta loujouis 
courtisan pac habitude et par ambition. Sa 
conduite Tcrsatile lui attira la miûioce 
dea deux partis , el il reiU à Versailles 
dans la nnllilé la plut parfaite. Le 6 mais 
i^^i.ilobùntlegraded'amir.Ses ménage- 
meni , sa conduite ambiguë as le aau- 
virent pat de la proscription ; il fot A6- 
rjli7Q3. Il estaut. d'un 






ESTAIHG {N. d' ) , «en. franc., com- 
manda longums la 4" d'infant, de ligne , 
'et reçut plusieors ijessnrei. D piata en 
Egypte avec le général Bonaparte , se si- 
Koâbi à'L bat. des 'Pyramides, oii il fnt 



géa. de brigade, el , ji la campagne (q!- 
vante, élevé au grBdedegca.dediTÎsinn. 
A la bai. d'Aboukir, commandant l'in- 
fant. li|gire de l'avant-^arde , il culbata 
la i" ligne des Turcs. Le it mars 180), 
il fut grièvement blessé . et revint en Fr. 

Îuelque tems après , estropié des suites 
e ses blessures. Ce gén. fut tué en duel 
k Paris, k U suite d'une querelle pai- 

ESTÂMPES (Léonord'), d'une il- 
lustre famille dn Berri , placé d'abord 
sur le si cge de Chartres en i6ao,et Iran»* 
féré il l'archer, de Beims en 1641 , fit 
condamner, dans l'assemblée du clergé 
de iQï6, deux écrila, l'un inlit, Adraô- 
nifio ad ngtm ckrUlianùsimian , pat 
leiéa. Eudsbon.etritntreM^sterûfO' 
litica, par le jés. KcUer. Ces deux onv. 
attaquaient l'autorité des rois. 

ESTAMPES-VALENÇAY (Acbilk 
d' ) , connu sous le nom de Cardinal de 
VaUnqof, né k Tonrs en iSgJ , m. k 
Valençay en 164^ i >< signala aux siège* 
de Montauban et de La Rocbeile. AprA* 
la réduelion de cette ville, il fut fait ma- 
réchal de camp , paasa ensuite k Malte , 
ob on Ini conlia la place de gén. dei ga- 
lères. Soneontage éclau dans toutes les 
occasions , et surtout k U prise de l'ila 
Sainte-Maure dans l'Archipel. Il mourut 
en 1^46. 

ESTAMPES ( Jacques d' ] , de la ta- 



tignala en divers lièges et combats. Il fut 
envojé ambais. en AneL l'an iG4' 1 <* 
rappelé pour avoir révélé le r ■" ' 



. 11 n 



chîtean 



Maany, pris Rouen, en 1668, k ji 

ESTANGE (Jacques), aui. proteit. 
du ifi* s., de qui l'on a , outre un onv. 
d'altronomia, d»s Dixaiits cûtfioliguet 
tirés d'aucuns lieux eommuai de tÉeti- 
ture-Jd^(e,etc.,BUe, iS65. 

ESTELA (le P. Dibie« d'), écnV. 
ascétique, né k Eilela dans la Naiarre 
en )5a4, m. en iSyS. Il embrassa la vie 
monastique, partit pour Lisbonne, od 
il demeura longlemi ; il revint ensuite k 
Salamanqne pom' mettre k exécution les 
réformes qu'l croyait nécessaires poui 
l'honneur de l'ordre. Elu provincial, il 
refusa celte place pour pouvoir se livrer 
ans sciencea. Il alaiaie un tiVre divisé 
en 3 parties: x'JJtta vanité du monde; 
a° Traité dei cent méditations tur l'a- 
mour de Dieu ; 3" ^ïe et perfection de 
de St. Jean l'évang. , en espagnol. 

ESTEBHAZI f P.) , vioe-.'oi d^ Hoj- 
giie, aé en i635. Ckvé wi;;TeBiiû yih' 



hi 
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Militaire , il cootriliu;i à Is d<3ÎTrDjÇCf de . 
"^•om CD iGB5 , et conduisît au >ieg; d« 
Bmle det tmupet numbreuaciî levëei b ses 
«■il, et m. en i;i3 k Ej^nii'ld. 

ÇSTERHOD (Clayde d'), né m 
{Fnqch's-Camlc , est autour du Frant- 
JSpifrguignnn , pour VEntrvtief it" «t- 
Eancei Surrunctet d'Kspagne, Ffiii. 
i|8i5,mlJSoid»i»lïqot!o.ntroiiTe)»eauc. 
ÏH^aiiiTei et de platei louaugei. 

ESTÈVE (Pi^rrc-JfltquB.),roftl.,ni 
^ Vqlmc« enEtpapie, fut cri. duai le 
iSf f,On »àe lui ^D ÂimnicfllaiVe sur 
^lecoiut liirc dr» Épidéniflueld'Hip- 
fffctfte . Valeijce , i55i , in-ful. 

ESTËVE f LoB» ) , niJil. de Mont- 
^I^T,RpDl>lic: Traité àe t'nule , Ali 
t/Wi ipi • iii-i3j Quttilionit cky- 
mKMMAdîcadaodecimpfocailtedrdvo' 
tante perobiium D, Snfane, irSg,in-4'; 
Iff f\e et Ici prinpipet 4^ il. Ifiaei , 
ïîÇ5.in-8'. 

ESTH (Lubtrt), raid. , né k Sir*>- 
feouif en 1569, prilifpuion art tCrenti- 
>Bch, profeku&UeiaelbErgeii iSoB, où 
il m. ta iGu6. On a de lui ; Dtluaida 
finvii at taethodica Jomtulanïm trae- 
(iKio, Banoviz, i6of, in-So. 

ESTHEH ou Edi.»* , JnWe delà 
tribu de Bf DJaipin , coaiine germaine de 
Mardodiee ; le roi Aimdms eu Ëi son 
épouse , apré» »»oir répudié Vaatlii. EHe 
UQTi la ti« il MiTdochëe et au peuple 
Jnif . qu'Aman , fatori d' A ■iné'ai , rou- 
lait faire piirit, irrite' de ce ^e Mardo' 
cfiee ne Toolait pa> ftiîchir tei genoux 
dcTantlDÏ-Cestcn mémoire de cette dd- 
Uvrance que lei Juifi inititutrunt la f^te 
de PoriiD on des Sorts. 

ESTHER, autre Juin, brilla an i4' 
■iiele , •ont Casimir Itl , dit le Grand , 
roi de Pblof^e , <^ui en fit au maltresse. 
Ce prince accorda de |^aud> priiil^eg 
Wi Pologne et eu Li'bnauie aux Juifs., en 
«onûd^iation de celle cfu'tl aimait , c( le 
pénpU circnncia donmr auunt de Wue'- 
dicnonjÀ la nonnUe EitWqoe les an- 
fieus Hébreux ï Icor reine, 

ESTHER, de Bcauvais, unnic cou- 
«me dans le i6* t., «crivait en prose et eu 
fin. ftoiieura de ses pitef t sout insérées 
Ami kl '«.ivres de Sfroi^dc de Vetville, 
pabliëei ""■ 

"E 

j^a «av. jurisc. du |G« >., a laissé uu Ut. 
^ui le titre de Dtcitipnés Sïcpl^ni. 

ÈSTIEjnSE flSic"ie) , femro.e de Jear 
Liébaai, méd. de P^atii, y i^iup-, duai 
'i$ tÇ*»., plùf.' OUÏ, ^ po6fe ^ui b'vW 



EjSTp 

fi)'i,tf^ itÀ\ma\mi*. 

tutre^ de> Coàtre-alajicea po^ h M- 
riagfi, c.'\-à. , Jiépoiue, 
QUf PhilippçPtf/itiita»\ 
nufriagg. 

' ESTIVAL (JcaDd'l, vrfdMtki» 
1., ftf aut. d'un* |iutorale«i cinq km 
aiec uif prologoB en proM, intilôlélb 

girf lonf ùiéuitaiiUt, Pnia, i£a«. 

ESTlUS(Guill>nm«), cd. tl>ML,ii 
Tcnl'an t54^1itioicu>"cn&oll.,dclW 
fam.d'Elt.ûit lia fois prof, am Hdi, 
supei. il|i ■éminûra , yrir&i da l'i^ 
de Saint -Pierie , et cbanc. d* FiigK 
dcDouaifOnilB. en lâja.OaideU; 
vn Commeol. hit I* maître dos acatoa^ 
Paria, 1606, a vol. in-fol. : nn Cernai 
e>iie>urleiEj>ltTeadaS(. Vaia];RtMa, 
1 70a , 3 Tol. iB-fol. j doi JVotaa nr fa 
endmiu diftila da fTiiiifiti» iT^iali. 
Douaf, i£i8, în-Itd. 

ES'rpCAIlT(CUode F), cd. teàfi. 
d'Arrfli , né dan* U i^* aiMê. Ou i4- 
mire dé loi r la Ckaira fte SL-Btitum- 
du-MoM à Parii , exe'cntde aur [et da- 
■ini de Laurent àe La fiire , peiBItt n- 

ESTOCQ (Hermnnn, comte de T], 
Els d'un barbier, ne' à Celle en HaDonr, 
■e rendit & P^tenb., ^t purriqt à le fiin 
nommer chirurp. de Is princqMe Êliii- 
betb , à Uqnellé il resta deroDi!, latai 
■u péril de la rie. Par i)n p|*n bie^ en^ 
cerié et par son conrnae , il rdnaaiti li 
placer sur le irSne le ^aoTembre i^ii. 
Alors il fut noif mû son premier mîL, 
conseiller intime , et dii^t. gën. dcb 
chaoceHet'ie df méd.: mai* dcnx de la 
ennemis , lé comte Bçslnie^ef tttniaia 
elle comte Apraiin,Ie c^lomnièrçut ta- 
pies de l'iinpcratrice, de sorte qn'3 fn 
arrêté avec son ûpQwW , et traatpsfli 
dans une for^eteise. tierre IH , ( w 
aTénement au trAnf , orâpooa (oo clti- 
iu 1767. 

. . de la cbancellcrie . , 

CD1611, laiua 4i*^ra m.ia. , jç^t oa 
tlia ton Journal de Umnri tll. L'abl^ 

Lenglçt du FrcsDOT en a doani! gncfdil- 
eni5|i, 5v, in-8o._E.tV>fc (daudedi 
r),fiUdu préci;d.,nd&ï>a^e9'i5Q;, 
membre An l'acad. franc, , ni. eu iS». 
Il a domu Ai» Piicet 'de tfié/tfn ^à- 



'; U Belle Eictale 



k Paiif tai^ii'k 



■'«^^Tî 



Èallft deifouM , icpt^aetitc' ep i(ia; ,^t 
rinlrigue dei Vî%x , Parja , itîIS, 
in-ia ^ des Od«t et des Stàniri. (•'!«- 
ioitc lit cacore le facoo^ i^ia $f if «• 



^5TQ 

't w&Ka in TuiUria , et il «ni t |>fAil-> 

Y citap d**^! h celle de FAuèugU de 
** Sfyrtt. — Son fil* Picrre^ouuemotlic 
* de l^toUe, ablMJ àp St.-Acbeul 4'Ar 

Ûieni', o\ il m. en 171S, eut aq(. ^f 

V qoelquïi Traités hi'toh^uef, 

» - ESÏOUTEVILLE (GniJJmBie 4' ) , 
' çard. , archer, de Kouen , fut cbargi: de 
t conuuiuioiu importaïuai «on* le> ricaes 
I je CbuU, VU et de \Maa il , litotiu» 
I JnniT. de P»iit. et nnn^geaL-i iw. : m. 
mS""* «* *4S3 ,letàe6f>m. 

^TBAPÇ^ (Goderrûj.çQTOiç^'}, 
1^ i A^ea et) iGo^ ipfi^cbfl de Fiance, 
«t lice-roi d« l'Audi ji^c , Krrii l0D|;: 
teiS4 en [jallsnile , utift if prFPV Mau- 
rice. Somim! «mbafi. nva'iidiaaîi'e r» 
.^'ijjet. eu 1661 , i j y>tiliDt ww i^e le* 
ç de ftwwf 



^04. Se* D^^eiationi ont étif impiiin. 

Ï\a: toi* , et I« demi^r* idit. k Cond- 
UH»je), i7i3,9To(.i(i-i3. 
ESTRÈES (Jaan d'), araDd-inallie 
de rardll. de Francs, De en i486, ett 
VD de* plat lubilei capil. de son 1. j m. 
en 1567. 11 rendît de ipvnd* lerrice* SUT 
loia Frtncoîi 1*' «t Henri II. C'e*t lui 
fui cooiniença de toéura noire artîll. *ur 
va meilleur pied. Il ne «ignaU ji la iirise 
àfl Calai* en i558. On prétend que col 
lé prfiuiec gentilh. de Picardie qui ait 
«Oibraue la religion icformee. — ËiU^* 
^rancoia-AoniWd'), duc, pairetma' 
Tcchof de Fiance, Sli dn precéd. , ne en 
l563, embra«iid'aho^dVe|tiiteccléiia>l. , 
at le roi' Henri JV le npinpia à l'fvfché 
dlv JLfWiD ; qiùs il quitta ctf irif^ poor 
tti;T[« le par^i dt> arivls. U K ai^atla 
Oi d>Mr*((i ocçuini)*, ^onrut If diic 
de IVagtpue en lôaiS , ^t prit Trtie*. 
Sonuae, en llil6> ainbfu. rsir«0[d. à 
Rnip;, iJ •auiiDt aT^ h^prieur la gloLiiB 
et lea int^rtll de Ifi cou^anne. ]l fu. à 
pari* en 1670. U a ifW dp> tfèmoiru 
idt Itf r^eace Jf /Harit d« fltftiUif , 
fari», xïlSe, in-ia, r^wpr. çniî56, 
d^n* Je* Méiuolre* nfrticiilti'fa RW *"• 
-\t à['œ*toue d« Francéj ujoe ^etiiUon 



u Conclave, dan ■ lequel le pape 
Grégoire XV fut â^^ ta. ifi?i._EurrV. 
fCêurd'], card.iabbedeSi.-Geriçaia- 
JUi-Prë> , ni en lUaB'. fil* du pwc^. , 
^t ëlerd *nr le ûif,e de Laun en i6S3. 



rww vtt'o'He et mourante , BraJ^lti» 



3l}S,ia-I,. 

ESTREES (G»b.ri.llt *•), Mwd. 

Fj-)(nçiiijs-40''il"i'd'E»lrtc*, nçut ifela 
SJlwe loi» '.Ci rf.yn» qi|l pMVCi|t Bfilittiff ■ 
Henri IV fut ai louche d« m Sa^j» ft d#% 
uniDiçnadeaaaea^rit, iju jlmobt dièft 
uiie M BaltTCiM farotiu. P«)iF h "nf 
DlDf lilircmeat', B^ri l^ii Çi éjfPlun 
nicotaa 4^AinefTB] , (eignauf deXIan- 
cnurt, aiçc lequel elle n"!!»])!;)) gqinf, 
Bcari l'aiuu ai èperdûmcol , que , qo»).; 
qii'iifâ( marié, il reinlnt deVépoiuçTi 
mailla mort fnneate dcGabricIlr, aç? 
'lie le la avril iSog , trancha (e ncè^iil 
: toulei U* dIScuItea. Hei^ri la fit dut 
leue de Reaufort , cl en porta le ^ui) 
iifiii)e d'une pcini^tfe du lâàf. 
ESTRIÈÉS (Victor-Marie d'), aé k 
Pirif en lOSo , a^cced* ï Jefn , ccufiie 
''K*tr(;e> ion père , dana U cifluge dy 
ice-amiral de France , qu'il exerça an^ 
beaif p9up de f 'ojre dan* Icf mer> <li( Lo- 
faôl- Il biinibardu Barcelonnf f^ Ali- 
te en 1691 , et comtqanda en i,^^ If 
te au aii'ge 4" Barcetdniic. Hpinipé, 
-01, li(!ut.-aén des ar^jf pa»a)e» 
dWpagnepar «.ilippf V,l( réan)l 1, 
-ommanil. ilei flotte) c.poj, et franc. En 
7p3 , maréchal de Ffante , il-prit le nou^ 
de maréchal de Cisufr^. Cette di^itJ 
fut luivie de celle* de ■rwid'd'Eipt.gpc , 
et de idi«r. de la Toùon (Kh. H u. à 
Paris eu i^Sj, aanapoM^il^. ' 

ESTRKES (L«ma^«ar,dn.cd>) , i|f a- 
récJial de fronce et mini*ïra ^cial , ne A 
Paria en i6g5, de Francoia-MichclLc 
Te(Uer de CouHiin»au» ,' capit.- eolonel 
de* cent-auiise* , parvint au grade de 
aiW-^obd de canp , et d'inipecl.-^'b. de 
Wnt. i il te ÛgBxla àaa» la gMcrre de 

y 41 ; an Uocua d'F^f , au ^tattaçe dii 
rin kfidingitadt, i bi yiacalM de Fon. 
u;iiai , ou Biegf de Mon* , t celui d< 
Cli«ricrai , etc. Ueni laidugr. paittla 
tictOfre de LawCeldt. fSat BOUt. fjuerrt 
lyoBI i^ Blluniee eu ITtfi, Louia XV 



deJ'ar 

■e de pin* d* ioo,on 

hamPuw i il rwupor4a unp tlciciie cuai 

pUte iur le duc de Cnmfafila^d, et B 

a^ tBtv* en "771- 

; ESrCRMEL.gtntilh. da Serom 

■W CoMun soaasar «on " 

ftatrie. Le c^Bite de Nawta 

4t Qwalt* - QnùU , BMnaçi 

en ) 53fi, il t'f tranaporu bhc u tammt 

et K*.enriin«, aaiiiDia le courage de m* 

c<m<iS9im.v" t» '[iV'K» •» «ji «eut- 



leponr u 
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tt l'nblïgM fie te lelirer aprtt m moÛ 
ie tiege. Le rni , pour lécoropcriM , la 
nomiiiu ion Diaîue d'Ii^tel , et lai dunna 
une chuigr (lant le* finaucei. 

FSWARA (mythol. t ', diTinii^ des 
lodieni, tiiinnice pinicuUiteineiit |>ar U 

et; MAfiE ^Jcn-Baptiite Le Seswe 
DR MmiM ES <!'), prttie etsaT. ifadol., 
ii^eniUSi*ii<'iUj|:e<feMeaiUei,dic>c.<l'E- 
Treiix, lu. .'i Rhjnwich, prèi d'Ulrccht, 
en 1771. Sel prinriii.ifci ils sont: Dissert. 
•iirfcLj J« Oûiifit, i7S6,in-4*i Pa- 
TatliU du peuple d'Itraël et rlu fieuple 
dvétiea, i;aS,in-ia: Ftsai d'un pa~ 
raltile datent de J. C, JT^Sl , in- 3 ; 
JEttoire de la rel^eion dans t Ecriions , 
tw , tn-ia; Eclaircitiemens sur la 
crainte lervile et ïa crainte filiale . 
15Î4 1 in-i" i ^ Colonne des hexaples , 
1313, a TOt. in-^" i Tradition sur la fu- 
ture tonvenisn des juifs , i^a^ , in-^» , 
etc. , etc. 

ETÉOCLE (raythol.) , roi de Ththa. 
frtTE de Folyoice, oe de l'ince.te d'(£- 
dipe «t de JocBile , partage» le royaume 
deTliébeaavec son frère Polynice, aprê» 
la mort de leur père , qui ordonna qu'ili 



lï'préientaient à peu prii 
comme le Tenu , wui l'image d'un vieil- 
krd, tenant m Diein an lerpeni qui forme 
nu cercle de ton corps en se mordant la 
qoene , emblème de l'Eternité. 

ET HAUDE ( mytliol. ) , Cli de Met- 
cura, obtiat de ton père la liberté' de de- 
mander tout ce qu'il loudrait, excepta 
l'immort^ïtt!. 

ËTHELRED, roi d'Anglet. 
d'Edgar, iucceda en " " 
Edouard n. Ce prinf 

Angleterre. L'avarice et la débauche le 
rendirent l'Piortenr dn peuple, qui se ri- 
»olta ; et Suénon , roi des Danoi* , s'e- 
tant rendu maître de sel états, l'obligea 
de M retirer chei Richard II, duc de 
Normandie, dont il avait épouse la «eur. 
Elbelred fut rappelé en Anglet. , où ilm. 
l)ien(Ataprèt,VBn ioeG. 

ETHELWERDUS ou Etswàsdu. , 
de la Camille d'Elbetred I", roi d'Angl. , 
flpr. Tcrs l'an 980. 1) a écrit uae flii- 
foire depuis le eomniencem . du monde 
jusqu'à la taort du roi Edgar, en 974, 
mtirétAmiXeRerumAnfiUcarumtcnp. 
iaret de SavtU, hoaà. , 1 596 , in-fol . 

ETHÉRÈCE (George) , éctiv. dram., 
mé Ter* i636 en Angtcutte , m. !t Kaiit- 



ÉTH0 

bomwM l683 , donoa , «n lÛO^iletut. 
vanehe comique , ou Vjiinctir kaia a 
tenneaui eu 166S, EU» i-ryu,lrait,i 
elle pouvait. En l6jG, -garax L'Uomm 
h la mnde. 

E THÊTA {mytliol. ) , femme de U* 
dieée, tiliede Syrie, aima» tenilrrmot 



pour 






lie obtint det d 



papier partout wi 
«ioik nommée Ethe.ut. à 

ETUILLA ( mjihol. ) , Cile de l»" 
midoD «t *anir de Priam , fat emninè 
captive par Frolckilak., apn'-a le âi^k 
Triie. Celni-ci ayant rellch^ kor at 
cAte.Ethilli, aides da Ma cotqp^ia, 
mil le feu atix Tai*Manx sreca , et fm 
Protérilai k s'éublir dana U (»>ntnc, * 
il biltit lavilledeSycione. 

ETHOTÏE , premier de ce noa , ni 
d'Fcoue l'an 194, mmiié mr le irte 
Bprè» Coiur, fut awaiùnç par on Hiïo- 



ir de flAte , 



ai couchait dw 



l'an rg4. — KthodeJI, fil* du pracéd., 
mena une vie faint'anie l'espace de ]* 
an> OH environ, et fut taé par aei |iidB 
l'anaSi de Jéiut-Chriat. 

ÉTEUlA(mydial.), 611e de Piibfe. 
Toi de Treiène , ayant epoui^ Egée , m 
d'Athcnei., itcvint proace de l'bt*éh 
Egée, oblif[cde a'en n'iourner aani eQc, 
lui laiMa une épée et dea •onliert, qat 
l'enfant qu'elle mettrait an moade dmil 
lui apporter lorsqu'il aérait grand, (Cl. 
de se faire connalire, 

ÉTHRACmjthol.), GUe de l'Oeéa 
et de Thétia, femme d'AtUa, fut mfat 
d'HyasetdeaejilfiUei. Hyai ajant^lc 
dévore par on lion, aea aœun en mo>- 
rureot de douleur \ maia Jupiter lesinc- 
tamorpho&a en étoile*, qu*oa noniDt 
ntuvieyic* : ce lont lea Hyadea chei kl 
Grecs, et Ici Sncuiei cbei lea Latini. 

ÉTHBïG outTHEBinCE (Georiw), 
méd. angl. , ué à Thame an comté d'Ox- 
ford, m. vers i588, exerça 1> médeclw 
i Oxford , a composé : HyromimnaU 
qwedam in aliquot tH^rtS PauUjEp- 
netce, 1S8S, elc. , îu-SOi a laits^m.» 
lies morceaux de musitfua et de* poé- 

ÉTHULPHE on Ëtbklwoi,f, lecoad 
roi de la 3* dynastie d'An^eterre , >ae- 
céda l'an 838 i< son pire Egbctt. Il v 
aiait peu d'années qu'il régnait , quand 
Ici Danoi» firent de* inciuiioD* en Aa- 
gleterre, et l'cmparèrmt de Londres ; 
mais il les dcGt eutièrement. Ethulplit 
, se voyantuni ennemi*, offrit h Dieu U 
I dixtème partie de *c*ciaû,«]]«lIto«a 



ETIE 

sons le pontificat de Léon IV , rendît 
tons ses royaumes tributaires envers le 
Saint-Siège. Ëtholphe, de retour de son 
pélerinaee , e'pousa en 85(3 , en secondes 
noces, Judith de France, fille du roi 
Cbailes-ie-Chanre , et m. en 85;. 

ETIENNE l^r (S.), succéda au pape 
Liucius en a54. C'est sous ce pape que 
4*éleva la fameuse dispute au sujet du 
- baptême administré pur'les hérétiques. 
II m. en 967 , durant la perse'cution de 
Valéiien. 

ETIENNE II, Romain, saccéda, en 
^5tt, à un autre Etienne, que plusieurs 
■«Scriv. n'ont pas comnté parmi les papes, 
. parce que son pontincat ne fut que de 
trois ou quatre jours. Astolphe , roi des 
LiOmbaids, menaçait la ville de Rome, 
£tienne implora le secours de Pépin , 
Cfu'il absout du crime qu'il avait commis 
en manquant de fidélité à son priuce lé- 

Sitime. répin se transporte en Italie , 
épouille le roi lombard de son exarcat 
de Ravenne, et lui enlève vingt -deux 
villes , dont il fait présent au pape. 
£tienrie m. en 757, après cinq ans de 
pontificat. 11 laissa cinq Lettres , et un 
recueil de quelques Constitutions cano- 
niques* 

ETIENNE III, Romain, origin. de 
Sicile, fut élu pape en 768. Il fit dé- 
poser et crever les yeux à l'antipape 
Constantin, et demeura paisible posses- 
seur du Saint-Si^c. Il m. en 772. 

ETIENNE IV, Romain , snccéda au 
pape Léon III, en 816 , et m. en 817. 

ETIENNE V. Romain, pape après 
Adrien III, intronisé à la fin de sept. 
835 , écrivit avec force à Basile le Macé- 
donien , emper. d'Orieut, pour défendre 
les papes ses prédécesseurs, contre Pjho- 
tius. il m. en 891* 

VII. ETIENNE VI fut mis sur le siège 
pontifical en 896, après l'antipape Boni- 
face VI. Ce pontite, fanatique et fac- 
tieux, fit déterrer, l'année d'après, le 
corps de Formose, son prédécesseur, le 
fît jeter dans le Tibre , et déclara nulles 
les ordinations que ce pape avait faites. 
Etienne VI fut mis en prison et étranglé 

^ en Qoo. 

ETIENNE VII , success. de Léon VI, 

' m. en 931 , après deux ans de pontificat, 
sans avoir rien fait de remarquable. 

■ ETIENNE Vm, Allemand, parent 

de l'emper. Otbon , succéda à Léon VII, 
en 9^9. Les Romains conçurent contre 
lui tant d'aversion, qu'ils eurent, dit* 
on I la cruauté d« lui découper le. visage : 
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il en fnt fi défiguré, qu'il n'osait plu» 
paraître en public. Il m. en ^2, 

ETIENNE IX, frère de Godefroi-le* 
Barbu, duc d^ Lorraine , se fil religieux 
au Mont-Cassiti , en devint abbé, et fut 
élu pape le a août 1 057. U m. à Florence 
le 39 mars io58. 

ETIENNE OE Muret (S.), fils da 
comte de Thiers en Auvergne, suivit sob 

{1ère en Italie , où des ermites calabrais 
ni inspirèrent dn goût pour la vie céno* 
bitique^ De retour en France, il se retira 
sur la montagne de Muret, dans le Li- 
mousin, où il fonda son ordre, en 107 3, 
après en avoir obtenu la permission da 
Grégoire Vil. On le nomma néanmoin* 
l'ordre de Grandmont , parce qu'après 
sa mort, arrivée en iia4i ses religieux 
se retirèrent h Granduiont, qni , comms 
Muret, est dans le Limousin. Les Annales 
de cet ordre, supprimé en 1769, furent 
impr. à Troyes en 166a. On a de saint 
Etienne de Muret, sa Règle, 1645, in-ia, 
et un Recueil de Maximes , 1704 , in-13, 
en latin et en francau. 

ETIENNE (S.), troisième abbé ds 
Clteaux , né en Anglet. , passa en France, 
et se fit religieux dans le monastère de 
Molesme. En io53, il se retira dans la 
forêt de Clteaux , où il travailla beauc. 

Sour l'accroissement de «on ordre, fondtf 
epuis peu par Robert, abbé de Molesme. 
, Parmi la quantité de monast. qu'Etienne 
b&tit , on . compte ceux de la Ferté , d« 
Pontigny , de Glairvaox et de Mori- 
mond. il m. en 1 134* 

ETIENNE d'Orléans . d'abord abb^ 
de Ste.-G«neviève en 1177, ensuite év. 
de Tournay en 119T , m. en iao3. On a 
de lui des Sermons, des E pitres, 168a» 
in-8<*, et d'autres ouvrages. 

ETIENNE I«r ( S. ) , roi de Hongrie, 
succéda , en 997 , à son père Geisa , pire- 
mier roi chrétien de Hongrie , et m. à 
Budc en io38. U fut comme l'ap6tre de 
SCS états, publia des lois trè.s-sagcs, et 
fut mis au nombre des saints. 

ETIENNE DE Btzance , gramm. du 
5® s. , est aut. d'un Dictionnaire géo* 
graphique, dont nons n'avons qu'un 
mauvais Abr^é, fait par Hermolaiis, 
sous l'empereur Justinien , et dont la 
meilleure édition est celle de Leyde , 
1694 f in-fol. , en grec et en latin , par 
Gronovius , avec les savans Commen- 
taires de Berkélius. 

ETIENNE, vaivode de Moldavie, 
dans le 16* siècle , se mît sur le trône 
par les armes des Turcs , après, en avoir 
cbassé le possesseur, qu'il Qx mourir» 






l«nt«, BrEJ «met lifillc hoMbll-tj partit 
ïirrM| ptriic '1 orurti , ^i CAit^iUUr - 
MUrda. 

EtIEHSE, I" du non (Henti)^ (om- 
Menoid'iiuprlAinli paHi) en iSi>i,«t 
m. ï' Ljon en iSao, Uenfi^ «onelic de 
^ins les BuBu latai» de ce nom qm ânt 
3fDalr2„là ittiiû et la litiératnre, «>.[ 
Gnnnà p«i' fiiALidn de quelqui 
iijdrioiit par ui PsdutiirX ■ 
lOBiïes, jiâbli^ «h iSd^. 

KTIICHME (Rtibe(i), i" 6b dn pr,^ 
cAlent , né il Paru , sutpaâaa ton pitt pu 
Ù tieabté et l'eUclilnde de ks •^Iibnt , 
et «riiiuiiic conpaiwance Darf ailedet lilng. 
tt de« b.-leit. 11 nait jtuMiï uDfc ili^i^ , 
flrec ilhâ Vertidâ par Le'on de JuiU, et 
îryiiafet aiiLTiIri pai C«l<in. Lti diict. 
de Sorboimè ffant entrfiiriij'eunien de 
cevcliiUi:, il fut conclu le S ihai i548, 
<|u'elU dciait eue liiiipriDiee fil mi» uà 
rang det.Iivrel condamnés. Klienne w 
rcli» k Geni,ve , on iljn. Sri i55a. Punoi 
■e* bf11é> ëdlt. , ad dliLliigue H Bible 
iéêrji^uei iSjUjSïoï: iD-.6;elç,Iîous 
Ivi aéroaa : ToMàiiriM tine"* iâl'uia\ 
I^àcuiU, iSJ3, i luI. ia-rol., Londini, 
Ïj3|— 5&,4ToLtn.fpl,, belle é^ilton, 

i cime du aiigmentaiions. 
.ËTlë!n!IE(ChRi]ei),3<'lijideHenriI, 

Cigolt a rar(,^.a «on pire la fcîeifce de 
inll4pc)ne.[lIii.enT564, â 69 ans^Ort 
a d> ef iypof|ra(|lkr-iIii!dïi;îi1 : De re hor- 
leasilibellua, i536, ln-S° g Jenf fndrtuni 
e( plaïUariam JruciUenvam pnaanim 
ûHînnaxt, \SùS,\à-i''-,F'in»liim, iSlj, 
iiî-S'' j j^rbuitilni, foaticuliis, ipinthiaif 
iSM, in-ô"; ■ft'»'', fnaelilm , cellis , 

netum, iSii, îb-i<^. TaïuceiooT. ont 
fie féë. tit U iàl m. : Pridiûm msti- 
«rMj tS^, Vn-9^; nâ Bielionh. KUtt,- 
f't/ùe , g^rSaifibiU et '^oilujui , ijan- 

itei, iSSli, io-rài. 

ÉTŒSSM (kenti il da iirim ) . El. de 
Iloben, ni! !i Paria an. i5i8, STaii bne 
iHn.hÀ\mtieb [Tfs-é'iendué ilii grec. If ou- 
frit aiii tàtânt ici trIi<iorsdé cctt^ngue. 
ïKd ftuT. ïnbe cëriic cit tniiu : TKeiaU' 
JjULi<ii*giSfo<fe, iSjil, 4 tbi. iirfol. 
BeitI Clâit iUTiùliié : àiiê iajiré qu'il 
t>illjfii;t9>><(è 1ÏI niaînéà , ibû le titie de 
Vi^épà^'âiibh à. tÀpélSeii pour ftHrô- 
3lHé, Si qâi lé fif condaatit«.& £trc 
Iirûlcen elDinc, rnbligea ié l'mfuir. Il 

riitU It QtnVre état Q ï Llbri, bh if m. 
h <5^. ah H ae Ini nA ^nn^ UoàttiTt 
WtbMi <M*^|rci. n lalsia pins, enfarït , 



étifc 

Lmmc tfei Ëtu'MMe a BroâDit i^ukU 
iliirict'iUt<^ ; t'ûitâl^ dAhi.rat JUiHa, 
C^tit-m* ijii hrl'cAleht. A ih. nàd 
1 l'Héul-fliedJ))' ^rli en iSji.ili 
uns. Telle fiic M fi<i irfafh^ttféue JW 
Iitancbcda cette raibitley^iA.a^atik- 
tré la Fiance , ncfritui i hn dieillenr iMii 
Lfcur Hiiloire a L-iii ilooniie llh llihw 
M»iHHiie, Londres, i;dg,lD-«°. 
ETlEWWE ( RoTwrt j , KBr; dé I 



...eU[. 



^?^' 



.a,aWf.i 



iam ■gréAlMCilpTMHM 
iittiiul^e Ctiatei amOjttnin etbèuttU 
nU.i,Par;èii;G9ct>'?ya,a«I.M« 
la Keniidi, CirarinAcdlf to vem, tt-^ 
aparU pendant .13 aoi. 

ETlRHnE {W.}.tli»i.éiUtàiA 
de Nithlci j M . ddni t4Ttt« Hllfe iif iM; 
■Igc^ dP 7t kO», è«t eotinh piii U ftïlltf 
rlicnï, i;8g, a Vol. ià*>. 

ÉTUtB ( >hf tdi. ), SI» ai tiasii 

d'Endviniah, a&llgt! <lé 4iiitter Te Hil- 
po.inJ'Laii il.rfUlah, l'âhpàrl Aii «tjti 
barjie de la Grivé ^ttàà alipëli Ûé 
£(o/(fc. . " '^ 

ÉTHUSCILLA (ÉrAii«), ûopàé^ 
loiniinei ipmsk dé Dïfcfe ^ tiW o^h 

qae }>dr te> fhl^illllllM. 

ETSLÀGER fCJirfiètfpfitl, int.li 
I8< I., a doliilL' Srh4psU m Ruikâr^ 
velermh, Slcfér, i;^, In-iA 

ElTERLIN (Ptteria.na J. ptfts 
i LUcelne su psiHb ^ foi tAUnin M 
guette* de Bnurgogne cl de ScMUIff, Il 1 
«crit, en al|em. ^ nne C^rimitiae d* k 
Silùie, B3]e, i5o;, ia-ttd. 

ETTMÙLLEA [ Michel Jj udd., il 
t L^ipiiii ei\ 1644 1 ■ conjpoaé bIuiImI 
ouTr. reeneillis par son fifa; Fnteforii 
i;;8.,3yo].in/ol.II r e« ««teanri- 
ccdeniinent une <;di.t. de Levaê. iSti, 
|n.4-nrieHenincrort.ldfe,,',.1a 
Onrçmantut gueVauienr^wit nattî^ 
des aWirbans cl J.-s tèiaèdcâ l^plùn- 
lif,idc la cVjmiii. ilii. m i6fe.!_EB. 
mjJlcr ( Mirl,e(-Er,i.*.t) 6la Ji prwi( 

naL.Iécri itgj.dù'ïl^Si, m 153. Il ^ 
aut. deplui. Disserlatiottt cnr diBën* 
jjoiifls ilfc idn tut. 

ÊVAb>iÉ ( inyttiol. J, filfc À, A^ 
Cl de Hypliie, cnuusa Caiiapi*. tupd^ 
to(,p du [.mrtèfr* an k\iifi^ Af TL*ffct 
ETtfdni! icjclH (MrlebfltifitaeWftiUrI; 
pour ne pa« Ini tiirfÎTre. 

ÉV AGORAS^, (.i*ni. rô:i Ai Chyjnt, 



ÉTAO 

AtHrt<m», M ilè Perte; ni*ii aj^r 

StrfiiotlfebiwHlèmiMlè, Il fn£ contraint 
éci:<lërlàt PrrdèS ùtiE partie de lllt de 
Chtare et di <e continiét À Hgnér à 
SillaMlàé. Il fut àèiiiliii;! MEl dé tniii 
Apri» , l'an .î^S »■ - J. C. pBl diï'eùiiHqùe. 
ÏInitd*utfila,Nleoe]*«,qnlfntrOiiifirè» 

lai, ti PniugoM*,cid}iUpciuiiUii)6 a«^ 
vto , ETignrk* H. 
EVAOORAS H.riêtii-GIidii htï'c^., 

et Cisdi MîcôtUi, cKpiuîUJ <tà rojauiie 
de 8*UWiill*pO( Mil Onde frotaitorai. 
«lit hecWt* au [ii ÀrWirreÔi-OchiB, qui 
IWttonrtB lin gouTérncmënién Asie, flu» 
fleodu ^é I* ro;^aùme gn'll avait i>erdii. 
Ce pHit'eï, accluî deiiei«rléB |>éDDlei 
içukét kaïl jnnia.futDBlil^dti'enTuir 
dani inic éi C^prc, où il fut ioik l 

ÉV AGORAS , ëcritain grbc iln lem. 
d'Aagitilfc , à doot»; : PtiisCoirede fJS- 
i&ptéj Là lhedeTihui^èn€i:De arli- 
Jt^o Tka'cyjîdii braiano; LexUoa ia 
ThiieYàiàèm. 

ÉVAtiHE, pairiaiefae de Cdnanm. , 
Au en i-jo [lar Ici ordiodoiet , iprit la 
fauirl de l'arien Eodoïc, fut chuii! de 
■on hi^e et exile par l'emper. Valens, 
SoD élëctiori fat l'oriffine d'une pcrtécn- 
ïion contre \e* catholique*. 

ËvAGRÉ, patriat. d'Antioche , fut 
mi* il la fluce de Paulin ta 3t^i huiii 
hoaune Mèlèce aTsit Ar\if mcciài- i Fla- 
tîài en 3Si , l'élection d'^TBgte conlinaa 
le icbiime dani l'égl. 4'Antioclic. Après 
e qn 3^0 " ' " 



Maiaeilt« ; joua rni rAle pendant IH 

cnenei civiles d'Ancleierte.Shr truetinij 



wriidDiie. 



àFlavi. 



t le ichilmc 



^ÊVAGRÉ, r>é i Epiphanie vers 
SKr fft appelé le Scoitiiti^ua , nOni 
mAn donnait dam ce tcmi aux arocat: 
plaidnii. Aprèi avoir brillr quoique lenii 
dani le barreau d'Antioche , il fut faï 
mieiUbr, «t Katclf dci dep|!chea du pré 
lit. L'E^iiïlni doit une Hiiioire ecelc- 
tid*tiqua en l'SIijreij dU coniuience (>■'' 
Socriile ri Tl^'idotet firlisient la leui 
b.-i-'d. , «'era l'aji^'- EvaEre a poiin 
U %\ei&e iniau'éu Sj4. Itobert Eiieni 
bTkit flobnë I origiiial ncc (le cet Biik 
rîeii aur un tèul in.u. de la bîUiollièqi 
du roi. Son (!dit. a étc éclijtice en i&; 
ïfar cèUe du iàvaiil Valoia, dui avait ■ 
înuiléayéùxdcuim.is. Ccllc-ct. enricli 
d'une noliv. version et de tâvanlei noit 
il été rei'mpr. i tjain'briilge en 1730, av 



Ziuiniçtioiu pour ûs moinai, et ^>>lr':! 
OiPnigi* , qn'érh tîixiTi dâna 1> ffiEuo- 
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ihirinc des Pirm et daltl le Accueil JS 
Cotlciiêt. 

ÉVÀnDRE ( tuftlm). }, Aretdieîl 
d'origine, ijui passait ppdt le filads Mei^- 
carc, !iCliiiaede ton liloqneiicei aborda 
en Italie , ician la fable , euriron 6a aifr 
avant la piiic de Troie. 

ÉVANS (Cottieille), iapWtriir, ad 
,.. .... . ■ _.i,, ^„jg . ,^ 

■•Shr & 
qn'ilKvaita*é( 
olhe de Chktict I<>^ Il filE tUtt hdiflt 
iioarieâirelcprincGdtOalItl.Cet'anrM 
fit accroire au peuple qu'il iVtait lin^V 
(le France , parce que w reine M iitre 
avait go dtDriu dePempoÎKiaiier. Il uw 
riva, en \&lS , dans une hAlelleric d» 
Sandwich. Sa fourb^tie fiit dftbllet; il 
fut conduit b.Canloi'ilérf, et tafia dant 
la prison de lïawnte i Coadtet , d'oii il 
iroùva le mojen de s'évader, cl ne parut 
pin.. 
EVAKSJAbel)jTnl^ltetdehtatiiifatf 

aâ des ptu* 1>eaui esprits d'Oiford , pri* 
Kt dégrfs de docienr en i^ti. On trouve 
qilitirDcs^niieidé ses noe'tica dans la cÔU 
fecti^jénibboli. 

ÈVAJt'S [Jcirn.), inihlsiié dissident V 
(lË eii itrào, i Wrêiliam au comté ^ 
Dcnbigli, m. en i^Jo. Ou lui doit dea 
Serinons sar le c/lraciire du chrétian ^ 
tt un volomc dt Seniioht à Tiuage jet 
jeiihes gcm. 

ÉVANJ; CCâleb}, fameux mtnist. an- 
glalf , ne 3 Brislôl, m. en i-gi , dévint 
sûpét. d'un (.'binait^ db diiifJens. Il i 
j>àb\iéihtSerfnàHs;m/tècUeild'Ûjm- 
nti adaptiii au balte pahti'é , etc. 

ÈVAHS ( Evan) , ï^héol. «t poité , t,4 
eu ijSoau coçnlé de Gardien j m. «a 
i7<|o , a publié une DitstrWlon iur te* 
' ' - - la poëtie SAQqi'd! , in'l' 1 






n an([l,, 



oi. de liemtoiM de Xil* 
lotion, etc. 

È,VAt«S (fiatluiii,eii, poète et niirti 
ad SewJencr, né h Philadelphie , eh 
i;43i m. en ,^6j. 11 a publié une .Td- 
frce sur Thomas Gpdcfroi , et une Elégie 
en ion honoeur. Op a iin|ifiM«, afrt* 
•a njott , nn cboix de ses cedvna intll. ; 
P'qeihis iur Jivéri lùjè'u , 1771. 

ÉVAnS (Lonii), tei cÂ^nlife d* 
l'Amérique, înapecteni; en Pensvfnmje ( 
a composé une car(ede l'iniéiiëlir de* 
Colonies en i-ji^, Philadelphie; et rà 
<777i Pownàl rftngmcQia <!b'ntid&sM#- 



88o EVAN 

EVANTIUS, poète laiin, dont On a, ' 
De ambiguis, swe Hybiidis anitnali^ 
bus ; Acrnsticon in funus genitorU sui 
JS^icolai; ils se trouTent ordinairement 
imprimes avec Pétrone. 

ÉVARIC , roi des Goths en Espagne, 
ils de Thëodoric i'^ et frère de ^rb<fo- 
doric II, auquel il snccêda en 4^ ou 
467. U ravagea la Lusitanie, la haute 
Espagne et la lïavarre , prit Arles et 
Sffarseille, mit le siège devant Clermont, 
défit T-emper. Anthémius, secourut les 
Bretons, pilla PAuvergne, le Berri , la 
Tour:tine,la Provence^ et m. à Arles 
«n 485. 

ÉVARISTE, pape et success. de St. 
Qémeot, l'an 100 de J. C. Il mourut 
%n 109. 

£l3BULIDE,phil. deMilct, et poète 
dramat. , disciple d'Euclide , et prccept. 
de Dcmosihèncs et d'Alexinus , est aut. 
de plus. Comédies, et d'un Li^re contre 
Anstote. 

EUBULIDES, pliilos. crniquc et his- 
torien. Diogène Laé'rce che de lui un 
ouvrage contre Diogène et Sociate. 

EUBUI.IE (myth.), déesse du bon 
conseil, avait un temple à Rome. 

EUBULUS, philos, platonicien d'A- 
thènes , cité par Porphyre dans la Vie 
de Platon. 

EUCADE ( Angustin ) , histor. latin , 
a donné : f^itœ imfïaralonim, et un 
m.ss. intit. : Descriptio Danuhii , qui 
est h la bihliot. imper, de Vienne. 

EUCHARIUS-RHODION, en aile 
mand Roeslih , raéd. , né h. Fraocfort- 
sur-Ie-Mem , viv. au iCN s On a de lui 
un Traité en allcm., sur l'art fies ar^ 
couchemenSfFmncf. y i53i, i565, i582, 
1608, in-S**, trad. en latin srus ce titro : 
De partit hominis ^ etc., Paris, i535, 
in-8®; Venise, i536,in-ia, Framf. , i55i, 
|556 , in-8® 5 ihid. , i563 , in-8® , fignres ; 
.il y a aussi une édition française, Paris, 
iSfO, in-iî. 

EUCHARIUS OU HoucHARfEligius), 
théol. et porte , né h Gand au 1;»* s. , a 
décrit en vers : les f^ies de St. Levinus , 
' de S te. Colette , et de St. Bertulsius ; 
une comédie intit. la Patience de Chry'^ 
sellais , et d'autres ouvraj^cs. 

EUCHER ( St. ) , archpv. de Lyon , 
se retira d.tus la solitude de Lérins avec 
ses fils Salone et Veran. On le tira de ce 
désert, pour le placer sur le siège de Lyon, 
vers 4M* ^' assista en celte qnaiitt* au 
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dont on a une ëdit. lat. , Anvcr», 1^,. 
in-iaj trad.cn franc, jpar Anumldd'Ai- 
dilly , ainsi que le precdd. , iGna ,in-ii} 
Traité des jormules spirituelies ; l&h 
toire de Su Ai auriez et des mmitfnk 
la légion ihéhaine, 

EUGLIDE , laé à Më^nv , et diiâb 
de Socrate, était passionné ponrlcs» 
00ns de ce philQSv Les Athéniens mu 
défendu , sous peine de mort , am Né* 
gariens d'entrer dans lenr TÎlle , Esdyli 
s'y glissait la nait , en hsbit de fqjBoe, 
pour entendre Socrate. Le pbilol.aé- 
parien fonda nne secte de dispaicoi 
éternels , secte qui fat appelée â^ 
tante y eontentieuse et mcgarieniie. 

II. EUUJDE, cél. matbém.,«tit 
d'Alexandrie , oh il professait la géoa^ 
trie sous Ptolomée , fils de Lagns* Di 
laissé des Elémens de cette sciesoi a 
XV liv. , dont les deux derniers lOBt» 
tribués h Hypsicle , math. d'Aleua&i|i 
Il y a un grand nombre d^cdiu de m 
Elémens dans tontes les langues. Oii 
encore quelques Fragmens d*Eadjè 
dans les anciras aut. qui ont traité «h 
musique , Amtterd. , i66y. , a vol. isf. 
M. Peyrard, bibliothéc. de Pécolepdf 
technique, a publié, en 1804, micooK 
édit. des Elémens de géométrie ^f 
clide, avec des notes , i vol. in-8^^onM 
de 8 planches. 

EUDAEMON-JEAN (André),» 
daos l'île de Candie , )és. ji Rome ,oai 
m. en lôaS. Le plus connn de ses onv. 
est : Admoniiio ad. regerm ÎMdoinetÊ 
XllI, i6a5, in-4«», et en français, i€r, 
in-40. 

EUDÈMC , Rhodien, on desdin- 

les les plus distingues d'Aristote , m 

ni a adrsfisé un de ses our. sur la mont 

Pins. sav. ont même attribué àEodèai 

cet ouvrage. 

EUDES , duc d'Aquitaine yjalooiè 
la puissance de Charles Martel, doua 
dn sec! urs au roi Chilpéric II , el I 
Haiufroy , lesquels furent défaits pv 
iharlcs Martel vers 719. Eudes ijiBt 
fait la ^taix avec ce «emier , lui lini 
•Jhilpénc. 11 défit, en 721, Zama,Réi. 
'les Sarrasins , qui arait assiège Tos- 
lonse. La guerre recommença en "1% 
Abdérame, gm. des Sarrasins, pasali 
Garonne pntu le combattre. LieduccT^ 
rfuitsiine, presse de tous câtcs, impkn 
le secours de Charles-Martel. Les dflf 
princes rénnis remportèrent nne victoirt 
signalée près de Poitiers. Le duc d'Aq»»- 
laine , débarrassé de cet ennemi forai' 

Idable /se battit avec le pi-ince qui l'anh 
aidé à les vaincre. La guerre at railloai 



m 
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entre lai et Charles-Martel , et ne finit 
^ue par la mort crEudua , en ^35. 

EUDES , comte de Paris , duc de Fr. , 
et l'un des plus vaillans princes de soh 
siècle y était fils de Robert-le-Fort. En 
88^, il contraignit les ^Normands de ie« 
ver le siège de Paris. LWn<$e suivante, 
il fut proclame' roi de la France occi- 
dentale. Il obligea Gharies-le 'Simple de 
«e retirer dans la Neustrie , prit Laon, 
et mourut à La Fère en Picarciie, en 898, 
•ans laisser de postérité. 

EUDES nE MoHTREuiL , archit. du 
i3* s. , estimé de St. Louis, qui le con- 
duisit avec lui dans son expéd. de la 
Terrc-Saiute , où il lui fi( Tortifier la 
Tille rt le port de Jaffà. De retour à Paris, 
il bâtit plus, églises , et m. en 1289. 

EUDES ' Jean ) , frère de Thistorien 
Mézeray, né à Rje , dans le diocèse de 
Sées, en i6oi. Etant sorti de la congré- 
gation de l'Oratoire en i6j3, fonda à 
Caen une antre congrégation de prêtres 
séculiers , dont l'institut était de former 
à l'église des ecclésiast. , en prenant la 
conduite des séminaires. Les prêtres de 
cette congrégation <ttaient appelés Eu' 
distet. Elis rétâit principalement éten- 
due en Normandie et en bretagne. Eudes 
m. à Gien en 1680 , laissant des out. de 
dévotion. 

EUDIGOT (Jean), gouv. de Massa- 
chussetts, agent d'une congrégation de 
planteur à Salem eu i6a8. Ce fat là 
qu'il jeta les fondemens de la première 
ville dans la juridiction de Massachus- 
setts. 11 traita sévèrement les quakers. 
Opposé à tout pe qui ressemblait au 

Sapisme , il fît âter la croix des éten- 
arts militaires. , et exigea auMÎ que les 
femmes de Salem fussent voilées dans les 
églises. Il m. en i665 , à 77 ans. 

EUDOXE, de Gnide, fils d'Escbine , 
fut astronome, géomètre, méd. , législ. , 
mais principalement connu comme as- 
tronome. Il m. l'an 35o av. J. G. , après 
avoir donné des lois à sa patrie. Il per- 
fectionna la théorie de» sections coni- 
ques, et les mécaniques. Plularque dit 
n qu'il inventa le mésographe , qui sert 
il trouver les lignes moyennes -propor- 
tionnelles , en tirant certaines lignes 
courbes et sections traversantes et obli- 
ques. i> 

EUDOXE, fils de Saint- Gésaire , 
martyr, né k Arabisas, ville d'Arménie, 
embrassa Tarianisme , et en fut on des 
prinoip. défenseurs : ils lui donneront 
révêché de Germanicia dans la Syrie. 
En 358 1 il usurpa lé siège d'Aniiocbe. 
Deaxaas après, l*em]^. Constance ^4^• 

Tom.L 
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leva an patriarcbat de Constant. Il per- 
sécuta les cathol. , et m. l'an 370 à Nicéc, 
en sacrant Eugène év. de cette ville. 

EUDOXIÉ ( AElia), française de na- 
tion, fille du comte nauton,'gén. sous 
le grand Théodose, joignait le^agrémens 
de l'esprit auX grâces de la ligure. L'eur 
nuque Eutrope la fit éponser à Arcade. 
Ce dernier ayant voulu s^opposer à ses 
desseins , elle chercha les moyens de 
perdre ce rival, et les trouva. Cette femme 
régna en roi despotique : son mari n'étaii 
emp. que de nom. Jean-Ghrysostôme fut 
le seul qui o&a lui résister. Eudoxie le fit 
chasser de son siège l'an 4^3. Eudoxie 
rap[)ela Chrjsostôme après quelques mois 
d'exil j mais le saint s'étant devé avec 
force contre les profanations occasion- 
nées par les jeux et les festins donnés aa 
{>euple à la dédicace d'une statue de 
'impératrice , elle l'exila de nouveau en 
404. Cette femme mourut d'une fausse 
couche quelques mois après. 

EUDOXIE on Eunoeic (AElia) , fill« 
de Léonce, philos, athénien, fut ios^ 
truite par son père dans les beUes-lettre» 
et dans les scibnces. Le vieillard crub 
qu'avec tant de talens joinU à la beauté» 
sa fille n'avait pas besoin de biens , la 
désbcrita. Après sa mort, elle alla à 
Constant, porter #a plainte à Pulchérie , 
sœur de Tnéodose II. Cette princesse ^ 
étonnée de son esprit autant que charmée 
de sa beauté, la fit épouser k >on frère 
en 4ai. Son tràne fut toujours environna 
de savans. Paulin, un «l'entre eux, fut 
le plus en faveur auprès d'elle. L'emp. en 
conçut de la jalousie, fit tuer Paulin, e( 
réduisit Euduxie à l'état de simple parti < 
culière. Elle se retira dans la I^lestincy 
et embrassa les opinions d'Euiicbès ; 
elle passa le reste de s^ jours k Jérusa- 
lem , où elle m. Pan 46o« Ses ouvrage» 
ne nous sont point parvenus, Yillefore 
a écrit sa Vie. .;..... 

EUDOXIE (Licinia^), ia Jeune, néo 
à Constant, en A^2, éâiit fille de Théo-c 
dose II et d'Eadoi^e , ét2Anme de Va- 
lentin III , que Pétrone-Maxime, usur- 
pateur de l'emnire', fit assassiner. Le 
meurtrier força la veuve de l'emp» d'ac-< 
cep ter sa maiii. Eudk)xie appela a son se- 
cours Genseric , roi .des Vandales. Gd 
prince passa en Italie » saccagea Rome , 
et emmena Eudoxie .en Afrique. Sept 
ans après, clleiut renvoyée à CSiiistant. ; 
en 46a , et y fir^tsa vie.T. 

EU DOXIE t w^'tëàe Cimstantin Du- 
cas, se fit proclamer impératrice avec tes 
trois fils , après *lft mejrt HAe 'son époux v 
en -1067. BnteÉJB'Plbgèfce i uade» pln^ 
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sran^ cipil. de l'empire , nait Tonla 
fiû entêter la coiiiotme : Eudoiie le Ëi 
condamner à mort i maii elle lui acrorda 
M «race, elle (il même nén.dei [loapci 
de l'Orient. Eudoije reiolm de l'epon- 
•er, Pour Meculet ce proirt , il faUait 
n^rer de< maini du nauiar. X^^philia 
un é<»it pat lequel elle avait promit à 
Conitantia Uacai de ne jamai) >e rema- 
riœ. Xjphllin , qu'on uompa par uue 
mu, rendit l'engagement, et Ëiiduxie 
^ousa Romain en io6B. Trui> aai aprii, 
Micbel , ion fil* , s'cltani fait proclamer 
«mp. , la renferma dan( on munailère. 
Elle culliTa la littér. On a d'cUe , dans 
lei^necJoIs Gnseude Villoiaon, i>8i, 
a »ol. in-4'', un Rec, jur la génêal-igiei 
tletdieax,jei hf.rostt deihernînei. 

ETJDOXIE-FŒDEROUNA, pre- 
niire femme de Pierre I*', ciar de Kus- 
tie , euil fille da boyard Foedur-Lapoo- 
ekin, Pierre l'e'ponaa 
un H». Kerre ' -- 



gîenie. TJn nrjlre lui aiait prédit la 
moriprocbamc de l'emp. , elle rentre 
dam le monde , et prend le titre d'imncj- 



eoodnite k Moacow par l'ordre de Pierre 
condamnée à lingt coupa de di>ciplin< 
qu'elle reçut dei main* de deux reli 
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EVEILLOn (JacqiMl), chan. et gr.< 
T^cairc d'Angers, u patrie, la a* quatre 
et. diffétena , né en 1571 , m. en ibSi. Il 
a^rit; Da Procetiinnibui eccUtieiticis, 
in-S" , i, Parii, 164S; De rettd pial- 
leadi ralionc , in-^" , kit, Ylichc , i6iSi 
Traité dei excommuaicaliom et da 
manitoiia , m-tf" , i Angen en i65t , 
Pari^ ifoï. 

ETELYN t Jean) , ni k Wolton en 
SuiTcy l'an ifao ,' m. en (év. 1706, par- 
tuea ton iBDU entre les Tujngei " "' 



e. Seaonvi. «ont : ^Sculp' 
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Il y traite de* for Jla et deanbiMkfnilt. 
M. Huuter en a donn^ nue nom. i&A 
Kiuc de UT. note*, Y orck , 9 ni. n-{ 
1736; L'origine et Ut progrii dt Ui 
vii«i(ion , en anclai* , ia-S", iG^ijA- 
mZ.mal<i,in.fol., .667..~E*eljD(M 
fil* du piérAl. , n^ en i&54 , m. n it|t, 
a éetitnnPoëiuc m grec , qoî *e Iran 
en i«le dn Sylva de aon p*tc. D a ni 
inangl. U Poèiiu dat jardiitt dttâft, 
et la f^ A'AUiandre de HaU>TI. 
el qutlqiMt PUtet en vert qui le ini' 
lentdana la collection de Drydea. 

ÉVËMÉRION rmythol.), dini 
la médecine , liouore par lea bibilaiili 
Sicyone , qni lar offraient detacnfa) 
apiit le coocher du aoleil. 

ÉVÈNË ( my tbol . ) , roi d^toKe, ft 
de Man et de Slérc^c , fut ù piqDtA' 
loirét^ Tainea ï la coarae parldu,* 
lui avait pmmii MarpeHe aa fille, n 
remportait la victoire , qu'il as pi^^ 
dan* on fieuve , qu'on appela éfà 

ËV£NSSOrî(DaTid}, lUol. idL, 
niirani6.(9, chapelain daniitSàà. 
m. en i^So , a laiâad plus. Diucnat.,» 
ire antre* : De portions paufetHmin- 
Uiufuenddi DemfuU atiprm cwtoala; 
De pnedeitùiiUionc , etc. 

EVEHUS lU , roi d'Ecow, Mcaà 
ï Eber, aon père, homme vîeienxjpM 
auturiaer ion liberiioage , il oïdcoMp* 
une loi qu'an liomtue aurait autant^ 
femmei qu'il en pourrait nonriir ; m 
le* roi* auraient droit lar lea éponitita 
noble* , et que le* gentilah. aéraient a^ 
trei de celle* du penpie. Ce priuee nw 

gr. du royaume le mirent dani nMji- 
ton , «il il fut iat-ofié qaelqne n« 
apr**. Son ri^e ne fat que de 7 ■■■ 

ÉVEPHÉNE, plûlo*opbe prA^ 
ricien . Condamne à tnort par De^» 
tyran de Syiacuee , ponr avoir dâDVit 
le* MetapoDtain* de «on alliance, iit- 
manda permïiaion, avant de mo^i 
d'aller k ton paya pour marier nue mm. 
Le lyran toi demanda cnielle cauDMl 
j . :. fi _ir_;. ir ,^_ „_ : ^ 



l. Il oCTril 



ne balança p» 
au bout de HX I 
tyran, charmé de la verin de ccidtf 
ami* , lea pria de l'admettre pom ini- 
■iime dau* leur amitié. On ineonitk 
mène choie de Damon et de ^tlÙMi 
EVERAERTS (Martin ), miideeii H 
mBtli4iDBt. , né b Brnge* an ifie *. , p 
blia : MephemeritUi matmoraiogie» ^ 
i5B3 , Anvers, iSSa, in-i6, oontim'l 
Ueidelberg , iii-4' , (qa^n'cn i6i5. 
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\7ne pàîx avantageuse fat le fruit de ses 

^victoires. La double élection faite en 

Pologne ayant ralluma la guerre en 1733, 

Iç prince Eugène eut le command. de 

Yarmée sur le Rhin. Les Fr. prirent Phi- 

lisbourg. Il n'j avait plus dan» Tarmëe 

ÎJnpër. que l'ombre du prince Eugène; 

il arait surve'ca à lui-même, etcraiffuaiv 

^'exposer sa réputation au hasard d^une 

18® bat. Il m. su))itcment à Vienne , en 

1736. Ses Bateâlles ont e'te' impr. en 

1739 , a vol. in-fol., auxquels on a )oint 

tin oupplém. , I747* ^^ peut voir aushi 

VHist. du prince Eugène , Vienne, 5 vol. 

ip-ia. \jes Mémoires du prince Efigène 

parurent pour la i^^ fois à Weimar, en 

^1809, I vol. in-80, Paris, 1810. 

EUGÉRIE ( mjthol. ), di^ini té rom. , 
inToquee par les femmes enceintes pour 
être délivrées de tout accident pendant 
leur grosaesse. 

EUGIPPIUS , originaire de la No- 
rîque , abb^ de Lncullano , vivait dans 
le d* >s. ; il est ant. dn Thésaurus, ex 4S\ 
j^ugustino /Bâle , ^54^ , in-fol. ; et d^une 
f^ie dé S» Augustin de Fauianès , în- 
%éxée dans Bollandos. 

ÉVITERNE ( mythol. ). Les anciens 
«doraient sous ce nom un dieu , de la 
puissance duquel ils se formaient une 
très-grande idée , et qu'ils paraissaient 
mettre au dessus de celle de Jupiter. 

ÉVILMÉRODAC , roi du Babylone , 
•accéda à son père Nabuchodonosor , 
vers l'an 569 av. J. C. Il tira des fers le 
roi Jéchonias, et fut tué par Nériglissor, 
son beau-frèrt , après un règne de deux 
ans. 

EVIPPE (myth. ), épouse de Piérus, 

roi de Macédoine , cél. par sa saeesse , 

-sa beauté et sa fécondité , eut at son 

époux 9 filles , dont la naissance exposa 

•es jours. 

I. EULJER ( Léonard ) , memb. des 
acad. de Paris , de Pétersbourg et de 
Londres, né à Bâle en 1707, d'un mi- 
nistre protest. , s'appliqua aux malh. 
l>ïicolas et Daniel Bemoulli , ayant été 
appelés II Pétersbom-g en inaS , l'enga- 
gèrent , deux ans après , ae se rendre 
auprès d'eux. Il ne tarda pas à enrichir 
les rec. de l'acad. de cette ville de plus. 
mémoires intéressans. ISon content de 
perfectionner le calcul intégral , Enler 
inventa le calcul des sinus , et simplifia 
les opérations analytiques. En 1741 y 
aor l'invitation du roi de Prusse , il se 
rendis à Bexlin, pour ^tre memb. de 
l'acad. de cette viUe , où il passa vingt- 
4:inq ans , et n'obtint que difncilement la 
permissioA de retaurntr à Pâcrsbourg. 
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A peine y fut-il artivé, qu'il fut aiia- 
quc d'une maladie violente qui le laissa 
aveugle. Il ne cessa de travailler jusqu'à 
sa mort, arrivée en 1783. On a d'Euler 
un gr. nombre d'ouv. , oii il paraît à la 
fois original et profond , élégant et clair. 
Les prmeip. sont : Dissertation sur la 
nature et ta propagation du son , Bâle , 
1 727 , in-4** ; sur la nature des vais- 
seaux , Paris, 1737 ; Mémoire sur la 
nature et les propriétés du feu ^ Paris, 
1738 ; sur le flux et le reflux de la mer; 
cinq Mémoires sur différentes questions 
de mathématiques; plus. Dissertations; 
Elémens d'algèbre . trad. de Tallem. en 
fr. par J. Bemoula, avec des notes et 
add. de La Grange, Lyon, 1774^1 179^9 
a vol. in-8«' , Paris, 1807 j trois 3Jém, 
sur les inégalités dans tes mouuemens 
des planètes ; deux sur la perfection da 
lu théorie de la lune^ 1770 et 177a) 
Opuscula anafytica, 1783, in-4° j //i- 
troduction a t analyse des infiniment- 
petits , trad. du Isuim par MM. Pczzy e( 
Rramp , 1786 , 3 vol. in-40 ; ensuite par 
M. J. B. Labbey, Paris, 1.795, a vol. 
in-4° 9 Scienlia rutualis ; a vol. in-4° 9 
Mechanica , siue scientia motûs , Pé- 
tersbourg, 1736, a vol. in.4*>j Lettres 
à une princesse aAllemagne sur divers 
sujets dephjrsiq. , Pétersb., 1768-73, 3 v. 
in-8o,fig. ,edit. rarej Berne^ '778, 3 vol. 
in-80. Condorcet en a donné nue nouv. 
édition avec des notes, en 1787, etc. — • 
Euler (Jean Albrecht ), fils du précéd., 
né h Pétersboorg en I73i , reçut des 
leçons de unpère qn*il suivit h Ikrlin , 
oiî il fntiiflKné, en 1754* âgé de ao 
ans , memb. de l'acad. des sciences. 
Lorsqu'en 1 766 l'jmpéi'arrice Catherine 
rappela son père à Pétersbourg , le fils 
y fut nommé prof, de pbvsiq., et secret, 
de l'acad. royale des scicnc. : il reçut 
ensuite l'ordre de Saint-Wladimir ,' et 
nommé conscill. d'état. Parmi ses écrits^ 
on estime ses sept Dissertations ^ Dis-- 
quisitio de causa physicd electricita- 
tis, etc. , Petropoli , 1755, in-^**» ^▼«c 
p). *y Enodatio quœstionis , ^wymodo 
vis aquœ m'aximo cum lucro ad molas 
circumagendas . aliiueoperaperficiendap 
impendi possit ? etc. , Gottmgx , 1766 , 
in'-4° 9 avec pi. ; Meditationes de mota 
vertiginis planetarum , ac prœcipuè 
Veneris , etc. , Petropoli , 1700 , avec 
plane. \ Meditationes de perturbatiane 
motUs cometarum ab attractione pla- 
netarum ortd f etc., Petropoli, 176a, 
in-4° > f uf* l'arrimage des vaisseaux ; 
Nouvelle théorie de la lune, 

EU LOGE» patriarc. d'Alexandrie 
cm 564 9 m. en 607 , laiésa divers Ou^* 
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viages contre les novatiens et contre 
d'autres ht'rét. de son tems. 

EULOGE DE GoRDODK, oii il naquit 
vers l'an 800 , fut élu archev. de Tolède ^ 
mais les Sarrasins lui firent trancher la 
t/ète en SSg. 11 reste de lui : Mett^t» 
riale sanctorum ; Apologie, pour les 
ntartyrs ; Exhortation €tu martyre. Ces 
ouT. se trouvent dans In 4' ^^^' ^^ ^^His- 
pania illustrata , et dans la Bibliuth. 
des Pères. 

EUMARDS d'Athènes, peint, mo- 
nochrome, fut le premier qui cbnueha 
tonte sorte de lîg> , et représenta en- 
tièrement l'homme et la femme. Jusqu'à 
lui , les peint; se bornaient à faire seu- 
lement la tète et le busie. 

EUMÉE ( mythol. ) , fijs dn roi de 
rUe de Scyros dans la mer tigc'e , devint 
favori d''uly«sc, et ce prince lui confia 
le soin de ses ëtais, lorsqu'il partit pour 
ïroie. 

EUMÉLUS ( myth. ) , fils d'Admète 
et d'Alceste , alla an sic'gc de Troie , et 
y conduisit orize vaisseaux. 

EUMKNE , fam. capit. grec , l'un 
des plus dignes success. d'Alczandre- 
le-Grand. Aleiandrç lui fit épouser la 
sœur de Barsiné, l'une de ses femmes. 
Après la mort de ce conq. , Eumène 
aoncva la conquête de la Cfappadoce et 
de la Pa['hlagonie , et fut gouv. de ces 
deux prov. ^ mais Antigone ne voulut 
point l'y laisser. Il se rendit auprès de 
Perdiccas, qui le chargea de porter la 
guerre sur les bords de l'Uellespont aux 
princrs ligues contre lui. IL défit Cra- 
tère et Neoptolèmc. Le premier périt 
dans la mélee, et il tua le second ac sa 
propre main. U marcha ensuite contre 
Antipater , le vainquit et sVmpara de 
plus. prov. Après la m. de l'ambitieux 
Perdiccas, il eut k combattre Antigone. 
Les deux gén. se livrèrent bat. bi Or- 
cininm en Cappadoce , l'an 3ao avant 
J. C. Eumène y fut vaincu. Enfin , 
après divers succès, les Argyraspides, 
phalange de Macédoniens , le livrèrent 
h Antigonus qui le fit mourir vers l'an 
3i5 av. J. C. 

EUMÈNE 1er, roi de Pergame, suc- 
ce'da à Philctère , son oncle , l'an 264 
av. J. G. 11 remporta une victoire sur 
Antiochus , fils de Sclcucus , et aug- 
menta ses c'tats de plus, villes, qu'il prit 
sur les rois de Syrie. Ce prince aimait le 
vin. Il périt d'un excès en ce genre, après 
a a ans de règne. 

EUMfclVE II. , neveu du prcced. , roi 
d'Asie et de Pergame, succéda à. son père 
l'an 198 av* J. C Le royaume de rer- 



EUNO 

game se réduisait à ti ès^petit nomli 
villes. Ëamène se rendit M paissant 
pouvait le disputer à plus a'nn em 
Les Romains , dont il cultiva Vaii 
augmentèrent ses états , après leur 
toire snr AntiochuS'le-GTand. 11 ^ 
quit Pnisias et Antigone, et m. l'n 
av. J. C. Ce prince protégeait et c 
vait les lettres. 

ÉUMÈIVE , orî$-inaîre d'AtU 
prof, la rhëtor. à Antnn , sa patrie 
il naq. l'an de J. C. 261. Consti 
Chlore et Constantin lui donnèrcnl 
marques de leur estime. Il prononci 
309 , le Panégyrique de ces deux'] 
ces , et fit paraître beaucoap de zèle 
le rétablissement des écoles palifi< 
Ce rhét. m«Ters le mil. du i* ». l 
,. de-La Baume, jcs. , a recueilli ec 
reste de ses Harangues , dans ses P* 
^yrici veteres ad usufn delphini, i< 
m-4*'.. 

EUMÈNE , de Gardie , rëdîpt 
Diodore, d'Erythre » les éphéiné 
d'Alexandre , son- ouv. était an mh 
très-exact et très-circonstancié «s 
tions et de la vie priTce d*Alcxaiidi 

EUMÉNIDESou Furies (myth 
filles de l'Achéron et de la Nuit : 
étaient trois ; Alecton , Mégère et ' 
phone. Elles avaient la commissio 
tourmenter les impies et les scclcrat 
la terre et dans les enfers. 

EUMOLPE (mythol. ) , fils dn p 
Musée, fut l'un des premiers prétn 
Ccrès dons les mystères d'Eleusis. 11 
puta lé trône d'Athènes h Erecht 
et périt aiusi que ce dernier, dai 
combat. 

EUNAPE , né à Sardes en Lydie 
histc , méd. et histor. sous les ri 
e Valentinien , de Valens et de Gra 
composa V Histoire des Césars , 
Snioas nous a conservé quelques fr 
On n'a dejui que les f^ies des philo 
son tems. A. Junius en a donné une 
lat. avec le texte grec , Anvers , i 
et 1596, in-8**. 

EtNOME (mythol.) ccl. mnsi 
Locres en Italie. Comme il dispnt 
prix Je son art à Aristoxcne , nm 
gale vint se poser snr sa lyre , 
suppléer à une corde qui s'était < 
pue ; ce qui lui fit obtenir le prix. 

EU NOM lus, fameux hérésian 
natif de Cappadoce , fut disciple d 
tins, parvint à l'episcopat par la 
tection d'Euduxe, putriarclie de C 
tanlinoplc^ il se brouilla ensuite av 
dernier , fut déposé et exilé. 11 m. 
sa pauic à k nn du 4^ s. Cave a pi 
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«a confession de foi , et saint Basile a r^ 
fa té ses erreurs. 

EUNOSTUS (myibôl.), dieu ho- 
noré par les babitaos deTanagra , ville 
•ituce en Achaie. U était rigoureusement 
défendu aux femmes de pénctrcr dans 
Penccinie de son temple ; et celle oui 
transgressait celte lui , même par ais- 
traction ou par mégarde, était puuie de 
'mort. 

EUNUS , csclaTe syrien , pour sor- 
'tir de Pesdarage, fit d^abordVentbon- 
'siaste et Pinspiré de la déesse de Sjiie. 
D se disait envoyé des dieux y pour pro- 
curer la liberté aux esclaves, rour s^in- 
•inner dans Tesprit des peuples , il met- 
tait dans sa bouche une noix remplie dé 
•oufre en poudre : il y glissait aoroite- 
ment le feu , et en soufflant, il parais- 
sait vomir des flammes. Ce prétendu 
prodige le fit regarder comme un dieu. 
I)eux mille esclaves se joignirent à lui , 
et bientôt il se vit à la tête de 5o,ooo 
bommes , avec lcsq[ucls il défit les pré- 
' tenrs romains. Perpenna les réduisit par 
là famine , et fit mettre en croix tous 
ceux qui tombèrent entre ses mains, 

EVOLI (César d') , Napolitain, viv. 
dans le 16^ s. On a de lui : DeU* ordi- 
nanze e battaglie , avec un nouveau 
Tratlato degu allogiamenti di cam- 
pagna, Rome, i586, in-fol. ; De di- 
vinU attributis , Venet., iSyS, in-8®. 

EUPALINUS, archit. grec, natif de 
Mégare , construisit le cél. aqueduc de 
Samos, qui traversait une montagne , et 
•Vtendait dans une longueur très-consi- 
dérable. 

EUPHÉMÉ (myihoî. ) , mère de Cro- 
cas , fut la nourrice des Muses. On lui 
avait élevé une statue de marbre au pied 
du mont Hélicon. 

EUPHÉIVUE ( AElia Maciana Eupbe- 
mia ) , était esclave , lorsque Justin P'', 

3ui n^était encore qu'un particulier , en 
cvinl amoureux, r épousa et la fit mon- 
ter avec lui sur le trône. Son mariage fut 
atér. L'esd. lui avait fait contracter des 
manières grossières ; mais elle se distin- 
gua d'ailleurs par des qualités; et, tant 
qu'elle vécut , elle empêcha Justin d'é- 
pouser sa maîtresse Tnéodora. Elle m. 
avant l'empereur. 

EUPHÉMIUS, patrîar. de Constant. 




cace , les papes Félix et Grélase lui refu- 
sèrent la communion. Il fut exilé à An- 
cyre par l'empereur AnAsiaie , en 49^* 
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Ce patriar. m. dans son exil en 5t5 , 
martyr de son opinion, 

EUPHÉMUS(myihol.), filîide Nep- 
tune et d'Europe , accompagna les Ar- 
gonautes dans leur expédition , et fut 
aussi léger à la course qu'adroit à con-* 
du ire les chars. 

EtIPHOADES (mytTioI. ) , génie qui 
présidait aux festins. Les Grecs plaçaient 
sa statue sur leurs tables lorsqu'ils vou- 
laient se livrer h là joie. 
* EUPHONON , poète tragique , con- 
temporain de Sophocle et d'Euripide , 
lieur fut préféré dans'ccs concours que les 
Grecs avaient établi dans leurs fêtes , et 
où plus d'une fois, comme de tout t'em», 
l'intrigue et la médiocrité l'emportaient 
sur le génie et le véritable talent. 

EUPHORBE (myihol.) fils de Pan- 
thus , illustre Troycn , fîit tué par Mé- 
nélas à la guerre de Troie. 

EUPHORI9N, de Chalcîs en Eubée, 
cél. poète et historien , né vers Pan a^4 
av. J. C. , fut bibliothéc. d'Anthiochus- 
Ic-Grand. Suétone dit que l'emp. Ti-^ 
hère , qui l'avait pris pour modèle dans 
la composition de ses poésies grecques, 
fit placer son portrait et ses ouv. dans 
les bibliothèques publiques. 

EUPHRANOR ,run des plus cel. art. 
de son tcms, flor. dans la i5i< olym- 
piade, environ 176 av. J. C. Il excellait 
a la fois dans tous les genres de peint, 
etdesculpt. Il a laissé plus, traités sur 
les proportions du corps humain, et sur 
la c(»mposition des couleurs. 

EUPHRATE, di^c. de Platon, gouv. 
la Macédoine avec nne autorité absolue 
sous le règne de Perdiccas , jusqu'à n'ad- 
mettre à la table du roi que ceux qui 
avaient cultivé, comme lui ,.les sciences 
et les mathématiques. Parménionle tua 
après la mort de Pèrdiccas. 

EUPHRATE, philos, stoïcien sons 
l'emp. Adrien, étant alors dans urie vieil- 
lesse très-avancée, demanda à ce princ« 
la permission de s'Ôter la vie , qui n'était 

1)1 us qu'un tris te fardeau pour lui. Adrien 
e lui permit y et il se donna lamortl'au 

118 de J. C. 

EUPHRATE , hérétique , de la ville 
dePéraenCilicie, admettait trois Dieux, 
trois Verbes, trois S8. Eprits.On ignore 
en quel siècle vivait Enpiirate. 

EUPHROSYNE-DUCÈNE, femme 
d'Alexis III, emp. d'Orient, gouverna 
entièrement sonfeiBle époux , et disposa 
de tout dans l'empire. Cette princesse 
avait du courage-, ae l'cloq., de l'esprit , 
delà pénétration : mais ses mœurs étaient 
corrompues, et elle affichait sa honte ..Sok 



87« ÊtlË 

l«il tkOMi li mtasiett\*M tUtTit xM 
unte, sTfé *Hltt lifillé hoMùilit j pdrEib 
TOretiphcde laiurti, qui i:tfia(kitiiltii[ 
M «ni*. 

EtlEKNEf I" dn nom (Rénti], tom- 
mmat d'ifaipriiier K Pirit) en iSol , tt 
m. ï' Ljon en iSio, lIrnH,' (onchc de 
iiOUi te* autre* wiana de ce nom qui nni 
3/uatcf U bruiè cl l> littérnîure, e^t 
connu jitr rcoition.Je quelqun Iïtcci, 
^iinttout Bac un Psaalurk cïuq cu- 
Idniié*, iràbli'jch lâcjg. 

JIÏKIfflï^ ( Robert] , 1* fiU lia pre- 
nt,nc'kPatû, nitpaiaason priv par 
lil beatitt et l'exactitude de KSMliiidni, 
Cl MùVieconpaiaunce narflitedculdnè, 
«E dei b.'lell. Il OTkit |tublil: iinï JSib/e , 
^ec iltiô Vcfiidn par Léon de Jiula, ei 
ictjmfe* alti-TÙ-i pat C*l*in- Le> diici. 
4t Sorbôntié tf mit entreprîii'eiamen de 
«euq B'blfe, il (at conclu le 5 ihai tS^S. 
qn'elit dérait tut aupprimcc pt miie «□ 
tang det.lirret cOnduniiiCf. ËiieDne îé 
rctlv ^ Genù.ve « oùitin. til i55g. PAiini 
Wi beilëi edit. , (iri dintlngue ni ÂiU« 
fteiijnj(i<\ lEjUj StdI; in'i6iete.Nau) 

PiirÙii*,^i5J3, ï Toi. iii-foT., Lonjiai, 
Ïj3|— 3£, JToLia'fol,, twlIéL^ition, 
fktitêm,t';^a--^,ji vol., liait, piétcvce 
i cânie dea augmenta iions. 
. ËTlËi>nj£(ChaHca),3«f]Ja de Henri I, 
MÎgDlt ir l'art/ « aOD nite la (ciéifce de 
MnHëeche.IlIn.eniSSf, à 69 aDL.Orl 
■ ja c): l^pofriifdie-itiiidiN^iil : De re hor- 
tttai tibntlui , i5î6, In-fr" ( Senilndriuiu 
t^pItiTifflnim Ji^tUeraxam pneaertim 
û?fii^nj,,i5^D, in-H"; P'inatain, 153^, 

1538, In-â"; Pralum.. lacot, anindi- 
«ntum, 1543, Ifi-f^". Tputc«ouT. ont 
*iC iti. fii iîri iol. iKl. : Pràfitiâm rusti- 
Jiitii; iSTl, il,.Ô»i ùo Dlciiinh. Kûio- 

ÉTiË^'^k [keiitlildii|»in>),Gl>dg 
BoLeri , ni! i Pari" «n. l5*8. arait Ane 
«tnAdl^rlcb tr'fi^tèniliii dif ^ei. It ôn- 
4ri t hiii iiil''&nt'Ies irSàori dé cette Urigue. 
Sbil tiu!. è'nciîiFêhrèeiliiiilLi iiéiaw 
tai/jÀ^Ugmcà, ig;il, ( TbI. iiiJol. 
SeArl Ciûlt cSitAîâi : oné (aiiré ini'il 

ÎHllIiirtoliireKBiilpinéi.àbmletittede 
'^pdhiiUÙi à f^pUB^e pour ^iro- 
Ane, è't q<11 le Riconéïidnet.h Hii 
l>rûlc en effigÎE , rnblîseâ de l'eatuir. Il 

KO» i Qiniïe ii&t il à Lj6ri, ih i( m. 
. ISdrf. Oti « ac liri nà granif SoiHhi 
trillhH tfil*n%el. n lal^ pins, èatatis 
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faui.fle (M ËticHkte ■ BhtilSil idàand 

iliniit'iliitJî. ; l'oodèiA^th. fdt AAÎiinL 

i F'HAlel-fJieadli ftrli en lêi*"** 
aos. Telle fat M flri tdnfHétiîéâ^ dW 
brancbede cette faéiîllp,' ^lii, ifânliBb. 
Wé la Fiance imiritaiihn.riieJlJiDtftit 
Lkur Rintoire a liii! ilontiife tb IliliiMf 
IVUitiaire^ Lotétet, i^dg, ln-S°. 

ETlam» { HoT»êr( j , V,Vt: dé Pliilj 
où il m. en 179^, i ;i an., ■ tiM. A 
l'anEUi» la i'erMoiO de ï'ordiiM, Vmà, 
1778, iina;cl le i^ti/enHAfe. llafdl 
deiiicnmp'iliùaQ(agr«Sblei,lMprt^(il 
iiltitulée Caatti amiltitnlM et pèutttl 
niie.,Pariàii!'%e[t7î<i, ItM.hntti 
la Kcdh Jt , EireAnei He t* tiett», b^H 
aparU pendant .11 anl. 

ETlEHIfE ( N. ; . a>àâ: éi U nAA 
dePfilbiel, M. driris fctttti vUlè £i iSn: 
hgé de 7t ada, êat èoUni) pH li! AjtUW 
rl<ï-a(j i;89, al roi; ifl-B". 

ÉrUtE (ih*lrfl.). fila cTèttiKfi 
d'End vinioli, dbll^^ Aé aàillèrfe Pâà- 
podtu^ b» ;i.rMalt, i^âtipàTi h eâli 
Mrtiê de lu Grfée tiifàn appïU d^ 

ÉTHUSCILLAfÉrdnial. lapèrtr. 
romaine ) ^pftast dé Dfebt ; iil«tl Sûàu 
qne pdr (es thiiJHlIlM. 

ETStiAGEB rcfiHitcipKél, înl. df 
t8' I. i à ddhii; âykÀpsU Fti nuikiràrm 
w*era)iî , SÉeJ^r, ijii, in-ii. 

ETTERLIM ( Piteriùano J , «teftec 
i Lileerne ta paîHji j fnl itWlnin M 
^uercea de Boulogne et de ScHltilif . Il ■ 
écrit, en aljem. une bArtmOfiic da II 

ETTMtiLLER ( Michel); ntâL, ■! 
kl»p»idten 1644. > compote «ImImJ 
onTP. recueilli» par aon fif» j Ftmùcforti 
131)8, 3 Tol. in-fol. Il y m uTnlteapri- 
C(!deminéiit aôé Mil- du LctiÎp. ittî. 
iH-4'iU,iedeï™nifr;rt. ,6^, j'^.'SE 
On Riiian[aé ^ûeVàiiieur t'tait parUM 
detf atànrVané et de» îêûtèilrs les plù 10- 
lifidéla'cbidiic.ilni. en tGÔ3. — Eit- 

liiiaIir(Miclie1-Er.i>ej;t) 6lsdiipr«iL 
â^iteipiickeii (67Î, ifn.'(l, dans aa.nlk 
Mtâleeri .t97,du^lgii,. *,, ,^3 .liai 
ant. deptui. Dissertationt tnr diffiûcM 
pOirik ak ittn 3tt. 

ÊVAb-NÉ (inytU. J^ fille de Ara 
et deHjpliic, cfiiiusaCaiianL^, ineil'ôi 
tifùp dij ionn>fi{ Bii iié'gè d^ TliiBei. 
Evddné te ji'iH lUrle bfltl^rdd tfMdln; 
pour ne pus Ini tniii*r<. 

ÉV AGORAS , J>rtm. rtij dé ChVpn, 
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ArUtireSi, roi ilt Pécici m*ii tyanl 

Îtrdiiniitllitn'HtbnBTdlè, ilfuC côbcrûini 
t céiitiâi. Perde! une partie âè llte di 
Oiîpre et H Se coni»nt*T d* régner i 
air>taidè. 11 fàl iitiMiU peu de temi 
apr»i , l'an 375 »■ . J. C. pii dn-enimquc. 
lfeiitd*utfib,Ni«>dM,qDifnirnUlirè. 
lai , ti Protistihkki qnî dépouilU t»i oe- 

EVAGORABn,«lii-Gl«dnbr;céd., 

ef tasât Htcô'cUi, dèpiuîW aà rojaiiinc 
de SiUitliîiU par kon oncle Protagoras , 
étii tacbittt Ju M Arllieiccx-Ocbus, qui 
Itlî donna un gouTirriemen'tén^Asïi, jilm 
Aendu qite \é royànme ^'il avait ipetàa. 
CepHned, acciiK deVeièrléi nèople» 
MUKakttt jiDhi«,futt)£litv!<lt>«iiTDir 
dàna 111e dii C^T^re, où il fut ûll & 
nart. 

ÈVAGOfiAS , gcriraîn grbc da tem» 

a*Ai]giiicfc , il doDÙé : eMUtoimde l'E- 
*4^»,' £>> fhedel'ihui^èneii: De arli' 
Jltio Tha'cy'Jidu oralonb; Lexieon in 

ÉVAGRE, palriarcbe de ConiBint. , 
— n Î70 par let orthodoxe» , «pri» !□ 



koctde l'ai 



n Eudni 



, fut chaiM 



_^ _. liié par l'empi 

foi) lâectioh fat l'origiDc d'une pecuica ■ 
|io(l contre lf« cathaliqucl. 

ÉVAGRÉ, patriar. d'Antioche , foi 
mil à la jilace de Paulin en 38q ; tnnh 
moauoe Mclèqe itiIi dq.^ iuccciIl' ji Fla- 
Tidb.en 3St , l'eleclion iTEiagre coatinui 
ît ic^iiime dani l'égl. d'Antioche. Après 

' ' ,qn 390 
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4JÈVAURË , r.^ i Epiphunle »er. l'ai, 
536, fut appelé le àcoLijli^ue, nOte 
gDVni donnait dans ce tcms aux arocal! 

Slaidani. Apriiainirbrilli' quelque lemi 
ani le barreau d'Antioche, il fut faii 
qrieiledr, et ^rde dei depichei du prf- 
fct. L'Egliwlni doit une iliiioire ecclé- 
iûUïi/iuecn /G Ijcceij elle commence nii 
Socralc et TliéfKliiKt RiUMênt la leur, 
fc.-a-d. , Tcrs l'aj 43i. Ëiasre a poiiiHé 
la deiifie {dum'én 5j4. Robert Etienne 
bVbit ^obnii I oriçiiiid içrec OC cetbiito- 
Tieii aur na iéul in.ic. de la biblincbèque 
an roi. Son iMit. a ete éditée eji i&;i) 
bar eélle dn iàïant Valôia, ^xâ avait en 
■nu*té«yéiixdéuim.is.Gelle-ct enTii;tiic 
'd'une notaT. vcrtionet du UTaniu nnli^i, 
B e'ii: rlîlnipt. S Caibljrldge en i Jao, Bvtc 

lâ^AGRË nn PoXT, archid. de Cnns- 
Utit. ,m, en 4(>6- (^n a délai qi^l^uei 
tniliTtetiont polir let moinai, el i^alrcs 
OHêivgÎB*, qii'ofa trbuTÏ dîina lïi BiBuo- 
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ihiriiie dei Plrrcs et daoïà le Accueil ils 
Cotteliér. 

ÉVÀNDRÉ ( niytliol, ), AiddieS 
J'ori(:ïnc,<pipaaiaitpoi(f le Hla deMer* 
carc , il cause de ion i:loqaeiice( aborda 
en Italie, aelon la fible, eariron 60 ai(t> 
arant la priM de Troie. 

ÉVANS (GoHwilIe), iApWtétr, «tf 
h Marieille ,' joua on rAle ptndttnt IM 
piems civile» d' An ({JeFerl'e.Sbr ijUdqpj 
air de reiaentblnnce qa'il avait aïtc le filt' 
iittie de r:barlei l°^ il fut Uaet Mrdt 
pour ac din le princtdï Qalltl. Ctfàntb* 
lit aci:roire au peuple qu'il a'elait a»uJ# 
(le France , parce rme la reine t* Ihlre 
STaitaa dtsKla dePempoiaobner. Il at^ 
riva, en i&i8 , dans une bûtcllarie dtt 
Sandwich, iia fourberie fuîflétotli»; il 
(ut conduit it.CanioiitifrTi et bulîn danl 
la prîion de iNeviateà Loudl-ea, d'Oii il 
[Tourâ le mojen de a'c'Tader, et oe pamb 
ploa. 

EVANS (Abel \ Tulnlreuietit noAiba 
lednclearEuanifOvl'JipifraUl^atàtai 
imdei plua beaux eaprits d'Oifurd, prit 
:>ea degrés de docteur en iriti. On trouve 
qilèltfn^a-iiïiea dé aci pàctuia dam la côl- 
fecti™ <!b NicbolS. 

ÉVAKS (îémOi ialtilttre diasiden^; 
ili en iRSb, & Wièxliafii au comté dh 
Dcnhigli, m. en i^3o. Un lui doit dea 
^erih'iiis sur fi èàrac'tère dû cArAJen , 
CE un volnhic dé Seniioht à Ciaage ùes 
feiihej pcMs. 

ÉVANS Ç*:àleb), fnincui mlulat. ao- 
glali, tic a Bristol, m. en 1791 , d'e.int 
anpét. d'un ttliiinairè At disaidena. 11 t. 
pnblii; <\H S'ei^ohs; Uh Iteiueil â'Hjm- 
ntï adaptëis au balte puhlié , iic. 

ÊVAN5(Eraii),Tbëol. etpoït4,n< 
en i^3o ou çomie de Cardif^an, m. ta 
1790 , ■ publie une Pisstrtatùm iuf Itt 
bardes et lur la poésie ^athil^B ) in-l" i 
un poème en anpil., întil. : VAmour <£> 
h patrie , et a vol. de Sermont de TiU 

ÈyÂlS9 (Salharien, nofte et min; 
au new-Jeracr, uë \ Philadelphie j eîa 
I j4ii m., en ijSj. Il a publié une iVd- 
tice aur ThoiuaaGpdvrroi , et une Elégie 
en son honneur. O9 a iinptiaié, atiTia 
aa mort , nn qhoii de s«m amvna indt. ; 
Punies iiir divers lûjèu , 177}. 

ËVAnS (LoniaKtei ftét^bhfe d« 
l'Améiique, înapccteac en Venajftanîe t 
a compoie' oue carte de riuierléhr des 
ColoniH en ijig, Philadolphie: et en 
'777 • Po^nàl 1 kugmenia Oiniid&ahlc- 
incni, et l'intitola : Carte ibt colaiiiit 
'mguites Mi nàrà de i'/fnvéTiq;uï. 
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Itde lui. Sti Ptaldofm, P>ri>, 
i>i-4o, l6l9, t,ttonl.jAm\a».St%Poé- 
liei, Pim, iSçfi, Grenoble, 1S34 , 
in-4«. Cl la fie de Boyard, in-ia, i65o, 
■e dicrilintgutrediTanugederéti'e. Son 
Traité de Fonagraphe/ran^aiie , Lyon, 
in-fol. , 1618 , ut hon d'uun. Boniri 
deChiiiUon ■ ccril ta fie , Grenoble, 
161J0, in-4''- 

EXPILLïrJean-Jowpb), chin.da 
eïmpit. de SBime-Macine l TirsKon , 
né i Saiot-Remy en Pr<ivoice, en 1719, 
Bi. daa) >a patn* dam lea premîtret ■ti' 
n^» delà r^olac. Il fatmenlircdepliu. 



.. Aprt, 






de l'Europe et le* cAtea d'Afrique , il 
TerJDi dani u patrie. On 11 de lui ; Cot- 
mograptUe , fj^t, in-fol. : Detla eiua 
ifiilano i 1753, in-i"; Polfchoroera- 
phie , »;55, in-8j Topographie de t'U- 
aiven, inSS, a toI. in-8j Detcriutioa 
defAngUnerra, de FErosteet deVlr. 
timde, i'5g, ia-in; De Iti Population 
de la France, 1 76S , in-fo). ; Dictionnain 
. g^ograph. des Gaules et de la France , 
i;6a-.770, 6vol. in-fol; PeUlManutI 
géogriqthe, i;8a , ïn-18, C'uM un pre- 
eîi de HeiwrHpIiîe *ueE bien fait. 

EYBES{HuUeiic), Ht. juriKon... 
d4 i Konlen , l'an 1639, contelUer au 
coni. aniique del'emp. Léopalit, m. en 
i6gç), a laiui! des onTrasea imprÏMet ï 
Slia>.boii» en 1708, in-ful. 

EYCK (Hobert Van), pemlre, r^i 
fin i366 i, Maseick , m. en 1436. On ad- 
■nite parmi se> tableaux celui des f^teit- 
lardi adorant taf/neau sani tache ; on 
y compta 33» t'Jtei , uni qu'il eu ait 3 
qui se reoemblent. 

EYCK. ( GMpard Van) , né k Anveri 
en 161S , peigUBJtbiendei marines. On 
vojait de lui liBruislIei 1 beaux lableaui, 
qne poucdaltle prince Charlci, lU rc' 

frdaealeni dei PorU de mer. — F.ycli 
NicolaiVan), né ï Anvers Tfrs i63o . 
frire du pr^ci^â. Il peignait dea Batailles, 
des Aencoii(rVjetire>.^tfii(fuei avec beau- 
coup de mouvement et iTeiprciaion. On 



Itk \ie 



i Ublea 



Halte militaire dans un fitlage. 
EÏRENS (Pierre), .urn. fe Fieui, 
n^veri 1 509 1 Anvers , bon pcin t . d'bii t.; 
■ei ouvr. fei plut etlimvs innt un tableau 
d'une chapelle de ta- cathédrale d'Anvers, 
repr^aent. la Disfute de laïntt Catherine 
contre des docltars païens : un tableau 
delà Cane dana la chapellcdu In commu- 
nion de Saint-André. — Ejkeni (Jean 
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EYKAB (A. M. <i'} , d^i^ dalanO' 
Ibsk du baillwa Je Forcalqnier va, 
Uta-^Déi-aux de 1769, ae réunit an 
iera - état. Noiunié imbaModcur m 
'iémoni , il fut instruit qu'nn trailé 
ecret venait d'unir le roi de Sardaignt 
nx autres puiatancet coalisée* cnntrela 
rance , et prétendit anpr^ dn mioism 
e ce monarque d'en coonaître loui lea 
dïtailt. Cette di'courerte fnrea la roi d* 
Sardalpie h s'expatrier et à tortir de «cl 
états. Ëymarfui rappelé par le directoîte, 
CI nommé par la suite pn!fet du Lémaa. 
Ile<tm.iiUeti«<eeni8o3. Ua Irad. d( 
rcspagnol El dalinquente honorada it 
JeveUanot, 1777,10-8°. On a de lai: 
De V'mfiaence de la tévéritê dtipeinet 

— I .. "';87, in-S" j A^fWzioBf 

-"'-•n du royaume, 
Blet, sur fiolti. 
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de la piOT. de Zelandc , moit k la fleur 
de «m IftC, en i6iil, a dodné Chmai- 
em Zttandia, Middelbonrg , i63|, i 
vol. in-4*. Celte Histoire bc va que jos- 

renipfcba de la conduire plus loin. Ol 
a encore de lui : De SaUationibue l'efe- 
rum, et un Recueil de Poétiet latines, 
Lejde, i6.i,in.-4». 

EYNHOUEDTS(Semoldu» onflom- 
6nK(), né i Anvers en »fi3i , est canna 

Kiiir Kvoir gravé différcn» sujeta d'aprb 
ubcns et autres maîtres. 
EYSEL (Jean-Philippe), méd., ni 
en l65l à Erfori, professa l'anal. , Il 
cliiiurg. , et la botan. dans celte vilk , 

chyridion de formulis preicribendis , 
Erfoidix , iG^, in-S°i Conipendi\m 
anatomiaan, ibid., 1698, in-So ; 1710, 
in-4* j Cempendium phyiiolrtgicum , 
ibid. , 1699, ia-Vf ; Compendium thi- 
rurgicum, ibid., 17141 in-8' ; Opo« 
mediea et chirurgua , Francofurtî , 
1718, in-8*. 

EYSSON ( Henri ) enseigna la méd. et 
l'anat. 4 Groningue dans le 17* s. On « 
de lui: DeoiJtJ'iu iniantis cngnosceriéa 
et curandis ; aecedit folcheri CoUtn 

iSSg, in-ia; CoUegium analomicum , 
etc. , iGGa , in-ia; Ajrntagma medieim 
minui. etc. , ibid., 167a, in-13. 

ÉZÉCUIAS, iDi de Jada, auccia. 
d'Achaisou pÈte,ran 737 nv. J. t., 
détruisit les autels dea faux dieux , brisa 
Ui idolM , et mil en piicea le aorpcM 



ÉZÊC 

4*flirain que le» Israélites adoraient II 
rrprit les villes dont les Philistins sV- 
taient empan^ sous le règne d'Achuz son 
père. Vainqueur des Philistins , il voulut 
secouer le joui; des Assyriens. Senna- 
chërib porta la guerre dans le royaume 
de Juda. La paix ne se fit qu^aux iéondi- 
tiont les plus dures. Ezécliias épuisa ses 
trésors , ec dépouilla le temple pour sa- 
tisfaire h ses engaKemcns ; luaiit à peine 
ATait-il compté l'argent, que Sennachc- 
rib rompit le traité et revint ca rager la 
Judée, n s'avançait vers Jérusalem ; mais 
^yantpcrduy dans une seule nuit, i85,ooo 
hommes, Ezéchias prit.la fuite, et m. 
Tan 6g3 av. J. C. , à 53 ans. 

ÉZËCHIEL , Pun des quatre grands 
prophètes , fils du sacrificateur Buzy , 
emmené captif k Bahylone avec Jécho- 
lûaSf commenea à prophétiser Tan 596 
AV. J. C. , et tilt tué par un prince de 
sa nation , k qui il avait replroché son 
idolâtrie. Malgré les exf^ications qu'on 
peut donner i^ quelques-unes des actions 
symboliques d'Ëzéchiel, on convient que 
ses Prophéties sont fort obsaires. 

ÉZÈGHIEL , juif, poète grec du mi- 
lieu du 1*' s. de Vbce chrétienne , avait 
fait une Tragédie sur la sortie des Hé- 
breux hors fie TEgypte, dont il ne rexte 
plus que des fragm. , que FréUérîc Morel 
a tran. en prose et en vers latins , Paris , 
i59S,in-8<'. 

EZÉCHIEL, cél. littér. arménien , né 
▼ers l'an 678. Kn 707, voyagea en Syrie, 
en Palestine et dans la Grèce. A son re- 
tour en 710 , il ouvrit une école et forma 
un grand nombre d'élèves. 11 m. vers 
l'an 7^7, et laissa m.ss. : Traité Jephy-' 
êique et de métaphysique ; Mouyemènt 
des aodiaques ; Discours âuria création; 
Art du Rhéteur, 

ÉZENGAN'i*ZY (.Tean) , surnommé 
Blouz et Zorzoretzy , flor. au 1 4* s. Il 
m. rers-l'an tS^S, et laissa : Grammaire 
générale de la langue arménienne ; 
jTraité sur les mnut*emens des corps cé- 
iestes , impr. en Russie, 1799» 1 vol. 
ln-80 ; Recueil de poésies sur diférens 
Minets sacrés et pi-ojanes, etc. 

ÉZENGANTZY (Ghiragos), savant 
doct. arménien, né en 1369, embrassa 
Vétat roonastiqne, et m. vers l'an i4)3, 
laissant ni.ss. : un Recueil de pièces fugi" 
tiues sur différens sujets sacrés et pro- 
fanes ; Osglieporas; , ou OsKheporifi , 
o'est-à-dire Mine à'or; Explication du 
attire de morale de S. Evacre ; un gr. 
'nojcnbre (Yélomëlies et de Semions, 
• EZENGAN'I'Z YtGeorçe), cecKtiast., 
mé Ters l'aa i338 , prof, dtos le moaw 
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tère arménien aivprès d'Erzengan . Il m. 
vers le commenc. du i5* s. , et laissa 
mTss. : Commentaire d'Isaîe ; Analyse 
des oui^rages de S. Grégoire le théolo^ 
gien ; Commentaire de VApocal)'pse ; 
ExpLcat'On des offices ecclésiastiques ; 
un Recueil de Sermons, 

F.ZNIG ou EziTAG , né à Golp, bours; 
de la Grande- Arménie, vers l'an 397 de 
J. C. , fut sacré év. de la prov. de Sa- 
cre vant : il m. vers l'an 473. On a de 
lui : Controverse a la religion persane , 
manichéenne , et aux athées, Smyrne, 
1763, 1 vol. in-ia; AiVrc de Rhétorique; 
Recutil d'Jdom^lies ; Traité sur les rc- 
gLis monastiques. Ces deux derniers sont 
manuscrits. 

EZRAS-ANKEGHATZY , natif de 
Daron , devint une des personnes les 
plus éloquentes d^ Arménie de son siècle , 
m. vers le commenc. du 6* s. On a de 
lui : Alt de icloquence , divisé en 5 liv. ; 
Traité de Grammaire ; Instructions ne - 
cess aires aux lecteurs ; E/oges histori- 
ques sur S. Mesroh; Homélie ^^ur les tour- 
mens de S. Grégoire illuminateur, 

EZZE^N !•', Qu HÉzÉLo , Écélo, 

JcÉLO , ÉcELlir, ÉZELIW , JzELIlT , lils 

d'Arpon, banm allemand des prov. voi 
sincs de Westnhulie, suivit Conrad il 
dans son expécl. d'Italie. Sa valeur et t»cs 
talens pour la guerre lui méritèrent li 
bienveillance de ce monarque. Ezzclin 
m. en 1091. — Sou fils Ezzelin II muu> 
rut en II 54* 

EZZRUN III , snmommé U Balbo , 
ou le Bègue , à cause de la difiiculié 
qu'il éprouvait en parlant , passai en Pa- 
lestine en ii47> fit fut nommé nu des 
chefs de l'armée chr. A son retour, il 
eut plus, démêlés avec Frédéric \^^ Bar^ 
berousse. Après quelques hostilités, des 
pourparlers, on en vint h un accomm«H 
dément qui fut à Tavantage d'Ezzeliu* 
U m. dans un âge avancé , vers 1 1 7 J. 

EZZELIN IV , fils d'Ezzeliu-le-Bè- 
gue , sum. Le Moine , né vers 11 5o , joi- 
gnait au coiirage une éloq. mâle. Ambi- 
tieux f il travailla constamment h se ren- 
dre indépendant, et & soumettre entiè- 
rement les villes dont il était podestat. 
Ses intérêts particuliers, ou ses vengean- 
ces , le rendirent Pâme de la plupart des 
troubles , desaccommodemcnset des af- 
faires de son tcms. EUu podestat de Trc- 
viae en 1 191 , de Vicence en 1 19.? , il esc 
la même année expulsé de cette dernière , 
mais il y rentra en 1174* Enfin, lassé de 
guerroyer , Eazelin conclut la paix en 
1 199 , arec les Vicentins , maip ce ne f u t 
pftt pour longtekBs ; une nouvelle guerre 
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vec Ici Padouans amcni âm nonreiiix 
THunt du» Kl posaetnoni. Aprèt une 
tU mgiUe , il >e ceiira ï Olicro , monatl. 
de* biincdic. , où il K mit k fuirc pcni- 
tencc jiuqu'b sa m. arriiECen 1333. 

EXZELIN V, ■umomnii: in TVran , 
fil» d'Eiielin IV , dit (e Moine , n.: le a8 
■Tril I ig4 ( CDtnbatiit d'abord il la t'tc 
dr.t Gibelin) el [emporta de grandes lic- 
toirca. Enaaiteiltc rendit ndonublc par 
•«» craautci cl par >ea violences. Il p>It 
Vérone, Padoue et quelque) aotresTiIlca 
d'Italie, et j exeica la t^annie l,i plus 
odieuie. Le pape piécba "'■ ' 
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D pape , rcprt 



On ). 



Muple. Il )uccDinba enlln j les 
[ne tonte la K^ue lom- 
t sur l'Adda , le fiiem 



EZZEL-MOLOUK , i5' lultan 

la djnaitie dei Bouïdci, succéda k 
père Solthan-Eddoulat dam le gourer 
nent de l'Ahorate et de la Per*e , et i 



FABA (Jiirftme), prêtre de Calabri; 
dans le i6* e. , ent la patience et l'ii 
daitiïede iculpt. en buis tousleimjst.i 
Id passion, renfermas dans une cuquil 
de noii. Il fit 



-- 1 diffi- 

eilei furent présentées ji François 1" ei 
ï Charlo-Qnint. 

FABER (Gilles), carme, monrutà 
Bruxelles en io56, le Et nn nom par 
aes prédications, dont U avait banni le 
burlfique que le* prédic, ni^loicni aui 
mjsttre» sacres. On a de lui une Cliro- 
nique de. son ordre, une Histoire du 
firahant , des Commentaires et d'autres 
omragei. 

FABER (Jean), dominicain, doc. 
en thï'ol. à Cologne, né IHailbron, m. 
Ters le mil. du lë" s. , a écrit : Eachr- 
ridion Bibliorum , Ausgboui^f, iMjj, 
io-4°i Fructut quitus dignoeauitur htr- 
lelici : traité curieux, ou il y a beaucoup 



fa.be 

de chotca siagnli6rea toacliant \aii 
<l d'autres ouvrages. 

FABEIl(JcaD) , appeU, aioiif 
de us OUT. , le Marteau da héréliqt 
naq. en Souabe. L'vr. de ConiianB 
fit *oii TJc.-gén. en 1 5 1 g j et Feidàu 
roi des Bomaïua , dppuit cmp- , led 
sit ponrw>n confess. en iSab.Ceni 
le nomma , en ii3i , i Vér. de Vw 
C'est de lui qu'Erasme a dit,irtti 
aion de aon élévation h repÎKopat, s 
Luther , malgré «a pauvreté , tronri 
majen d'cuncbir ses ennemi). ■ 111 
Vienne en iS4'> danaunlgeaaaeiatai 
laiuani plu*, tfuitraget d'hiêleir», 
conlroverie el At piété, en 3iol. In-I 
Cologne, i5î; — i5ii. 

FABER ou Lepetse (Basile), i 
Soraw en Sîlésie en iSan , recl. itac 
Anguilinicii il Eifurt, s'est faitonKU 
par «on Theaaurus eraditionii ijm 
tiea , qu'il publia «O. i5-7 , i 1 ripsi 
in-fot. Jcan'Henri Leich en adonaé 
édii. , i Francfort, I jfg, et k Lcipâ 

FABER /piêrre- Jean ) , méd. i < 
telnaudaiy.Sri princïp. uav. aontit 
ivraiasfyagyr.ca. Totaux, i6a6etlt 
in-e°, Arqentoraii, itîSa. in-8>; 
piealia Ufiiyersalit quatuor librii o 
prehcnia,'to\out , iti54 , in-8°, Fi 
cofurtl, I&50, in-8°i <Jpera eAia 
dunbui voli :minilius coniBrctieiua,il 
i65j,ei i65S,in-4''.Enflllemai>d,H 
bourg, .7,3, in-4». 

FABER ( Albett-Otton ) , médcc 
Lnbeck lersl'an i6'|i , ensuite 1 H 
bourg, et méd. de Charles II, roi.f 
déterre, m. en t666. Un a de lui :/ 
tica recentio de aura patabih aiei 
nati , ejuiqae virtute , Franeoli 
.6,8, in .4». 

FABER(JeaD), prof, en aéii 
Tubinge.rcci. Jel'unlv.en >6ln . 
1616 , passe pour être auteur de l'i 
J'uiikbn d'André P/aRer.Ttibinge,! 
in-4''j et d'une Lettre sur la pictr 
se trouve parmi les Qbaervaiiani de 
goire Hor'itius. 

FABER (Jean-Matliias) , méd. , 
Aushourg, m. il Heilbron en 1™ 
liiiiù: S trY-chiiamariiaexplicaïuiti 
ni maniaci antiaunrtm , etc.. Au 
Vindclieorum,t6;,, in.40 - PiQ 
rinnanaiornebolanoloirii " " 



jiaiomebotanohgica, Norimb 



n-4". 



FABER (Jean), habile «raTei 
manière noire., né en Hullanue . pi 
Londres, nù il m. en 17:16. Un renn 
daps.lenoitibre de^es on*. • CiuiU. 
UI, n» dAKgleUtm , et lafa^Ut 



[r Iicaiie di Nanci , qui a éle anobli pu 
, Henri IV. Il KrvIttousIeducd'Enernon, 
; « lignalacn |63S. 11 Muva l'armc'e du 

roi lia rcEraite de Miv«nce , compare; 

par qiiFlquïï c'criTains' à celle des Dix 
• mille Je Xénophoi,. Blette i la cuiw an 
I «i^e J.^ Tuiin, en 1640 , il ne ïoululja- 

ne faut pas mourir par pièces , dil-il i 
u cardiTutldeLa Valeltequi 
i cette oj>ération : la mon 

ir ra. i Sedan en i6(>i. Le P. La Batn, 
■ clunoine de Sïintc-Geneviè«e, a donné 

FABlEiy(Ho'bert),hii(oi. ang].,m. 

Bn iSil , e'tait marchand il Londres, oii 

il occupa les placei d'Aldermaa et de 

' aUriff, ett aul. d'une Chronique d A/i- 

' «feterreelde/^ranee, Londres, i5i6, 

■t rtfimpr. en 1 5S3 , a toI. in-fol. 
" FABIO-CAN.U, , peintre rl'hi.toirc , 
. aé ï Venise, a fait beaucoup de grandi 
' ouTraged oii il luiiit la manière de 'l'ie- 

CdIo , ton mjltre , et fui , comme lui , 
on coloriste j il vivait eiwoie cd 176S. 
— Sonfrtre, Antoine Canal, mrnommé 
' Canalel! , fut aa de* meillenra peintres 
' «Tarehitectute de ion temi ; sa coulenr 
' eatbelle.claiteeiTigoarense, Batonche 
firaacheetspirititelle;il fulélèTe de Tii;' 
' polo , comme son fcère. U m. ïLondrea 
> «n 1768, Agé de 71 ans. 

FABIUS-MAXIMUS,dit«uZ«onuj, 

' cAihte consnl romain , de la famille des 
Fabiens, qui fut honorcdu titre de Maxi- 
miu.futKén.dela cavalerie l'an 3a4 î"^- 
j. C. ; il força le camp de* Samniies , et 
tctopOTta une victoire compltte. Le dic- 
tateur Papiriui , ftch^ T* '' '^*- donné 
I* bataille contre son ordre, vonlnt punir 
H dESobéissance i mais le peuple romain 
" miie obtinrent ta «rrace. Fabius fut 
nsul,denl foiadictatenl, et 
leur.LafamilleFabiemia était 
tr*s-iUo.tte et iri.-puiwantefc Rome ; 
•Ile entreprit, à sel dépens, la guerre 
contre lee Véiens, et un arand nombre 
deTabiens y périrent k U journée de 
Cramera, 476 """-.J-C. 






cimneRome, fuldc 
anité de consul. Pendant 
nbt,l'>n333M.J.C., 



il i la di- 
m prem. con- 
n le cré* dic- 



latenr. H imagina une nouvelle fseon da. 
cumbaLlre Aniiibul. 11 vnniutle fatiapier 
par des marches et dc> contre- marcbei, 
sans jamais en venir aux maint, Cea refus 
lui méiiiJfient le nom de Tempo riunr. 
Lei Romains, mécontems deeei remise* 
tlont ils ne pénétraient pas la finetse , la 
rappelèrent, soni prétexte de le faire ■«- 
sjster ï un tacrilice snlennd , e< donnè- 
rent la moitié de ion autorité !l son lieo- 
tenànt Minmins Ftlix, homme aussi ar- 
dent que Fabius était réservé. Ils revin- 
rent bientAl de lenr erreur. Le témérain* 
lieutenant l'élant engagé dans noe em- 

r ,!-■' 

tronpes , content d'apprendre , sous Inï, 
i vaincre et à combittre. On rapporta 

În'Annibal , ajant appris la ruse ma 
abiua avait employée pour se rendre 

nement ; « Quoi , les Romain) ont donc 
ansai leur Aiinibal ! n Ce dernier tenta 
vainement d'attirer le Romain au com- 
bat U lui fit dire nu jour : ■ Si Fabitu 
est auaii ^and capitaine qu'il veutqa'on 
le croie , il doit desceiidre dana la plaine 
et accepter la bataille, u Fabius répondit 
froidement: ■ Si Annibalestaussisranil 
capitaine qu'il le pense, il doit me forcer 
ï la donner, n 11 mourut qnelquei anncca 



>céd.,fatai 



m 



à (ni 



> Ela.loidit: 



descendre de chetal; il lui St o 

de mettre pied à tene. Alors ci 

Romain , embraisi 

n Je Toukii voir si lu savais ce que c'est 

qne d'être consul. • 

FABIUS -PICTOfl, le premier dei 
Bomainiqui écrivit l'i/ùtoire de ia;n- 

J. C. , c-ï-d. plai de 5oo après la fon- 
dation de Rome. L'ouvrage qne nous 
avons soua son nom eat one pièce aop- 
poaée , et du nombre de celles qui ont été 

Snblitea par Anuiua de Viteibe... Ceux 
e cette famille prîrentlenumdeFiccar, 
parce que celui dont ila descendaient 
avait fait peindre les muta du temple de 
laSanié.ouduSalnt. 

FABIUS-DOSSENNUS ou Doa». 
sus , composa des Farcei , appilées par 
les Romains ^teUanet, de la ville d'A 
tella , dans le pays des Osques , oii eUes 
prirent naltsance. Uoraca, Séniqne et 
PHue parlent de ce poèie. 

FABIUS-ÏLAHCELLIMUS , hUtot. 



■r 



«critplui. UUiertatiotts , ioipr. Dépare- 
illent ilcpaii I^IIOjuKin'tD I^lll,<tqa'DD 
■ i«c. en un vi)l. in-4'' , Ferrirc, \-}ia, 
•anilc litre <!« Visieriiitiones phjrsico- 

FABHE (Jian), carme , patriarche 
de Ci:i>rce, vt à Taraican , piït l'Iiihii 
de carme en iS^o, i Arignon. Obhittl de 
faire un TOja^cvn J taire pourle>a&sirei 
de ma corj» , IVtartin V recounut bien' 
lAt Min iiivriw j il le iioinuiii airher. de 
Cugliaii , capitale du royaume de Sar- 
dalgne, en i^iS. 11 ni. en i4i{a, ajirèi 
■voir »>nveTni!dignenent>nn église lien- 
danl dix-irpt ana. 11 a laiué Uomilia 

FABRE t Jean-Claude ) , ni; il Parii en 
1668, entra ch.z lei Pères de rOrat.ii.e, 
et 7 profeUH- Il m. en 1753.0» a de lui 
unetdit. Aa UUtionnaira de ltUkel<t, 
livon, 1709, 3 ml. in-rol. (Aniiit.)i 
JJictifHtnaire lalin et français , in-8° ; 
une Trailuct. des OEjaret de f^ù^ile, 
Lyon, 1711, 3wd.i réitiipr. en inli , 
4 vol. iii-i9j une Continuation Je l'his- 
toire eccle$iattique ^ Ftemy, en itiv. 
in-4'> et in-ia ; Entretient de Clirittine 
et de Pélagie , sur la leilun de lEm- 
luriJ-Jain(e,in-ia june ï'niJuel jran- 
tAite, en pruee , dc> t'ablei an PHèdre , 
anc de* noiea. Paria, 1736, iu-13. 

FABRE f Antoine K n* i Tnrawon en 



de de La Baume , «-t. d'Halicarn 
Cochinchine j Venise, ir46- 

FABBE n'EcLi «Tin e (MiUip: 
cois-Naiaire ) , né h Carrassnne 1 
se fit comédien por suite d'une 
sipve. Lejcnnu labre peignait a 

trmnen>,conipoiailde la rauaiqi 
vers. C'en e'iait Bases pour lui at 
snceii dn monde. Atisai, arec 
traction u6»-borni<e , pen 411001 
e'té plaa recherches des gens d'ei 
arec une figure trfa-commune,) 
n'a mieux ri-uui liiipr^ des feum 
cglaniine^, (ibicnne anx jeuxâo 
dont il tira ion nimom , fut le 
prii public de ses travaux litli'ra 
t-taiem destinas h en recueillir 
^latans, et peut.^'tre 11 hnnorer 
si)n pays, ai l'ardeur de eea pu 
l'avait poi pouHe an milieu dt 
^on esprit inquiet et Bvide d'i 
ne put se cunlentet dn laurier 
dciMuBca. La refolulion fut poi 
champ TBile d'intriguca^ flatleni 
iphanl , cruel par Ivgèietc , 
rçueii , il ne néglifteait ri 
Qir avec promptitude i li 
Danton ayant ^ti 



.e dv la il 



îçénétol , 



FABR 

jLlmées sont : le Collatéral, en 3 actes , 

Jouëe en i ^91 ; le Présomptueux , en 5 

' actes , inQo ^ V Intrigue épistalaire , en 5 

• «cte^ ; Philinte, ou la suite du Misan- 
' trope , en 5 actes, jonee pour la première 
' fois en 1 79 > j le» Précepteurs, en 5 acte» , 

> p^a e'te' )ou«cane depuis la mon de Tau- 

> feur. On a publie' en 180a Of^wres mé' 

• VfesetpasmumestleFahred'Eglantine, 
9 vol. iu-.8" , coropilation indigeste. 

*; FABRKTTI (Raphaël), ne à Urbin 
'' en Onibrie en 1619^ m. & Rome en i^oo-, 
~ fat secrétaire du pape Alexandre Vlll , 
chan. delà basilique du Vatican , etprc'- 
fei des archires du château Saint- Ange 
sous innocent XII. On a de lui : De aquis 
mi aquœductibus veteris Romœ, Rome, 
9680, in- 4°, reimpr. en 1788: De Co- 
lumnd Trajani , cum Alphonsi Ciaconii 
ffiêtoridulriusque beUiÙaeicia Trajano 
g^Bsti, etc. , Rome, i683 ou 1690, in-f. j 
énscriptionum antiguarum explicatio , 
Rome, 1699, in-fol.; Ejusdem inscrip* 
tiones antiquœ et adlitamentum cum 
çmendationibus Gruterianis aliqunt , 
îiomx , 1 709 , in-fol. , lig. Cette dern. 
i^it. est prcfc^rable à celle de 1699. — 
Fabrctti (Etienne), son frère, ne aussi à 
tJrbin , et ic's. à Lyon, cultiva avec succès 
la poésie latine j il a lai&se' : Lyrica et 
fpistolœ, Lyon , 1747 , in-S**. 

FAhRI (Honorât), jés. , né près dr 
^Uay en i6')(), prof, de philos, à Lyon, 
m. en 1688 h Rome. Il a écrit : Notas in 
MOtas H^iUelmi Wendrokii ad litteras 
JUontaltiiet in disquisitiones Pauli Jre- 
nœi , Ct)logne , 16 >9 , in- 8® , sons le nom 
de Bernurd Sirubrock: Dialogue enft.-' 
veur de la probabilité , Rome, 16^9, 
in^^'^j une Physique en latin, Lyon, 
1669, 4 '^^'* ia-4**i Oinligi phrsici , 
Lyon, 1G69 ' i<^'3" 7 ^^ plantis, de f;e- 
neratione animalium et de homine , Pari s, 

1666, in-^oj Synopsis nftica, Lyon, 

1667, in-4®) Traité en faveur du quin- 

Suina, sous le nom de Conygius, fait 
e deux mots grecs qi^i signifient pondic 
salutaire. II a laisse' beaucoup (récrits po- 
lémiques sous différents pscurlonymies. 
Fabri a légué ses m.ss. h la bibliot. de 
Lyon. Us sont tous en latin. 

FABRI (Alexandre), né en 1691 an 
C^iAteau de St.-Picrre, m. à Bologne en 
17(1^^. On a de lui : Dos Lettres et Dis- 
cours publiés, après sa mort, sous le titre 
de Prose di Alessandrn Fabri Halogne- 
se, etc., Bologne, 1773, avec une no- 
tice sur sa vie, par CU Fantnzzi; Poésie 
di Alessandrn Fabri Bolognese, etc., 
Bologne, 1776, 

FABRI ( Jean ) , de Bftmherg en Friin- 
To/n. I. 
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conîe, prof, en raéd. à Rome, bot. du 
pape Urbain VIII, a publié un Com- 
mentaire ^u^ rhjit. natur. «lu IMt-xique , 
de Frunçoih Hernandez, Rome, 1640 et 
i65i , in-fol. :un J'railé sur /as portraits 
des hommes illusires de Fuluius fJrsiniis, 
Anvers, 1606, in-4oj un écrit <2e Nardo 
et Kpithymoy dans» lequel il réfute les 
senti mens de Scaliger. 

FAHRl ( Jean-Ro<loIpbc ) , prof, de 
mathéniat. à G-nèvc en lô.'îa, a laissé 
des Cours de Logique, de Physique et 
de Jurisprudence* 

FABRÏ (Gabriel), né en i6^6, pas- 
teur à Genève en 1704, m. en 1771. On 
a de lui u-i Itecncil de tous les m.racles 
contenus dans /<-.% 7'teux et noitueaux 
Testamens, et 2 vol. de Sermons 
. FAiiRlCE ou 1 >rRi' lus . André ) , 
prof, à Louvain, coubCi llc( des ducs de 
Bavière et prévôt d'Ottin^en , n<- la-s Je 
pays de Liège, m. en i5;.i, a ('•«ni.é : 
tdarmnnia Conf'essionis Augustcnc, Co- 
logne, 1587, in-f*'l I etc. 

FABRICE (Georgr;, né à Kemnitz 
dans la Mis-ûe en .5 16, m. en 1671, a 
laissé des Poi sies latines , BAlc, 1567, 
a vol, in-80 ; .Irt p-ictiqur, 7 livios, 
en laiin , I5^'ç), in-S** } Coll clion der 
Poètes chrt.li ins , Râle , ifiGa, in-S*' 5 
Oescriplion d- Hr>me j Orgints Saxo- 
nicœ^ L«'ipsit:k, 1606, 1 vol. in-fol. ; 
Jierum Misnicar ni Lhri sepfem, Léip- 
sick, 1660, m-4° ; Her::ni (Urmanice 
et Saxonite mlumina duo, Léipsick^ 
1609. in-fol., etc., rtc. 

FABRICE ( Fr-iiçois), méd., né à 
Rnremonde vers Pan . jio, professa son 
si\ih Aix-la-Cba réelle, est auteur : De 
B Ine rum nat tirai um , etc. , libelhis , 
CiÀnije, «5}6, in-4*», i564,in-8o, 1616, 
in-ta, 1617, in-80. 

FABRK.T-HIl DAN ( Gniïl. ) , sar. 
chiruig. allem. du commenc. du 17* s. 
Ses Ouvrages ont été impr. à Francf. , 
i08b. in-fol., figures. 

FABRICIUS Luscus (Caïus), cél. 
capit. , et consul romain vers a8a avant 
J. C. , vaiuquit les Saiumtes. les Brn- 
tiensy. et les Lucaniens j il mérita les 
honneurs du triomphe j ayant été député 
vers Pyrrhus , il refusa les prcsens que ce 
prince lui offrait, le combattit et le mit 
en fuite. 11 lui renvoya son méd., qui 
promettait de Pempoisonner , pourvu 
qu^on lui donnât quoique récompense. 
Fabricius fut censeur 1 an 377 av. J. G. 
On dit quMl mourut si pauvre, que le 
sénat fut obligé de marier ses filles aux 
frais du public. 

FABRICIUS- VEIENTO.ant. UUss. 
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ions Ncron , leis l'an jgile J.C, Bt(I«i 
ïtlMcs cuntic 1» iJnarcuo et le> non 
Ù(e>, el fut cliauc d'ilaUc Tacite re- 
maraiu que fabriciu» ,'iani prêt., atte- 
lait d« cbïena aux charioti, au lieu de 
cbïTauI. Sc> lirrea furenl biùlcl par Dr- 
dre de Hivou. 

FABRICIUSoD Le Fiv«ï (Franc), 
ne !. Daren, dans le duché de Juliera, 
il du cnll. de Doiarklorp, au 

Od ide lai du ComnuirUairei sur plus, 
«ut. uicicDS ; iVarci TuIUi CUtronU 
UiiUria per Con*uie> deicripta, Colo- 
RDe, 1564; PattU Oroiii historiarumU- 
bri êeptem,Co^a%ae, i.58a, la-ii; In 
Tercntii comiadiai aanotationtt , Aa- 

FÀBftlCIUS( Jacqaea), n^ ï RoUock 
en iS77> profeua la méd. et les mnlheoi. 
daDv Ba patne, eoAnïte \ Copenhague, 
oii il m. en 16S3: il fut méd. des roic 
Chriitian IV et Frédéric 111. On dli- 
tiuaiie parmi Kl onvr. : Vtnculam mt- 

Halx iiasonnm , 1600 , iu-S" j Vroico- 
pia, seu de urinis tractatus , AoHtochïi , 
l6o5, ^-4' j De Cacphalatgid amum- 
luilï , ibid. , 161 7> in'ij"- 

FABRILIUS (Jean -Albert), ni h 
Ijcipsick eu 166;, il alla ï Hambourg en 
t6gi , où il fut t'iu prof, d'éloquence en 
ilig^, et se fit receioir doct. en théol. 
àRiel eu 1719- Lei magUiraU de Uaui- 
bonte augmentèrent mi honoruires en 
l;ao , afin de le reunir. Il j m. en 
1^36 II 68 ans. Jl ne se choipiait point 
lorsqu'on lui montrait quclqucB tuules 
dana les ouvrages. Ceux qui l'ont fait 
-connaître le plus avanlajteusemenl sont : 
Codex apocryphut novi Testamenti 
cnllectus , caHigatus , Hambourg, 3 par- 
tiel en 1 "Ol. in.8°, i^tçà 1743; Bl- 
bliotheca gneca , i^ lul. iD-4°, pnblies 
i Hambourg depuis I71S jusqu'en i^aSj 
Bitliolheca ialina ei!cLiSiasUca,Vaaih., 
i^iSfin-tol.; Memniia Hamburgenses, 
•J ïol. in-S" i Codtx pieudepieraphus 
veterii 2'estanunli, ijia et i;4' j ^ v. 
in-S"; Uneta»anteédil, ieSextus Km- 
piricui, grecque etiat. , Léipsick, r^iS, 
jn-fol.; etdu GaUia Orientalii da P. 
Colomiis, i^og, in'4°i un Rec. en latin 
des auieun qui ont proiti^ la vérité du 
ehtiflianisme , i^aS, in-40: Un ouïr, en 
tdlem. , trad. en fr. >ou> ce litre : Tbén- 
fme de l'Eau ou tissai sur la bonté de 
■ ■Dieu , (lad. dt l'allem. par le doci. Rur 
luini), la Haye, 1741. et Paris, 1743, 
irt^" i f.ts £,wmm de lUisloire d'Aï- 
itmngne et du Nord, publias par I.iii- 
deobrogio», ia-fol. j Udï édit. (ta Thea- 
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ITHM.ifRniii'ntonundcPlacciai, ïn-rol.; 
BibUothtca lutins, i;o8— i^ai , 3 fol. 
in.S". réimpr. à Venite aiec des addit., 
par EmBii, eu 1718, a Toi. la-)", et 
dont Ernesti , a publié une nouT. Âlit. k 
Léipsick, 1773, 3 »oJ, io-8=, elc. 

FABRICIUS ( JérSme) , méd. , plm 
connu »oni le nom d' ^qiAapenJente , 
u patrie , futdisciple et lueceu. de Pat- 
lape dam la chaire d'anal, de Padone. 
La rvpnUiqae de Venise lui dona^mK 
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Ige avancé. Ses OEui^rcs anofnniqaa 
nnti-té impr. 4 Lejde en 1738, in-fol. 
11 a laissé des Œuvres elùrurgicales re- 
cueillies en 1713, ia-fat. 

FABRICIUS (Jean-LouU), tbéoL 
protest. , né ï Sehafhansen en i63g , m. 
k Francroit en 1697, prof, de cheol. et 
de philos, k Heiifelherg , a donné : De 

viis hominum ,- J5e lymbolicd Dci vi- 
tionc; le Baptémo des enfant. 

FABRICIUS (Baron) , écrivain al- 
' ' grande faveur anprès de 
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Suède, 



nïtlat, roidoPologne.il suivit George 1*', 
roi d'Angleterre, dans son dernier vojagï 
\ Hanovre. Il esc aut. de Lettres rela- 
tivcj à la résidence de Charles XUai 
Turquie , Londres , 176] , in-S". 

FABRICIUS (Vincent) , né k Ham- 
bourg en ifii3 , fut snceessiremcnl con- 
seiller de l'év. de Lubeek , syndic de It 
ville deDantzick, bourgnemestre etdép. 
de celte ville k V'arsovie , oii il m. ea 
1667. Il a donné en i63i ses Poésies 
latines , Léipsick , 1607 : la meilleure 
est de i6B5. 

FABRICIUS (François) , né k Amsi. 
CD i663 , ministre et prof, en théol. daoi 
l'uniï. de Lcyde , a donné plus, diiser- 
tations recueillies en 5 vol. in-4% 
Lejde, 1737. 

FABRICIUS JErnesi-Frédérie), 
méd. il Vienne en Autriche , vers l'aa 
l6l6 ; il M rendit ensuite ï Hambourg, 
où il composa : Medicinœ utriusime, 
galenica et hornieûcis , anatome pnito' 
jonfi(r-.,etc.,Francof., i63î, in-fol. 

FABRICIUS (Wolfgaug-Ambroise), 
-!1. méd. de Hiir— ^— — - - - 
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„ pt/intnna» ; 

De lucernis vetarum , que son pire Ct 
impr. k KuïîmWra en i653, i.i-i°.- 
Fabriciu. [Septimo- André), mtd.,frrje 
ia prt^iéd. , né 4 Murprobrrg en 1641 . 
oildm. ta i;oS. Uavurît 1 DUquistti* 
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medica de catulis hydi'ophohpmm , Pa- 
tavii , i665 , in-4° 7 Melctema de me- 
dicindwiiuersali, Venetiis, 1666, 10-4** î* 
Diicursus medicus de termino vitœ y 
Komsy 1G66 I in-4°. 

FABRICIUS (Jean), ne à Altorf , 
thëol. d^Helmstadt , m. en }*]'ic^ On dis- 
tingue parmi ses ouv. : Historia biblio- 
thecœ Fabriciœ, Helmstadc, 17 17 à lyaS, 
6 vol. in-4°. 

FABRICV (le P. Gabriel) , dominic. , 
né à St.'Maximin en Provence , fut en 
1757 e'criv. dans la biblioth. de la Ca- 
«anate & Home , nieinbre de Tacad. des 
Arcades, m. en iSotil^à 71 ans. Ses prin- 
cipaux ouv. sont : liecherches sur l'é- 
poque de rèqut'ttion et de l'usage des 
chars équestres citez les anciens , Rome , 
1764 » l'^m « a vol. in-8® ; Mémoire pour 
servir h l'histoire Lit raire de la vie des 
deux PP. Ansafdi, des PP, Mamachi, 
JPatuzzi, Richini et Rubeis ; Diatribœ 
quâ hihliographiœ antiqu.iriœ et sacras 
critices capita aliquot illustrantwr , Ro- 
mx , 1 78.1 , in-80 , etc. 

FABRIZl (Chailes), jurisc. et membre 
■de Tacad. d^Udine , ne dans cette ville en 
1^09, où il m. en 1773. On a fait impr. 
après sa mort deux de ses dissertations j 
Tune de V Usure ^ ou de V Intérêt de 
r argent dans le Frioul au i4'' siècle ; et 
l'autre , sur V ancienne monnaie de ce 
pays, 

"FABROT (Charles- Annibal) , né à 
Aix en i58o , habile dans la jurispru- 
dence civile et canonique , et dans les 
b.-lcttr. 5 çc qui lui valut l'amitié du cél. 
Peiresc , pre'sid. du Vair , devenu garde 
jdes sceaux en 1O17, qui attira Fabrot à 
Paris. Après la mort de son protecteur , 
il reprit ses fonctions de professeur 4 
Aix. On le revit à Paris en 1637, pour 
y faire impr. des Notes sur les Insti- 
tûtes de Justinien. 11 travailla à la 7ra- 
duction des liasiliques. Ce répertoire 
parut en i6'f7 à Paris , 7 vol. m-fol. , 
sou.^ le titre de Ba'-.Uicon. Cet infatigable 
écriv. commença la révision des Œuvres 
de Cnjas, qu^il publia à Paris Pan i658, 
en 10 vol. iii fol. Il m. en 1659. 

lACClAKDUS ( Christophe) , ca- 
pucin , né dans le territoire de Riminy, 
èi'li'brc prédicateur à Bo^ jgne. U a écrit 
sur la théologie. 

FACCIOLAPO (Jacques) , sav. et 
littcr. du 18*^ s. , né à Torreglia , près 
de Padoue , en 1682 , où il enseigna la 
thcol. et la phdos. En n3j) *, il fut 
chaigc d'écrire l'histoire de l'univ. de 
Pailoue. On distingue parmi ses ouv. des 
Discours cq latin , uac Logique aussi «a 
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latin; des^ Observations éritiques sur le 
Dictionnaire latin de Danet ; t'Ortho^ 
graphe italienne ; le Calepin des sept 
langues : m. h Padoue en 1769. 

FAÇHETTl (Pierre), peintre man- 
touan , né en i535 , flor. h Rome sous 
le ponti6cat de Grégoire XIII. Il avait 
une ^rande supériorité dans le genre du 
portrait , et son coloris était brillant et 
trais. Il possédait aussi plus, secrets pour 
faire les plus belles couleurs, telles que 
l'outre-mer , les laques et différens jaunes 
trèv-brillans. Il m. à Rome en i6i3. 

FACllNI (Pierre) , peint, d'histoire dn 
17e s. , élève d 'Annibal Carrache. La plu- 
part <le ses ouv. se voient à Bologne, 

FACIO ( Barthélemi ) , né à Spccia 

i Spezzia , dans Pctat de Gènes, m. 



ou 



vers l'an 1457, fut secrétaire d'Alfonse 
d'Aragon , roi de Naples. On a de lui : 
De bello ff^eneto Claudiano, seu inter 
P^enetos et Januenses , circiter anno 
i38i, Lyon, i588, in-80, ctc, -^ Histoire 
dcsoniems, jusqu'.^ l'année i455 , en 
latin ; De vitœ feîicitale, Leyde , i6a8, 
in-aî y J^raitc des hommes illustres , en 
latin, I ^45, in-40; quelq. Opuscules pub., 
par Y icher, Hanovre, ibi i, in-4<» . 

FAGUINDUS , évéq. d'Hcrmiane en 
Afrique , m. vers l'an 553, assista en 547 
à la conférence que le pape Vigile tinc 
à Constant, sur la dispute des trois cha- 
pitres. J.e P. Sirmoad publia son Ouvr. 
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sur ce mj et en 1629, in-8% avec des 
notes , «fil fut inséré depuis dans l'édit. 
d'Pptat faite à Paris. 

FADHEL , fils de Sahaî pr, piinistr» 
du khulyf El-M.ûmôun , sous le nom de 
qui il gouvernait presque absolument 
était ne l'an de Ibcgire 154-771 de J. C* 
et m. l'an 203-817 ^'"° coup (ie poi- 
gnard qu'on lui porta dans le bain. C'é- 
tait un habile homme d'état, etunfa^ 
meux astrologue, qui a laissé une espèce 
de Traité d'astronomie judiciaire, 

FADLALLAH ou Chodsà Raschio 
Addin Fadlallah , histor. persan 
visir du sultan Cazan qui régnait à Tau- 
rus , et qui le chargea de compiler un© 
Histoire des Mogols , qu'il acheva en 
1294. Le success. de Cazan lui fit ajouter 
un supplément à cet ouvr. La Croix en 
a trad. la i"^* partie en français. 

FADLOUN, fils d'Abel Svar , émir 
de la vilie d'Any , servit avec distinction 
sous les chahs de la Perse vers le com- 
mencement du i2« s. Lors d'une expédi 
à Cora^an qu'il commandait en per- 
sonnelles Géorgiens s'emparèrent dç 
cette ville en 11 25 ; et emmenèrent sou 
père prisonnier à Tiilis. Fadloun , m . 
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forme de cet évonement, y arma bien- 
tôt à la tête d'une armée ibimidable j il 
conclut des traités d'alliance avec tons 
les peti ts princes d'Arménie , et après 
un an de sicge il s'empara d'Any , une 
des places inezpuenables de la Grande - 
Arménie. Cet cmir prit ensuite la ville de 
Tbovin , et m. vers l'an ii3'i. 

FADLOUN , fils de Mahmoud et 
neveu de jfadloun , succéda à son père, 
vers Tan 1 1 53 , dans la principauté ir Any 
«t de Thovin , et administra ses états 
en tyran. Corké, roi de la Géorgie, 
s'empara de ces deux villes en 1161 , et 
le mit en fuite avec ses troupes. Cinquante 
jours après cet événement Fadloun et 
i^hah'Armen se présentèrent devant la 
"ville d'Any avec une armée de 80 mille 
hommes, radloun y fit des prodiges de 
talcnr, mais ses troupes furent mises en 
déroute complète et lui-même resta mort 
•sur le cbamp de baaiiUe. 

FADLOUN , frère de Leicary , après 
avoir tué tous les enfans mâles de sa fa- 
mille , s'empara, vers le commenc. du 
yi^ s. , delà principauté des villes de 
Bardav et de Cliamcor dans la Grande- 
Arménie. Il parvint ensuite h se défaire , 
par trahison , de tous les princes voisins 
et s'empara de leurs états. Fadloun , dc- 
renu peu à peu plus puissant , déclara 
la guerre an roi ae la Géorgie , et soumit 
h lui les princes d'Albanie Chirovanicnnc 
et de Tzoraked , mit des impôts exorbi- 
tans ^ et fut la terreur du peuple. 

FAERNE (Gabriel), de Crémone en 
Italie , m. à Rome en i56i , dans la 
force de l'Age , mit en vers latins , dans 
le i6« s. , cent Fables d'Esope, distri- 
hnécs en 5 livres. Pie IV Taigagea à ce 
travail. Ce Recueil de Fables parut trois 
ans après la m. de l'aut. , Rome , i364) 
in-4**, Anvers, jSG; et i5-]3 , in-ia , 
orné de planches, Padoue , 17 18 et 
1730, in 4**. Perrault, de racadém. fr., 
les traduisit en vers fr. , Amst. , 1718, 
I vol. in-ia. 

F AESCH ou FESCH r Jean-Rodolphe), 
clcct* de Saxe , colonel du corps des in- 
génieurs au service de la Pologne , né h 
f^e , m. en 1751. Il a ])u1>liéenallcm.: 
IVaité sur l'étude df^^ nuithématiques , 
Dresde, I7i3, ixi-!\° ) Dictionnaire mi- 
litaire d'artillerie , de génie et de ma- 
rine , Dresde, 1735, in-8*». 

FAESGH ou FESCH (Emmanuel) , 
né à Bâle , bailli de Murchenstcin en 
1748, a écrit en latin pins. Dissertations 
iniéressantes , impr. à BMe, in-40. — 
Un autre Faesch ou Fesoh (Luc), 
membre du gr. conseil de fiûle , sa ville 
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natale, a pnbliéen latin une Disgertathm 
sur la Suisse at^ant f^espasien, 17431 

I vol. in-4*- 

FAESI (Jean- Jacques) , sar. astnn. 
du 17^ s. , né à Zurich , a coniposé ca 
allem. : Traité de la sphère armiluin^ 
1 697 ; 1 ra ité sur le cours dc9 planèUt , 
1713 , in-4°' 

FAESI ( Jean^onrad ) , né & Zuridi, 
au commenc. du 18^ s. , past. de l'i^K 
deFlach, est aut. d'une Jojjograpkk 
de la Sy,isse, en 4 ^ol- in-S" ; d'une i/iiL 
du landgraviat de la T'urgot^ie. 

FAGAN ( Christoplie-Bartliélrmi) , 
écuyer , sieur de ft^ny , ne à Paris et 
1702 , où il m. en 1755. Il avait uni 
partie de l'Esprit de La Fontaine, etk 
peu près le même caractère. U travaîll 
tour à tour pour le théâtre fr. , le théâtie 
ital. , et celui de la Foire. On remarqsc 
dans toutes ses pièces un enîoûmentnu 
et fin. Les plus applaudies sont le iïeffi 
dez-vous et la Pupille. La conird. dd 
Originaux {ui\ouée en 1737. Pcsselier 
a rassemblé , en 1760 , en 4 vol. in-iS| 
les difC. ouvr. dram. de Fitgan. 

FAGE on Bucklist (Paul) , Fagini, 
né àKheinzabem, dans le Palatinat, eo 
i5o4. Appelé en Angl. par Crammer, 
archcv. deCantorbéri , il fut chargé dt 
faire, des leçons publiques h Cambridge, 
où il m. en i65o. Ses princip.ouv.sont: 
J'eisbites hli^^s ; ylpophth<ifniata Pa» 
trum'; Scntcntiœ morales, i54^, '""4*i 
lobias hebraïcus , \^)^'X , 10-4°; Expo- 
sitio dictionum hébraîcarum , iSJQi 
10-4** j Notas in Pentateuchami , i546, 
in-fol. , etc. 

FAGE (N. de la) , ci-devant baron de 
Poilly y mcmb. de l'acad. des jeux flo- 
raux , m. dans son château près Nar- 
bonne , en 1806 , sav. pbysic. 5 il apn» 
fectionné plus, machines , et mis a II 
mode les loudres en maçonnerie , qu'il 
a rendus plus solides et plus commodeib 
il avait aussi des connaissances profondes 
et vaii'''esen agricult. , qu'il sut mettre 
à profit , en taisant valoir des terraim 
ingrats, et en élevant de nombreux troa- 
peaux de race pnré. 

F AGGIO Fj ATI ( Jacqu es ) , gramn. 
iial. , né en i(i6u , m. en 1769 , a donné 
h Padone des édit. déplus, onvr. savans. 

II a fait des Epilrcs en latin, impriméei 
à Padoue on 1765. 

FAGIUOLl ( Joan-Bapi. ) , poète, 
né :\ Florence en 1660 , célèbre par lef 
succès qu'il obtint dans la poésie bnr« 
lî»«[ue , fut un des premiers fondât, de 
i'.icad. des Apatisips. A près avoir lonf;- 
iiuis voyage et éprouvé toutes les vii.*i»» 
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>iiiid<'( de h fortane , il icinl dam ta 
p.i™, .1 il m. m .j4!.. S» ou., mt : 
Itime piacevoli , 7 Tolum. , Florsiice ci 
Xdicqua j Sept Comedits ; Oiavaget 
en ^TiMC , Flortacc , 1 jSd. 

FAGNAH(MiKic-Antoin.), femme 
de leurei , mortcen 1570.00 a d'elle : 
Xanor, conte triid. du laurage, Ainit. , 
i^5o, in-ia: Miroir des piîneeita 
orientales ; lliit. et aventures demrlord 
/»rt , La H»je (Paris) . i^SS, in-ia. 

FAGHANl oa Fagrah (Proipa), 
cd. canonUie , coniolLt 1 Home cornait 
l'oracle de la jutitpr. , fut sectël. de la 
■acr^ecDngrégation.llperdilUTuc&l'il^e 
de 44 ans , et n'en traïaïlla pai maint 
jiugu'à la va. , année ea 1673 , i l'Age 
d« Sa ans. On a deini un long Commen- 
taiie sur Us DécrétaUs , Bonie, 1G61, 
3 lol. in-foL, VenJM, 1697. 
. FAUNANI (Jean-Maïc ) , genuth. 
mïlanBJt , flot, dans le i6* a. Il «t aul. 
d'un pofue lat. , iat. : De HeUo ariano. 
Ce poëmeneparui qu'en 1604. AquilLno 
Coppini fait mentioD de qiielquei autre* 
paéales de Fagnaoî qui n'ont paa encore 
été impr. Ce poète m. ren il)ôg. 

FAGNANO (Jidiut^harlesj comte 
de), Gicel. géomètre du dernier ». , égule- 
Bieot connu tous le Litre do marquis de 
ToKbî , né en 169a h Sinigaglii , dans 
l'état romain , m. rera 176^,. Ses (Jtim-res 
ont été publié» à Pesaro, en 175», en 

FÂGNÔN (Jean-Charles), habile 
graTeur attache' Il la bibliotL. du Lnuvre, 
m. ï Paris en 1800 , a giavt' dei vignettei 
et AeoioDS, et une suite précieute de ca- 
ractères d'imprim. , imitant Us diverse! 
•or tel d'écriiurcs. 

FAGON (Gui-Crescent), memb.dc 
Tncad. franc, , i" med. de Louis XiV, 
ne il Pariiên i638. m. en 1718, prof. 



icndan 



Il Cl 



GBtaloKUe du jardin rural , publié eu 
i665 , ious le titre de Honus reg.us. 11 
oma cerec. d'un petit Pointe latin. Il a 
encore laisMi^ei Qualitét du quinquina, 
Picia, 1703, in-n. 

FAGUNDEZ {Etienne),jd.nite de 
VUna en Portugal, m. en 164S, il 68aiIB. 
U a écrit : nn Trailé des eonirali,Lyon, 
164 1 , in-fol. ; et des our. de Théoiosie 
tttorale. 

FAHREMHEIT (Gabriel-Daniel), 
n^ i tlantzick, ('appliqua k la conttmc- 

n des baromètres et des tbermomètie 
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>,len: 
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lui aneDitsertal.sur les iharmamilre*^ 
imprimée en 1714. 

FAIEL (Eudeide), aeignemrdaVer- 
maBdoii , avait e'pousé Gabrielk de 
Ver», dont on connaît la fin truique 
Tersl'au iigi. EHe a fom^i à duBeUoT 
et d'Arnaud le nijet d'une tragédie. 

FAIGNET (Joachiœ), né 1 Mont- 
contonr en 1703 , trénorier de Fiance a» 
bureau deChïlons, apuUié ; l'^mi Je* 
pauures, 1767, io^it i Entrelien de noa 
troupes à Ut décharge de l'état, 1769, 
in-ii; Légitimitéde Imure réduite à 
Fintérél légal , 1770, V Economie poti- 
li7ue , projet pour enrichir et perfecûon' 
ner l'espèce humaioe, 1763, in- il. 

FAIL rlVoél du) , consetllerau pail. àa 
Rennes, m. au commenc. du ,7* .. On 
a de lui : Us BaUyerneries dfEutrBoet, 
etc., Paris et Lyon , iSijg, in-i6 ; DU- 
cours d'aucitns propos ruitiquei , j'acé- 
tieux , et de singulières récréations , 
Lyon,iS49,in-i6. 

F AI LL E ( Guillaome de la ) , né t 
Casteinaudarj en 1616, oii il fut arocot 
du roi, Mcrét. perpétuel de* Jeux Flo- 
rauieniG94,m. àTouloiise en 1711. U 
a publié : le* Annales de Toulouse , 
1687 et 1701 , a fol. in-Eol. ; Trafli A» 
la noblesse des Capitouls , 1707, in-4°> 

>x --■ 

n i63l , 

Tassa, Londres, i6i4i tU'ful., d'A^/o- 
gaes et d'autres poésie». 

II. FAiRFAX (ThomaO, néiDenioi» 
dans le comté d'York, en iË<i, dicf du 

Parii des parlemenEaircs eu And., délit 
armée de Charles 1" à Naaeby en 1645. 
Lorsque Charles II fut vsppeû-, le pari. 
le choisit pour un de» députés qu'il en- 
TojH k ce prince. Il m. en 1671. 

FAIRFAX (Brian), minist. de l'égl. 
c'piscopale d'Alexandrie un Virginie, m. 
en 180J i Moni-AigK' , près Cameruu, 
Agé lie 76 ans, a pobllé un Sermon sur 
U Pardon de nos péchés- 

FAKH-ED-DÏKE (Moliammed), ni 
i RfV dans rirag-Aiémy, l'an de l'injaire 
543 (ii48de J. C. ), m. empoisonne ea 
laog ( &>(> de l'bégire ). On a de lui : 
Comment, sur U Cordn, m.ts.} Livra 
des Devoirs d'un roi; Histoire unifer- 
sklle et chronologique des dynasties, 
m.ss. de la bibllo th. imper. 

FAKHBACOLA , fils de Bari^-Ige- 
Ourbelien , né lers l'an laSi , m. vers la 
fin de lagS, entra ansenice des Tartares, 
et acquit de la renommée en diSereiu 
combat!. En 1383 , Arghoiin-Khan lui 
confia le gouTcracmcnt de Clumakhf U 
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dcKiennron*. Il rendit ic 






FAK&AHlUn , gr.-^inii <lf* Dnisu, 
de la famille <le Muun Monnglj, naquit 
l'an i.'84, m en 1633. Le» gaervei d'Ach- 
inet !■' cnnlie let pach» d'Asie, et 
cel|p> qu'il c»t il wiuleiiir en PeiK et en 
Hungue. f«.imltcnl i t^kkaidin l'oce. 
■iunlle fkii-e lantât Ja Rue. re l< lu Peine , 
et laniAt de la trcouric comiDe allie. 
feriliiinnd , gi.-diic dctlm-ence, prallla 



(le et 









:I cooclui, an i6r>8, 
B>ec Fakkaidin , ane allianee appioaree 
du pape. Il leconmlU gr.-L'niit par mer 
avec une flotte, pendaut que liii-mfuic 
mttaqua la Perse par leire , et >e rendit 
naître de Seida, de Balbek et den pays 
de Lihannn. Il te liiil eninile ti'anijiiillv j 
mais birntAt les changcniei» arriiei h la 
Porte lui fournirent l'occaiion de fiiie 
de nouvelles conqui'les. ITalin, Itahi par 
•es meilleurs aiuis, il tnniba entre In 
luaîat de u'S ennemis , ^ni le liTrf'ient a» 
fullan Aniurat IV , qui le fit décapiter 
«inii que mute ta famille. 
_ FALaDIUS,triliuodui>eiipJerom„ 
înatilua la loi l'aUïilie, aïusi appelée du 

FALCIGLIA Jjulien), de Sicile. 

ÔrS" enT^r Se»"o'uv.7ànt TÔ'e Sen'Z 
compasUn liber I ; De Meàio ilemnns- 
trativo; De A'nphistarumregulis , termi- 
wtOFunt mnr^t. iib,f etc. 

FALCK. (Jercniic),nray.,neàT>Bnt- 
xick en iliac. Ses principales etlaiaprs 
■ont : la PPéMctir», Je saint Jean , el 
le Portmit de la reine de Suède, d'apiÈa 
David Bech. 

FALCKMPai (Jean-Henri), prof.de 
dr. et rec(. de l'unit, de Elle . oii il na> 
^it en 1739. On a de lui : lie Utlt-eti- 
coram Legattirum sùigitlaii specie , 
Baie, 17^7, in-^" ; Sententia de non- 
nuUis pliitnsnphia moralis et jurij na- 
turce tapïtibiu , BUe, 174 )> in-4°- 

FALCO { Jules 'C<!tiar), chev. de 
Malte. Il a laisse deiii vol. .or ta Fn,- 
tlficiition lies Places et la Nautique mi- 
^M<re,Me«ine,,55:. 

FALCO ou Fàocos (Jean), in<!de- 
àa , Dé en Arragon , m. h MootpeUier en 
l533. Il a écrit : Additiones ad pracli- 
Kam Antonii Guainerii, Papiir , i5i8, 
În-j4"j NiJtabitia luperGuidanemtcriptn, 
Bucta , tecognita ab txeelUnti medicinic 
ilibicidatireJimnne Païenne , etc., Lngd. 

en franc. ; il 7 a une^dit. fr. , aous le litre 
df Remarf]iici sur la Chirurgie de Cau- 
liac, Lyon, iSig, in-S". 
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FALCONBERG (Marie, coaitae 
e), iroiaii'iue Elle d\)Iîvier Cromwd, 
t fi'niiuc de Tbomat , TÎcnuitc de Fal- 
onbe^, m. 



] de la n 



rthie. 



FALCONC.ni ( Benoît ), ni en i65l 
kV«l,erra,eT. d'Àrewo, oi il m.» 
1 7'-'4- On ne connaît de lui que La filÊ 
de/ nohil uoma et buon se.vo dî Dû, 
Haf e'ii Maffef detta il f^ottemou. 



Rouia 



1 PocB 



eFaiCo (Benoit), 



t du prïnct 



ivj. II» j-ocme sidT ta mon nu 
,U elles ; fc iVorrfrafie , pocroe 
(Ur ail duc d'iark; un pm'me c».u< 
WilkeseiChiitcbill,Mui1e titterOi 
Démagogue, Il a eonipile UD Oicliau- 
naired^ Marine, in-i^. 

FALCONKT (Noël), m^d., ne a 
tG4 i , alla s'établir h Lyon, qu'il quilU 
pour Tenir à P..ris, uii il m. en irSJ. D 
est nul. dn Srsiéme des JUwret ei du 
erses , selon la ■loclrine d'UippocraU , 
etc., Paris, 1713, in- la. Il fullepren. 
qui se servit ilu quinquina en France. 

II. FALCOHF.T (Camille), méj., 
né h Lï'inen 1IÎ71 , m. en irlia, nienli. 
del'acâd.des b.lell. Un adelui : 1>ih 
Traduction du iiouyeau système da 
piniiites , cotiip. en laiin pài Villemel, 
pub. h Lyon .'u 170^ , in-ia; De» cdiu 
de ta Pa.lori'le de Daphnis rt CIdoe, 
trad. par Ainyoi, ijSi et ijiS, in-8°, 
avec lies notes curieuses j Du CfnJit- 
lum mundi , par Dctperiers , arec dn 

tes, Ani.t. ,1731 , in-ia ; Deia th. 





, par Foa- 
— ValwBM 


tenellc,Pari<, I75î,in-ia. 


(Etienne), cél. statuaire. 


né dans le 


canton de Vaud eu Suisse 


nereu Ai 


picctd.,m. iPatiscn irni 


Sa (cranJc 
1 Saint-Pê- 


.ersbou,^ en .-jm , par I 
Cailler. ÎI,pou.faite^*M 






de Pierre-U-r.ra..d Dider 


< donne dM 



,!esi lalcoueliilcitc pMticuWr. 
\ei Statues d' /tieiandre , depYgmaliof 
et de l'Amitié. On admire "aussi ses 
beau Groupe colossal en marbre blanc. 

aujounl'hui au Muïee de» ninnnm™! 
français , avec deux Figiirt 
bronit,etr. Ceful Falcont 
uoduireï l'aead. l'usage de iiommetln 
concouii, il fmt noiuiiie le prc 









FABR 

tîmées sont : le Collatéral, en 3 actes , 
jouée en 1791 ; le Présomptueux , en 5 
actes , 1^90 ^ V Intrigue épistolaire , en 5 
acte^ ; PhiUntCy ou la suite du Misan- 
trope , en 5 actes, ione'e pour la première 
fois en 1 79 > ; le» Précepteurs, en 5 actes , 
n'a e'te' jouée que depuis la mon de Tau- 
tour. On a piiolié en i8o3 OfUm-res me- 
utes et posmum^adeFabred'Eglantine, 
9 vol. iu-8° f corapilaiion indigeste. 

FABRETTI (Raphaël ), né à Urbin 
en Onibrie en 1619, m. & nome en i^oo*, 
fat secrétaire du pape Alexandre Vlll , 
chan. delà basilique du Vatican , et pré- 
fet des archives du diâieau Saint-Ange 
'tons innocent XII. On a de lui : Deaquis 
^ aquœductibus veteris Jtomœ, Rome, 
1680, in- 4°) réimpr. en 1788: De Co~ 
hninâ Trajani , cum Alphonsi Ciaconii 
tÊuloriâutriusque beUiUaeicia Trajano 
festi, etc. , Rome, i683 ou 1690, in-f. j 
ftucriptionum antiquarum, explicatio , 
Slome, 1699, in-fol. j Ejysdem, inscHp- 
^iones antiquœ et adlitamentum, cum 
fmendationibus Gruterianis aliquot , 
\ot3ait, 1702, in-fol. , fig. Cette dern. 
Mit. est préférable à celle de 1699. — 
?al>retti (Etienne), son frère, né aussi à 
Jrbin , etiés. à Lyon, cultiva avec succès 
n poésie latine \ il a laissé : Lyrica et 
mistolœ^ Lyon , 1747 , in-8°. 

FAhRl (Honorât), jés. , né près de 
BcUay en i6n6, prof, de philos, à Lyon, 
ji. en 1688 à Rome. Il a écrit : Nntœ in 
mot as Jf^iUelmi fF'endrohii ad litteras 
^ontaitiiet in disquisitiones Pauli Ire- 
mwi, Cologne, 16 )9, in- 8°, sons le nom 
le Bernard Si rubrock: Dialogue en ff^^ 
ppur de la probabilité y Rome, 1659, 
£ii.«8°; une Physique en latin, Lyon, 
1^0691 4 "'^'' 10-4°» Oial'gi physici y 
a/ron , 1G69 , ia-8" j De plantis, de f^e- 
^mratiofle animalium et de homine .Paris, 
•^666, in-i«>5 Synopsis npticay Lyon, 
^667, in-4°5 Traité en faveur du quin- 
Mina y sous le nom de Conygius, fait 
^ deux mots grecs cp^i signifier t poudte 
gjiilutaire. Il a laissé beaucoup rrécrits po- 
^^émiqucs sons difiPérents pscudonymies. 
./abri a légné ses m.ss. <H la bibliot. de 
^yon. Ils sont tous en latin. 

I' FABRI ( Alexandre ) , né en 1691 au 
i^^teau de St.-Pierre, m. à Bologne en 
f 768. On a de lui : Des Lettres et Dis- 
fojurs publiés , après sa mort, sous le titre 
■• Prase dl Âlessandro Fabri Bologne- 
ç y etc., Bologne, 1773» avec une no- 
iQe sur sa vie, par CU Fantuzzi; Poésie 
^ y^lessandro Fabri Bolognese, etc.^ 
KT>logne, 1776, 

FABRI ( Jean ) , deBamberg en Friin- 
Tom. I. 
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conîe, prof, en méd. à Rome, bot. du 
pape Urbain Vlll, a publié nn Com- 
mentaire sur rhjstt. natur. du Mexique, 
de François Hcrnandez, Rome, 1640 et 
i65i , in -fol. :un Tniiié sur les portraits 
des hommes illu Aires de Fuluius UrsinnSy 
Anvers, 1606, in-4°i nn vent de y ardo 
et Fpithyni'} y dans lequel il réfute les 
sentimens de Scaliger. 

FABRi ( Jean-Rodolplio ) , prof, de 
mathémat. à G'-nève en i6!^a, a laissé 
des Cours de Logique y de Physique et 
de Jurisprudence. 

FABRf (Gabriel), né en 16^6, pas- 
tcur à Genève en 1704, m, en 1771. On 
a de lui u;i Hecueilde tous les m. racles 
contenus dans lfi> vieux et nouveaux 
Testainens, et 2 vol. de Sermons 
. FABRICE ou lAiiRiMus r André), 
prof, à Louvain, coii^ciliec cl(>s (Imcs de 
Bavière et prévôt d'OttmgRn , n< .ia-'s Je 
pays de Liège, m. en i5;.i, a (î«»nîié : 
tiarmonia Confessionis Augustanc, Co- 
logne, 1^87, in -fol. , etc. 

FABRICE (George;, né à Kemnitz 
dans la Mis^îe en ;5i6, m. vn 1671, a 
laissé des Pm s tes latines , BAIe, iSGj, 
a vol, in-8*>5 .iTr/ p-^etiquey 7 livios, 
en latin, i58g, io-8°5 Collction desr 
Poètes chrtAt ins , Râle , Tf)62, in-8" 5 
Oescrlptir>n d- d'Orne j Orgines Saxo- 
ncœy Lt'ipsick, 1606, -a vol. in-fol. ^ 
Jierum Misnicar m Lhri sepfem, Léip- 
sic.k, 1660, in-4° ; tierr.m Cermnniœ 
et Saxoniœ Tnlumina duo y Léipsick^ 
1609, in-fol., etc., rtc. 

FABRICE ( Fpnçois), méd., né à 
Ruremonde vers Tan .5 10, professa son 
an?» Aix-la-Cbar-elle , est auteur : De 
B Ine rum naturalum , etc. , libefhis , 
Col.-niie, '5}6, in-4*'> i564,in-8®, 1616, 
in-T2, 1617, in-80. 

FABRiCE-HIl DAN ( Guill. ) , sav. 
cbiruig. allem. du commenc. du 17* s. 
Ses Ouurages ont été impr. à Francf. , 
i08tt. in-fol., figures. 

FABRICIUS Luscrs (Caïns), cel. 
capit. , er consul romain vers 282 avant 
J. C. , vaiuquit les Sammtes, les Bru- 
tiens, et les Lucaniens j il mérita les 
honneurs du triomphe^ ayant été deput<$ 
vers Pyrrhus , il refusa les préseos que ce 
prince lui offrait, le combattit et le mit 
en fuite. 11 lui renvoya son méd., qui 
promettait de Pempoisonner , pourvu 
qn\>n lui donnât quelque récompense. 
Irabricius fut censeur Pan 277 av. J. G. 
.On dit quMl mourut si pauvre, que le 
sénat fut obligé de marier ses filles aux 
frais du public. 

FABRICIUS- VEIENTO.ant. Ux.l^v 
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jit-enturti île Chansas cl de CaUirhoé, 
TCii.1. <lu !:icc. 

F ALf.OfE ( Gabriel ) , nied. iul. , 
M*. <Uu> la bnian. , l'uitron. , in pliiloi. 
ei l'anat., ne.' il Miidine en i5ï3, m. t 
Pmioaeen ifliî. La 



telli: 



q..i pue 



iti Vcn 



en ttwC, , 3 Tol. in-fol. 

FAI ..STT':R < ChrUlian ), aut. ilaonii, 
ne i Fl«nib<iu.g au i8< >. Sca odt. lont: 
Siirr/eiite-iium /iiigutc liltiiut ; j4ni- 
madfenwne» e/iiil-tU-ai ; {hicMtionei 
Jtonuuttr ! Cogitaliontt pfvM -glca ; 
A'trma pnnegrrieut Je variorum gen- 
tiam bitiïiointrù ; f'gilia p-i'::a i.oc- 
tiam Sipeiuium i Aiaoenitata philo- 
logUir. 

FAMFUn^ f Pwtte ) , fc.n-iat. rïp Fa- 
nenil-Hnll.i Rouan, m. m i;.):], joui*- 
«ait d'une grande furliinc , cl t'L-nig.lora 
en biiiinet o-utrea. l.ct hshïtani de la 
Tille de Bnstni 



>i Icn 



r lea» 



lembli'ei pul>liqi 

FANUË (dam Angioiln), bcnid. , 
nrveii de dom Calmet, et non incccis. 
i l'abb. de HtaoaA, mf à H»ltnncliâtel 



Itrr liei^tlicum . iii^» «v.rc fie. On lui 
«urib.ie le. AUmoin-s pour ,c:,-ir à 
l'/iist. lie ùi barbe de t'iinmme , Liège, 

'tAKTSIu's (Csïui), inrn. J'mtofi , 
cous, toril, avec V^eciui M.'»alu , l'an 
161 av. J. C. Sou* «on consiilit fiu »iib. 
la Int Fannia eonirc la BOinnluiiiiiË de la 

Mbie fanniut!Ca>tix),vl>iqiicntnrai., 

fils du pri'ced. , c<in>. arec Cnéiu» Do- 
miiiaaai EnobarduJ , prononça contre 
les Gracches une hnruigiie cél. — FsnniiiB 
(Caiut), biMor. tom., cousin dn preced., 
piLifcitr et qucïtcur, cit cilé par dill'ér. 

FAnnlU>S rCaïns}. ant. lalin lonï 
Trajan, compcKa une Uut. en 3 livre*, 
dea cruaiiléi de nernn. 

FAHHIUS^IÎPION, complice d'une 

conjuration contre AtiKusjf , H"! tui dc- 

, FANNIUS ((^oadr<.[n>), poile latin. 
Ses ooTr. , quoique lidicufiia , fuieat 
place! avec *on portiait i la bibtiulî, 
publique d'Auguitc dant le temple d'A- 

''VaHSAGA ( Cosimo ) , ïculpt. et 
archit. cél., ne 1 Bergame en iSgi, m. 
en t6;8 , étudia >oa att jt Rome ; il alla 
eninite k riapte* , où il s'c'iablil. La 
fontaine de M^ina, la plus beUe de 
napici , «it de lui. 
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FATfTirSiRUmond), de Ferm, 
Ti»itTcnIn fin da i5* a. Un xtilar 
Trionfo di iortiuia, impr. k Vcnucik 
le.Jmite< en 1S46. 

F AKTONl (Jean ) mcd. , né * Tn 
en i(ij5 , jenaei^na l'aaat. On ipionfi- 
poqiie du H mort. Sei oa*. aonl ; Oit- 
Mert'itiona onatomira XI , U'aoïii, 
1701, in-8° ; jlnatomia rorperii h- 
niani ad uniiit thetitri medui aat^ 
modita ,ibid. , 1711, in'4°; OpoMÉ 
medica rt phytioiogica , Gcun , 
i;38, iD'4<>. 

FAAA (Jean-Françdla da b] , itW 
brune citétieure, Diêd> , flor. daxll 
i6* 1. On lui attribua : />e cêieatii»- 
litntii pmximi inj'antiœ et proxinift- 
bertati, Florence, iSG4- 

FAHADI (Abo<>-l.o»«1;d AhliM 
ibn Moham-iifed ibn el-) , nr k O 
doue, oiiil Tnt tu^ , l'an Oel'ht'^ jd, 
1011 de J. C. ,«al anleur de JMCi 
thc:;iie dei poêles arabes qui ont fini» 
E-pagne ; P.itionnaire Aûton^oe d 
criliipiei lliitoire tl'Etpagne, 

T'ARAH FX-ASBHBÏLY (Abnl 
Schi-'bad e<) -drne ) , pilote ei nnt^k 
n' i. deriicgire,n.*eral>ai>dellKp« 
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■Je Ben Juulk 
et dr Ri'n Gotlofibaga ; l'autre , qm«t 
de l'pipice rnmniiic Gmerd'di, eoa- 
menie [.ac Yabj u-l-Farûkl.y. 

FARUULIE , abbé de Salnt-naih, 
orîuiiiaiie di; Lombardic , vint en Frucf 
k la tnlte du roi Didier. Il découTiIll 
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nitlruiion. Dncliesne a recueilli , uwik 
nom d'.^fcu(n, quelques epigruuaiet Jl 

FARF-D (Ibn) Abon baft Sehnf-**- 
djoeOinar, ni! an Caire l'an de IbepH 
5-j<i on ^7, t iSo de notre ère , oii il >. 
l'an 633-1134, "■■^'■ta par u no^tli 
ri'putation d'nn dei plus Krandi potm 
arabe». Sci (Xwret ont été recacâEti 
aptèi u mort. Ou et» trouve dei ntm- 

Claires m. la-, compléta on partida . dam 
s bibliotbiqnes de Paria , de l'EMniU 
dcLeydeetautrea. 

FAREL f Guillaume ) , né k Cip n 
l48g , fut minUtrc à Geiiè*« a*. Caftia, 
et J prilcha la réforme. Chaïaé decttn 
Tille en i538 ,,il *e retira il Bile, poit 
kNeucUïicl.oùilm. en iS65. Od*<1i 



FARG 

«lui : Le glaive êx Veiprt ; Dtta tainte 
tcé/ie du Saignrur, Att Thèsa , cic. 
'. FAREII^I {cheTah«r Jac<ineg lu ) , 
peinl. napoliinin du 17' i. , m. à N»[ilei 
jsn f]lii. imiu in manière de Vaccaro. 
'JOnTuii de lui un gr. nombre d'nin. dam 
..-kl égliKn de Pfïplei et d'Italie. 
' FAREt>'(AI<niedi1>n-el-iAir), ancien 
■lexjeoaiaplie arabe, flur. dam le j* i. de 
Clliepire, iu> de notre ère , a laTHtf un 
i Dictionnaire arnhezWit (rouie in.«i. 
,k Uyde et à Oiford. 11 m. .t Rey, in p:.- 
trie, l'an de ring 395-1004 de J. C. 
li - FARET ( Nicoia» ) , n^ rers l'an i6ot, 
1 fc Bonra eu Biesse , m. h Parii en i6\o , 
ifiit nn des prcm. mcmbrei de l'acadumie 
p franc. jilrediRealcsxainude cette com- 
pagnie. On a de Ini : Histoire chroiioti- 
{gique des Ottomnits , Paris, i6ai , 
■Jla-^iHiitoired'Eutrope, irod. du lai. ; 
)Pari«, i6>i .in-iG-^L'Uonncte homme, 
|in-ia; Lettrei nouf elles ; et dei mau- 
.wi«eiPo^.i«. 

;, FARÉYDÏ . khaljl , fils d'AbiDcd , 
,nri*Bassor«,m,ran6Qi-ii5derhcgire. 
. On troiiTc dan> la biUiotb. de l'Eteuiial 
l'on Traité iL- pimadie , et un Diitiort- 

' FABGIS (Cliarleio'AHOEKflEs du ) , 
d'ane famille ancienne, conteiU, d'viai 

|mu( Louis XIII, et ion ambati. en R>- 
pune. Farsii conclut le trail^deMoncau 

FARwW (Etienne de la), afocal 
an parlement de Pan , n^ jt Dax en 
1718, m. teri la fin dn 18* siècle On 
a de lui nu Recueil dœuiTes méL-es , 
Paria, 1765, 3 vol. m-13 1 Senlls el 
Paris, 1,86, ï vol. ■"-«•: OfcWrw 
Houvtllea , lîji, in- 8"; Poème sur 
l'éducation , 1788 , in-S" j U Beau jou> 
des français , on la franc» régénérée, 
poëiae, etc., i79t,in-8°> 

FARIA 1 Sovtt. (Emmanuel), 
Cenlilfa. pOT[n<>aiB , clier. de l'ordre du 
Christ, ni.1Madrlden 1649. Ilalaisa^: 
Histoire de Portugal: la mEitleure e'dii. 
«atdeBrnxelles, i^jo, ia-fol.j IKu- 
rape , l'Asie et l'J^f'rique portugaises, 
6 voL in-fol. i VAiia portuguesai et 7 
Tol. de Poésies, 

FARINACCiO (Prasper), ce'l. jurisc., 
n^ k Home en i554, m. ta lûiS. Ses 
oar. lecueilliaen i3 vol. îu-^ol. , Anvers, 
1610, sont recherchés. 

FARINATO (Paul) , peint, et archit., 
né à Vérone en i53a , où d est m. en 
t6o6, imitn , dans sa manière de deast- 
ner , Panl V^rooèsc. On dit cas de ses 
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FARITÏELU (Charles B«o»ciii dit } , 
né i Nanles en 1705 , grand moiic. , et 
la plu» belle voix qui ait peut-être ja- 

licet des ihéAtres d'Italie. Philippe V, 
roi d'Ëipagne , et la seine EHisubctli lu 

Îrcmier ministre pour avoir sauvé le toi 
'une maladie par ion chaut. Il joiiit de 
la pins haute faveur auprès de Ferdi- 
nand VI et de la reine son •pousc. Fa- 
rinelli se retira à Buli^e , où 11 mourut 

FABMER(UnE!h), >av. thc'ol. dissi- 
dent , n.ià Shrewabur.y en 1714 , m. en 
IJ87. En 1771 , il pub'lia une Disserta- 
tion sur les miracles; un Essai sur Ut 
démaiùaques du nouveau Testament ; 
Traité de failoration des esprits cket 

fes paieits et les -r"!-—.— --•: — . 

de C/Jo'dtne de 

dtifrngmens d'u..^ „.,.i,.u>iu,. ou, i,u- 

laam , aiec la f^ie de faut, en (£te. 

FARMER (Richard), ihéol. etam. , 
né t r.eieester en 173,1, ra. en 1797, 
ptnf. d'iramanités , bachelier en tbéul, , 
et l'un despràlic. de White-faall, a pu' 
bliii aa Essai sur l'érudiUon de Skakes- 
pear. 

FARNABR ('nioraai), en latin, 
f'-ariabius, né 4 Londres en i575. Il 
onrril une rfcole de lang. latine dans t§ 
comté de Somerset , puis ï Londres. 
!>on attachement ji la faniille rovale le 
fit persécoiei : il fut exilé, et ra. en .647. 
il teste de lui des édit. de Juvénal , de 
Perse , de Siiiiique , de Martial , de Lu- 
enin, de Virgile, de Téreuce , d'Ovide, 

L F.*HNÈSE(Pierre Lonis), i«»due 
de Parme et de PUisance, £ls naturel 
d'Alexandre Fatnèse, depuis pape son* 
Ir nom de Paul III, qui l'avait eu d'an 
mariage secret avec N- Ku&ni , avant 
son éléraiion k la pourpre. Il le cr<!> 
d'abord leiRneur de Neppi et Frescaii, 
puis duc de Castro et comte de Ronci- 
fllione en i5a8 ; enfin , duc de Parme et 
de Pldiimnce, pour lui et^a postérité, 
par investiture du la aoAt imS : mais 
des mceuri scandaleuses, des deliauchi'i 
réroltanles, des abusde pouvoirde Mute 
espèce signalèrent son gouvemem. Il fut 
assassiné en 1547. — Famise (Horace), 
>on fUs naturel , titré de duc de Cai-tro , 
fut tué an siùe d'Hesdin par les impér., 
en t553, — Famèse (Octave II) , duc de 
Parrac et de Plaisance, sec. fils de Pierre- 
Louis, ni en iSîi , trahit son grand-père 
Paul m en faveur de t'emner. , pour Ini 
livier le ducbé d« Parme. IJ m. en i£>t)Ci, 
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laiuant tut fili gr. capit. ( f . Alerandre 
l''arn<.-ic)- — Famùti Ranuce I, £1* atnc' 
d'Alexandre Faraisc et du Marie île Por- 
(>igal, dl' en i5(>g> lerTait danslei Paj>- 
Ba8. À la m. de son pire , il Tint ptenilre 
poEictsinn de »e» tUls, et eouTema en 
ijran. D'un raraclirealliw, d'un nalurel 
■ombre ei soui<çonncui, ne ilnat que 
coDipÎTBIion contre la personne , il Gi 
trancher la tête h sept noble», en i6i3. 
1,'ërhafaud lilaît dresee en face cl !i la 
IiaiitraF ilei fenêtre» ds aon palaU, il eut 
la cruauté d'iUre U-moin de l'exécution. 
Dani le noniLre dea Tictimes , titait la 
coniteitiedeCiilOTno, l'une dei pins belle» 
femniet d'Italie . dont Fainl'iie avnit ric! 
^prii et miJlrailv. 11 m. aubi temen t en 
i6ia. Aannce II, ion GU, ne aoutd et 
muet, qui lui succiîdo, m, en ifi^î- — 
Fai-niie Kanuse, GU du priïcédent, lui 
Euec^a, et m. en i6g4- 

FARHÈSE ou Fnamo (Henri), de 
Li^e, pref. d'elocjnence i, Pavie, ou il 
m. en 1607 , a &rit : Dt jintulacro rei- 

FABNEVVORTH (Ellis), m. en 1^63, 
rare de Carsengton , a trad. en anglaii 
VJHitoire de Davila, 3 toI. în-4°, el 
JUathiai'el, l^}^5, ^ vol. in-S". 

FARNOVIUS (SianiiUs), joua un 
rAle parmi les héreliquct veri la fin du 

CI., et Be> diicij^.lcs furent appelés , 
son noniiyiir/Tofieru. 
FARSSWORT on Fjheweït (Ri- 
chard) , un des prcm. disciples de Penn, 
chef de* quakers , ajouta le précepte ob- 
serva icrupuleuscm. dans le quakérisme, 
de ne parler i personne , ludme i Dieu , 
qu'en tutoyant. Il prctend que l'usage 
opposa est une flatterie indigne des en- 
Jaas de lumière: c'e'laille litre que pre- 

FAR'OUN (Ibrahim ben), auuut 
arabe , ai en Espaa. , virait dans le S' s. 
de l'ht^re, et de notre ire le i4'. lia 
laisse une Itittnire étendue de la ïie et 
des oHiraRes des ccrivains arabes qui ont 
vécu jusqu'en l'année 761 — 13.°^9. 

FARQUBAR (George) , ^criy. draïu. 
an^., né en 1678 à Londonderrj en Ir- 
lande, m. en 1707. Il adonna, en 1698, 
V.4moiir dam une bouteille : en 1700, 
les Amam contlani : il passa la m Joie 
année en Hollande. On trouve dans une 
de ses Lettres une description fort plaî 






Haute de ce pays. En 1701, il donna s» 
ïODicdiede jïrHorr;- fTildai 
tes Mélanges, etc. 

FARRA ( Alrïandrc) , de CastclUzio, 
dans le Milanais, de l'acad. des aOidé), 
sonvera. d'Atcoli et de Casai au 16' s. 
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On a de lai dea Traité» et dea Ptim: 
Il Setlenario. Miracoti d'amon. Dék 
divinilU delP uomo. DtW ujifia ii w 
l<itaaio générale, 

èAKKlMGDON ( Antoine ), mok 
(béol. anul., ni: en i5jli h ,SmiJUii{B 
comté de It'erks , m. en i658. SnM- 
mon, f..rmeui 3 vol. in-f..l. 

FAHSMAN II , roi de la Géoip, 
lit dus efforts extraordinaire* pinr 0» 
Sfrver l'Araiéuie à Erovnn 11, aupp 
iudice d'Ardacèa 11 , auquel apnanàà 
la couronne ; mais celut-ci , a la ta 
d'une armée formiduble , le vaiaaiL 
Farsnian II retta m- aur lu champ de M. 
versl'jneede J. C. 

FARSÏ (Tagny-ed-dyne-el-l, ■ 
dans la provmce de Fars, qui esiuht 
proprement dite, gr, lUBtbém., m.iii 
un hee peu avancé. Suu sbul ODvr. iHi 
tris-bon Commentaire sur kâ Elàm 
d'Euclide, en persan. 

FAS (myibol. ], divinilë [Ma 
deunFat) , est la même que Tbàit 
ou la Justice. 

FASCIMUSCmjtliol.), diviaii 
télaire. Dans les triomphes , On lOi 
dait SB statue au dessiudn char. 

FASCI'rELL](Hon.],d'Isemie,ia.« 
i56j, béa. , év. d'Isola, assista ani 
de Trente. Ses Poésie* lat. fiueot^ 
par Comiue , A la suite de celle* dsS» 
iiaiar. La 4' edit, de Pe'trattM — " 
resses d'Aide en 15:167101 
géc sur un m. sa. de Pétrarque qx 
Fnscitellî avait en sa posseuion. 

FASOLO (Jean ) , de Pado»:, «B- 
dans les langues g r. et lat., profeaiki 
b.-lettr. dans cette ville , ou il D. a 
1571.aatrad.dugr.lca Commeouit» 
deSimpliciossurleslivLes d'ArisloKSI 
l'ame. Il alaissédcs Lettres \».wa. 

FASOLO {Jean-Ant. ) , pc'mt., « . 
i. Vérone sur la fin du i€> .. , la. Iff 
de 44 B"'' ^'■'"''^ ^^ plu* beaux o»i. 
est un Tableau, de la Piscine ï Sôf 
Hoch de Vérone. 

FASSARO (Vincent), dePalnw. 
jés., né en i599,ctm,eii iG63,aliiK: 
Diipatationti phiiosophia de qiuMi- 
tate, ejusque compositions, euelOtli 
etc. i pins, autres Opuscules ; du* Mt 
dilations , etc. 

FASSOLO (Bcmordia) , peiniR. 
dePatie.LeMnsée de Paris a uttboDrr 
Weaii de cet artiste, daté de i5ifl. * 
FATALY-KHAW , gouv. de Pi>p- 
cbad dans la Grande - Arménie . 3r- 
clara la gncrre , en 1734. oui: seignnfl 
d'Armcide , appelé» Fiagonl et Torti; 
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^Sl remporta une victoire complète snr 

\ IMLikitar, gen. armën., et fut enun vaincu 
»ar DaTid qui le laissa m. sur le champ 
bataille, Tan 1737. 
FATH ( Mohammed Ben Ahon Nasçr 

i £l-Homëydy ) , originaire de Cordoue , 
naquit dans rile de Majorque, et m. à 

t Bftsdaden 1095 — 4^8 de l'Iiégire. On a 
die lui : Bibliothèque arabe espagnole, 

FATHMEH, fille de Mohammed 
{Mahomet) et d^Ayschab , née à la 
jMLekke, fut donnée en mariage k son 
cousin Aly , qui en eut deux fils, Has- 

I sânc et Hosseyne. Elle m. à Médynëh , 
A a8 ans. C'est d'elle et de son mari que 
les Fathcmites ou Alides prétendaient 
descendre. La secte musulmanne des 
Schyètes , de laquelle sont les Persant» , 
ne regarde encore aujourd'hui comme 

. légitimes successeurs dfe la puissance de 
Mahomet que les descend, de Fathmeh ; 
au lieu que les Turcs qui sont sunnites , 
établissent cette success.par Omar. 

FATINELLI ou Fatihello , sav. 
prélat , m. à Rome en 1719 , à l'âge de 
91 ans. Il a donné : De referendario- 
rum votantium signatures Justitiœ col' 
legio , Romae , 1696 j Tractatus de 
translatione pensionis , et responsaju- 
ris, ibid. , 1708: Obsert^ationes ad 
constitutionem XH Clementis Papœ 
Vm, nuncupatam butta baronum et 
responsajuris , lib , II , ibid . , 1714* 

FATIO ( Jean ) , doct. en me'd. , ne 
à Bâln en 16J9 , embrassa le parti des 
niéconten» en 1691 , et fut décapite le 
38 sept, de la même année. Il a écrit en^ 
allem. : Devoirs de ta sage^ femme, 1 73^, 
in-S®. — Fatio (Nicolas) né à Bâie en 
1664* fils du précéd. , habile astron. et 
physic. Il futl émule ctl'ami de Newton, 
de LéibnitZjde Bemouillict.de Cassini, 
À qui il avait écrit , dès Tâgedo in ans, 
une Lettre sur une lumière ex traordinaire 
qui paraissait dans le ciel depuis quel' 

Îfues années , Amst., 1686, in-8°. L hor- 
ogerie lui doi t des découvertes précieuses. 
Il est le premier qui ait attribué la cause 
delà gravitation universelle à l'impulsion 
rectiligflfe ^ il travailla , d'après ce prin- 
cipe, ^ un Traité sur la pesanteur, dont 
il ne reste que des fragmens. Fatio avait 
donné dans tous les excès du fanatisme* 
U fut en 1707 condamné, h Londres , 
avec deux autres soi-<lisant illuminés, à 
rester debout sur un échafaud, pendant 
deux heures , \i deux jours différcns et 
en difFérentcs places , pour avoir indis- 
crètement répandu parmi le peuple ses 
rêverie» bizarres. Il m. dans le comté de 
'Worchester en 1753. — Faiio ( Jcan- 
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Christophe) , son frère aîné , était aussi 
bon physicien et astronome. On ignore 
l'époque de sa mort. • 

FATOR (le frère Nicolas) , né k 
Valence , en Espagne , en i5ai , m. en 
i583 < du couvent de Sainie-Marie de 
Jésus , joignait le talent de la poésie 
latine à celui de la peint. On a de lui uu 
S> Michel terrassant le dragon , peint 
sur les murs de son couvent , et une Fia-- 
gellation d'un grand mérite. 

FATOU VILLE (N. de), né dans 
la province de Normandie , et cons. au 
pari, de Rouen , a travaillé pour l'ancien 
théâtre italien. Se% pièces , au nombre 
de 17 , sont impr. daas le Théâtre ital. 
de Ghérardi, en G vol. in-i2,Pari6, 1700, 
et Amst. , 1 701 ; il y est désigne' par la 
lettre initiale D***. 

FAVA (Nicolas ) , de Bologne , flor. 
vers l'an 1404. Il professa la logique , la 
philos, et la médec. dans sa patrie , où 
il m. en 1439. 

L FAV ART ( Charles-Simon ) , né à 
Paris en 17 10, où il m. en 1793, res- 
suscita parmi les Parisiens la gaitë et les 
grâces du Vaudeville. Ses opéras comi- 
ques sont remplis de traits piquans et de 
naturel. Il ne se distingua pas moins dans 
la coméd. Son théâtre, {orme 10 vol. 
in-8". On a encore de lui deux poèmes, 
la France délivrée et Alfonse , 1736, 
On a publié , en 1808 : Mémoires et 
Correspondances littéraires , dramat» 
et anecdotiques de Fauart , mis au jour 
par p. C. Favart, son petit-fils. 

II. FAVART ( Marie-Justine-Benolte 
Cabaret du Ronceray), son épouse, née 
à Avignon, en 1727, m. en 1772, débuta 
aux Italiens en 1749> ^^^^ ^^ P"^ grand 
succès. Le 5" vol. des Œuvres de son 
mari a été mis sous son nom. 

FAVART d'Herbigwy , général de 
division français dans l'arme du génio , 
commanda à Thionville en 179a , à Lille 
en 1793 , et s'opposa à l'enlèvement des 
canons de la place, ordonné par CuKtines. 
U m. à Paris en 1800. Il a donné un Dic- 
tionnaire d'histoire naturelle , qui con« 
cerne les tcstacées, 1775,3 vol. in-S**. 

FAUCHARD ( Pierre), chirurg. den- 
tiste h Paris , m. en 1761 , après y avoir 
exercé son art pendant 44 ^^'* ^'^ ^ ^^ 
lui le Chirurgien dentiste , on Traité 
des dents , Paris , 1728 , a vol. in-iti. 

FAUCHET (Claude), présid. h U 
cour des monnaies de Paris , où il naq. 
en i5a9, et ou il m. en 160 1 , rechercha 
avec beaucoup de soin et de snccès , les 
antiquités de la France. Tous ses uuvi. 
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furent rc'tinîs h Paris, 1610 , în-.j**, Bons 
le litio fVOlEui^res Ju jeu président. Fau- 
t:ket. On a encore de lui : /fs (W.uvres 
de Cornélius Tacitus , trad. en franc. , 
l^iris, iHS'i; in-fol., lôS.l, in-4*^ , et 
10849 in 8° ; les cinq premiers Uv. sont 
d*Eiiennc de La Planche. 

II. FAUCHET (Claude), ne' h Dornc 
en INivernaisen \''j^f\,eiïihxAsssi)^élBk\,cc- 
clesia&t. et devint vicaire -gcn. de Par- 
chev. de Bonrces , et abb<; coianianda- 
tairc de Monttoit. Une belle figure , un 
style pompeux , un organe a|?;re'able, et 
l.'t force de la dcelamalion , lui acquirent 
bientôt de la célébrité dans la chaire j il 
fut prédicat, du roi Louis XVI ; il em- 
brassa avec anieur les principes de la rc- 
Tohiiion. Au \/\ juillet 1789, il fut cn- 
TOje' comme i)ar]ementaire auprès du 
commandant (te la l^ustille , mais il ne 

Snt parvenir \ lui parler: le siège étant 
ejh commence, il reçut plusieurs coups 
de fusils. Quelques jours après la prise 
àc ce fort, Faucliet prononça dans 1%'- 
glise de Noire -Dame un discours sur 
celte conque* te. Son texte fut ces mots 
de St. Paul : In tibeitatem vocali e&tis , 
fratres ; et il termina ce discours par 
celrc phrase : « Mes frères, les tyran» 
sont murs ^ liàtons-nons de les moisson- 
P'rr, Amen. » Au mois de mai 1791 , le 
dupart. du (.^ilvados Peint évéquc cons- 
titutionnel de Baycux. Par suite, il fut 
nomme premier députe du Calvados h la 
le'{>islature. Appelé bieutAt après à la QOn« 
rention , il y devint un homme nouveau, 
doux , moa(^re , prêchant la paix. Dé- 
crète' d''accusation ccmime ayant eu des 
relations avec Charlotte Corday , il fut 
condarand h mort le 3i octob. 1793. Ses 
ifcrits sont : un Pancgyri/fue Je tSVi//if- 
Louis , prononce en 1774 devant Pacad. ; 
V Oraison funèbre ttu duc d'Orléans , 
J 785 j une autre de Phelypeaujr, archev. 
de Bourges ; une autre de Vnbhé de 
l'Epée \ Eloge de Benjamin Franklin, 
1790 , in 8° 5 Discours sur les mœurs ru- 
rales , 1^8 j /a Religion nationale, 1789, 
in-8° 5 Viscours sur l'accord de la re- 
ligion et de la liberté , 1791 , in 8*. 

FAUCHEUR ( Michel le ) , ministre 
protestant fort éloquent , m. à Paris en 
1667. On a de lui : un Traite de l'action 
de t orateur , ou de la Prononciation et 
du geste, Paris, 1657, et Leyde, 1686, 
in-13 , ouvr. public' par Conrart, et trad. 
«n latin sous ce titre : Conrarti de arte 
oratoriâf sivc de pronuntiatione et^estu 
liber utilissimus è gallico versus, Hclm- 
ttadt , 1690 , in-4° » ^^^ Sermons , etc. 

FA VELET ( Jean-François') , mcà. , 
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m: en 1674 au fort de Perle pris Annn^ 
prof, et [tratiqua son art daDs pins. vitlei 
d'*s Pays-Bas avec le plus grand sncck 
Il a e'crit : Prodrownus apoiogiwferm» 
totionis in animant ibus , etc, , Lovinâi 
17'^!, in-ia ; Novarum. qiue in meé* 
Cl/ut a paucis annis f*:pullularwU,K!(ffi^ 
graiii , 1737, in-ia. 11 m. en i743« 

FAVëRËAU r Jacq. ) , né à CogM 
eu i5qo, m. en lôSS. conseill. de laoov 
des aides de Paris y aimait la poésie, li 
iMusiqiic et la peinture. Onadelm: 
Mercurius rediuii/us 1 un poème latiaar 
la prise de la Rochelle; et T^abUaux/k 
temple des Muses y Paris, i655y in-IoL, 
ligures. 

FAVEUR (mythoL), tUyinité all^., 
flilc de PEsprit et de la Fortune. 

FAUGÈRES(Mai^erite), dUtiiq^ 
dans la litte'rature, iille d^Aane-Elia- 
bcth Bleecker , née en T771 ,pa«aki 
premières années de sa vie cbessespi- 
Tens,rctirés dans le -villiige de Tomluuiie, 
l\ 18 milles d^Alhanj. Son p^e, qui josit* 
sait d*nne fortune considtôrable , païui 
New-York quand la gacrre fut terni- 
née. Sa fille épousa , malgré lui , Peur 
Faugères , meaccin k. New-\ork ; die 
ne fut pas longtems & s'en repentir: a 
vie ne lut plus qu'un enchaînement de 
chagrins et de malheurs ; dans Pespsce 
de trois ans la grande fc»rtune quVUeavait 
apportée «^ son mari fut dissipée. Deve- 
nue veuve en 179S , elle se plaça iNew- 
Brnnswick dans une pension de demoi- 
selles pour seconder Pinstîtution. Une 
année après, elle passa & Brooklyn , ot 
elle se chargea de 1 éducation de pluslean 
cnfans j enfin, elle m. en 1801 , âgée de 
So ans, à New- York. Beancoup de lei 
poésies furent insérées dans le Masasis 
de New-York, et dans le Muséum Amë- 
t ic»in. Elle publia en 1793 les if/em-urei 
de sa mère, madame Bleecker ^ elle t joi- 
gnit plusieurs de ses Essais ; et ,'saiu 
avoir jamais mis le pied dans aucun thc^ 
- Ire , elle donna , eu 1 7.;5 , une tragédie, 
intitulée2^é//5£r//'e. Ses plus précieux ma- 
nuscrits sont entre les mains de J\I. Hardie 
de New-York. • 

FAVIER ( Nicolas) , conseill. du roi 
aux enquêtes à Paris , né à Troie , est 
connu par un Discours , en vers fran^ 
cais , sur la mort de messire (maspanl de 
Colieny , amiral de France y imprimé 
en 1073. 

FAVIER ( Claude ) , écriv, iHn com- 

menc. du 17° s. , qui publia le poème 

àk! Adonis de cour ditùsc par douze nym' 

phes , eU\ , Paris , 1614 ? in- 12. 

V ¥ K.\ iïïL ivc Bou L AT (Henri ; , pricui 
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^« Sle.-Croix de Provins, m. en 17.03 , 
^ 83 ans , a donne une bonne traduction 
de Justin , 1 vol. in-ia j des Epi res en 
i'«n à Racine le fils, 1730, in-8° ; et 
une Oraison funèbre de Louis XI y ^ 
Metz , 1716 , in.fol. 

FAVIER (N. ) , ccl. diplomate , suc- 
cesseur de son père , syndic des e'tats- 
ficënéraux du Lanp^uedoc. Il fut secret, de 
La Chetanlie, anibass. He France à Turin. 
j\près la m. de cet envoyé, il s'attacha au 
comte d'Argenson , ministre des afiaires 
étrangères. Ravier fut charge du fameux 
tiicmoire corttre Talliance de 175G ; il fut 
niisà la Bastille pour sa correspondance 
avec le prince Henri. Le comte de Bro- 
fflie Ten fit sortir en 1773. Le comte de 
Scgur a rcc. une partie de ses Oeuvres 
«n 3 vol in-80 , avec beaucoup de notes 
«t d'observations. ( 

■ FAULC9NIER(Picrre),nëàDun- 
kerque, oii il remplit la place de grand- 
baîlli , y m. en ij35 , après avoir con- 
Bacrë ses loisirs à une Histoire de sa pa- 
trie , Bruges , 1730 , a vol. in -fol. 

FAULISIO (Joseph ) , mëd. , ne en 
Sicile en i63o, m. en i66q. 11 a public : 
De viribus jaùippœ j quoa fion sit ve- 
nenosa , neque hepati, etc. , medica 
discussio , Panormi , i658 , in-8^* 

FAULKON (Constantin ) , Grec de 
naissance, prem. ministre du roi de Siam, 
dans le tcms que Louis XIV envoya une 
ambassade au princepour Pcngagcràern* 
brasser le christianisme. Une émeute po- 
pulaire coûta la vie au roi et à son mi- 
nistre en 1688. «t 

FATJNA ou Fatua ( mythol. ) , fille 
de Ficus , femme du dieu Faunus, qui , 
rayant trouvée un jour ivre , la fouetta 
si cruellement avec des verges de myrte, 

3 u' elle en mourut. Jupiter la mit au rang 
es déesses. 

FAUNE ouFÀTUEtcs, 3«roi d'Italie, 
fils de Picus, auquel il succéda , et p%tit> 
fils de Saturne, régnait au pays des La- 
tins vers l'an t3oo avant l'ère cbrétionne. 
<3ommc il s'appliqua, durant'son règne , 
h faire fleurir l'agriculture , on le mit, 
après sa mort, an rang des divinités cham- 
pêtres. Les poètes le confondent quel- ] 
qaefois avec le dieu Pan. 

FAUNES ou Stlvains ( myihol. ) , , 
^emi- dieux, habitaient les campagnes 
et les forêts. 

FAVOLIUS on Favoli (Hugues), 
médecin, litiérat. et poète , né k Mid- 
delbourg en Zélande en 15^3 , se fixa à 
Anvers en i563 , où il m . en 1 585. Il n'a 
laissé que des ouvrages en vers j on dis- 
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tingup dans le nombre : Hodœporici By- 
zantini lihri très , Lovanii, i563 , in-ia • 
Acrostica duo , Antvcrpiae , i5;n • En- 
chyridion orbis terrarum , Antverui» 
i585,in-4o. *^"' 

FAVORIN , cél. sophiste sousl'emp. 
Adrien, naq. à Arles vers l'an 80. II en- 
seigna à Athènes et ensuite à Rome. Fa- 
vorin s'étonnait de trois choses : de ce 
qu'étant Gaulois il parlait si bien grec • 
de ce qu'étant eunuque , on l'accusait 
d'adultère 5 et de ce qu'il vivait étant en- 
nemi de l'empereur. Ce qu'on nous a 
transmis de ses ouvrages se réduit à quel- 
ques fragraens recueillis par Aulu-Gellc, 
Phrynicus, Arabius, Philostrate , Dij- 
gène de Laè'rce , Etienne de Byzance. 

FAVORIN (Varin ) , bénédict., nék 
Favera , dont il prit le snmom, en 1460, 
m. en 1537 , devint évoque de Nocéra! 

II est auteur d'un Lexicon grec j la meil- 
leure édition est celle de Venise , fia. 
On a encore de lui : Thésaurus Cornu^ 
copias et Horti adonides , Aide , 1496 
in-folio. ' 

FAUQUES (N.) , naq. h Avignon an 
18® s. Ses pçincîp. ouvr. sont : La der^ 
nière euerre des Bétes ; Frédéric/e- 
Grand au temple de l'immortalité ; le 
Triomphe de V amitié ; Abbassaï; Contes 
du sérail j les préjugés trop braisés et 
trop suivis, 

FAUR ( Guy du) , seigneur de Pibrac, 
ne à Toulouse en 1 528 , m. à Paris en 
1584. Député aux états d'Orléans en i56o, 
il comp. le Cahier des doléances. Charles 
IX le nomma un de ses ambass. auconc. 
de Trente. Il obtintla charge d'avoc.-gén. 
au pari, de Paris en i565. En 1570 » 
il fut nommé conseill. d'état. Deux ans 
après , il coniposa V Apologie de la St.- 
liarthélerni' te duc d'Anjou ayant eu la 
couronne de Pologne , Pibrac acrompa* 
gna ce prince. Le nouveau roi ayant ap- 
pris la mort de son frère, quitta secrè- 
tement la Pologne , laissant Pibrac à Cra- 
covie, d'oîi il eut beauc. de peine à s'é- 
chapper. A son retour en France, Pibrac 
procura , entre la cour et les protest. , un 
traité de paix, dont il fut l'arbitre. Henri 

III lui donna pour prix de ses services , 
une charce de président à mortier. La 
reine de Navarre et le duc d'Alencon le 
choisirent pour leur chancelier. On a de 
lui : des Plaidoyers , des Harangues , 
in-4°; Discours de l'ame et des sciences 1 
les Plaisirs de la vie rustique , Paris , 
1577, in-8® j Lettre latine sur le massacre^ 
delaSt.-Barthélemi, sous ce titre : Or- 
natissimi cujuadam viri , de rébus Gai" 
licis f ad Stanislaiwt Slfidiwn epi^tolay, 
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et ad hanc de iisih.'/n relus responsio^ 
des QiMtraùis ^ publ. avec itcs uoCfis par 
Tabbc de La Roclie , i ^4^ , in-ia. 

FAUR DE Saint- JoRRi (Pierre du), 
cousin dn prc'cëd. , prcui. président au 
pari, de Toulouse , mort d'apoplexie en 
prononçant im arrêt l'an 1600, a laisse' 
nn grand nombre d'ouvr. On distingue : 
fJodecamnnn , a/Vc de Dei nomine et 
nitrihiitis , iSàS , in-8° j 33 livres latins 
des S é meures f en a vol. in-4'^ , 1698 et 
iG3o ; Des jeux et des exercices des a/i^ 
cieits, iSgS, iii-fol. 

l'AVKAS ( Thomas Mahi de ) , né à 
Blois, fit la campagne de 1761 dans les 
mousquetaires , et quitta ce corps pour 
])nsser dans le régiment de Beisunce en 
qualité' de capitaine j il acquit ensuite la 
cliarge de lieutenant des Suisses de la 
garde de Monsieur , et s'en démit en 
1^86 , pour aller h Vienne y poursuivre 
devant le conseil antique la légitimation 
de sa femme et la faire reconnaître pour 
tille unique du prince d'Anlialt. Favras , 
avec une tèie ardente et fertile en pro- 
jets , proposa des plans politiques qui le 
rendirent bientôt suspect ; et en 1^90 il 
fut ac<nsë d'avoir proposé au gouveîne- 
ment de lever sur les frontières de la Fr. 
une arme'e de 144^0^0 hommes, pour s'op- 
poser h la nouvelle constitution et faire 
évader Louis XVI, auquel il était dé- 
voué { il fut arrêté et trî^linl devant le 
châieletdc Paris , qui le condamna k être 
pendu , et h faire préalablement amende 
honorable. L'exécution se lit le 18 fév. 
1790. Favras a été une des premières vic- 
times de la révolution. Le juge rappor- 
teur l'invita à déclarer ses complices j il 
répondit : « je suis innocent , j'en ap- 
pelle an trouble où je vous vois. » Ce ju- 
gement fait la honte du chAtelet. On a 
publié en 1790 la correspondance de Fa- 
vras et de son épouse pendant leur dé- 
tention , in-8°. 

FAVRAT ( Franç.-André de ) , guer- 
rier célèbre autant par sa bravoure que 
par sa force corporelle , fut en dernier 
lieu gén. d'infant, au scivicc île Prusse , 
et gouvern. de la place de Glotz. Après 
avoir servi 69 ans , il m. en 1804, «^gé de 
^4 ans. Il est auteur de Mémoires pour 
sentir à Vhisloire de la guerre de la ré- 
volution de Pologne , depuis 1794 jus- 
qu'en 1796, Berlm , 1799, in-8°. 

FAVRE et non Faure, en latin Fa- 
icr (Ant.) , né h Bourj» en Bresse l'an 
1557 , succeScsiv. juge-mage de Bresse , 
président du Genevois , prem. présid. du 
cénat de Chambéry, m. en \^'ify. Ses ou- 
vrages de jurisprud. forment lo vol. in- 
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fol. n est encore auteur d'une tnfft'dif, 
intitulée /e5 Gordt ans , ou VAnUâtm^ 
Chambéry, iSSg, in-4*'*-— 'Fs^^reC^wiejf 
seigneur de Vaugelas et baron de Pen^ 
sju iils, ne' en i585 à Bourg en Brew. 
Il futgeniilb. ordinaire, puis cbambeOii 
de Gaston, duc d^Orlëans, qu'il snîvit 
dans toutes ses recrai tes hors dn tojzxmt. 
Il m. en i65o. II a donné une TtsAk- 
tion de Quinte - Curce , 1647 » '*^i 
fruit d'un travail de 3o ans , et det j» 
marques sur la langue française^ ÎD-j>. 
Thom. Corneille et d'à utres l'ont enriài 
de remarques , 3 vol. in-ia« 

FAURE (Charles), abbé de Sainte- 
Geneviève, né à Lucicnnes près de Sût* 
Germain-cn-Laye , en 1594 , m. i Mi 
en 1644 » entra dans l'abbaye de Sûnt- 
Vincent de Senlis , et la reforma Cctli 
réforme fut suivie de celle de TabbaTcde 
Ste .-Geneviève de Paris, et de prèideSi 
autres maisons. On a de lui nu Z)ùw- 
toire des novices et d'autres ouvragtt.U 
Directoire a été re'inipf . à Paris en 1711. 
Le Père Chartonnet a publié sa Vie ea 
1698 , in-40. 

FAURIS-SAINT-VINCEIST ,ni\ 
Aix en 1718, m. en 1798 ^ son prinapl 
titre à la renommée , est IVtude des né- 
dailles , des monnaies anciennes etda 
antiquités , sur lesauclles il a laissé dn 
notes précieuses et «les mémoires iuitnx^ 
tifs. Il a fait imf>rimcr en 171 1 nn Mé- 
moire sur des médailles de Marseille, soiii 
de trois planches. 

FAUST A ( Flavia-M aximiana ) , fiDe 
de Maximien - Hercule et d'Euiropia, 
sœur de Maxence , naq. à Rome. S» 
père ayant repris la pourpre avec le litn 
d' Auguste , en SoG , la donna en Zona 
mariage à Constantin , qui régnait diH 
les Gaules. Engagée par Maxiniiea , ioa 
père , à trahir Constantin , elle loi dé- 
couvrit les desseins du coupable, qui fut 
arrflté et mis à mort. Elle jeta Ait tt- 
gards incestueux sur Crispe, lils-eCoiu- 
laniin. Irritée de sa résistance , elK* l'ac- 
cusa auprès de l'empereur d'avoir roohl 
la violer. Constantin , après avoir fiit 
mourir son fils, connut la vérité, et fil 
étouffer sa coupable épouse dan» no bais 
chaud . Tan 827 de J. C. 

FAUSTE , év. de Riez , né vers fai 
390 , dans la Grande-Bretagne, qui lia le 
lïarreau, oîi il brillait , pour entnr da« 
le monast('re de Lérins , dont il fut abbé 
ver* l'an 433 , fut exilé en 481 , et m. 
vers l'an 485. Il a écrit un Traite du Ithn 
arbitre et de Iti grâce, 

FAUSTF (Victor), né à Venise dani 
le i5« s., philos, et matLémat.yprofeMa 
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la langue grecque dan« sa patrie ; maî« 
on peut rapporter sa mort avant l'an lu-'e 
155 1. On a de Ini : Orationes f^, Venise, 
i55i , in -4° 5 Aristotelis mechanica in 
pristinumhabitum restUuta aclatinitati 
donata, i5i7, in-4® 5 De comedid trac" 
tatus, i520 , et trois Epttres, 

FAUSTE (Basiien), prof, de b.-lett. 
à Udine dans le iG* s. , est auteur d'un 
Commentaire sur Pétrarque , 1 553 j il 
a traduit Dioscoride ,\cs Oraisons et les 
£pîtres familières de Cicéron, 

FATJSÏE (Jean), fameux nécroman- 
cien au commenc. du i6^ s. , était , se- 
lon les uns, d'Anhalt, et selon d^antres , 
de la Marche de Brandebourg. 11 s'ap- 
pliqua \ la médecine et h l'astrologie ju- 
diciaire. Il conjura le diable, fit un traité 
avec lui pour 24 ans, et en obtînt pour 
son service un esprit familier nomme 
JHesistoj'èle, On rapporte que ce nécro- 
mancien opéra des choses surprenantes 
à la cour de l'cmp. Maximilien , et qu'Ji 
la fin le diable l'étoufTa. il avait alors 
Ai ans. 

FAUSTINE (Galeria-Faustina) , née 
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parvint a l'empire, aon JiDertinage 
frént fit le scaùdale de Kome. Antonin , 
instruit de ses déb^i^ches , se contenta 
d'en gémir. Elle m. l'an 141. 

FAUSTINE (Annia Faustina) ,dite 
Faustine la Jeune ^ fille d'Antouin-le- 
Pieux et de la précédente , épousa l'em- 
pereur Marc- Aurèle. La nature lui avait 
accorde la beauté, l'esprit et les grâces ; 
comme sa mère , elle abusa de ces dons. 
Maigre ses debordemens monstrueux , 
elle fut honorée comme une divinité. On 
institua en son honneur les fêtes Fausti- 
niennes; et des prêtres firent fumer l'en- 
censa l'autel de cette prostituée. Elle m. 
l'an 175 , au bourg de Halalc. 

FAUSTINE, que l'empereur Helio- 
gabale épousa en troisièmes noces , était 
fille de Claude Sévère , sénateur illustre, 
Cl de Vibia Aur« lia , .S* fille de Marc- Au- 
rèle et de Faustine. Cette princesse était 
regardée comme une des plus belles per- 
sonnes de Rome. Elle fut mariée à Pom- 
ponius Bassus , consul Ji la fin du règne 
de Septime Sévère, ef gouverneur delà 
Moesie, sous Cararalla.Héliogabale, tou- 
ché des attraits de taustine , et n'ayant 
pn parvenir il la séduire , prit le parti de 
«e défaire de Bassus j ii le nt aiiasMner en 
Uii y épousa sa veuve qu'il cessa bientôt 
d'aimer et qu'il répudia. 

FAUTR1ÈRE( Louis Davy delà), 
conscilL de la chajubrc des eoqu^Uii vi 



& Paris en 1700 , m. en 1756, a laissé , 
en vers « une Eptire newtonientte sur Im 
senre de philosophie propre à rendre 
heureux f 1739 ^ une Ode sur la cont^c^ 
lescence du roi , composée en 1 744 » et 
quelques pièces satiriques sur le système 
ae Law , quel'on trouve dans le i'* vol. 
des Mélanges historiques de M. do Bois- 
Jourdain , impr. à Paris en 1807. 

FAUVEAU (Pierre), poète latin, 
natif du Poitou , m. à Poitiers à la fleur 
de son ûge en i56ti. Il avait fait plusieurs 
Tragcdies , où il rivalisait Sénèque. Il 
ne reste de lui que des Fragmens. 

FAUZ (Paschal Robin, sieur du) , n^ 
en i538 à V ille- l'Evoque , m. ver^la fia 
du 16® s. , est aut. d'une tragédie d'^r« 
sinoé , représentée à Angers en iSna , et 
un er. nomb. d'élégies , dont La Croix, 
du Maine , a fait mention. 

FAWCETT (Guillaume), gén. an- 
glais, né à Shipden-Uail, prèsd'HalifaZy 
au comté d'York, m. en 1804, servit 
en Flaiidie en qualité de volontaire, en- 
suite d'officier, il trad. en angl. les Hé- 
t'cres j ou Mémoires sur l'art de la 
e^uerre, du maréchal de Saxe^ une Tra- 
duction anglaise des Réglemens pour 
l'infanterie prussienne, 

FAWKES (Franc.), poète et théol. 
angl. , né à Bramham au comte d'York 
vers 17^1 , m. en 177^ à Ha^es, a donné 
des Poésies et des traductions d'Ana- 
eréon , Sap/in , jLiion , HJoschus , TVte'o- 
crite et Apollonius de Rhodes , publiée» 
en un vol. , 1 780 , et une édit. de la Bible 
avec des notes. 

FA YDIT (Anselme), poète provençal, 
fut recherché par 1rs princes de son 
tems. il jouait les Comédies qu'il com' 

E osait lui-même. Richard Cœur- de * 
ion , roi d'Angleterre , le protégea.^ 
Après la m. de ce souverain , Faydit >j^ 
revint h Aix , oii il m. en laao. Il a écrit 
un Poëme sur la mort du roi Richard ; 
le Palais d'Amour^ autre poëme j !'//«- 
regia deU Près très. Comédies, 

FAY DIT ( Pierre ) , né à Riom en 
Auvergne , m. en 1709, prêtre de l'Ora- 
toire, sortit de cette congrégrat. en 167 1, 
pour avoir publié un ouv. cartésien , De 
mente humand. Au moment où les di£» 
férens du pape Innocent XI ayec la Fr» 
étaient dans la plus grande chaleur, il 
prêcha , h Saint-Jean-en-Grève de Pa- 
ris, un sermon contre ce pontife. Il se 
réfuta lui-même , dit on, dans un autre 
sermon publié à Liège. Un Traité sur la 
7 rinite,\ï\ût. Altération dudogmethéoU 

Îmr la philos. d'AristotCf etc. Cet ouvr. 
e fit enfermer à Saint-Laz^e en 1696. 
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On a encore de loi des Remarques sur 
f'^irgile, siir Isomère et sur le Style 
poctiqtie de récriture - Sainte , a toI. 
in-13; Tticmaco-maniey 1700, in-ia; 
la Haye, I7i5j des Mémoires contre 
les Mémoires de THistoire ecclesiast. de 
Le Nain de Tilleniont , Bàle , iGgS , 
în-4*' ; le Tombeau de Santeuil, in- 12 j 
en vers latins, ouv. singulier, etc. 

I. FAYE rjacqnes), ne' h Paris en 
1543 , conseil], an pari., maître des re- 
quêtes de rhAtel du duc d^Anjou , depuis 
Henri 111 , avocat-genëral , et enfin pre'- 
sideiit à mortier au pari, de Paris , m. à 
Senlis en iS^o. Il défendit avec fermeté 
les droits de la conronne aux ctats de 
J3iois en i588. il a laisse' des Harangues, 
qui ont été impr. à Paris. 

PAYE (Jean-Élie Lériget de la), 
né à Vienne en Dauphiné Pan 1671 , m. 
en 1718 , membre de Pacad. des »cien., 
fut d abord mousquetaire , ensuite capi- 
taine aux gardes , se trouva h la bataille 
de Ramillies , à celle d'Oudenarde , et j 
signala sa valeur. A la paix , il s'appliqua 
particulièrement h la mécanique , à la 
physique expérimentale. On a de lui deux 
^emof'rej dans ceux de Pacad. — Faye 
/ J.-F. J^ériget de la), frère putné du 
précéd. , né à Vienne en 1674 , ni. en 
1781 , d'abord capit. d'infant., ensuite 
gentilb. ordinaire du roi. Ses talcns lui 
valurent une place à Tacad. fr. en 1730. 
Sa pièce la plus cél. est son Ode apolo- 
gétique de la poésie i contre le système 
de La Mothe-Houdard. 

FAYE (George la), démonstrateur 
en chirurgie à Paris, 011 il m. en 178 1. Il 
a donné : Principes de chirurgie, Paris, 
1746, in-ia , plus, fois réimp. 

FAYE (Antoine la), méd., professa 
k Genève la philos, en 1577, et la théol. 
eu i58i, ™* ^^ '^ peste en i6i5. On a 
de lui différens Comment, et Ouvrages 
de théol. polémique, une Traduct, franc. 
deFiave-Joscph, Genève, i56o, in-fol!, 
et une deTitc-Live, 1583, in-fol. 

FAYETTE (Louise de la), fdle 
d'honneur de la rcme Anne d'Autriche , 
plut à Louis XIII , et fut touchée des sen- 
timens de ce monarque. Le tendre inté- 
rêt qu^elle prenait au roi commençant h 
«e changer en amour , elle se détermina 
h rompre nn engagement qui alarmait sa 
sagesse, et elle alla te renfermer chez les 
religieuses de laVisitation , oîi elle prit le 
voile en 16Z']. Elle m. en i6G5, dans la 
maison de Ohaillot près Paris, qu'elle 
avait fondée. 

lll. FAYETTE ( Marie-Magdelaine 
Pioche de La Vcrgnc, comte«se de la ) , j 
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fille d* Aymar de La Vergne , marcchal- 
de-camp, gouv. du Havre - de - Grâce. 
Ménage et le père Kapin lui enseignèrenr 
la langue latmr. Elieépuusa, en i655, 
irrançois, comte de La Fayette. Protec- 
trice des beaux-arts , elle les cultiva elle» 
méuie avec succès. On a rec. les OJKuures 
de Mme de La Fayette, Paris, 1786,8 
vol. in-ia, réimp. avec celles de Mn^de 
Tenciu, 1804, 5 vol. in 8°. On a encore 
publié des lettres de M<nc de La Fayette, 
i8o5, a vol. in-ia. , 

FAYT ou Ftt (Jean), peintre, né 
à Anvers en 1680, excellait surtout dans 
la peint, des animaux morts on vivans , 
des Heurs et des fruits. Ses ouv. num- 
breuxsont recherchés dans les Pays-Bas. 

FAYTHORNË (GaiUaume), habile 

Îrav. au'burin et en manière uoiie, né à 
)cvoDshire en 16J9. On a de lui nombn 
de sujets et portraits , entre autres, 
Marie Stuart^ princesse d'Oiangc j Mat" 
guérite Smith. 

FAZELLO (Thomas), né en Sicile 
en 1498, m. en 1570 , religieux de l'or- 
dre des prêcheurs, a donné en latin ane 
histoire de la Sicile, Palerme, i558, et 
De régna Chri^ti. 

FEAU ( Charles ) , oratorien , né en 
i6o5 à Marseille , où il enseigna les ho- 
manités, avait un ^énie particulier pour 
la poésie provençale. Il composa pins, 
comédies { BrusquetI, Brusqutt jfSes 
autres pièces composent le i* vol. da 
Jardin deys Musos prouencahs , impr. 
sans indication de lieu , i665 , in-ia. 

FEBRONIUS (Justin), ou Jean- 
Nicolas Abontueim, év. de Miiiuâifi 
in partibus , et suil'ragani de l'archev^qae 
électeur de Trêves , né sur la fin du 17* 
siècle, m. en 1790. Ses princip. ouv. sont: 
Historia Trevirensis diplomatica , Au- 
gustae Vind. , i75o, a vol. 5 Justini Fe- 
bronii Icti principia juris pullici ecck' 
siastici catholicorum ad statiun Gemut- 
niijB accommodata, Vlmx , 1767, in-8°i 
De statu Ecclesiœ et de légitima pote»' 
tate Romani pontifiais , Ox. , 1763. 

FÉBURE (Simon le) , major du corpi 
du génie au service de Piusse, membre 
de l'acad. des sciences de Berlin , m. ea 
1 770 , a publié : de l'Attaque et de la 
défense des Places , Berlin , 1 767 , a vol. 
in-^** : Essai sur les miné a, JVeisse, 
1764, m -4° j Œuvres complètes et mi- 
litaires, Paris et Berlin, a vol. in-4<». 

FEBVRE (Jehan le), prêtre, né à 
Dreux. On a de lui : les Fleurs et anti" 
quités des Gaules , en vers français, 
Paris, i552. 

F£ B V RE ( Gilbert le ) , |Miiic« da 
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*ny de Rouen , a écrit quelques ron" J 
féaux , ballades ou chants riyaux en 
^honneur de la Vierge , imçr. avec un 
ec. de même sujet , sans indiquer ni 
%nn«5c ni le lieu. La Croix-dE-Mainc , 

kt le seul biographe qui fasse mention 

m cet auteur. 

t FEBVRE (PhUipDe le), prësîd. du 
'^areaudes finances- de la généralité' de 
flonen, sa patrie , ne' en 1706 , m. à 

âbambcry vers 1780 , se fit connaître par 

*• crit. de quelques pièces de thcûtre. 

)a distingue : le Pot-pourri, Paris, «727, 
5ji a parties in-ia ; le Loisir littéraire 
=*W Fhilaletès , 1759, in-8° ; Mélanf;e 
■J« différentes pièces die litiérature, 1 761 , 
2j-ia j lo. Férité, ode , et autres poésies, 
'J'^U'w, 17595 Abri'gé de la vie d^Au' 
"" mtè , 1760, in-11. 
FECHT ou Fechttus (Jean) , théo- 

^len luthe'r. du Bri^gaw, ne' en i636, 
^Ten 17 16, a écrit une Histoire de Cain 
^ ukbel; un Traité de la religion des 
S nos modernes. 

V ÎFÉDELI ( Aurélia ) , cél. comédienne 
1* Italie* Ses poésies ont été recueillies 
L Paris, en 1666, sous le titre de Res- 
ituli di Pindo. 

FEDRIGOTTI (Jérôme), poète, né 
»»Tcs de Roverctto , et m. en 1776, âgé 
L« 34 Ans. Il est aut. de Poésies pas- 
forales et lyriques» 

FEHLllVG ( Samuel ), peint, allem. , 
%é à Sangerhausen , en Thuringc , en 
t653, m. & Dresde en 1725. 11 passa 
jraeJques années à Rome 5 de retour à 
Dresde, il fut nommé peint, de la cour , 
ïirect. de Pacad. et inspect. de la ga- 
Lerie des tableaux. Fehling a peint plus. 

Elafonds dans les palais du Gardin de 
>re8de , et dans ceux de Zwiuger et 
du. prince Lubormiski. 

FEHR ( Jean-Micbel ) , méd., né à 
KLitsingen, en Frauconic , en 1610, fut 
wrect. du laborat. de cUim. de Dresde. 
U* so fixa en 16 ja à Schweinfurt, oîi il 
on. en i6g8. Il a laissé : Anchora sacra 
-^el scorfionera^ Vratislavi», 1664, in-8°5 
jense , 1666 , in-8°- , avec fig. \ liiera 
filera, vely de absrntkioanalecta,lcn2St 
,667, in-8°i Lipsiaî, 1668, in>8o. 

FEIJOO ( Benoît-Jérôme ) , bénéd. 

çspag. , m. en 1765. On a de lui le 

Tnddtre Critique, i4 vol. in-4®. Une 

, partie de ce rcc. a été trad. en fr. par 

d^Hcrmilly, ta to1> in-ia. 

FEITAMA ( Sibrand ) , né à Amst. 

^ en 1694, oii il m. en 1758. Le théâtre 

holl. sVnrichit des premières prod. de 

sa muse. En 17^0, on représenta avec 

succès à Amst. sa tragédie de Fabricius, 

Tom. L 
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Qaelqne tems après , il donna nne Tra-^ 
auction de la pièce de Tite et Bérénice 
de P. Corneille ; nne de Romulus de 
La Motte. En 1735 parut le Recueil 
de ses OEuvres dramatiques , a vol. 
in-4°. Après sa m. i vol. in-4^ de ses 
OEuwres posthumes. 

FEITHIUS ( Everard ) , d'Elbomg 
dans la Gueldre , se rendit très-liabile 
au i6e s. dans les lang. grecq. et hé- 
braïque. Les troubles qes Pays-Bas Po- 
bligcrcnt de se retirer en France j il j 
enseigna la lang. grecq. II a donné lin 
livre curieux et sav. , intit. : AntiqiU" 
tatum Homericarum, libr IF, Stras- 
bourg , 1743, in-4° et in-8*'. 

FELDEN ( Jean de ) , docl. eii dr. et 
prof, do matli. à Helmstadt. On a de lui : 
Stric'urce in Grotium ; Elementa juris 
uniuersi , et des ELm, de géométrie. 

FÉLÉKY ( Abou-1 Nazhâm-Moham- 
mcd ) , surn. le Roi des sai^ans et le 
Soleil des poètes , naqui t à Schamâkhy , 
sur les bords de la mer Caspienne, m. 
Pan de l'hégire 677 ( 1181 de J. C. ). 
Peu de poètes jouissent en Perse d'une 
plus grande réputation. Outre une gr. 
quantité de poésies , il a laissé encore des 
Jugemens astrologiques. 

1. FELIBIEN ( André ) , sieur des 
Avaux et de Javercy, né à Chartres en. 
16 16 , m. h Paris en ï(k)5. Il fut histo* 
riogr. des bâtimens du roi , garde des 
antiques en 1673, memb. de l'acad. des 
b. lett. Ses princip. our. sont :' Entre^ 
tiens sur les Fies et les Ouurages des, 
plus excellens Peintres , Amsterdam , 
5 vol. in-ia , Trévoux, 6 vol. ; Traité dm, 
V origine de la Peinture ^ in-4° j les Prin* 
cwes de l'Architecture , Peinture et 
Sculpture , Paris , 1690 , in-4^ ; Les 
quatre Elémens , peints par Le Brun, 
et mis en tapisseries , décrits par Féli- 
bien , in-4® j Description de la Trappe , 
Paris , 1671 , i68a , 1689, in-ia, réimp. 
en 17 18; Monumens antiques, Paris, 
1690 , in-4° , etc. — Félioien ( Jean- 
François ), fils du précéd. , m. en 1783, 
succéda h son père dans toutes ses places. 
On lui doit : Recueil historique de la 
vie et des ouvrages des plus célèbres ar» 
chitectes , Paris , 1687 » '"-4° j ^ -Oe*- 
criptionde Fersailtes, anc. et nouveau ^ 
in-ia j la Description de t église des 
Int^alides , 1706 , in-fol. , réiiupr. en 
17J6. — Félioien ( dom Michel .) , frère 
du précéd. , bénéd. de la congiégat. de 
St.'Maur, hé à Chartres en 1666. Les 
échevinsde Paris le choisirent pour écrire 
rhist. de cette ville : il l'avait beaucoup 
avancée ^ lorsqu'il m. en 17 19. Elle fut 
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continnee et' rtiibl. par dom Gay-Alexîs 
tiobinoau , Paris, 173.'> , 5 vol. in-fol. 
On a encore de lui VAlisloii'e île Vahhaye 
de Si 'Denj's en France , Paris, 1706, 
1 vol. in-fôl. , orne'e de fig. 

FÉT.IBIEN ( Jacq. ) , frère d'André, 
clian. de Chartres , a compose des Ins- 
ti-uctions morales ; Pentaleuclius lUs" 
toriciis y Paris, 1704, in-4**. Ce livre a 
été siippriuié j il faut que les cartons 
retranches se trouvent \ la fin du vol., 
pour lui donner quelque valeur. Il m. 
en 1716, dans un âge avancé. 

FELICIANI { Porphyre ) , év. de Fo- 
ligno , m. en i632 , à 70 ans, »ecrét. 
du pape Paul V. On a de lui des Lettres 
et des Poésies, 

FÉLICIEN ( Jean-Bcrnardin ) , n- h 
Venise en i545, a fait beaucoup de Tra- 
ductions , entre autres, la Chaîne d'or 
d'Qr^cwneni us, 9LUtrem, dite, Comment, 
sur les actes des Apôtres, etc. 

FÉLICITÉ ou EuDEMONiE (myth.), 
diviniic ailcg. , à laquelle on fît bâtir un 
temple à Kome. 

F'KLICIUS(Con8iantiusDur^ntinu8), 
on CoifSTAifzo Felice, né h. Durance, 
dans la Marche d'AncAne, au i5® s. , est 
aut. de V Histoire de La conjuration de 
Catiiina, et de U vie de Cicés'on, Rome, 
i5i8, in-jOj Léipsick, i535. 

FELINUS-SANDEUS, jnrisc. an 
16^ s. , fut audit, de Rote sous Alexandre 
VI. Il a écrit une hist. abn'gée d'Al- 
fonsey roi d'Aragon. 

FÉLIX , proconsul et gouv de Judée , 
frère de Pailas , affranchi de Claude , 
passn en Judée vers Tan 53 de J. C. Ce 
fut devant lui que S. Paul cotnparut. 
IVéron le rappela de la Judée , ii\\\\ 
pillait et tyrannisait. 

FÉLIX I" ( N. ) , pape après S. De- 
nis, en 269 , m. en l'j^f^ j ou trouve dans 
le concile de Chalcédoine , un fragment 
de la lettre qu^il écrivit à Maxime d'A- 
lexandrie contre ^abellius et Paul de Sa- 
mosatc. 

F'ELIX II, anti-pape et archidiac de 
Tcglise roni. , fut intrus sur le saint siège 

Î>ar ordie de l'erap. Constance jiendant 
*exil du pape Libère , en 355. Trois ans 
après, Libère étant de retour , Félix en 
fui chasbé, et m. dans une de ses terres 
en d65. 

FÉÎilX III , rom. et bisaïeul de Saint 



Gici;oirc-le-Grand , succéda au pape 
Simplicius en 483 j il assembla un conc. 
Rome en 487 , pour la réconciliation 
: ceux qui s ctuieut laissé rebaptiser en 
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Afrique peodÎHit la persécution. Il mou- 
rut en 493. 

FÉLIX IV, né à Béncvent, «nccéda 
au pape Jean 1*'^ en 526, m. en 53o. 

FÉLIX V. fV« AmÉdêe. 

FÉLIX ( S. ) , prêtre de Noie , mis en 
prison durant la persécution de Dèce et 
de Valérien. 11 m. Tua a56. 

FELIX, év. d'Urgel , fut consalté par 
Elipan , évé^ue de Tolède , son anii , 
pour savoir si J. C. , en tant qn^homme, 
était Jils adoptif de Dieu, Félix , daei 
sa réponse, fut condamne aux eoneiles 
de Ratibbonne en 792 , de î'rancfort en 
^91 , et de Rome en 799. Charlemagne 
rexiia ^Lyon 5 il m. en 8 r8. 

FELL (Jean), év. d*Oxford en 1675, 
né eu i6a5 , m. en 16B6. II a laisse le 
i*'"vol. des Jierum Anglicarum scrip- 
tores, Oxford , 1684, in-foL ; Nouveau 
Testament grec , ai^ec les f^arianUs , 
Oxford, 1675, in-12 ; le petit Traité 
grec d'Eratosthène , intitulé : Les Catai- 
térismes , à la suite des phénomènes 
d' Ara tus, etc. , Oxford, 1672. 

FELL ^Jean), ministre dissident, 
né en 1732 h Cockermouth au comté de 
Cuniberland. Ses (£uvrcs sont : Réponse 
à l'Essai de M. fartner sur les ddmo' 
niaques; Une autre RéutiefMie à l'ouv. da 
même théol. sur Tidolâtrie d(; la Grèce, 
et de Rome j Essai sur l'amour de la 
patrie ; le Protestantisme pur • une Let- 
tre à yi. Burke sur le Code pénal-, £j- 
sai sur la grahimaire anglaise , etc 

FELLER ' Jbachim-Frèdéric), serrf'f. 
du duc de Weimar , né h Leipsick w 
1673, m. eu 1726. On a de lui : Monu- 
ment a ineditu , lène, 17 14 , in- 40 • Mit- 
celLmea Leibnitiana , JLéipsick , 171', 
in-8° } Géncal. de la maison de Bnua- 
wichf en allem. 17 18, in-8*. 

FELLER (François-Xavfcr de),eï- 
jés. , né à Bruxelles en 1785 , m. à Raii*- 
bonne en 1802. Après rcxtinction deu 
société en 1773 , il prit le nom de Flexief 
de Rei^alf qn'il abandonna ensuite poor 
celui de Feller, C'est sous ce demiff 
nom qu^il publia h Luxembonrgun Jour* 
nal historique et littéraire , depuis i"4 
jusqu'à 1704, ayant pour litre: Clrfdtt 
cabinets. Sa feuille périodique ne four- 
nissant pas à toirs ses besoin^ , il contir- 
Gt le Diclionn. géographique de Vosfi* 
et le Dictioiïn. hii>tor. , dont il a doo« 
3 édit. sous son nom , l'uue en i^Si « 
6 vol. in-8»i l'autre en I797, et'la der- 
nière a para depuis tta mort , en 8 rtJ. 
On a encore de tni : Jugement d'un t(fi^ 
i^ain prottstant touchant £c Uyre de J»' 



FELt 
x-mu Fébroniiu ,Léiptii.i. , 1771, in-S»} 
JXxamen cniiqittdaïHitloire naiurelle 
de M. de Buffoa , 1773 ; Obter^ations 
philnsophiquet sur te s^iième de JVew- 
tort, 1771, reimpt. \ Liiiflc en 1-88; 
JËiamen impartial àea cpotfues de la 
nature de M. de Huffon , Luxeiubunif; , 
17811,10-13; Caléchiime philosopliiqae, 
Fir», 1777,10-8°; Diatoiin sur diwevt 
tujeti dé religion et de morale, 1778, 
in-iaî Olacrfationi iur lei rapports 
physiques de Chuile afca leifiots de la 
tuer, 1778,10-8". 

FELLON(TboraB»-Bïrn«d), ja., 
né k ATigncui en 1671, m. cil 175g. Or 



■ de lui : J'aba arabica ; i1/^ 



, Orai- 
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[ a ; Traité de l'ami 
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FEL'rOKfHrDri),iliiioI. Biigl. , m. 
SD 1739, principal d'EiIiuund Hall i 
OkTord. alaiHc ; Diiserlalion sur ta 
ïeelure des oiueurs classiques, et uutoI. 
de Sermons. 

■ FF,LTÛN(Jarrï), ard.it. russe, m; 
i Piiceribours ca i8ni; c'est lui qui a fini 
la S'-""'^ fOl"^ ^^ ^acmlimie, clic 
' grand escalier de ce bitiment. 

ÏENDIUS on Febdt (Melcl.iot), 
médecin , ai en l436 ^ It'ardlin|ieu ea 
Souabe , m. on iS&J- On a de lui : De 
tiignitate et utililate artia médical; De 
apbellationibus paruim. Elles ne trou- 
Tcn't dxm le 4' lome d« Dcdamatiout de 
FliiliiioB Melancbion, iiiipr. 4 Wii- 
■KB.Lergen i548, in-S». 

FKNEL (Jean-Buile-Pascal), ihÇ k 
Facii ea 160S , m. ca 1753 . membre de 
Pacai]. de« losciipt. Ou lui doit : Afe- 
moire sur iajiiffe dacabeilt/n i Un autre 
iiur In conquête de la Bourgogne par 
les fila de Clofis ; Mémoire sur Cétat 
des sciences en France, etc. 
. FÉMÉLON (Beriraad du Sàlichic, 
■nvqiiif da J , uiorl en iSSg- A danae : 
BelaiioadunêgedeMeU, i553, In-4°; 
y^oraee de Henri II aux l'aya-Has , 
r5&i , in^B" ; Et ses Nègociationt ea An- 
gleterre , ni.xs. , a <al. in-folio. 

H. FÉNÉLON ( Fraucuii de Siti- 
cwlc DE la. MoTTB ) , UC BU chilteBU Ae 
Fénelon en Quecci en i65i , parent du 
préie'l. , m. en 1715. Di» l'i^ <le 19 
ans ,1 il ptëchaet eiilera touslosnârage». 
X>e roi , ajinnl cte informe de ses succt*, 
le amiima chef d'une aiiuiDn kur le* 
câtea de Sjaintonee duot le paT> d'Aunii. 
T.a 1689, Lnnû XIV lui confia V^oo.- 
tion de ses [letiti-lUg , Ici duc de Baar- 
(ogne,<l'Aiqoaeld(B<ni.UCutnon(iitf, 
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en 1695 , k l'arcbeiécbç de Cambrai. Son 
premier ouT.estl'fj-^^cnlionJei maxir- 
mes des saiats , 1697, in-13,. ^i le fit 
Mil.Tdanssondiocè»een iGm.Apcl-tiM 
cuEdamnatioti par Innocent AU, il ti( 
un Mandement contre son livre. Pour 
douner à son diocèse nii luotiumcnt de 
ion repentir , il fit fuiie , pour l'cxposi- 
liun ilu bl.-Sucrcnienl , un soleil porté 
par deux anget , dont l'un foulait ans 
pieds div. Imes hcrét., sur l'un desquels 



Les dlffei 
pliil<i$, , de ihéol. , do b.-letl. , 
sa plume , so^it . Les Aventures de Té 
lemaque. il 



(le 



iloguas 
ilogues sur 
:i8,in-ia; 



.t>;>.uii„. Ju TcL-maifur: , luiis ™ iiire; 
'lelemachidos tibroi XXIV e gallUo 
sermone, l-'rane:. de Satignac Fenelan., 
Cameriicensis episcppi , in latinum Car- 
men transtulit Slephanus Alexander 
fiel , presbyterin academidjutiacensi, 
itudiorum olim modtrator, Luietia Pa- 
risicirum. Le» Aveulures de Télemaque 
ont encore ^ii: trail. en prec moderne 
pat D^iiiétrius Puuagioti Gordclaas , 
Budc, 1801, a vol. in-8o: Dialogu 
des morts, a vol. in-ia ; I/ialogu 
l'éloquence en général, ei 

eoiupo.-ées poui le duc de Bourgogne', 
I747,rcimi.riméesen 1 774 > "1-8° ; nou- 
TCUe rdit. en i8o5, i vol. in-18, plo* 
correcte et mieux soigntFo que les précé- 
dentes; .-Ibn^gé des fies de» anciens 
philosophes ; un Traité de l'éducàtioit 
desjillei, in-ia; OEuires pkilhsophi- 
tfoes , dont la meiUeute ^iiion oit de 
i7ïC, Paris, in-ia; Lettres sur divers 
sujets de religion et de mftapkysique , 
Paiis , 1718, in-ia ; des Œm-rej jpiri- 
tuellet, 4*1)1. in-i t; ûes Sermons, 1744, 

deiûtti-ej.%umsaT,ton disciple, a pnbL 
M Vie. la Haye , 17^4 , io-i». looisXVI 
a fait faite la statue do Finélon en mar- 
bre , en 1777, par Le Comte. On a rémû 
les OEu«res d> Fenelou en g *ol. m-L" 
Paris, 1787, 179a. M. l'abSé Jauffret a 
donne un lieciieiJ des (£urres choisies 
de ce piïlat, Pari», 1709,6 Tol.m-11; 
en 1807, se» Sermons choisis , 1 t. in-ia. 
FÉNKLUN ( Gabrid- Jacques DE Sa- 
Licmc, marquis de}, oereu du pte'ccd, , 
nommé ambiiSi. eu Hollande en 1794 i 
lu congrès de ;l!}(iissoiu en 1797 ; lieut.- 
géneraTcn 1738, il se troiin, le II oc- 
tobre 1746. ^ la bataille de Rocoui, ait 
ilneutunebletsiite, dont il m. lo mjmc 
jour. U était conteiller d'étut d'épee , 
et cher, des ordre» du roi. — Fénélon 
, ( François-Louis de Siliohâc , marquis 
dt Li Moite ), c^pit. de «mxI. , fr4ra 
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dapT^c^d. , ne en 17^^, ne sVit fait 
connaître dans le monde littéraire (|iic 
par une tragédie à^ Alexandre , Pans , 
I761,, in-S». 

FÉNÉLON (J. B. A. ne SàLic^Ac), 
ne' à St.-Jean des Tcllais en Dauphinë en 
171 4* Sur la fin de ses jours , if conçut 
le projet d^aArancliir de Tignorance et 
des vices qui en découlefit cette classe 
dMnfortancs connus k Paris sous le nom 
de petits Savoyards ; et depuis lors on 
l'appela leur e'véque. Il atura ces mal- 
lienrenx par de nombreux bienfaits ; et 
bientôt on le rit entouré d'une multitude 
d^enfans qui IVcoutaicnt avec le silence 
du respect et de Tadmiration. Les Sa- 
voyards j usque-l& ne s^étaient livrés qu'au 
travail ae ramoneurs ^ il imagina aussi 
d'en faire des décrottcurs , leur donna 
des ustensiles nécess. à ce métier, et les 
établit sur les quais et au coin des rues. 
En 1794» ^® respectable prêtre fut arrdté 
comme suspect , et condamné h mort 
par le uibunnl rcvolutionn. de Paris le 
8 juillet 1794* I**^* Savoyards de Paris 
furent en masse à la convention natio- 
nale implorer sans succès pour leur bien- 
faiteur. 

FÈNESTELLA vivait du tems d' Au- 

Snste , et m. dans la 6^ année dii règne 
e Tibère. Il a écrit des Annales ,"«1 un 
Liure sur les mat^istrats romains, 

FENOUILLOT de Falbairk (Ch.- 
George) , aut. dram. , né à Salins en 1727, 
m. en 1^0 1. Deux de ses pièces ont un te- 
nu quelques succès , les Deux Auares , 
opéra joué en 177 1 , et V Honnête cri' 
minelt ou In. Piété fifiafe. Son théâtre, 
publ. en 1^87, forme a vol. in-8°. 

FENSONI ( Jcan-Bapt. ) , deFaenza, 
ou plutôt de Brisighella dans la Roma- 
gne , profondément versé dans les lois , 
a laissé divers Comment, sur les lois mw- 
nicipnlcs de Rome. 

FKNÏON (Elias), né à SheUon au 
comté de Staffbrd , m. en 1780 , mérite 
une place honorable parmi les poètes angl . 
Il pub« un Recueil de ses poésiesen 1707, 
adonné, en 1723, sa tragédie de Ala- 
rianne y ensuite la f^ie de Aliiton. On a 
publié , à Paris , une édition de ses 
Poésies f in-ia. 

FÉRAIOLI (Nunzio), peint., né h 
!Nocera de Pagani en 1661 , m. dans un 
fige fort avancé, traita d'aboi d Thistoire, 
86 livra ensuite au paysage. Pour animer 
ses paysages , il y introduisait presque 
toujours des sujets tirés de la fable et 
de l'histoire. 

FÉRANVILLE (Louis Rondelle ) , 
avocat an pari, de Paris , m, tn \'j']'], a 
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pnbl. nn Traité sur le» droits de ptin- 
nâge^ etCf 1768, iof-i). 

FÉRAUD (Raimond} , poète pi», 
▼ençal , m. ren Pan i3oo , relig. da mo. 
nastère de LériHS. Il brûla toutes la 
chansons d'amonr ^n'il avait compoNB 
dans sa jeunesse ^ et, pour les expin, 
traduisit du latin en rimei provenàki, 
la f^e d'Andrhnic , connnii sous le noa 
de S. Honorât de Lerins. 

FÉRAUD (Jean-Francoîs),Jéniite, 
associé de l'instit. national pour la gram- 
maire , né à Marseille «n 1715 , où il ■. 
en 1807. On a de lui : Dictionnàn 
grammatical de la langue francmt^ 
1761 , in-8®, 1768, « vol. in-8oj'JWp- 
tionnaire critique de la langue jm» 
caise , Paris , 1787 , 1788 , 3 vol. in-^V 
il a laissé un m. as. de 3 vol. iD-4^, ^ 
contient des additions et des correctiMi 
pour son Dictionnaire critiqtse. 

FÉRAULT (Jean) , ne à Angm, 

Srocurcur du roi au Mans vers T5io,t 
onné un Traité latin des droits etpri- 
uiléges du royaume de France. Pkiii, 
1545, in.8*>. 

FERDINANDJer, emp.d'Allemign^ 
a^ fils de Varchiduc PJûlippe et frère <té 
Charles-Quint , n^ & Médine en CastiUe, 
l'an i5o3 , se fit coaronner roideHoo- 
grie et de Bohême en 1 52^ . Il fut ela rai 
des Romains en i53t. Charles^aîot , 
son frère, ayant abdiqué l'empire, il 
lui succéda en i558, et m. à Vienne a 
i564* ^^ testament qii^il avait fait m 
J ans avant sa mort, en i543, appelait so 
filles à la succession des royaumes de 
Bohême et de Hongrie , au défam dd 
héritiers de ses fils ^ disposition qui 1 
donné lieu, en 1740, à la prétention qv 
la maison électorale de Bavière a formcc 
sur ces royauiùes. 

FERDINAND II , emper. , fils d( 
Charles, duc de Stîrie , et petit-fils de 
Ferdinand \^^ , né en 1678, roideBo' 
hérae en 161 7 , de Honnie en 1618, 
fut emp. en 161^. En i636 , il fit dé- 
clarer son fils roi des Romains. Enfin, 
après 18 ans d'un règne tonjonrs tronblé 
par des guerres ctrang. ou intestine!, 
Ferdinand m. à Vienne en 1687. " 
Ferdinand 111 , sum. Krnest , fils aise 
du précéd. , né en 1608 , fut roi de 
Hongrie en 163.'), de Bohême en 16^, 
des Romains en i636 , et emp. en xfi3^ 
Irà mort du père ne changea rien à u 

-face des affaires , et la fçuerre continoi 
paitout avec une égale vivacité, Fatif^oé 
de revers, ilconclutenfîn la paix de Wnt* 
phalie en 1648. Les traités signés, l'an 

^ à OsnabrucL , l'autre à Munster , oui 
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iU longtcmi le code polit, de l'eDip. 

S irin inique. Par celte puis, !<• roi* de 
uède dtiinreot ptincet de l'emp. , en 
j ae faiunt cédei la plui belle pallie de 
^ Ik Poméianie : le rui de France deriat 
, landgrave d'Aliace, ud* étie prince de 
I, l'cmp. : lu iroii relig. , rom. , lulb^- 
, lienne e[ calviniite , fuient également 

■iiLori>^et. Ferdinand m. en 1637. 
^ FERDINAND l" , roi de CastilU et 
^ de Lc'on , dit U Grand, tecond til* de 
^ Saoche III , roi de NaTarre , ae Et cou- 
"^ Kmner toi de ïiéan et dei Aitniiei en 
^ toSS, déclara la auerre il aon frère Gar- 
!| cîu IV, roi de Navarre. Carciai perdit 
^^ Mn rojBiime et la vie. Ferdinand m. eu 
P 1065, aprè* un rè^c de 3o ani. 
i FERDINAND II , Cl. puîné d'AI- 

t fcnue VIII, rui de Léon et de Cutille, 

, m. en 1187, remporta de çrandi aïan- 
lacei ma fei Portuaaii , fit priiouaier 
; leur roi Alfonie-Hentiqneï. 

. FERDINAND III ( St. ) , fili d'Al- 

, foiiMiX.Dél'aiiiaao.roidcCaiiille, 

■u. en ia5i- 11 établit le coni. h>ut. de 

Catlille , lit laMemliler lei loi* de >e* 

Eccd^c. en un code, et donna uue nnur. 
lee à l'Eipagae. Oément X le mit , 
«D 1617, au nombre des lainli. 

FERDINAND IV, dii VAjoamé , 
parvenu au trûne de CatlIJle ta iigS, 

k la foii d'une bonne et d une tnauTviko 
rcpnUlîon. Doux , aETable , fte'néreax , 
mail faible, liaient, et livrd i rintcm- 
pérance. Dne aptii-dinë an •ociir de 
table et de ton dernier excïi de boiuan, 
ne lâchant qua faire de na pniiaancc , il 
ordonna le *appl. dn comte don Pedro 
«t do ehe». don Juaa de Carvajab. Le 
•OUT. T<-at qn'on lei précipite du haut 
de* rocheri de Marioa , prêt de Jaen , 

5rèa dn camp oii ili liennent de faiic 
e* prodige! de valeur. Les CarvaiolB en 
«ont les victime» ; avant de «unir de la 
■aile nii le roi Les condamnait , eaiii 
vouloir qu'ils se justiBasBent , ils pro- 
teittrentde leltr iiinocenee , et finirent , 
eu se livrant aux soldats prjls d'exé- 
cnter les ordres du despote, par l'apoa- 
' trophcr ainsi : n Dans l'espace df trenle 
> yv'^ > vont comparaliiei au tribunal de 
l'Elre-Supiéme, qui juge les premier» 
: hommes dd la société comme Us der- 

' On l'en tend faire des plaisanteries améres 

I aur ce ((ne les CarJajob l'ont ajourné ; 

i no mois ^'écoule cl le roi meurt subite- 
ment dan> la nuit dn 17 sept. i3ia. . 

I FER DLNAHD , roi de Portugal , m. 

M i383, uccéda, «d iSG] , t ton pèrt 
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Pierre -le -Justicier. Aprts la mort de 
roi de Caitile, il prit 
'Espagne , ce qui causa 
luiet Henri <le Trans- 
incc Henri ravagea le 
«ccrda la paix ï Fer- 
diuaud (lu'i la condition d'épouser *■ 
"lie. 

FERDINAND V, dit h Catholique , 
msdeJeauIl.roid'Ariigon, néàSos, 
les frontières de la Naratre, épousa, 
— <4(>9i Isabelle de Catlille, steur da 
Henri IV, dit Vlmpuiitant. Ce mariB(tfl 
joignit les états de Castille avec ceux 
d'Aragon. Fci'dinand déclara la guerre h 
Ufonse , roi de Poituçal , le battit k 
Tara eo i jjS , et termina cette guerra 
)ai nue paix avantageuse. Il conquit , 
;u 1491, le rojaume de Grenade, Dana 
e même temi que ce prince faisait de* 
conqodlci en Europe , Uirislophe Co- 
lomb découvrait l'Amériqne, et le faisait 
ouT. d'im nouveau monde. Ferdinand, 
ippele U Sage et U Prudent en Es- 
pagne , en Italie le J'ieur , n'eut en 
France et en Anfilei. qu* le titre d'am- 
bitieux et de perfide. Ce monarque m. 
LU village de l«adri(;alqo en t5i6. C'est 



[aie 



Iriçalqoen.l 
rrible tiibuni 



de l'ic 



FERDINAND VI, snm. le S agi , 
néeai7i3, de Pbilippe V , etdeALiria 
de Savoie , sa première femtae. Il épo,L- 
ti , en 173)1, t'infaiiu nlaiie de Poriu. 
ga) , et succéda h son pire «n 1746 ; ca 



urellen 



Biignar 



jours dans la semaine p 
justice au peuple. Il prit part k ta gnerra 
de 1741 I ctaurtout fi U paix aiguée en 
1748, qui procura la couronne des Deux- 
Sicile* à un de se* frère* , et \ l'autre 
les duchés de Parme et de Plaloance. U 
eititpa les abut Inlroduiis dans les G> 
nancu, rétablit la mai iae .[abolit le irt- 
bLinal de 1* Nonciature , protégea ta 

à Mudiid, sans postérité, en 175g. 

FERDINAND I*i , roi de Naples et 
de Sicile , succéda, en i^Sft, à Alfonsa 
d'Aiagon . qni avait réuni ces deui rov. 
quelques anncet auparavant. Il eut d« 
grands démêlés avec le pape Innocent 
VIII , et entra dans la ligue contre Char- 
les VIII, toi de France. Il m. en 1494, 
k 70 ans. Sous son r^na s'établiient \ 
Naplei le* manufactures de soie , de 
draps et de brocarts, r" ''■■"—■ ■ ■ 
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ioura , il inilitnk un noaTc] ordre de 

chevalerie. 

FERDINAND I", gr^loedeTo»- 
caae , buccew. de •□□ frère Franco» Il , 
m. en iSBj , gou», son petit éiat Mec 
■agcssc. Lu yrancc lui a obligation de 
Targen t qo' ilpt^tagr'nereiiiïmentàHenri 
IV , pour te soatenir contre lei fureur> 
dela^igne. Jl m. en 1609. 

FERDINAND H , gr.-diic de Toa- 
cane, Eucceu.de Ccurns II, en 1G30, ne 
■e £t pa> moins cbti Die r pur sa prudence 
que Ferdinand W. Il m. SD 1G68. 

FERDIHAHD de Cordone , iavini 
««pag.da l5'8., sefilregarderparqnel- 
queirUDS de >« contemporalDn couime 
aorcier, oa comme l'ante-cbrîat. Onluî 

leibiLt ! des Comkentaires >ur l'Alma- 
geite de Ploloni&, et aur une grande 
partie de la bible, 

FERDINAND -LOPEZ de Cista- 
liEDi , Poriugaia , llnr. amS'i., ac- 
compagna aoQ père dans lei Indes, oiiil 
allait eu qualité de jage royal. Ilpubl. k 
ion retour VHittoire île ton yorags , 
trad. en fc. par N. de Groncbi, Paiis, 
1554. in'*", .n i.al.eten anglai. ; 
Histoire de la découverte et de la con- 
quête del'Inde par les Portugaii , iui- 
prinxfe k Coimbr* en t65i, |5J3 ei 
i554, in-fûl. 

FERDINAND (Jean), iés. de To. 
lède, m.àPaleDciaeniS^i, Ï5g ani, 
cil nu (. de Dii'inarum Sciipturarum 7Ae- 
tauriti^, i594/ in-fo'- 

FERDINAMD (don), fnfaoi d'E«. 
pagne, ni:eni;5i, duc de Parme , di 
Plaisance et de Gnattalla en i^tiS. La 
lin de *a vie fut troublée par l'itiTaiiij- 
des Fr. en Italie. 11 Et sa paix qtcc : 
B^Q. Bonaparlc, et m. en octob. i8'ii 
après aa mort, le gouiern. fr. reimîl 
la Fr. les clata de Parme , de Plaisanc 
CI de Cuastalla , en Tcrtu d'une con 
TCntion, du 31 mars 180T. 



tranic en 1560, prof<^>a la péomittie, 
lapbilos. et I art poé t. dans s« pairie. Il 
m. en i638, aprts aroir publi- ■ '"--" 



nedici 
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in-fol. ; Tlieoremala medL- , . __. _, 
tGii , in-fol.: De vitil pmpaeandd , 
Haplc»;i6ia, in-^o : De Peste, Na- 
pici , il)3i , in-4û. 

FERDOUSSY ou Feuoousi (Abno 
I-r::i»iem Ha.iJne), né .iani la^ille .k 
ffinris en KhorSaian , ni; U m. Au» 
i^uc avaacc , l'an .^i de l'iitiite V' 
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i^enotre tre). Il entreprit, par l'nrdrc 
du snltan Mahmoud , Xia poëine h 
Sthak-Ifémek. Cet ouvr. immnrtd, 
srm chef-d'oeiiTre , l'Iliade delà Pem, 
lui coûta 3>> ani de travaux. M. Las^ 
apubl. eni78S, ttaï. in-i8,desCealrs 
FabJet , Sentences , tir^s de* diSër. nv 
^ribet etperaaaa, arec lUie Analnefa 
Foéme doFerdouiwy aur le* roia dcTcnt 
llflor. TïCil'an luao. 

FÉREÏ (H...), «el- "■ «MB" 
Paris, néà Dieppe , m. k Paris en 1 
uiemb. de ta légion d'honneur , du 
deriiscipl. et d'eaieigneu. àe» toAak 
droit* Fcrej arait un jugement lûr. 

FERG (Franc-Paul) , peint, eip»., 
ne à Vienne en 'Autriche , en iGKg,» 
ILondrcs en 1740. Il reprétcntait, th 
manière de Bergheinet ds 'WouireniM^ 
Irs fctei chanip^trea , les traian iti 
lillaerois. On loit de lui, dani liftikiï 
lie Vienne, deux tableaux represoM 
(leË /'/ucM pu6/ii;uea d'Italie, ilaM ■ 
trms de toire , avec dme grande qanlili 
de figarct. 

FëRGU50N( Robert), ihéol.oifL 
nân- conformiste , m. en 1714 i ■ ""'' 
/.ot intirdtt de ta raiaon en malUn é 
religion , ia-S", et un ^ûcoun. 
ju,tification. 

FERGUSON (Jacqnea), pliili 
Mtron. écouaia, -ne en 1710 k tieitti 
lillage au comte de Bamff, m. «d i;^ 
llpubt. uneDescri^icn ab^gêedMifr 
téme solaire , àfec uns recherche ■*»■ 
nomique de l'ataié» oU te Saiwenr à ib 
emcijié, ij.^j, in-e" j Id-t dt Itu^ 
vers matvnel j jittrononue explifi 
d'ajiris Ui prineipea de iVnvtiMi , î<>-4'< 
r-M, lïimpr. pluiicun tau; Eiema 
elioiiii de métaniqtie ; Vjittroaooùei' 
la jeûneuse; Introduction à l'étett/tcHi; 
l'Art du deain et de la penpecli>t 
rendu fBcile. 11 a donnif se* 7'aM'rt 
sesietoni à'astran. , in-S». 

FERGUSON (Robert) , poèteilcM.. 
aéit F^imbourg en I^So , m. fni i 
l'Iiùpiial des Luiutiqne* , en I77(<i 
donne lies PoéiieMOattorvilet et fynqun, 

Iiii se iroufcnt daiu la collée ti<~ '' 
ocleurAnderson. 
I. FERMAT (Pierre), conseil, «urnl 
de Toulouse , né en iSg» , m. en 164 

cnltiia la jiitisnt. , la uotfsie , le. 

thématiques. Riialde Xïeticarles, t., 
eursenr de Ncwtou et de Uibniu , il 
donna les germesct les prÎDcijies de lean 

fuU. Musinand'Operatnnthemalic: 
riv-i'ol. in-fol. — Fermai tSamuel dr . 
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•B fr. : Traité de tachasse ^ par Arrian^ 
Paris, i6go , in-ia ^ Lettre de Syné^ 
êius y ér. de Cyrène j une Homélie de 
saint Basile ; et en prose fr. les 3* et 
i^* VvneiàiOiCYnegelicon d'Oppien, Enfiu 
oac dissertation De auctoritate Momeri 
apud jurisconsultos, 

FERMELHUIS ( N. ) . est amcnr de 
Topera de Pyrrhus j donné en i ^So , mu- 
sique de Rojer. Il m. en 1 74^* 

FERMIN ( Philippe ; , doct. en méd. , 
memb. de l'acad. imper, des curieux de 
la nature et de la socie'ié zeloudaise de 
Flessingue, a publie' : Description gc- 
nérale, historique , géographique etpfiy- 
sique de4a colonie de Surinam , Amst. , 
1769, a Tol. in«8«^ Dissertation sur la 
question s'il est permis d'avoir des es- 
cloues en ta possession , in -8^ , Maës- 
tricbt, l'j'jQ : cV»t une apologie de Tes- 
clarage. On ignore l'époque de sa m. 

FERMOR ( Guillaume , comte Vo v) , 
cé\, gén. rosse, né ea 1704, à Plaskow, 
d'un père écossais au sei-vice de Russie , 
mort en 1771* Ce fut lui qui gagna la 
célèbre bataille de Zorndoff contre le 
roi de Prusse. 

FERNAND (Berengcr), prof. Je dr. 
k Toulouse dans le i(>* s. ocs traités , 
ont été recueillis à Toulouse en 1728, 
in-folio j Tun dès plus estimés a pour 
objet la quarte falcidie* 

FERNANDEZ (Antoine), jés por- 
tugais , né en i553 à (Joïmbre, 011 u m. 
«n i6i8 , fut prof, à Evora , et se con- 
sacra ensuite aux missions dans les Indes 
-orient. De retour à Lisbonne, il y prâcba 
avec succès. Il a donné Ats Comment, sur 
le Lure d^ Isole, impr. à Lyon. 

FERNANDEZ-XIMENEZ de Na- 
▼▲RETTE ^Jean) , peint. , m. an palais ■ 
de TEscnrial en 1772 i il était sourd et ' 
.muet de naissance. On a de lui huit gr. 
tableaux, doniTun est la Décollation de , 
saint Jacques ; celui de la réception des \ 
anges par Abraham , est le plus estimé; ' 
il lut suruommé le litien espagnol, 

FERNANDEZ (Louis), né à Ma- 
-drid en iSgS j oii il nu en i654* U a laissé . 
plusieurs beaux ouv. On remarque entre 
autres une chapelle de la paroisse de 
Sainte-Croix de Madrid , peinte en en- 
-tier par cet artiste. 

FERNANDEZ (François; , peintre, 

né à Madrid en 16049 ^^ ^ ^'^ mort en 

1646. Le tableau ou il a représenté tes 

obsèques de S, François ae Poule est 

110 cuef-d'oniTre. 

' FERNANDEZ db Medhàxo ( Jos.) , 
Hcntilb. de Palerme , originaire J'Espa- 
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gne, né en 1601. On a de lui : Synopsis 
rerum Sicanicarum historica , etc. 

FERN ANV ILLE ( Pierre^imon Cha- 
peron de Saint- André) , prêtre du dio- 
cèse de Meaux , m . en < 75^ , âgé de 6$ 
ans. Il adonné La préface ae la seconde 
colonne des Hexaples ; Explication de 
l'Apocalypse, 

FERNELou FERVEI.IVS (Jean), mé- 
decin , né \k Clcrmont en Bcativoisis sur 
la En de i485 , devint premiers méd. de 
Henri II, pour, dit-on, avoir trouv.é U 
secret de rendre féconde Catherine de 
Mcdicis.Ilm. \ Pariseni55d. Sesprinc. 
ouvr. sont : Med'cina uniVe/va,lJ trecht, 
I -56 , iu-4° S Medciantiqm omnesgrasci 
latini et arabes qui dejebribus scripse^ 
rune, Venise, iSq}, in-fol.; Consiliét 
medicinaUoy Francf.^ i585, in-8°. 

FERNOW ( Louis J , né à Weymar, 
pi. en 1808. On a de lui : Tableau des 
m<xwrs et de la culture des Homains» 
Une édition de VOuvrage de H^inheU 
mann, 3 toI. ^ Grammaire italienne 
1804» ^ ^^'* >n-8°> Etudes Romuiàies^ 
Zurich , 3 Tol. 

FERON (Jean le) , né à Cempiègne , 
avocat à Paris , publia , en i555 , le Ca- 
talogue des connétables , chanceliers , 
amiraux, marécfiaux de France, in-fol. 
Cet ouv. a été entièrement refondu par 
Denys Oodefroy (au Louvre, 1658)9 
Feron m. âgé de 60 ans. 

FERONIE f my thol. ) , déesse des bois 
et des vergers. 

FERRACCI ( Marc- Ant. ) , prêtre du 
diocèse de Padoue , a donné des Corn-- 
mentaires analytiques sur les oraisons 
de Clcéron , en 169^ , impr. à Venise 
en 1789, in-4^ > Dissertajtions critiques 
sur la langue hébraïque. 

FERRACINO ( Barthclemi ) , né en 
i6()a , dans le Bassan , scieur de bois; 
il îuventannc scie qui, par le moyen du 
vent , faisait très-promptement un tra- 
vail exact et considérable: fît des ton- 
neaux à vin sans cerceaux. C'est à lui que 
la ville de Bassan doit le fameux pont de 
bois sur ia Brentu. On ignore Tépoquc de 
sa mort. François Mémo a publié la vie 
et les inventions de ce mécanicien, Ve- 
nise , 1764» inr4"' 

FERRAJUOLI(Nunzio), peint, dit 




sages 

des portraits. 

FERRAND (Fujgepcius Fenrandus ) , 
diacre de Téglise de Carthagp, au 6*^ s. 
On a de lui uue Collection abt^ée des 
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canons ; une Ex^iortation au comte Re- 
ginus , etc. Dijon, 16499 in-4®« 

FERRAND ( Jacques) ^ natif d'Agen, 
doct. en mcd. , a laisse un traite De fa 
maladie d'umovr , on Mélancolie ero- 
tique , Paris , 1633 , in-8®. 

FERRAND ( Louis ) , ne & Toulon en 
1645 y avocat à Paris , où il m. en 16^, 
a donné : Un gros Commentaire latin 
iur les Psaumes , i683 , in-4*' 5 -fl«- 
fiexions sur la religion chrétienne, 1699, 
a Tol. in-ia ; Le Psautier latin-fran- 
çais f 1686, in-ia , et plusieurs ouvrages 
de controverse. 

FERRAND f David ),impr. à Rouen, 
oii il publia en i655, i vol. in-8** > sous 
le titre ê^ Inventaire général de la muse 
normande, La plupart de ces pièces 
sont écrites en langue purinique ou gros 
normand. 

FERRAND (Jacq. -Philippe) , peint. , 
ne' k Joigny , en Bourgogne l'an i655 , 
fut valet de chambre de Louis XIV , 
memb. de Tacad. de peint* , m. à Paris 
en 1^33. On a de lui un T^rai/é curieux 
sur la peinture en émail et en minia- 
ture, Paris , 1733 , in-ia. 

FERRAND ( Antoine ) , conseill. à la 
cour des aides de Paris, m. en 1719, 
«scellait dans les Chansons galantes, La 
plupart sont recueillis sous le titre de 
Pièces libres , Londres , 1747» in-S". 

FERRAND de Montheloit , prof, 
de Tacad. de Saint-Luc à Paris , où il 
naq. , ensuite prof, de dessin k Reims , 
m. à Paris en 1754 j a laissé un Mémoire 
sur l'itablissement de l'école des aris, 

FERRAND (Jean-Bapt.-Guillaume), 
né 2à Rouen en 1 735 , m . à Paris eé 1 785 , 
chirurgien-major de PHÔtel-Dieu , a pu- 
blic plus. Mémoires insérés dans le rec. 
de Tacad. de chir. : Lettre h M. Lumi, 
sur la sensibilité du corps animal, 1 760, 
in-S** ; Aphorismes de chirurgie , com- 
nientés par van Swicten, 1708, in-ia j 
De lahio leporino y 1771 , in-4**. 

FERRAND de Labaudtère, proc. 
du roi au Petit-Goave , île de Saint-Do- 
mingue , publia en 1789, en faveur des 
nègres , un Ecrit qui parut si dangereux 
à rassemblée de la colonie, qu^cUe lui fit 
faire son procès , et trancher la tète le 
19 novembre de la même année. 

FERRAR (Robert ) , év. angl. , né & 
Halifax au comté d'York, m. en i555. 
Il fut ht ulé comme hérétique à Caermar- 
then , sons le rAgne de Marie. 

FERRAR (Nicolas ) , gentilh. Bnç}. , 
né en 1691 , m. en i63h, a trad. de Tcs- 
pAgnol en anglais, les Considérations de 
raUlesso sur la religion. 
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FERRARA ( Gabriel ), chir. de Mî- 
lin dans le 16* s. , a écrit : Nuoua siba 
dirirurgia. Venise, iSffiet 1637, in-S», 
tiad. en latin sous le titre de Srlt^œchi- 
rurgiœ, Francf., iCaS, 1644, in-8®. 

FERRARI (Maistre) , natif de Fer- 
rare , où il ilor. vers Tan I364f fut on des 
meilleurs jongleurs de son tems. On a 
conservé de lui quelques Chansons , et 

Slu&ieurs Sin*entes. D a en outre fait nn 
\ecueil de Couplets tirés des meilleores 
chansons des troubadours de son tems. 
FERRARI (Jean -Matthieu), méd., 
connu sous le nom de Gradibus , ou de 
Grado , m. à Pavie en 1480 , où il fat 
profess. , exerça sa profession à Milan. 
Ses princip. ouv. sont : Practicœ pars 
prima et secunda , vel commentarius 
tertualis , cum ampliationibus et addi- 
tinnibus materiarum in nonum Rhasis 
ad Almansorem; adjunctâ etiam textu^ 

Papia, 1471 » '497 j '"•^'^*- 5 Venctiis, 
i5oa, in-fol. ; iS'i'j , in-^o , i56o, in- 
fol. , sons le titre de Praetica, seuconi' 
mentaria in nonum Rhasis a^ Abnan- 
sorem , Lugd. , 15^7 , in -4** » «te. 

FERRARI (George ) ,jur1 se. et poète, 
né au comté d'Hertford en i5ia , a com- 
posé plusieurs pièces insérées dans le 
Miroir des Magistrats, publié en iSSg, 
et V Histoire de la reine Marie ^ dans li 
Chronique de Grafton. 

FERRARI (Antoine), fut, en i5ao , 
Tun des fondar. de Tordre des bamabites^ 
dont il fut super. 11 m. en i544* 

FERRARI ou Ferrartus fFrancoiV 
Bcrnardin ), docteur de Milan , sa pairie, 
né en 1577 , m; en 1669. On a de lui : 
De litu sacrarum concionum , Milan , 
1618 , in-8° , et i6a», in-4° j De vete- 
rum acclamationibus et plausu lihri sep' 
tem. Milan, 1637, in-4*' 5 De antiqm 
eccUsiasticarum, epistolarum génère , 
Milan, 1612, Venise, 161 5, in-8**. 

FERRARI ou Ferrari us ( Jean-Bap- 
tiste ) , jés. de Sienne , m. en i655,t 
publié un Dictionnaire «yriaque , in-4", 
sous le litre de Nomenclator syriacus , 
1 622 j De Malorum aureorum cuhuhl , 
Rome , 1646 , in-fol. j De Jloruni cultw 
rd , Rome, i633 , in-40 , et en italien, 
i638 , in-4° ; Hesperides , sii^e de main- 
rum aureorum cufturd et usu lihri IV ^ 
Rome , i64'>, in-fol. 

FERRARI ou Ferrarius (Octavien), 
Milanais, né en i5i8, prof. la philos. 
Padouc,où il m. en i586, a laissé : Ck- 
vis phUosnphiœ aristotelicœ, Francfort, 
i6<i6, in -8** ; Desermonibus exatericis, 
et un savant Traité de l'origine des Ro- 
mains , en lalin , 1607 ,* ia-S*». 
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FERBAM (OeiOTc), ni L MiUn en 
•1607, m. ïPailoueeD i633, prof, la rhc- 
- torique et la lingue gr. Il a doiiDe plus. 
«UT. SBTBiM Sur' Ut véiemeru des an- 
eieiu at lei lampei léputcrala , en lat. , 
iii-4«, Padouc, 1654 et tGSS^ De mimU 
•al panlomîmii , Wolffcabuuellii , i^ijji 
ÎD-I3 i Origines Ungua iLatica, in-fol., 
1676; Opuscida , HelmstadL , 1710, 



fui te sont distinguât dans la dernière 
guerre avec la Prusse, Vienne, 1775, 
ID-So. On a donnJ U rec. de> OEuvresàe 
Ferrari i Lugano, 1777. 

FERRARI (PliLlippe), teljg. serrile, 
■n. en 1616, esl cdddu par une Topo- 
graphie du Bréviaire romain , et par un 

kagmenlien 1070 par l'abbé Baudraa. 

FERRARI (Grégoire), peintre , ne 
i Port-Maurica en ^^'^, ni. ï G«ue^ en 
1706, fut appelé k Panue par le duc 
RanuccioU, qui l'occupa k copier Iss 
ouv. do Corrège. Il parvint à imiter par- 
faitemeat la manière de ce grinil-mattie. 
De retour \ Génei , il peignit un grand 
Dombie de cnupotes de galeries et de ta- 
bleaux pour let égl. et let palaia de Cette 
•uperbe TÎIle. 

FERRARIIS ( Jean-Pierre de ) , c.I. 
doct. en dr., né à Pavie au li' >., com- 
poia, dans un .^ge tièiaTince, une Pro- 
tique de droit, iSjjiin-S». 

FERRARINI ( MicLet-Fabrice ) , de 

le) inscriptioni concerrumt l'Italie, en 
composa nu très-grob toI., dont il eiiite 
une copie ï la bibliuih. impér. 

FERRARIO (N.l, i^méd. de Fer- 
dinand I" , roi de Naple» , est cit^ dan* 
les Mém. de Gorani (t. I , p. i3o) comme 
DO flambeau qui a brïUii dans un siitcle 

FERRARO (P.-Ant.), &e Naplei, 
licuver de Philippe II, roi d'Espagne, a 
publié : Il Cavallo i/renalo, iccom- 



fit beaucoup d'où*, en marbre ttis-cs- 
limesj nn remarque Smtout les doose 

ITJIRARS (Edonard), gentilh. du 
comté lie Watwli'k en Angl., dont on a 
^ud^i Comàlit* M des Trtgèdîtt ; 



a. en 1S64. — Feti 

uéme famille , né t 
I fait une toUection de 
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(Henri), de la 



■ FEItRATA (Hercule), cel. .cnipt., 
lé A Paltot pris le lac de Cûme vers 
i63o , flor. h Rome ta i65:. Sesprincip. 

figure de la charité , au tombeau do 
pc Clément IX ; la Statue de dé - 

Tstlée 

dépnlé k la convention nation, en i7Çt3 , 
fut partisan sincère de la liberté et en- 
nemi de l'anarahls. U défendit avec cou- 
mge les députés girondins. Locs de U 
rérulle du ■•' praiiial an 3 (so mai I7g5>, 
contre U convent. , Il fut vieiimc de ion 
dévoûment. Les insnrg.'a lui coupèrent 
la t^te dans la salle , qui fut mise au bout 
d'une pique et présentée au pré.id. do 
l'assemblée. Ferraud avait contribua au 
rcnversdnent du tvran Robespierre. 

FEHREIH (Ant.)', né il Frespecb 
Tan i6g3 , m. h Paris en 1769, doct. dea 
facultés de Montpellier et de Paris , pro- 
fetiienr d'anat. et de cbitniftie au jardin 
du roi. U a laissé : Levons sur la raéde- 
tine et sur ta matière médicale , publ.' 
depuis la mort, chacune en 3 vol. in-ia, 
1783, par Arnault de HobtetillB. 

FERREIRA ( Ant.) , ne ï Litbonna , 
cbirmg. du roi de Portugal , publia , en 
1670, un Cours de chirurgie, in-fol. Il 
1677. 

:eptît , par ordre du caril. ' 
Traité camptet d'ytgriculture. 

FERRERAS (don Juan de), né eu 
lâSï i> Labaneia en Espaft., m. en 1735, 
memb. de l'acad. de Madrid en 1713, 
bibliotbéc. du roi en 1715. 11 a donné : 



Histoire d'Espagnt 
737, 16 vol, 
l<Hi. 



Madrii 






frai 



lly, 10 vol. in-4'', Paris, ijSi- 
FERRERI (Zacbarie), deVicencc, 
év. de la ûuardïe , né 1 Milan en i479> 
ïjetprincip. onv.sont: fita sancli Ca- 
simiri; DenjormationeEcclesiœSua- 
lorid, etc., \ caeiiisj Hfmni novi ectle- 
sïastïci, etc., Rom:e, iS^Q. 

FERRÉTi , poj-te et hittorien de Vi- 
cence dans le 14* s. 11 a public nue Iiis~ 
Inire curieuse de son terni , en 7 livres , 
depuis ii5o jusqu'en l3iSi an Poëme 
latin sur l'origine des l'Eicate ou à!ea- 
liger. 

TERRETI (Emile), né i Csstel- 
r«nco<a,^,« ■ - - 



ôaa 
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conseil], au pari, de Paris , m. h Avi- 
gnon en 1 55a , a écrit Opéra juridica , 
iSqS , in-4°« 

FERRETI (Horace ) , peintre et ma- 
tliématicien , chev. et comte Pernçia , 
né en 1639. En 1 700 , ii fit conduire h 
Roue ie fameux ÔantftrtiMo , qu^il avait 
f»it construire. Cet objet curveux passa 
«n la f>e«se5âon du dnc de Medina^Cœli , 
vice-roi de Naples. 11 m. ([gouverneur de 
Kola ctd^antres lieux de Pctat de Naples, 

FERRI (Paul), ministre protest, k 
Meis sa patrie, né en l'igi ; m. en 1669, 
cultivait aussi la poésie : le recueil a 
^té puUié il Lyon en lino^ in-S^, sous 
le titre des iJEuures pnétiques fie Paul 
Ferriy Messin. 11 a donne : Scîwlastivi 
opthodoxi spécimen, hoc est scdutis nos- 
trœ methoaus analytica ex scriptis sckn- 
lastioorum , Golstadii , Genève , 1616 , 
fn-6° } le Dernier désespoir de la tradi- 
Mon contre VEscriture, Sedan, 1618 j 
in-8û : f^indiciœ , pro schnlastico or' 
thodoxo adf^enùs Lconardum Perinum, 
jesuitant^ etc. , Lugduni Batavorum , 
i63o , in-8* ; Catéchisme général de la 
rJijormation de la reti^ion prêché^ dans 
Metz^ eec., Sedan , t654 > >»i-®** \ Genève, 
•656 j Réponse à l'histoire dfi la nais- 
sance de t Hérésie de Metz , par Martin 
Meurissc, Metz, 164^, in-40, etc. 

FERRI ou Feart (Guillaume) , m. 
en 1787, prof. dVioquencc et d^antiqui- 
tés h Ferrare , s'est fait connaître par des 
iPoésies latines et italiennes. 

FERRIER ( Arnaud du ) , prof, en 
droit h Toulouse sa patrie, présid. aux 
enquêtes à Paris , et matlre des requêtes, 
thoisi pour se trouver en qualité d'am- 
bassadeur au concile de Trente. Il m. 
^arde des sceaux du roi de Navarre , de- 
puis Henri IV, en i585, âgé de 79 ans, 
laissant quelques ouvrages. 

FERRIER ( Auger ) , né en t5i3 dans 
le dioc. de Toulouse , méd. de Catherine 
dr; Medicis. On a de Jui : Av^erLissement 
h Jean Bodin , sur le 4* U^re de sa 
République , Toulouse , 1 58o , in - 8° j 
De diebus decretoriis secundàm Pytha- 
fforicarn doctrinam et astronnmicam ob- 
€ert^ationem j Lugduni, i54i , i549 , 
in- 16; Liber de somniis ; Jivppocratis 
de insomniis liber; Gafeni liber de in- 
anmniis ; Synesii liber de somniis , Lug- 
duni , i5:i9, in-i6 ^ De pudendagrd, 
lue Mispanicd, libri duo, Tolos», i553, 
în-i2; Antverpiae, i564, in-8'*, Parisiis, 
j577, in-i6; De radiée Chinas liber, 
<juo probatur divers am esse ah apio , 
ïoiofi», i564, in-8°; f^era methodus 
^deridi duobm ..li^ris comprehensa ; 
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CasVgationes praticœ medicinœ , To- 
losa», i557r in-8°, Lugduni y i574» 
i6oa, in-8°. Il m. en i588. 

FERRIER (Jean),' né h Rodez en 
16 19 , )és. i, fut confesseur de Louis XIYy 
m. en 1074 > a laissé ui^ Traité sur la. 
Science moyenne , et des Ecrits contre ]» 
jansénisme. 

FERRIER (Jérémie), ministre pro- 
testant et prof, en théol. àNtmies, em« 
brassa la reîigion cathul. , et devint con- 
seiller d^état, m. en 1636, a écrit un 
Iraité de l'Ante-Christ et de ses mar-" 
ques, Paris, i5i5, in-fol. On lui at- 
tribue le Catholique d'Etat, lôaS, in-8*. 

FERRIER (Louis) , sieur de La Mar- 
tinière , poète , né à Avignon en i652 » 
m. à sa terre de La Martinière , près 
Caudehec en 1721. Outre ses Préceptes 
galans , publics h Paris en 1678 in- 13 , 
il a donne les trag. d^Anne de Bretagne^ 
jouée en 16785 d'Adraste, jouée en 1680, 
imp. à Leyde, 168 1 , à Paris , 1686; la 
trag. de Montézumaj représ, en 1703. On 
lui attribue la Traduction de J^ustia , qui 
parut sans nom d'auteur, à Parisien 1693 
et 1708, a vo4. in- 12. 

FERRIÈRES (Claude de), doct. en 
droit de l'uni v. de Paris , sa patrie , né 
en iG3g, oii il professa la jurisprudence, 
ensuite h Reims , oîi il mourut en I7i5t 
Ses ouv. sont: La Jurisp:rtdence ducode^ 
t684, a vol. in-^o; du Digesfe , 1688, 
a vol. in-4<*5 Das IVovelles, 1688, a vol. 
in-8° ; la Science des notaires , 1771 , 
a vol. in-4° ; 'e Droit de patronage , 
1686 , in 4° j Institutions coutumières , 
3 vol. in- 19; introduction h la prati' 
que, 1708, a vol. in-125 des Comment 
taires sur la coutume de Paris , a vol. 
in- la ; un Traité des Eiefs , 1600, in-4°; 
le Rec. des Commentateurs de la Coût, 
de Paris , 17 1 4 , 4 '''^- i^-fol. 

FERRIÈRES ( Charlcs-Elie de ) , né à 
Poitiers en 1741 , député de la noblesse 
de la sénéchaussée de Saumur aux ^ts- 
généraux en 1789 , m. en 1804 âi sa terre 
de Marsai , près Mirabeau. On a de lui : 
La Femme et les f^ceua-, Amst. et Paris, 
1788, in-ia^ Plan de finances, 1790 j 
le Tlèéisme , Paris , 1791 , a vol. in-ia; 
Saint-Flour et Justine , ou Histoire 
d'une jeune Française du i8* siècle , 
Paris, 179a, a vol. in-iaj Mémoire 
pour Servir k l'Histoire de l'Assemblée 
constituante de 1789, Paris, 1798, 3 
voi. in-8°. 

FERRIS (Lambert) , poète franc. , m. 
vers l'an ia6o , eut la réputation 'd'ex- 
celler dans celte sorte de poéëie m'om 
HQuunait Co.'iUntituse^ 
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FERRIUS oo Ferrus (Alfonsc), 
med. et chirui^. de Faenza. Ses ouvr. 
sont : De sclopetonan , aiue archibuso' 
rum. vulneribus Hbri très ; CoroUarium 
de schpeto ac similiwn tormentonim 
puii*ere; De caruncu/d, siue callo , ^w» 
ceruici vesiea intuucitur^ Rom» , 1 553 , 
în-4**, Lugdnni, i553, in-4', ïiguri , 
i555, in-fol. ; de JMorîfO gallico , ligni 
sanctLiuaurdy etc . ; dans le i «' tome de b 
GoUectiondeLouisLnisinussiirles maux 
vénériens , Venise, 1 566 et i567 > ^ ^o^* 
ÎB-fol. , réimpr. «n rS^g. 

FERRO (Vincent), dominic. espa- 
gnol , né à Valence , enseigna la théol. à 
Bargos , à Rome et à ^alamanque , oii 
îl m. en i583. 11 a écrit : Commentaire 
sur la Somme de S, Thomas ^ 8 y. in-fol. , 
ouvrage mal écrit. 

FERRON (Arnaud du), né à Bor- 
deaux en i5i5, où il fut conseill. au 
pari. , est auteur d^une "Continuation en 
latin de V Histoire de Paul' Emile , Pa- 
ris, 1554, in-fol., i555, in-80; Obser- 
tuitions sur la coutume de Bordeaux , 
Liyon , i565 , in-fol. Il mourut à Bor- 
deaux en i563. 

FERRUCCI r François), dit Del 
Tadda, scnlp. , ne h Fiesole , m. en 
1*585 , n'a travaillé qu'en porphyre. CVst 
lui qui inventa le secret de donner aux 
outils d'acier une trempe telle qu'ils 

Sussent mordre sur une matière aussi 
ure. Il a fait Ze Bassin de la superbe 
fontaine du palais Pitti h Florence j la 
statue du grand-duc C6me , et celle de 
la Justice , qui est sur la colonne de la 
sainte Trinité. 

FERRY (André') , né h Reims en 1714, 
où il m. en 1 778 , de l'ordre des minimes. 
C'est à lui que les villes d'Amiens , de 
D<Me et de Reims doivent les fontaines 
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qui le.s de'corent. Il a pub. un Poé'me en 
latin en l'honneur du card. de Tencin. 

FERRY (Jean-Baptiste) , pr<?trc, né 
h Besancon en 1696 , où il m. en 1756, 
chan. prébendier de Toglise de Sainte- 
Magdefeine. 11 a e'crît des ouv. de piété à 
l'us.nge de son diocèse. 

FERTE ( Henri de Setvwecterre , 
dit le Maréchal de fa) , d'une maison 
d'Auvergne , donna dejs preuves de son 
courage au siège de La. Rochelle en 1626, 
et à la bat. d'Avesnesj fut fait maréc.-dc- 
camp sur la brèche de Hesdin , se signala 
h la Dataille de Rocroi , et surtout ci celle 
de Lens , défit le duc de Lorraine au 
combat de St -Nicolas en i65o. Devenu 
mare'chal de France en i65i , il sauva 
^^ancy. Sa valeur et son expérience «îcla- 
tcreot en i653, i655, 16D7 et i658. Il 



mourut en t68i , à 8a ans , cBe?alier des 
ordres du roi. 

FERTEL (Mariin-bominique), im- 
primeur de St.-Omer , m^ en 1753 , à 80 
ans , est ant. de la Science pratique de 
l'imprimerie , St.-Omer , 17^3 , in-4° , 
ouvrage curieux. 

FÉRYDOUN ou Afrtdouw ,7* roi 
de Perse de la première dynastie. Il con- 
quit son royaume sur Zhôhak. Il gou- 
verna la Perse pendant 5o ans. Alors , 
ayant partagé ses états entre ses trois 
fîls , il desc/endit. du trône et se retira 
du monde. Ses fiJs atnés , ayant vaincu, 
pris et tué le plus jeune frère , lui en- 
voyèrent sa té ce. Ce crime fut vengé. 

FESTUS-POMPÊIU S ( Sextos) , cél. 

gramm. , abrégea le Traité de Verrius- 
rlaccus , De rerhorum significatione , 
Milan , 1470 , in-fol. ^ il a été publié par 
Dacier, ad usum delphini, Paris, 16B19 
in-4°, et Amst. , 1699, in-4°. 

FÉTI (Dominique), peintre , né a 
Rome en iSSq , m. à Venise en iU34< H 
a laissé des ubleaux précieux , dont 
quelques-uns ont été graves. ^ 

FEU (François), doct. de Sorb. , 
né à Massiac en i633 , cure de Saint- 
Gcrvais k Paris en 1666, m. en 1699, a 
écrit les denx prem. vol. d'un Cours da 
Théologie, 169a et 1695, in-40. 

FEU-ARDENT ( François ) , corde- 
licr, né à "Couunces en i5'4ï> doct. en 
Sorb. en 1576, ligueur outré, -m. en 
1610, à Baveux ; il a laissé , des Traités 
de controverse ; des Commentaires sur 
plusieurs Hures de la Bible , etc. 

FEUILLÉE (Lonis), minime, asso- 
cie de l'acad. des sciences , botaniste du 
roi , né à Mane en Provence Tan 1660 , 
entreprit, par ordre de Louis XIV, plus, 
voyages dans les différentes parties du 
monde. U ra. en 1732. On a de lui uu 
Journal des observatijons physiques , 
mathématiques et botaniques , Paris , 
17 14 et 17^5, 3 vol. in-4°. A son rétour 
de la mer du Sud, il présenta au roi un 
grand ro/ume in-fol. , où îl avait des^siné, 
d'après nature, tout ce que ce vaste pay* 
contient de plus curisux. Cet ouvraj^ 
intéressant est en original dans la biblio- 
thèque impériale, de même que le Jour' 
nal de son f^oyage aux Canaries^ pour 
la fixation du premier méridien. 

FEUILLET (Nicolas ) , chan. de St.- 
Cloud près de Pat is, prédic. , m. à Paris 
en 169* , a laissé V Histoire de la conver* 
sion de Chanteau, 170a , in-mj des Let» 
très , et nn(î Oraison funèbre de Hen^ 
rlette dK'fn^l. , duchesse d'Orléant, 
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conseîll. au pari, de Paris , m. h Avi- 
gnon en x55a , a écrit Opéra jundica, 
1598 , in-4''* 

FERRETI (Horace ) , peintre et ma- 
tliématicien , chev. et comte Perngia, 
né en 1639. En 1700, il fit conduire h 
Rome le fameux Cantnrmto , qu^îl avait 
fait construire. Gt;t objet c.urioux passa 
«n la possession du duc de Medina-Goeli y 
vice-roi de Naples. Il ni. gouverneur de 
Kola ctd^antres lieux de Tctitt de Naples. 

FERRI ( Paul ) , ministre protest, à 
MeiE sa patrie, ne en 1 "^ç)! ; m. en 1669, 
cultivait aussi la poésie : le recueil a 
«'té publié il Lyon en 1010, in-S®, sons 
le litre des OLuures pnttiqttes lie Paul 
J^^erri , Messin . 11 a donne : Scholastici 
orthodoxi spécimen, hoc est saîutis nos- 
trœ methoaus analytica ex script is scko- 
lasticorum , Golstadii , Genève , 1616 , 
in-8°j le Dernirr dtsespnir de la tradi- 
tion contre VEscriture, St^an , 1618} 
in-8û : f^indiciœ , pro schnlastico or" 
thodoxo aduenUs Lconardum Perinum, 
jesuiiam , etc, , Lugdunl Batavorum , 
i63o , in-8* ; C/rtéchisme général de la 
r^'Jor/nation de la religion préchée dans 
Afetz, etc., Sedan , t654 > i*^-^** j Genôvr, 
i656 j Réponse h l'histoire de la nais- 
sance de t Hérésie de Metz , par Martin 
Meurissc , Metz, 164^, in-4°» etc. 

FERRI ou Ferry (Guillaume) , m. 
en 1787, prof. dV'loquencc et d''antiqui- 
tés h Ferrarc , s'est fait connaître par des 
J^oésies latines et italiennes. 

FERRIER ( Arnaud du ) , prof, en 
droit h Toulouse sa patrie, presid. aux 
«rnquétesh Paris , et maître dos requêtes, 
choisi pour se trouver en qualité d'am- 
bassadeur au concile de Trente. Il m. 
frarde des sceaux du roi de Navarre , de- 
puis Henri IV, en i585, âgé de 7g ans, 
laissant quelques ouvrages. 

FERRIER(Aup;er) , né en t5i3 dans 
le dioc. de Toulouse , roéd. de Catherine 
drî Medicis, On a de lui : Averûssenicnt 
il Jean Hodin , sur le 4* livre de sa 
lijpublique , Toulouse, i58o, in-8oj 
I}e diebus decretoriis secundîini Pytha^ 
fforicam doctrinam et ustroimmicani ob- 
eeruationem , Lugduni , i^\\ , i5^9 , 
in-i6 ; Liber de somniis ; JJyppocratis 
de insomniis liber; Qafeni liber de in- 
somniis ; Synesii liber de somniis , Luj;- 
duni , i5^9 , in-i6 ^ De pudendugrâf 
lue liispanicd, libri diio^ Tolos», i55f$, 
in-ia ; Antverpiae , i564 , in-8'', Parisiis, 
J577, in- 16; De radiée Chinas liber ^ 
fpio probittur dn^ersnin esse ab apio , 
Tolosae, i55.|, in-8°i f^era mcthodus 
fteJendi duohus Uhru coniprcliensa ; 
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Castigationes praticœ ntedicinœ, To- 
los», i557, in- 3°, Lugduni , iS^J, 
i6oa, in-o°. Il xu. en i588. 

FERRI ER ( Jean ),' ne h Rodez «I 
16 19, jés./, fut confesseur de Louis XIV, 
m. en n^']'\ , a laissé ua T'raité surk 
Science moyenne 9 et des Ecrit» coatrek 
jansénisme. 

FERRIER (Je'remic), ministre pi*, 
testant et prof, en the'ol. à Ntmes, en- 
brassa la religion cathol., et devint eon- 
seiller d''état, m. en 1636, a éciitn 
Iraité de l'Ante^i-hrlst et de se» amt- 
queSf Paris, i5i5, in-fol. On lui »• 
tri bue le (Catholique d*I£tat, 1625, in-b^. 

FERRIER (Louis) , sieur dcLaMa^ 
tinière , poète , né à Avignon en 16S1, 
m. à sa terre de La Martinîère, prii 
Caudebec en 1721. Outre ses Prèeepitt 
galans , publics h Paris en 16^ in-is, 
il a donne les trag. d^Anne de Bretaat, 
jouée en i6']S'^d'*^draste, jouée eu ni60| 
imp. àLeyde, 168 ï 9 à Paris, 1686; Il 
trag. de Montézuma^ représ, en 1701.O1 
lui attribue la Traduction de Jusâa,OB 
parut saubuorn d''uutcur, à Paris^eni^ 
et 1708, a voi. in- 13. 

FERRIER ES ( Claude de) , doct. a 
droit de l'univ. de Paris , sa patrie, m 
en i()i$9, où il professa la j tirispnidcnce^ 
ensuite à Reims , oîi il mourut en 171S1 
Sesouv. sont: La Jurisp.iidenceiue^ 
1684 , a voL in-4° 9 au Digesîe , 1688, 
a vol. in-4<*; Des JV ocelle», t<>8S, avoL 
in-8° 5 la Science des notaires , 17^1, 
3 vol. in-4° 7 le Droit de patronage ^ 
1686, in 4°i Institutions coutiunièret , 
3 vol. in- 13; Introduction à la prÂ' 
que y 1708, 3 vol. in-ia: des Commm- 
taires sur la coutume de Paris , a toI. 
in-13 5 un Traité des l'^iefs , i6or>, iii^*', 
le Rec. des Commentateurs de la Com. 
de Paris, 1714, 4 '''^' in-foI. 

FERRIÈRES ( Cbarlcs-Elie de) , oé à 
Poitiers en 1741 t député de la noblcM 
de la sénéchaussée de Saumnr aux ^tatf- 
générauxen 1789 , m. en x8o4 àsatent 
de Marsai , près Mirabeau. On a de loi : 
La Femme et les f^oeu.ry Amst. et Parii, 
1788, in-13; Pian de finance», 17904 
le Tliéi&me, Paris , 1791 , a vol. in-isj 
Saint'Flour et Justine , ou Hi*toi/t 
d'une jeune Française du i8* siècle, 
Paris, 1793, 3 vol. in- 135 Mèmoin 
pour servir à l'Histoire de VAssembU» 
constituante de 1789, Paris, 179S) 3 
vol. in-8o. 

FERRIS (Lambert) , poète franc. , b. 
vers l'an 1360 , eut la réputation 'd'eX' 
celler dans cette sorte de poésie qo*ot 



t'nus Fébnniiu .héiancV. , 1771, in-8"( 
J^xamen eritiqutdni'iiiitoira naturelle 
de M. de Buffoa , m3 i Oirteivalions 
plùL>tophiqiiies lur le syttinie de Tfew-. 
ton, 1771, réiiupi'. à Liifgc ni 178S; 
Examen impartial àea épotfaes de la 
nature de Al. de huffoii , Liuembotirg , 
17S0, iii'iaj Catéchisiae pkiloiopliitjue, 
Paris, i7;;,itt-8''i Diiitour> sur dii-ert 
stijels de religion et da niorale, 1778, 
in-t3j Obierialiona sur let rappom 
physiqttes de ChuiU avec Us flots de la 
Mer, ij^a, in-S". 

FRLLON (tboraB8-Bs™..d), jiîs., 
n« A Arignon en 1.671, m. en i7Sg- On 
a de loi : J*aAa arabica ; Ala^nes ; trai- 
tons funèbres du dac lie Eourgoene et 
tfc LouU Xlf; Paraplirase des Psau- 
mes, i;3ij itt-iaj Traité de l'amour 

FELÏONfHcDri}, iLù>l. angl. , m. 

«n 173. " 

Oxford _ 
lecture des 
de Sermon; 



l564. On 



uiliu 



de lui : De 



afgellationibi , 
Ten[dinsle4' uinic dctDeclaoïalioatde 
S^iilippc MeUnchloD , iinpr. i Wit- 
tcniLurg'en iSj3i iii*6°' 

FENEL (Jean-Builc-Pa$c9l). n^ <> 
Paris ta lâ^S > >"' e° ijSS , membre d« 
Tacad. dei i^açcipu On lai doit : Mé- 
lamreturlafofee Au-caketti^n; llaauue 
sur la conquête de la Bourgogne par 
les JUs de Clovis; IHémoire sur Cétat 
des sciences en France , etc. 
. FËNÉLQIN (Bcnrand d« S»licbig, 
numiiis da ] , mort en iSSg. A donne' : 
HelaliondusiégedeMetz, i553, in-4°; 
foraee de Ueari. II aux l'ays-Bas , 
r 5S4 , m-8" i Et ICB Négoaiationi en An- 
gleterre , ni.ii. , a vol. in-folio. 

II. FÉNÉLON (FranDuii de Sali- 
etic DE liÀ. MottB ) , ne au cliAteau de 
t'enelon en Quetci su i65i , parent du 
préiëd., m. en 1715. Di. I'% de 19 
^nt^il prêcha fli en lera tonal» iinffragei. 
iLe roi , ayant ctE infocmc de ses tuctti, 
le nomma chef d'une Biiuion lur lea 
cAtei lie Saiatonec dani U naya d'Aaaii. 
Eu iGSg, LoDis XIV lui confia l'i^uca- 
tiiinde >»[>etiu-tUa, le*dnr«de Bour- 
gagiie , d'Anjou et de Btft i, li iii l no wuiii, 
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«B'iSs.'ï , &L'arcbeTécbç de CatnbnL Sou 
premietaay.entV Explication des mfixir 
nus des suints , 1697, b-ia, quMo Cl 
eiitirdaniiondiocèieeo iGg7,ApE^w 
condamnation par lonocenl Alï, il fit 
un Muiidemenl contre aon livre. Pour 
donner ï sop diociie un monument de 
»on repentir , il fil faire , pour l'exposi- 
tion do St.-Sacrenient , un soleil porté 
par deux anges, dont Tun foulait aux 
pieds div, liviesheret., inr l'undeiquels 
cuit le titre duaien. Les differ. éctils de 
philos., de theol. , de b.'Iell. , sorlii de 
M plume , sont : Les Aventures de Té- 
lemaijue, 11 a paru en 180S une trad. eu 
■ers latins du 1 eL-inaque , soas ce litre ' 
Te/emaehidos libros XXir e gallico 
sermons. Franc, de Salî^nac Fenehn., 
Canieriicensis episccpi , m latinum car- 
men transtùLt Stephanus Alexandef 
fiel , presbyter in acaâemid Juliaoensi, 



ont encore cte Itad. en greo moderne 
par Ddmélriuii Panagioii Goïdelaas , 
Bude, i8oi, 3 vol. in-Sf": Cifl/ogio» 
des morts, a toI. in-ia; Dialogues sur 
l'é:oifuenceen général, etc., 1718, in-i;^ 
Directions pour la conscience d'un roi, 
composa pour le duc de Btiur^ogno', 
17^7 , ri'imptiméea en 1774, in-8": nou- 

»elh; édit, en i8n5, 1 ïol. in-i8, plui 

coriecle et mieux loignijc qne le» précé- 
dentes ; Abrégé des f^iet -des anciens 
philosophes ; un Traité de l'éducation 
deijilles, in-ij; OEwres àkittiiophi- 
.qaes , dont la ineilleare édition est de 
I^aG, Paria, io-ia; lettres sur difert 
tufets- da religion et de lartaphrsicue , 
Paris , iri.S, in-ia j des Ofei» " 

lies, 4 vol. în-iT; des li'ermo 



luelles, i 
^Ijjqne 



. 1744. 
. . . ■uii.ctTiu, TL un pr. noinb. 
de AeMrri, ilumsav, son disciple, a publ. 
« Vie. 1» Haye, 1714, in-ra. louis XVI 
a fait faiie la staluede Fënélon enmai^ 
bre, en 1777, par LeComt*. On a r^imi 
les OEwrea ds Fénclon an g vol. in-je 
Pari», 1787, .;9i. M. l'abhé Jauffreta 
donné un Recueil des Œuvres choisïei 
de ce prélat, l'aris, 1709,6 Tol. in-ia; 
en i8o7( se' lîermoni efloiïù, t T. in-ia. 
Fi:K]!XUN (Gubiiel-Jacquei de Sa- 
LicniC, inarquisde),ueireudQprécdd, , 
nommé amb^is^. en Hollauda en 1734 ; 
■u congrès de Suisioas eu 1727 ; liem.- 
^éttittX en 173s, il se tcouia, le ti oc- 
tobre 174^, 1 lu bataille de Hocom, ait 
il reçni une bieasuro , dont )} m. h mjme 
foor. Il claît conseiUci d'état d'épife , 
ei cher, des ordres du roi. — Féntlon 
(François-Lnuia de Sl.t.iailjlc , marquis 
da L4 Hotte ), c^tpît. de «Mal. , fret* 
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FEUTRY (Aimc-Anibroisc-Joseph), 
né à Lille en i^ao , m. à Douai en 1789, 
•e livra à la littérature. Ses ouvr. sont : 
Opuscules poétiques et philologiques , 
Pïins, 1771 , in-ftoj Nom*, Traduct. de 
Kobinson Crusoé , 1788 , 3 vol. in-ia. 
n a trad. ée Tangluis : Mémoires de la 
€our d'Auguste , 1768, 1781 , 3 v« in-i'i. 
Il a encore donne : Epitre d'Uéloïse a 
Abailard , 1768 , in-8° j Choix d'iUs- 
toires tirées de Bandel , Belleforest et 
Boistuaux, 1783 •<, a vol. iu-ia ; Les Rui- 
«165 y poème , 1767 , in-80 j Manuel Ti- 
ronien^ ou Recuetl d^ abréviations fa- 
ciles et intelligibles de la plus grande 
partie des mots de la langue française , 
jr'jS , ixïJS^ y Essai sur la construction 
des voitures a transporter les lourds far- 
deaux dans Paris , 1781 , in-8° ) Sup- 
tlément a Part du serrurier, trad. dn 
oUand. , 1781 , in-fol. 
FÉVRE (Jehan lio) , avoc. au pari, de 
Paris, rapporteur refer<*nd. de la chanc. 
de France, sous le règne de Charles V, dit 
ie Sage, a donne' une espèce de poème, 
intit. ie Respit de la mort, Paris, in-4° 5 
Gnttingue, i5o6, în-8®, aussi Got- 
tinguc , avec des figures en bois , i533 , 
corrigé f veu de nouveau et apostille par 
ung scientifique personne ; Le livre de 
Matftéolus y Paris , 149a ', in- fol. ; Le 
Rebours de Mathéolus , ou le résolu en 
mariage , Paris , i5i8, in-4**» 

FÈVRE ( Raoul Le ) , chapelain de 
Philippe , duc de Bourgogne, eu 14^4 t 
est aut. de Rec. fies histoires troyennes, 
Paris , Vérard (sans date) , Lyon , 1490 
cl 1494 > in-fol* j Paris , i532 , in-4°. 
Le même ouvrage abrège , Lyon , i544 y 
le roman de Jason et Médt'e ^ (iot- 
tingue(sans date), in-fol. j Histoire du 
preux et vaillant chet'o lier Jason , fils 
du noble roi Eson et de sa mie Medée , 
Paris, i5a8, iu-4° j c'est le même ou- 
vrage abre'ge'. 

Ili. FEVRE ( Jacques Fabri, ou Le ) , 
surnommé d'Estaples ( Faber Stapu- 
lensis ) , ne' vers l'an i44o > ^- ^ Nérac 
en 1537. Ses princip. ouvr. sont : Traité 
des trois Magdeleines , Paris , i5i9 , 
în-4° j un Psautier en cinq colonnes , 
Paris, i5o9, in-fol. , re'iropr. en i5i3 j 
Agones martyrum mensis januarii , in- 
f CI. ( sine loco et anno ) 5 une f^ersion 
franc, de toute la Bib le, Angers ^ i53o- 
34-4* > in-fol. 5 1728, 4 vol. in-80. 

FÈVRE ( Guy le ) , sieur de la Bo- 
derie, ne' à la Éoderie, en Basse-Nor- 
mandie , Tan i54i 9 oii il m. en 1598. 
Savant dans les langues orientales , il eut 
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d'Anvers. A «on rctoui; d'Anvers , îl&t 
nomme' secrétaire du doc d'AleDca, 
frère du roi Henri 111. U a laisse des ou- 
vrages peu estimes en vers et en proscLi 
Le père Nicéron donne le catalofsè 
ses productions. — Fèvre de la Boàn 
( Autoine le), frère du précédent,» 
pioyc par Henri IV et Louis XlUéai 
des affaires importantes, eut la naU 
d'ambassadeur à Rome , dans les ng^ 
Bua Cl en Angleterre. U m. en x6i5,l 
60 ans. Il a e'crit : Traité de la Nobkm, 
trad. de Piul. de Jean-Bapt. Nenna, i93; 
in-8°. On a pub. en 1749 ^* Lettntu 
SCS ni'gociations f 5 ToL in-ia. 

FÈVRE (Nicolas le ) , né à Piriia 
i54i) se creva un œiL en taillant vk 
plume, fut précept. du prince deCodt 
et de Louis Alll. Il m. en x6i3.0iiadi 
lui des Opuscules , publies à Pima 
161 4 > in-4°, par Le Bègue. 

FÈVRE (ïanneguy le), sav. litlff., 
né à Caen en i6i5. Le cardinal de Bi- 
cheliêule gratifia d'une pension de mm 
liv. , pour avoir Tintpection sur lesoK. 
impr. au Louvre. Après la mort de M 
piotecteur , il se £t protest. , et entai 
classe d'humauites à Saumur , où il bl a | 
1672. il a laissé des IVoles surAnatnmt 
I^ucrèce , f^irgiie , Morace , 7emtf| 
Phèdre, Saumur, 1666, in-ia^ roof. 
h Hamb. et Amst. j L,ongin, Sauont, 
i6G3, ia- 11 'y Aristophane, EUen, vlsof* 
lodore , Eutrope , ALurélius Victot^U»^ 
tin , Denys d'Alexandrie , etc. ; awL 
àc Lettres, 1659 et i665y in-4°il<*^ 
des Poètes grecs „ en franc., Amslod, 
1^00, in-ia j des Poésies grecauetd 
latines "y Poëme d'Adonis ; Fallet à 
Lockman'y des morcefULx de PlatMd 
de Plutarque; le premier, Alcihimàeèt 
Platon , réimp. a Amst. , 1766, inr9*i 
Journal du journal , ou Censure ie b 
censure, Saumur, 1G66, in-4''« Utrc^ 
1670 , in-ia. 

FÈVRE ( Nicolas le ; , ccl. chûw» 
du 17^ s. , démonstrateur au Jardinda 
Plantes de Paris, a donne une Odm 
théorique et pratiaue , 1664 > ^ ^* ^^i 
Paris, 1751 , 5 vol. in-ia. 

FÉVRE ( Jacques le ) , doct. de Sci- 
bonne, grand-vicaire de Bourges, 9^ i 
Coutancesau 17^ s. ,m. à Paris en 171^1 
a public un grand nombre d^ouvr. potf 
la défense de l'église. 

FÈVRE ( Jean ou Jaccpies le ), jci, 
ne à Glajon , m. h ValcBciennes en i755i 
a donné : Traité de la rféritabie Reugioi 
contre les Atlices et les Déistes , eU> 



^ Paris, 1744» in-ia 5 BayU en oetit 

beaucoup de part à la iamcu&aPoV^ So^oV^-e \ o\x Aua\.ottùcdt^o\tvra(j^ej de ce ihûIos. 
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fai'li, 1537 el 1738, in-n; Exdihm 
critique dts Ont-rages deHayk, Ainsi.. 
1747, irt-ia. 

FKVRE (Fran™is.Aiilf>inelc), jeV., 
m. i Paris en 173;. On a 'lo loi plus. 

TTerrœ molus , 1704. in-ia; Mwica, 
1703 ; £<i Solilude de Rncnn ; /''né^M 



lat 



E> PotJi 






cniaes, Anvers (Houcd). 

FÈVRK { André le ) , BVoct , nd S. 
Ttoyes en 1717, m, îi Pari» en 1768. 
Il paraît s'âire pcini Ini-mfmc dans 
l'article Gouverneur, qu'il a fonmi h 
l'KncycInpddie. Il a publie : Mémoires 
Je Vacadêmie des sciencet de Trrtyes , 
1744, m-8oi 1756 et 1763. in-n; 
filtre sur lei mémoirfs de l'académie 
de TVo/M, Ajoutera. (Paris), 1766, 
in'ia, fortrart. L'a bl ië Ganj et prétend 
qu'elle n'a ete' liree qu'& 13 exempl. 

FIÎVREde BEiOTïti» (H. le), ne! 
k Parij en ijii, m. au eotnraene. de 
ce «. On a de lui : Epftre à Fottenel'.e, 
I7f3; IMe surla bataille de Lawfeld, 
et itiT la prise de Be^op-toom, f}i'}-, 
Singularités diverses , en prose ei en 
*«n, 1753, io-ia ; Paradoxe» méta- 
phisiqtses tta les principes des aeliom 
humaines, trad, de l'angl., 1^54, 5 vol. 
■n-ta ; 1753, in-iaj Adresse a la nation 
anglaise, Paris, 1757, io-ii; Histoire 
de Miss Honora , ou Le vice dupe de 
£ii-m^nis, imité de Tangl., I76(>,4'")l' 

tiipie , 17G9, in-8° J Bécriationi phi- 
Jotophiquet d'un aftagU , in-S*. 

FÈVRE(Jean-Fran90i»La Barre le), 
£]( d'un garde du eorps, peiit-fiii d'un 
Jient.-g^D. des armcel , vint en 1754 ii 
Abberille , chei une Unte , abbessc d'un 
eonfeni, et qni prit soin de lui eooiine 
de fon fils. Ce-jenne homme , alors dans 
l'effetretcence des passions , ayant pris 

BelIrTat , charge' de quelques affaires 
■da cOBïeni , ce dernier en conserva du 
reAeatinient , el »oidut s'en veneec. Il 
accusa le chev. de I.a Barre d'iToir 
piM^, irec le jeune d'Etallonde , devant 
une procession , sans mnir filé son cha- 
peau , et d'avoir brisé un cmciGi de 
£oii po»! sur le Pont-Neuf d'Abbeville ; 
d'avoir proféré beaucoup dn bUsphâme* 
contre la diviaitc, et d'sToir chaulé des 
ebauMHiB liberliuet. Le» jiiRes d'Abbc- 
Ttlla le condamnèrent i mmt pour blat- 
pliémes. La sentence fut ponfirmée par 
«rrét du pari, de Pari*, du 4 juin 1^66. 
l,e jeiine de La Baire cnl la t^e tranchée. 
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Ce joRement inique fut improavé de 
tiule l'Europe. Le nonce du pnpe dit 
publiquement ï Paris ,' qu'il n aurait 
piis été tiaiu; ainsi * Rome , et naa 
s'il avait avoué ses fautes f> rinqui»i(iua 
d'Espagne ou de Portugal , il n'eût eie 
condamné qu'à une pénileooe de quel- - 

FÈVRE (Jeau-Bapt. le), de Ville- 
brune, oii il naijuil eu ^7^3, ni. h 
AuRoulémc en 1609. Il (itaii doct. en 
mcd. , anc. prof, de lan;-. 



, l'un des Ln Ae l'acad. 
nserv. \ la bibl. nation. 



mbteui I 

combien il était rei^ dans les lang. ; 
il eil connaissait quatorze , lanl anc. 
que mod. On lui diiil la Traduction 
d'jdthèaée, 5 t. în-4°j II a trad. du grec. 
les jiphoriimes , les Pi-oaosticf ei lei 
Coai]ues d'Hippocrate : le Manuel d'E- 
pitecle ! U Tableau de la vie humaine , 

Îar Cébés; du latin , le Poème de Si- 
us-Ilalica^ , sur la troisième guem 
puniipie , 3 vol. in-i»; de l'espas. , 
les Mém. de D. Uiloa, a vol. in-S", 
Cl le» JVouveUes de Michel de Cer- 
vantes, t vol. in-Sl: de l'iial. , 1» 
Lettres américaines , de Carli , a vol. 
in-8" : de l'allem. , le Traité de l'expé- 
rience en médecine, par Zimmerman, 
3 vol. in-ia ; le Traité de fa dyssen- 
terie épidémiifue, par le lujme, 1 *uL 
in-13; te Trailement des maladies pé- 
riodiques sans fièvre , par Caiimir-Me- 



: da SI 



, le Traité des ma- 



ie l'angl. , le Traité des 
ihaladïes des enfans du premier âge, pat 
AroiBironget Dndeiwood, i vol. iu-3°, 
ei plusieurs autres ouvrages do médecine, 

FEVfiSf " Cbirles ) , .av. jarise. , 
avoc. au pari, de Dijon , n^ ï Sémur 
en i583 , oii il m. en i&ii. On a da loi 
nu Traité de l'Abus, Ljon, i736,avoL 
in-fol. ; De officiis vitcB htïmaittB , sïifa 
in Pibraci telraslicha eommentarius , 
Lugduni, 1667; Uistoirede la sédition 
arrivée à Dijon en i63o, el jugement 
rendu par le roi sur ictUe , în-8'*. — 
Ferrei de Fonteite ( Chadea-Marie ), 
arrière peiît'fils du précéd. , né i Diion 
en 1710, où il fut conseill. au pari., 
el direct, de l'acad. , m. en 17^1. Il avait 
acberé une nour. édition de 1» BibUrt- 
thèque historique de la France , du P. 
Lclonf!. Barbeau de la Bmvète , à qni il 
eu a.aii remU le m.ss. , l'a publiife , Pa- 
ris. 1768— 78,5 ioI.in-f-1. 

FEURS ou FLEuan ( Philibert! de,) , 
dame Destouri et da la fiaitia ea Hd- 
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celle (1c Descarif s sontde lui» ainsi C[u*une 
fable inlit. * Ulysic et les S y rênes, 

FIÈVRE ( mytbol. ) , dccsse ador<?e 

Î)ar les Romains, partictilièrrnient dans 
es prof . oîi les fièvres étaient frvquenies 
et dangereuses. 

FIGUUCCI ( Fclix ) , de Sienne , 
dominic. , vivait dans le i6^ s. , a mis 
en Dialogue les livres de la politique 
d'Arislote , et trad. des livres de Mo- 
rale du même aut. Il a pnbl. aussi en 
i55o , à Rome , une Traduction , en 
langue toscane , des onze Pliîlippiqnos 
de Dcmostliènes , avec une Lettre de 
Philippe aux Athéniens , Rome , i55i , 
€t une Traduct, de Phèdre j des Lettres 
de Marsile Ficin , et VHist* du Nord, 
par Oiaiis Magnus. 

FIGON (Jehan), aut. du i6« s^. , né 
3i Moniëlimar , a laissé : Le Poétique 
trophée f Tholose , i5f.6, in-8® ; f^a 




in-S** j Pérégrination de VErtfant ver^ 
tueux , Lyon, i584) in-i6. 

FIGUf'iRA ou FiGuiERÀ (GuiU.), 
troubad. du i3* s. , né à Toulouse. Il 
ce fit jongleur en Lombardie. On a de 
lui une Sirt^ante contre PEglise rom. , 
deux Pièces à la louange de Frédéric II, 
et une Pastourelle» 

FIGUEROA (Christophe Suarez de), 
doct. endr., né h Valladolidau commcnc. 
du 17" s. Il a publié : La constante 
jimarilis , poé'me en espag. , Valence , 
1609, trad. en fr. en 1614 par Lan- 
rclot ; Miroir de la jeunesse ; L'Es- 
pagne vengée , poème héroïque j Quel- 
ques traits de la vie de don Garcia 
iiurtado de Mendoza ; OEuvres mys- 
tiques de la mère Bantista de Geno^a; 
Document nécessaire à la vie humai- 
ne , etc. 

FIGUIER ( Guill. ) , gentilh. d'A- 
vignon, que Ton compte au nombre des 
troubadours du i3* s. Il a donné deux 
Traités , l'un inlit. Ljon flagel mortel 
dels Tyrans, et l'autre, Contra amour. 

FILANGIERI ( Gaëtano ), publiciste 
renommé, né à INapies en i^.ia. m. en 
1788. On a de lui : De l'Education pU' 
hiique et privée } Morale des princes ; 
Science de la Législation, Gènes, 1 798, 
S vol. in-80. 

FILANTE ( Jean- André ) , de Ta- 
vcrna dans la Calabre , proi. en dr. ii 
I^aples dans le 17® s. , a écrit: Com- 
vientaria in institutiones impériales ; 
Festamentorum liber unicus hexame- 
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tris laconicè conscripiMis, Naples , i6o9| 
in-40. 

FILANTE ( Pompée ) , céi. jurisc. à 
la ville de Tavcma dans la Calabre , nr. 
dans le 17® s. On a de lai des Jtemarqm 
sur Florus ^ quelques £pigrammes , da 
Elégies y etc. 

FILARDUS . de la prov. de Vanj- 
nouny, de la grande Arménie. Eo v^\ 
il se révolta contre son sout. , et, ili 
tête d'une armée de 30,000 combaitas, 
il s^mpara de la petite Arménie j» 
qu'aux environs de iVf arache. Ce tyran, 
après avoir opprimé des villes et ranuae 
des richesses , établit son siège k Ai* 
tiocbe. Mais en io8j» , il perdit presqse 
tous ses étau , et se sauva en Perse, N 
il embrassa la relig. niahométaoe. 

FILARETE (Ant.), archii. et mlp. 
florentin au i5^ s. , fit , par ordre d'Ea- 
gène IV, la porte de bronze de Siiit- 
Pierre de Rome. 

FILASSIER (J. J.), né à Wanrid, 
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torique de l'éducation , 1771 , i fol. 
in-8°^ Eraste on l'Ami de UijeuMUt, 
1773, in^o, 3e édit., 1770, a vol. in*; 
IJoge du Dauphin, père de Louis XVÏ, 
1779, in-8o i Culture de la grosse m- 
pergCf dite de Hollande, Paris, 1779, 
in-ia ; Dictionnaire du Janlinierfraiç., 
1789, a vol. in-S®. 

FILCHINS ( Benoît ) , capacin , k 
d'une fam. n«»ble de la Grande-Breugne. 
Henri III , roi de France, le fit venir 
à Paris , et lui ^ccoida une confiance 
particulière. On a de lui: Regutûper- 
fectionis , etc. ; Soliloguium pium et 
grave ; Liber variorum exercitionm 
spiritualium , Vilerbe , 1608 : Eqnu 
cJiristianu» , etc., Paris, 1609, a vo- 
lâmes in-ia. 

FILESAC (Jean), doct. deSoib.. 
et curé à Paris , oii il m. en i638, « 
5o ans. Ses princip. ouv, sont: Trék 
de l'autorité des Evéques, Paris, iM. 
m-8'» , de l'origine des Paroisses; à» 
Traites de la Confession aurieufain, 
sous le titre d* Opéra plerague. Paris, 
1621 , in-8<». 

FILICAJA (Vincent) , poète iial.. 
sénat, de Ilorence, né en 164» , et m. 
eu 1707, Ses Poésies ont été publiées a 
Florence en 1707 , in-40, Venise, i;fc 
3 vol. 111-12. 

FILLA^TRE ( Guillaume) , év. de 
Tomnay , né en i344 , et m. en li^. 
a publie une Chronique en iSi^ , avol, 
m-fol. : V Histoire du noble ordndeU 
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ToUw d'Or , PatiJ , i5i6, i toI. en a 
tum. in-folio. 

FILLEAU (Jean), prof, en dr. et 
■TOC. du roi k Poiiicn , ta patrie , où il 
tu. ta i6â3 . est canna par U Relation 

juridique de ce qui t'est passé a Poi- 
tiers touchant la nouveUe doctrine des 

jansimstei , Paria, i654 , ÎD-ia- Il a 
«oeore publid : Les Airiti notalilet du 
parlement de Paris, i63i , 1 vol. la- 
folio j Preuves historiques de la vie de 
taiitle Radegonde; Imité de l'uitiver- 
tké de Poitiers. 

FJLLEDL (Hlcola.) , FiUiUiu.Quer- 
GClaniu , poile, ne ji Houen , ilor. veis 
fa mil. du |6* a. Sea poÉbiea aont : Une 
tta%. di Achille , Paris, i56:i , in-îoi (es 
Tltédtres de Gaillon , i S66 , in-40 ; Une 
trag. de Lucrèce , et les Ombres , eu- 

de Henri- lé-victorieux , roi de Pologne, 
Parla., 5,3, in-40. 

FILLIUCCIO (Vincent), jrfs., ne îi 
Sienne en t56S, p<^niiriicLer à Rome, m. 
CD 1633. Il a l'ciit : Questioni moroli, 
imp. iLjonen t633. 

FILMER (aicRobcrt), cCrWainanitl., 
vi au comi^ de Kent , m. en T6SS,a 
donne : l'^mrcAie d'une monarchie li- 
tiitée et mêlée ; le Patriarche. 

FILOBAMO ( Gabriel) . de S. Pierre- 
Mont-Fort en Sicile, minime de Saint 
Françoia-de-Paiile,ni. en 168g. On a de 
lui : Lapis Ijrdius cirra materium de 
prttscieniié, pnrdestinatione , et repra- 
batinne Meaaanix, 1607. 

FINA (Donalo), deCaatelde Ssngro, 
dan>rAbrniEe,m.eD i58G,pTof. le de. 
àNaplea et i. Padooe. On a de loi : F.n- 
•nclusianam et régula rum 
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FINCR (Thoraaa), Danoia, ne il 
Flciiabourg en t56i , fat mtld. , orateur, 
■nalhcmai. etasiron. , m. en i6Sti. Sea 
ouv. lont : Geometriœ rotundi , libri 
JCf^.Bftle, 1691, in-4" ; Z)a ConKi- 
tutione Mathesees , Copenhagae, iSgi , 
^n-4'' ; Horoscnpographia , sifede l'/i"*- 
niendo iteltarum situ aslrologia ,&\ct- 
•mie, iSgi, in-4° , ibid. ; De medicinie 
eorutitiitione , 16:17 , etc. 

FINE ( Oronce) , né k Briancon l'an 
i4g4 , m. i. Parla en iSSS , proFeaaa les 
mathcniat. an coll. royal, fat mia en 
pttaon eti i5tS pour Ë'dtr« oppaai! au 
concordat. Sorti de prison au bout de S 
ant, il Gt, pur ordre au cardiasl ds Lor- 
raine, une Horloge planétaire que l'on 
voit dana la bibliothèque de Sainie-Cie- 
neviève k Paria. On a de IdÎ plua. O"- 
yragai de Géométrie, d'Optiqu», de 
Tom. I. 



a écrit : De Metropocopid, seu melopoi- 
copia naturali lHi. lll ; De duahus con- 
ceptionis , et respiraùonis .figuris. et de 
connexioae inter tas et Jiguram cis- 

FINÉLLI (Julien ) , cd. aculpt. , ne ï 
Carrare en i6oa, m, i Rome en iS5j , 
ae Sia i Haples , oii il lit dcni grandea 
sutues repcrfsentant les Apôtres saint 
Pierre et saint Paul, eu. 



cilationes academicte JCII, inLeg. Ex 
hoc jure S Dig. de Just. et Jure; alqiie 
altéra in L. cam igitur. Digeitor. De 
itatu hominum. Ei Ltiro primo epito- 
marum juris Hermogeniani Juriscaa- 
suUi, accedit disstrtalio de eodem Her- 



is epitomarum lihras Kl Corn- 
niarau , i;5j, 1 ïol. in-4° conte- 
it rjiiiloire abrégée des meilleurs ju~ 

coiiiuùes catalan»; Sylloge inicrip- 



din» le village de Monfalea. 

FIMKEMSTEJN (comte de), min. 
pruïS. . fut eoToje !t la cour rie Suède en 
1733 , pabsa de U i celle de Daneraa.ck, 
ensuite auprès deGeoree II , roid'Angl., 
enSn à Saint - Pctersbiurg , revint en 
Presse , pour j occuper l'emploï de ml- 
niatie dri cabinet , nifil remplit peniiani 
5o ana. Il m. en ,8oo. 

FIKLEY (Samuel) , presid. an coll. 
de New-Jersey, ai en 1715, en Irlande, 
dans le eomlc d'Aimaeh , m. ï Pliila- 
dtlpliieen 1766, a publié un Sermon 
intitula : Triompfie du Christ et la 
rage de Satan , 1 74 ' i Satan dépouillé 
de sa robe évangélique contre les A/ora- 
viens, 1743» Plaidoyer charitable pour 
lei muets , en réponte a l'antipedoran- 
tisme d'Abc! , Morgan 1747- 

FINNA , fille de L<!on VI , dernier roi 






,a Cilici 



père et aa mère par lea E^piieni, el 
conduite au Caire en i3j4' Après huit 
iQoîa de captirite, elle te Sia h J^i-uia- 
lemaTec aamire, obeUemounKveral'aa 
t4t3. On a d'elle : Description détaillé* 
en vers et eaprof sur les Utax d»-la 
Tent-Saint*. 
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FINIJS (Adrien) . ne K Ferrarc, com- 
posa contre les Juifs un ouv. qti'il inli- 
liila : Flagellum, Venise, i538, in-4°. 
11 m. h la nn du 19* siècle. 

FIOLE on Fàiole (Jacques de la)) , 
ne à Nantes au 16^ s. , a composé plus. 
Satires ou Coqs* à'I'dne , et des Chan- 
sons impr. au Mans en i568. 

FIORAVANTl ( Léonard ) , doct. en 
méd. , né à Bologne , m. en i588. Ses 
ouvrages sont : Dello specchio di scien- 
tia unit^ersale , Venise, i564, in-S® 5 
liegimento délia peste ^ ibid., i565, 
1571 , 1575, in-8°; Il tesoro detla vlta 
humana ibid., 1570, i58a, in-8* j Ci- 
rugia , ibid. , i588 , 1676 , in-8°. 

FIORDIBELLO (Antoine), né à 
Modcne en i5io, où il fut chanoine dans 
la cathédrale , et m. en 1574. On a de 
lui : .4d Carolum V ^ Romanomm im- 
peralorem panegjrricus , Rom» , i536 5 
Oratio de concordid ad Germanos , 
Lu<;duni , i54i j ^c auctoritate Ecclc' 
siœ , Lugduni , i546 ; plus. Discours , 
et la yie du cardinal oadolet. 

FIORE (Agnello del), sculpteur et 
archit. napolitain, vivait vers Pan i465. 
Il a fait les tombeaux de plusieurs card. 
qui se trouvent dans diverses églises de 
Naples. 

FIORE (Colantonio del), peintre na- 
politain, né en i35i , m. en i449- P^i^i^i 
ses ouvrages , on distingue le Tableau de 
saint Antoine , de sainte Anne 6t de 
saint Jérôme. 

FIORENTINO (Augustin), cainal- 
<!ulc , a écrit : Uistoriarum Camaldu- 
lensium libri III ; Vita Amhrosii Ca- 
màldnlensis generalis et interpretis 
grœcij etc. 

FIORENZA DE Pazzïs ( Cataldo ) , 
de Cataiie. On connaît de lui : Gli at^i^e- 
nimenii tragici délia cita di Sciacca , 
Venise, 167 r. 

FIORENZO (^lau^) , religieux eervite 
de Florence, vivait dans le 16^ s. lia 
écri t : Annotazioni sopra la lezionedelfa 
sjera del Sacrobosco , etc. , et de la 
sjera volgare nuoi^amente tradotta con 
molle notande addizioni di geome- 
tria, <iic. , Venise, i537, in-4°. 

FIREIN ZUOLA (Ange de}, poète flor., 
d'abord avoc. h. Rome , sous le nom de 
JYannini , eiisuilc religieux de la Con- 
. grégation de Vallombreose , m. h Rome 
on 1545. L\'dit. complète de ses 0£^ii- 
/Vres a paru à Floreuee (Venise), de 
i^(J3-^ , en 4 vol. in-S». 

/«RMCUS-MATERNUS (Julius), 
£1 paraître ^ sous l«i enfai<l<i« Cotustan- 
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tin , tm Traité de la fausseté des reli* 
gions profanes y pub. avec le Minutiuê 
Félix de Leyde , en 167a , in-8*^« 

FIRMIN ( Thomas ) , né «n i63a , k 
Ipswich au comté de Snffolk , mort en 
i6i)7 , a pub., en 1678, un Outf, sur Us 
moyens d'employer les pampres ^ etc., 
dans la ville de Londres, in-4^* 

FIRMIN (Gilles), théol. an^l. non- 
conformiste, né au comté de hnffolk, 
m. en 1697 , fût nommé ministre de 
Sfaalford, dépossédé en 166a. On a de 
lui : Le vrai Chrétien ; Traité du schis- 
me f etc. , etc. 

FIRMUS (Marcus), homme pois- 
sant de Seleucie en Syrie, se fit procla- 
mer empereur en Egypte , pour venger 
la reine /^énobie , dont il était ami^ Aa- 
rélius marcha contre lui , le fit prison- 
nier, et le fit mourir en 378. 

FIRMUS, général des Maures en Afri- 
ne, frère de Gildon , se révolta contre 
alentinien P*" , l'an 376 de J. C. Après 
avoir commis de grands ravages , il fat 
contraint de s'étrangler lui-même. 

FIRONZABADI, surnommé <^^'ra«, 
doct. persan du ii* s. , est auteur d'un 
ouv. intitulé : Al Tanbidh ou Instruc- 
tion générale sur la loi de Mahomet, — 
Fironzabadi , autre docteur , m. Tan de 
J. C. 1414 » ^ donné un Dictionn. delà 
langue arabe, intit. V Océan. 

FISCHER ou FisHER (Jean ) , né an 
diocèce d'York vers 14^9 , docteur et 
chancel. de l'univ. de Cambridge, enfin 
précept. de Henri VIII, ne voulut pas 
reconnaître son clève pour chef de 1 E- 
gliiie anglicane ^ Henri fit faire le procèi 
à ce vieillard , qui eut la tête irancbée le 
i\ juin i535. Ses OAWre^ ont étépa- 
bliees en i vol. in-fol. à Wirtïbourg, 
en 1597. 

FISCHER ( Jean-André ) , méd. , ne 
à Erfurt en 1667 , oii il m. en 17^ On 
a de lui : Consilia medica quœ in ttsum 
practicum et jorensem , etc. , tom, i , 
Francofurti; 1704 , in-8®; Accedit ejus' 
dem consiliarius MetaUicus , tom, II f 
ibid. , 1706, in-80 5 Accedit Mantissa 
medicantentorwn singulariwn , tomus 
III; ibid, 171a, in -8° 5 llias in nuce, 
sen medicina synoptica medicinœ, etc. , 
Er furti , 1 716 , i n-4'' \ Jiesponsa praclica, 
Lipsix , 1719, iu-8". 

FISCHER (Daniel ) , médecin hon- 
grois , viv. dans le 18*^ s. , a écrit : De 
terra Tocayensi a chymicis quibtudam 
pro solari habitd, Vratislaviae , 1733, 
in-4° 7 Commentarius de remedio rus- 
ticuHo vuri<das per balneum primo aqum 



duhis , post rerà (en* inctu , feixciltr 
cumndi, Erfoidiz, i7f5,io-S°- 

FISCHER ( Jon N. ) , milfaïoiat. et 
attcoa. , De ï MJesbach en Bavière, m. 
à Wuruboiii^ en i8oS. On a de lui : 
d'cxcellens Mémoires sur l'aattonomie , 
ioM'ri:! dani lei EpMœ^rides ge<^rap . de 
M. de Zach , et dans le Journal de PI17- 
nqat de Hubner , ainsi qu'un Ouvrage 
jur la matière de U lumière , qui rem- 

Enta le |.ili en 1779 i l'uni.eisiU de 

FISCHERS ( Jean-Bernard), arcWi. , 
m. en 1736 , coutruisit la plu» beaux 
<Edific^!ideVienaeeDAulrie1ie.llalai>ië: 
Etsai d'une arckitecCure hisioriqiie , 
a«ecdnnp1iMtionienallem. eleufrau- 
çkii, Leîpcick, ijaS, iu-foi, 

FISCHET ( Gnlltaume ) , docteur de 
Socb. , reci. dePu'^iT. Je Pari, en 1467. 
On a de lui : Bhetoricarum libri llï, 
im -. - - - - 

Miciel Fri „ 

Sirde' comme l'une de« jircmiireJ pro- 
uclions de l'imprimerie a Paria. 
FISEN (Baithélcmi ) , je», de Lî.^e, 
né en iSgi , m. eu 1649 . publia : Onffo 
f/rinta Jeiti corporis Clirmi , LieRe , 
1618, in- 1 3 i Historla I^odiensis , Liège, 
1C96, in-fol. ; Flores EccUsiai Leo- 
(^ieruû , Lille, 1647, in-folio. 

FISH ( Simon ) , juriw:. angl. , m. en 
l5-]\,!>iéer\l:Beifuitedes mendiani con- 
tre tes miiinei et religieux , qui amuaa 
beaucoup Henri VIIL 

FISSE (Jean), premier mini.ire de 
"Wenham et Chelmtfnrd , Masiachni- 

■6^7 , 3 publié un catéchisme intitulé ; 
Xo branche d'olivier , etc. 

FISKE (Nathan), mlniat. deBrook- 
field , Masaachuuetis , ne en i^SS.in. 
en 1799. On a de lui nn Sermon hïsto- 
riqué sur Rétablissement et Vaccroisse- 



JJudteiènes, i;'< 

FISTULAWO ( Paul ) , pairi 
d^Udlne, né en 1703, ib eoniaci 
ivile et eccléiiaitimi 






Friotil. Parmi . ^ 

Oiservationi critiche intorno alla sio- 
ria délia ciuà di Udine, etc. 

FITCH ( Janiea ) premier ministre de 
SaThrook et de Horwieh au connectî- 
cut, n^ en 1613 an comté il'Ewei en 
Anjl , m. en 1703. 11 a prêché l'évanfcile 
cfaeilet Indien* pendant pini, années. On 
■ publié une de ses Lettre» relattrn k *ïi 
«lûuiuDt. — Ficch ( J*b» ), ton fili , ne 
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1673, m. en i^jâi Pottimouth , oh 

.. _ été plus de 10 ans miuisirc. On a de 
Jui plua. Sermons , dont nn aur la ma- 
la[!ie tpidémigue de 1735. 

FlTy-JSERALD ( Gernrf) , doct. do 
la faculté de méd. de Monipelliet, né à 
Limericen Irlande, m. en 174^, a laissé: 
Traité des maladiet dfs femmes , trad. 
du latin dé M. Fut-Gerat'l, profess.de 
midecine i JlontptlUer, Pari. ( Aïig, ), 
i058, in 13 j Tractatiu pathologicus de 
ofectîbut foemiitanm prasternuturali- 
bus, Paris, 1754, in-ij. 

FITZHERitERT ( sir Ani. ) , inrisc. 
■ngl. , né an cnmté de Derbr , mort en 
■ 553, fugeàlacourdesplaiiLcommlms. 
On a do lui : Becueit de r.is de jurispru- 
denee ; De l'Offii^ et de l'auiorUé du 
juge de paix ; L'qffice du sh,,if, JVa- 
(uraSrei'iH»i,etc. — Fitïherbert TJic,), 
petii.Ëliduprécéd., né vers i39o,in. en 
161a. Il a écrit : Jiescriplion de Cuai- 
versiW d'Oxford ; De l'Antiquité et de 
ta continuité de la religion catholique 
en .^ngUterre ,- ^ie du eard. Allen. 

FITZ-JAMES (Jacques), duc da 
rt'Twick on Batnick, né a Hunlios en 
1671, Gis naturel du duc d'\oik, de- 
puis roi d'Anal, soin le nom de Jacq. II, 
et d'Arabelle ChurcbiU , sœur do doc de 
MarlboroDgh, maréclial de France. Il se 
troura en 1686 , an si. jie de Bude , oi, il 
fat blessé, et à la baiailte que li-duc de 
Lorraine gagna sur les Turc, à Mohali 
en 1687. Louis XIV liiidonna, en .joS, 
le commandement général des iroupei 
qu'il entoya li Philippe V. La mort du 
roi de Pologne , Auguste II . ayant ral- 
lumé la gnerre en 1733, entre Tcnipiro 
et la France , le maréchal de Berwick mit 
le liège dotant Philisbourg. Un coup de 
canon termina sa glorieuse carrière le la 
juin 1734, 663 ans. Onaattribné II l'abbé 
de iVlarson les Mémairei dn maréchal de 
Berwick, ena vol. in-i9,Aanen, iî36. 
ns mil été pubtié. de noniean en 1778, 
par ion petit-lih, lednc de FittJames . 
et revus par l'abbé Hook. On y a réuni 
un portrait de Berwifk par raylord Bo- 
lynebrocke, 

FITZ-JAMES (François, duc de), 
Gladupr&éd. , néi Saini-Germaîn-en- 
Lare en i7o<(, fat abbé de St.-yictor, 
é«eque de Soissoni en 1730, et m. en 
1764. On a nub. .es <Kui,res posthumes, 

troisième volume sous le titre ds Sup- 
plément, 1770, in-ia, 

FITZ-MORITZ (Jacques), génie 
turbuleui et factieux, Toulnt en 1879 
laite nu téTolution «a Ao^v..,-^!»'-. 
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diBt le* orlgM qu'«icîtai«Dt Ici uiIidI. 
d'klanik , tant le règne d'Eliiabeth. 
S'ï'lant mU daai U léte de detrÛDer la 
feinc, à <]uelqna prix que ce fût, il ne 
riuiait pai, car les pajiaoB qn'il avait 
•oateréi tonrnirent leiirl ariuci cortie 
1 e clief rebelle , tuèreiii la plupart du tes 
geD>, et lai-mjme. Son corpt fut nili en 
pïicei, etia t^te, plantée au bout d'une 
piijueï UpoitedeUiilledeK.ilniBloc. 

FITZ-STEFUEN (GniJl.). >»oii>e 
de Cantotberr an il' i. , m. en i igi , a 
écrit la fie de ton mattra Thonias 
Bectiet. 

FlUME ( Paal Bacelaido da) , ata- 
tîUiDiDiiie de Padone, m^d. , TÎTaildana 
la i5* litcle, m. ea l494- U " éant : De 
morbh infantium. 

FDCLMILLRER (Placide), ■•trou. 
tllsraaDd, aé eu 1711 aa chAteaa d'AchC' 
lenihe, m. eu i^gi, publia, en itSS, 
Sferidianiii tpecùlœ attntnontica Cre- 
miinnumis. tu i^;6, parât ion Decen- 

Acta a.uonomica CremUanensia. 

FIZES (Ant.), cél. médecin ne en 
\Sefi t Montpellier, ou U m. en 1765, 
àâana-OnRdeccMTBntdocl. ; Opéra 
medioa, i'j^a,iD-i''i Lecoiu de chimie, 
ijSo, in-ia; Traclatm de febribui , 
l^49> >'>~'3i Tractatus de physiologid , 

K5o, in-n. Sa f^it a itè édite par 
ilire, 1765, in-S». 

FLACCILLE ( AElia Flaccilla ) , fille 
d'Antoine, pr,!fet de* Gaule», née en 
Espagne , fut mariée i< Théodu». E.i 
KiODtant auT le trAne de Consianttnople 
«Tec lui, elle reçut le titre d'AnguMe. 
Oblige d'aller prendre let eioi dans un 
ïillaBe do la TÈrace, elle y ra. en Î88. 
Flaecille fut mire d'Arcadins et d'Ho- 

FLÀCCOURT (F. de), dircet.-gén. 
delà compagnie franc, de l'Orient, arait 
commandé en lS^9 une expédition duni 
l'île de Madagascar, qui fnt mallien- 
nuse, mais qui a procuré une histoire 
tciB-déuillée de cette tie, imp, i Paris, 
I T«l. iD'f", avec dei fig. desaiuces et 
gratées par lui-même. 

FLACÉ ( René) , cnr^ au Mans , ne & 
Mo|enl sur-Sarthe en i53o. Tirait en- 
core en 1S81. On a de Ini : la tragédie 
A'Elïps , comtesse de Salierg, ruprét. 
■u Mans en iS^g; un Poème Utin sur 
l'origine det Monceaux. 

FLACHAT (Jean -Claude), né à 
Ljon.membrederacad. de sa patrie, 
a donntf: Otnervationi sur le commerce 
et tel arts d'une partie de l'Europe, de 

4'jéiit et de t'AJritjitc , f;Q&, a>ii\aiii.. 
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ÏD-il. n m. ^elqae tema apih Va- 
preMÎna de «on lÏTre. 

FLACIUS (MatliUa), ni! 1 Bnw- 
wick , fut prof, ds m^. i Ruitock a 
iSpo.etm. en 1616. On lui stliib>: 
Themata de cmacoctiane et cnidilMi, 
Rostoehii , ■ £94 , in-S" ; Ditpuutitia 
partim physica, etc. , Roatocliii, 1601. 
i6a3 , ia-8° j Cammentariorunt de -àll 

morte libri quatuor, Francof., iS&j, 



n-8",l 



■616. 



FLAD (GuUl.). 
électorale de Manhei 
écrits sur Tbitt. et les anUir. de 
h Ueidelberg en 1 781 , S ^5 



.embre de l'ioi 
de toaftpt 



FLAMAND (Franc—, , ,„, 

(doni le nom de fam. ^t nu Qninol. 
ué il BruieUei en i5g4, m. t Linwis, 
connu par la Statue de la. Justice pb- 
eée sur la grande porte de la chaoôlUi 
1 Bniielles. 

FLAMEL (Nïcolaa ),aék PontÂ, 
m. à Pari, ea i4i8. On lui a atlriWa 
Sommaire philoetiphique en ttrs ît 
ris, .561, tn-S", et un 7™i(e A ù 
transformation de* métaui, Lyon, M, 
in-.b"^, Pari., 1683. in-4", ' 

FLAMIHIA (Hêliiii-Vlr^nitEi- 
LETTi, dite), épouse de Lonis Riii»- 
boni,ianaBTeciuccèaaurle théaininL 
de Paru, oîi elle m. en 1771 , t SSuA 
On a d'elle deux come'dies ea nam.lt 
■" ' eetAbdiUy. '^ 

miUS (Titus Quintns),ârj 
..u u„...>.lal Tau 198 a». J7 C. , * l'IpJt 
3o ans , fut général des lioupes lonuiaB 
contie PbUippeV,i-oi de Macédoiuiil 
vainquit ce prmee, et fit publiera Ai|«, 
que Ua Grecs <!taieai remis en liberlr. U 
républii(ue l'envoya dans la suite n» 
Prusias, pour demander U téie d'Aw- 
bal, soua le «in prétexte qu'il inuiii 
quelque chose contre Rome. Flamini» 
délivra les Romains de ce tenihk a- 

FLAMINIO (GioTanai-AnloDiil. 
néllmolaen 1464, m. ïRomeeni^i, 
fut prof, de b.-lïtt. à Bologne. U aliiu 
des /•oKjiej en latin; Aet Epttrei,et'a, 
fies de saint Dominique et d'jtOtrt- 
U-Gra.,d. 

FLAMINIO (Marc-Antoine), a. 1 
Imola, m. à Rome en i55o , à îh is^ 
On a de lui des Lettres et des £i«- 
grammes, iSei.in-So. irad.en veitfi. 
par Anne des ^fa^<]ueta, Paris, i5^, 
in-S" ^ Paraphrase da trente psauMiti, 
Flsrence, i»5â, in-ia. Honv. cdixiae i 
Padoue en 1743, in-^°, sons ce titn. 
Flaminiorum, Marc - Anton. , Jinfr- 
Anton. et GabrieUs canntna, cdesM 
Afoneurtio. 
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FLAMimUS(Caîiii],conn>) rom., 

Iwt par le> Tuau d'Annibal, perdit 1> 
fam. bat. de Tcaijmèae , oii il reita <ut 
la fUet iTcc un or. nombre d« icnaleiirt, 
l'aaaT7*TiBC Jéiai-Ctuiit. L'Italie lui 
doit la voie Flimiiiia, qu'il ouirit l'an 
533 de Rome. 

FLAMimUS (Nobiliui), «». crii. 
de Lucqae* , m. eu i5go, li 58 ani, pu- 
blia eu t588> Il Rome, io-fol. , lur la 
Bible dea Seplantcs, des Ifotti pleinei 
d'^rndhioD. Il dirigea auaci l'impreuiort 
de* Biblei que Gt faire Siite-Quim j il 
■ donne iio iraité De pradettiitatioae , 
Kome, i58i , in-4°. 

FLAMSTÈED oa Fi,imstei>io& 
( J«™) t a»"on. , né k Derby en Anglel, 
l'an 1046 , membre de la Bocte't^ royale 
de Londreaea 16^0. et dirrct. del'obter- 
vatoire de Greenwich. il ni. en i ; ig. Oa 
m de loi ; Mittoria cceUilii Britannica, 
ZfOndiei , 1 7^5 , 3mt. ia-fo1; Ephimr- 
ridet ! Doctrine de la Sphère ,- Allât 
er.Uste, reraparLe Monnier, augmenta 
d'obierv. par Paiumat, et d'an planil- 
phère au tirai de U Caille, a* ^it, Pa- 

FlrANDRIN (Pierre), prof, de Vi- 
cole vëtûriaaire, membre de l'initi lu ■ , 
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9 T0I. io-fol. et 6 vol. in-8°, «ont trie 

"fLAVÏGHY (Valifrien de), dort, en 
Snrbonne, prof- d'hébreu au coll. royal, 
né dun* le dioviie de Laon, et mort k 
Pari» en i6;4 , dan» an iee afancé. Il a 
travaillé « la Pohglotw de Le Jaj. On 
a de lui la Défenie d'une thèie qn'il 
atait (ignëe eu qualité de gcand-mNltia 
d'études. Il j était dit qoe l'épiicopat 
n'est pai un (acrement distinct de la 
prétrite. Tournaj, 16O8, io-4°. 
FLAVIGNY (CF. comtede),capil. 
■ régiment dea gardes françaitea, ma- 
ichal de camp, te relira i Charmes, 
près La Ftre , uii il est m. en iSoS. Il a 
hissd en m.», det réfleiions (ur l'art 
militaire et lur tes voyagei. 

FLAVITASonFaiTiia, patriarcha 
lie Constuit. axnia Acace , en 4Sg , em- 
[.iova la raie punr le faire élire. C'éuit 
lir plut faarbe et le pins arti6cieux de> 
|iommes.Sam.,arrîtée en 49<>|lDi 'par- 
qua unch&timenleiemplaire.. 

FLAUST ( Jean-Baptîtie) , avocat an 
prl, de Rouen, m. it &i.-Seter prêt de 
Viie,en 17^3, &gé de 73 ans. Il adonne: 



FLÉCHEUX (N")', m. * Paris ei 
Trgli&l'ïgcdc SS ant, eit aatenr d'ui 
]4aoïtaîre ou planisphère tar le monre 



diicrt ôbjeu d'art Tctérinaire et d'éca- 
nom te rurale. 

FLASSANS (raii*nDET de), poiic 
provençal , ne ï Flattant , village de Pro- 
vence, au i4' s- Il est aut. d'un poème 
■atit. : Lola eniegnamcns per si garder 
e0Mratai traytani d'amor. 

FLASSAHS (Durand DE P01.TÈVE , 
•eigneurde) , provenealdu iS* s. , entre' 
prit du défendre la réli)tion catholique, 
eenime les ditciplet de litaliomet avaien t 

Stécké la leur. L'an 1S61 , l'étant mia à 
. tJle d'nne troupe de fanatiques, il 

immola un grand nombre j maii obligé 
daa'enfuir, il se retira aux llei Sainte- 
Marguetite. 

FLATMAN (Thomas), poète, né i 
Londres en iG33, m. en 1688, a donn/ 
dea Poème) (rjs-livencicoi , imprimer 
en iGSi,in-8°. 

FLAVKL (Jean), théol. anckis non 
conformiste, né an comté de WorcetteT, 
ta. à Eselei ta i6^t. Sca ouvrages, en 



>iqne et diurne de la terra aatour dn 
■oleil, l'jSi, in-S". 

FLÉCHIER (Etprît) , cfl. prédicat., 
je en i63ï, i Pernes, pW-t de Carpen- 
iras; it fut ét*q. de LaTaiir en ifi85, en- 
suite de Ntmea en 1687 : m. i Montpel- 
lier en 1510, Hé tolérant, il fut regieito 
dra proieiuna et pleuve dea caihnliipieA_ 
L'abbé Jarry prononça ton oraiton fu- 
nèbre, L'acad. franc, s'était associé Fle- 
chier après la mai-l de Godeau. C'en 
lur le modèle de cette compagnie qu'il 
forma celle de Pllmes, dont il fut la 
mentor et le père. Fléchier baJanca la 
répuutinn de Bosiuet dam l'oraiBOn fu- 
nèbre; celle de Turenne est ma chef- 
U'irnive. Bostuet devait plua h ta nature 
qu'i l'ait. Fléchie! ditait qu'on parlait 



t qu'oi 



objota. On a d. 
méléei, in-ia, 
de De c. 






face en lalin { dea Panégyrique» d». 



9^4 



FLEC 



ont eu un grand nombre d'e'dit. în-4*' et 
in-ia. lien a paru une en iSoa, a vol. 
ia-i8> Des Sermons f en 3 vol. in-13; 
Histoire de V empereur Théodose' le- 
Grandi Paris, 1(379, iu-4**î ^ f^ic du 
cardinal Ximenès , a vol. in-ia et un 
in-4" 7 l<^ ^1^ du cofdinal Commendon, 
trad. du latin de Giatiani , in- 4° > et a v. 
în-ia. Le traducteur avait donné aupa- 
ravant, c'est-h-dire en 1647, în-ia, une 
..édit. de l'original de cette nibloiie, sous 
le nom de Boger Akakia ; des Otluvre» 
posthumes ^ eu a vol. in-ia : elles con- 
tiennent SCS Mandemens , ses Lettres 
pastorales, diflfciens discours, compli- 
mens cthaiangues. L'abbé Ducreux a pu<- 
blié k IViuies une nonv. édit. des Œuvres 
de Flcchier , avec des notes et des obser- 
vations citiques et littéraires, 178a, 10 
Vol. in-8^ 

iXECKNOÉ { Richard ) , m. à la fin 
du 17* s. A la révol. en Angleterre, on 
lui donna la place de poète lauréat , qu'on 
ôtait h Drvden. Le poète s'en vengea par 
une satire mtit. : MaC'FlecknoéX*ei^\\i. 
a composé plus, coméd. , parmi les- 
quelles on compte : Les Demoiselles a 
Col mode , et La Femme chaste» 

TLEETWOOD (Guillaume), jurisc. 
angl. , né au comté de Lancastre , m. en 
iSoa. On a de lui : Histoires d* Edouard 
f^, de Richard ///, de Henri ^Jl , 
de Henri f^III , et l'Once du juge de 
paix. 

FLEETWOOD (Gnill.), né dans 
la Tour de Londres , en ]656 , clian. 
de Windsor en 170a, év. de St.-Asaph 
en 1708, et d'Ely eu 1714» m. en 1733. 
Ses princip. ouvr. sont : Inscriptionum 
antiquarum, sylloge , Londres , ..1691 , 
în-8° j Des Sermons j Essai sur les 
tniracles, 170I , in-80 ; Chronicon pre- 
tiosum ; Explication du treizième cha- 
pitre de l'Epître aux Romains, 

FLEMING (Robert) , min. presbyt. 
écoss. , né à Batbens en i63o , m. en 
ïôgi, est connu par un livre intit. : V Ac- 
complissement des Ecritures i — Fle- 
ming (Robert ) , fils du précéd. , né en 
iScosse , m. en 1716, desservit l'égl* écos- 
saise de Lotiibuiy. On a de lui des Ser- 
inons et des Traités; un livre intitulé : 
Christologie , 3 vol. in-8° , et un Dis" 
cours sur Vcléuation et la chute du pa^ 
pisme. 

FLEMTVtmG ou Flemmtwge (Ri- 
chard) , prclat angl., né h Croston aU 
comté d'iork, m. en i43i, fut pen- 
dant quelque tems zélé défenseur ae la 
^^octrino de WickUfFe , aa'iV comAaaim 
lite vigoureusement^ Déçutc aw e^ti- 
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cîle de Coïistance , il s^j distîngvi p« 
son éloquence. A son retour , en exfci« 
tion dû décret de l'assemblée, il fit dé* 
trrreret brûler le cadavre de,\Vickli&y 
et fut ensuite cle^é sur le siège d'Yoïk; 
mais le roi ayant refusé son adhésion, 
Flemming resta à Lincoln , où il a fondé 
le coUéee auquel il a donné le nom de 
cette ville. 

FLEMMmG (N.), méd. angl.,! 
décrit, en verâ la t. , la maladie de Ykf- 
pocondrie , qu'il avait le malheur di 
connaître par son ejnpérienee persomidie; 
il était disciple de Bocrhaave. 

FLEMMING (poète saxon . quîmiit 
dans ledern. s. , a excellé dans Voit. 
Ses ouv. sont estimés en Allemtpif . 

FLESSELE (Philippe de), m.àftiii 
en i56a, méd. ordin. des rois François 
l^r y Henri 11, François II et Chùlei 
IX , est connu par nn IntroductoirtWHf 
parvenir à la vrajre coffnoissance ut U 
chirurgie rationnelle , 1 547 > ^^-^*' 

FLESSELLES ( N.dp), d^abord »tlw 
des requêtes , figura dans les troubles dr 
la Bretagne y et 7 prit le parti dn die 
d'Aiguillon contre La Chalotais-NonBC 
intendant h Lyon, ensuite prévAtdei 
marchands de Paris au commencenuit 
de la révolut. , il en devint une des p«- 
mières victimes. Le t4 août 1789, )ov 
. de la prise de la Bastille, après une scrae 
menaçante à PhA tel- de- ville , il voolst 
se retirer chez lui j mais dans le trajet, 
un jeune homme lui lira un conpdc 
pistolet. Aussitôt on lui conpa la tête. 

FLE'l'CHER (Jean J , poète tngkj., 
né en 157G, m. à Lond. oe la peste, es 
i6a5 , marcha sur les traces de Sbales- 
pcar dans la carrière dramat. , et obtiit 
une des premières places après son ■•- 
dèle. Le cabaret était son Pâmasse. U 
docteur Watson a donné une édit. des 
OEuvres de Fletcher, 

FLETCHER (Richard) , prâatan^» 
né au comté de Kent , m; en i5g|6, 
assista en ]586à Inexécution de la reioc 
d'Ecosse , Marie Stuart. En ifSg, Flet- 
cher , nommé eV. de Bristol , passa de 
ce siège à celui de Worcester . et f nfit 
à celui de Londres. La reine Elisabeth 
le suspendit des fonctions épiscopales.-' 
Fletcher f Gilles), frère dn prcccd., 
m. en 1610, a écrit: De r Empire de 
Russie , etc. , a^ec des détails sur h 
mœurs et les usages des Russes ^ în-3"-! 
iS^o. — Fletcher (Phinée), fils dû 
précéd.) né vers i58a ^ m. en i65o. 
curé de Hilgay an comté de ?iorfolk 

\eTv \^i\ ,t%^. CQunu par son poème, VU* 
poux-pre ) itS^K^^Tv^ vn X^^xusac ^ à la 
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Aianièrc de Spenser, rcimnr. h Lond. 
€111983. Les ^'^^^uei de F letcher sur 
lapéche,panirenià £diiubourp; en 177a. 
r— Fletcher (Gilles) , son frère cadet, 
poète et the'ol. , vu. en i6a3y a laisse' un 
poëme y intit. : La yicloire de J* C» 

FLETCHER ( André ) , Ecossais , 
^rivain politique , né en i653 , fut 
reprës. an parlem. d'^Ecosse , et se dis- 
tingua par une forte opposiiion aux me- 
sures de la cour. Il fut obligé de se re- 
tirer en Hollande. A la révolut. il revint 
4ans sa patrie, et fut membre de la con- 
▼eniion établie pour régler le gouyern. 
de PEcosse. U a écrit sur la politique 
I vol. in-8° rempli d'extravagances. 

FLETCHER (Abraham), LabUe 
matbém., né en 1714 1 au petit Brongh- 
ton dans le Cumberland , m. en T793 , 
a publié un Compendium de mathéma- 
tiques pratiqiies, sons le titre de Mesures 
universelles , i vol. in-80. 

FLETCHER (Jean ) , ihéol. , né en 
Sttisse , m. en 1785» «laissé plus. Ecrits 
contre le Calvinisme, 

FLEURANT r Claude) , chir»-major 
deTHôiel-Dieu ae Lyon, a donné une 
^^planchnologie , 175a, 9vol. în-i3. 

FLEURIEU (Charles-Pierre Claret 
Ae ), né à Lyon en 1738 , d'une ancienne 
Camille de robe. Devenu capit. de vats- 
«eau , il fut longtems employé dans le 
bureau de la manne, sous le titre de di- 
jrectenr des ports et arsenaux. Nommé 
.ministre de la marine , il donna sa dé- 
.jnission en 1791 ^ il fut gouvemenr du 
.^uphîit en 179a; arrêté et enfermé en 
1790 ; député au conseil des anciens en 
1 797 ) conscill. d'état , section de la ma- 
xine ^ puis intend, général de la maison 
impériale 5 gouv. des Tuileries ; gr.-of- 
£cicr de la légion d'honneur ; précédem- 
ment, membre de l'inst. j enfin sénat. , m. 
ji paris en 1 810 ; ses restes sont déposés 
âu Panthéon. On a de lui : Découvertes 
tUs français en 1768 et 1769 , dans le 
sud-est de la Nouuelle-Guinée y Paris, 
1790, 1 voL ïn-^o i Relation du P^oyage 
qu'il fit par ordre du roi, dans diffé- 
rentes parties du monde , pour éprouver 
en mer les horloges marines, inventées 
par Berthoudy Paris, 1774» ^ ▼ol. in-8®. 
£n 1800 , il publia le Voyage autour du 
Monde , pendant Us années 1790, 1^91 
et 1793, par le Marchand, Il a travaiiié, 
depuis 1786 , à un grand Atlas hydro^ 
grapliique , ou Dfeptune des mers du 
JVord , pour lequel il a dépensé plus de 
300,000 francs, et qui devait être publié 

*"fLEIJRIOT-LESCOT ( J. B. Ed.), 
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archit., né h Bnixelles , vint se réfugier 
à Paris quelques années avant la révoL 
Admis dans la société des jacobins , il 
fut un' des affidés de Robespierre et 
nommé l'un des substituts de f ouquicr- 
Tinville. Devenu maire de Paris , il con* 
tinua à se dévouer h Robespierre, il fut 
entraîné dans sa chute le ç) thermidor 
an 2 (27 juillet 1794)9 âgé de 43 ans. 

FLEUROT, du Val-d'Ayol , dans les 
Vosges, famille cél. de renoueurs, dont 
le talent se perpétue depuis sept géné- 
rations , et dont le nom a été souvent 
usurpé chez l'étranger. Il existe sur eux 
un mém. curieux du comte de Tressan , 
inséré dans le Socrate rustique. 

FLEURY (Claude) , avocat, mcmb. 
de l'acad. française, né à Paris en 1640, 
suivit le barreau pendant neuf ans avec 
succès , et embrassa ensuite l'état ecclé- 
siastique. Il fut succesâiv. préccpt. da 
prince deConti et du comte de Verman- 
nois. Cette éducation lui valut l'abbaye 
du Loc-Dieu en 1684 * et la place d« 
sous-précept. des ducs de Bourgogne , 
d'Anjou et de Berri. Louis XIV lut 
donna , en 1706 , le riche prieuré d'Ar- 

?enteuil. H vécut solitaire à la cour. 
Confesseur de Louis XV en 1716, sa 
vieillesse l'obligea de se démettre de 
cette place en 172a. Il m. en 1723. Se» 
ouvrages sont : Mœurs des Israélites ; 
Mœurs des Chrétiens , ouv. réuni avec 
le précéd. dans un seul vol. in-12 ; tiis" 
toire ecclésiastique y Paris, 1691 -1737, 
36 vol. in-4° et in-12. On a rec. h Nîmes y 
en 1780, en 5 vol. in-8®, les differ. ouv» 
de Flcury, à Texcept^on de V Histoire ec-" 
clésiastique , dont on a donné une édit. 
séparée en 25 volumes, aussi in -8^9 
1778 — 1780. 

FLEURY (Julien ), chan. de Char- 
tres , prof, d'éloq. au coll. de Navarre , 
m. h Paris en 1725, fut employé dans 
les édit. ad usum delphini , et chargé 
de V Apulée, qu'il publia avec des notes 
instnictives , 1688 , 3 vol. ià-4° > sous 
le nom de Julianus Floridus, 

FLEURY (André-Hercule de J, card. 
et archev. de Reims, né h Loaève ei> 
i653 , chan. de Montpellier , fut au- 
mônier de la reine et ensuite du roi. 
Louis XIV le nomma, en 1698 , h l'é* 
véché de Fréjus , et, près de mourir, 
il le nomma précept. de Louis XV. 
Pendant les agitations de la réeence , 
il sut conserver la bienveillance du due 
d'Orléans , qui lui proposa l'archevêché 
de Reims; mais il refusa d'être premier 
duc ec pair de France , pour ne p»^ 
s'éloigner da son élî;ve. Eu 1726 , il fol 
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fait cnrd. , et bientAt après , Louis XV 
le plaça k la tête du miniil. 11 artit 
(Ion 'i3 aas. Fleury mourut ï Isir, pici 
Pari,, en .743. 

FLKURÏ-TERNAL (Chsrlei), \és., 
ne 1 Tliein , en Dauphinv , en i6g9 , 
ni. Teia 1750 , a piibl. une H'uloire tlu 
cardinal de Taurnnn , il uue fie de 
S: Bernard, 1-18, in-13. 

FLEURY 
en 1755, chsn. de Pai , 
injfît 11 Science du salut, liice des Ei 
Mis ae Morale de Nicole. 

FLEURY (IN.), la. «» 1-16, mt. 
(le rOpe'ra de mUit , et du Ballet des 
Géniei , tepr^ientéi en ijHa et ijSC. 
Ou lei tioiiTe dans le rec. geu. des 
OpcTii publ. par Ballard. 

FLEURY ( FrancoiJt-Thomas), atoc. 
i Pari) , oii II est rà. «n .;;5. Le rec. 
de ses Pociiea , puhl. i Paru en 1760, 

Folies , conliec 

et Epib ... . , ,.. _ ... 

facilite. 0:i a encore de lui dea Chaw 
jHaifoniiiuas , Paris, 1760, in-S°j des 
Oiletaar tes grands mystères de ta foi, 
1775, >ii»i tn-S°; le Dictionnaire do 
l'ordre de la Félicité , in-8". 

KLIPART f Juan-Jacquet), groT. et 
dessinai. , ne !i Farii eu 17^3 , reçu à 
l'iirail. mjale en 1755, lu. en 1783. 
On ditlingnc dans ses ouv. une Sainte 
Fi'niUe, d'apri-s Jidrs Romain; Adam 
el\ tlve après leur ^lèM, d'aprè» Wa- 

FI.OCQUÉT ( Etienne -Joseph ), 
niusit. , lie j. Ail en 1750 , m. i Paris 
«1 17(15, donna l'opcra de VUnion de 
" • ; Aïolan. UeUÉ 
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la plupai't de 

fXOCQUET(Jacqties-And,u), in- 

«iiccès le eanai de ^rorencc , sut lequel 
il inibl. plus. Mémoires elDevU depuii 
I7,ia jusqu'en 175'î. 

FLOBOARD.ou Frodo*i.d, biiwr. 
et pnila , né i Kpcruay en 894 , bcnt- 
ti<:ieT de Kptint, puis telig,, m. en çfJG, 
a laiïsJ une Chronique et une Histoire 
de l'église de Seims ; VUist. des papes 
iiisnu'a Léon f//, et les Triomphes 
de J. C. et des Saints, en Tert. 

f LOGEL C Cbarles-Fràie-ric ) , prof, 
de pliilos. i l'ucad. des nobles de Ltiibnilz, 

ne en 1739, m. en 1788, publ. eu tllem. : 
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Biit. de fentaniernent hsat»n ; £u 
prêtent de la tiitéralure en Ailemtfii! 
Uistoire de lapoétio ihiàtraU. 

FLONCEL ( Albeit-Fnncoia),!^! 
Lnïeu.bouig en 169,, itoc an pd^ 
censeur royal , mamb. d« pins, soi 
d^ltalie . va. en 1773. Oa a fut m ùr 
■ieux d> .. biblioth. »- 
,oao arlidea de livr* iuL, 
ij74,aToi. in-4''. 

FLOOD r Henii ) , fila d> Wnda 
Flood , chef da justice du banc ia m 
eu Irlande, m. en 1791. UfnttHC» 
sÎTenent reprà. aux Jparl. (TIilMire 
d'AngleUrre , écrivît en angl. te Pekt 
de la m. de Frédéric, prince de C^ 
insère' dons la collect. d'Ozford ; a 
Ode pinduriijue à la Henomma. 

FLOHE(mjtfaolO, difeaKdeiSa^ 
nommi^c^ ch» lea Latina Flnm , H cb 
les Grecs ChIarU, ^OBaa Ui.Liie,^ 
lui donna l'empire aur loalei tu flno, 
et la lit jouir d'un printen» perpcb 

FLOREBELLO ( Antai»), dt Nr 
dine , if. de LaveUiao, m. en TS5l,(it 
l'ami du card. Sadalet , dont il i ànl 
I» ne. On a de lui ; De uatlaim 
oontyieis EceleeiiM CepiUs;Bt 
'id ad Germaimt ; des ^^isôm 
rtàus lettres de Pie ^, dont il fat ■- 
cnitaire, Angara, 1640. 

FLORENT V, comte de Holiiadt, 
GI> de Guillauine, roi des Roiuiinil 
fil la guerre aux Frisona rebella. AiM 
enlevé la femme d'un gcntilb. nomK 
Gérard de Velsen, U fut %aaawM puk 
mari. Le meurtrier fut aupplicie. FV>- 
rent m. en lagS, aprùa un icgnedefu- 

FLORENT (Franc), d'Anuj-le- 
Duc , prof, en droit i l'aria et k Odàst, 
où il m. en i65o, a laioM- dc> Ouynga 
de droit, que Doujat publia in-4°, (a 
1 parties, 1679. La Vie de ce iuriic; Bt 
à 1:1 tête du Une. ' 

ILORENT, dit Bmvoniiu. Duât 
de Worcheitcr dans le la» a. , cooipoH 
une Clirtnique det ehrmû^uet, depoi 
le Gommenc. du saonde jnsmi'eD iiiB, 

monasttTC, jusqu'en ii63. 

IXOREHT, cbartreux dta LonTam, 
dans le iS" a-, a compoad en âamand aa 
ont, de Vlnititutian chrétienne, toi. 
en latin par le cardelier IVicoka Zepr, 
et depuispar Laurent Suriaa. 

FIORES (Louis), domintcwa, aêà 

Gand, miss, en Etpa^nB, au Meiiqm 

m Japon , oii il fut brûle vif en 1711, 

rrit une Relation de l'état du Chrif 

dan» le Japon. 
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* FLORES (André}, daminicain, n^ 
^ daiu l'Andiloune, flor. reri l'an i55a/ 

D csi sut. d'une Somott on Abrégé de 
" toute i'icrUttre , en yen he'rolquei caï- 
'' tillsiu. 

>' FLOREZ (Henri)', BogoitiD, mort à 
■ Madrid Ter* XT}t, a publié VEspana 
'iiagrada, iheatra geogn^co-hittarice 
Il de /s Igleiia Je Etpaaa , 34 *(*'• <i'4°i 

'?47 ^ i:S4- Di» 1743, Ftorei donna 
il toi*: Clave hislnrial , Madrid , >o-4''t <]ui 
t répond à noire Ari de vcriBer Je» datei ; 
î ]■ prem. idil. tu de 17S0. On a encore 
: de loi : Medallat de ùu Cohniat mu- 



' fÏJo'rUN (Jean-Pierre Cunii de}, 
de l'aod. franc-, lieu t. -colonel de obti- 
krie, genlilh. ordinaire dn duc de Pen- 
thiiTrc,n<!eni755, auchitt. de Florian, 
dana lea bauei Céiennei , ent un goût 
tria-Tif pooT la littérature eipagnole , et 
cette tODTnore d'eipiit qai semble tenir 
k l'anc. chcTalerie ; mais ce fat parLica- 
Kèremrnt à ïernej qu'il puiia l'amour 
de la poésie et dei lettres , et qu'iJ reçut 
en nuclqne sorte sa prerniire e'oucation. 
D'Areental, am'i de Voltaire, arait fait 
bStir un petit théitrej Ici prem. ttarani 
lilléraireide Florian lai fuient coiuacrés. 
Il ; aat donner au rAle d'irleijuin une 
•eniibililé, une llneue qu'il n'avait pas 
euca jniqne 11. Ces pctiti dramra , jonc'i 
«nauite >n tbe'ilie ilnlien, j Teinisci- 
tèrent ce genre de pièce» qui en arait 
;fnit touTent la fortnnc. Banni ds Paris 
|>BT on décret de la cooTention qui en 
Tsmoyalt ton» les nobles, il s'était retiré 
à Sceaux. Lb, pendant qu'il mettait la 
flem- main à un poëmeen prose, dans 
les mcenri hébraïques, iatitolé Ephraim, 

r'il regardait comme son chef-d'oeutre. 
Tut arrêté, et ne sortit de son cachot 
que pour aller raontir dans s* retraite de 
Sceaux, en ijqf- Sespriacip. oqt. sont : 
iei Deux BiUen, Vm.rn, 1780 j le Bon 
lHènage ; te Bon Père et la Bonne 
Mtn s Jeannat et CoUn , corn. , Paris , 
1780; U Bon Fibi BUnche et fer- 
meille, Paris, ij8i ; les Deux Jumeaux 
tie Bergame, Paris, 1783; It BaUer, 
pièce At, féerie en 3 actes j Galathée, 
dont le fonds est puisé dans Cerrantei j 
attelle, qni es t de t'iniention de Florian ; 
Contalve de Cordoue, rotnnn héroïque, 
nréecdé d'un Prèeii ItUtorique sur Us 
JVitunu; JYumaPompiliiu; Fables nou- 
vetleii une tcad. du Don Quichotte àe 
Cerranles, etc. U a laissé plus. aaituf,a 
inéditi. t>a meilleure édit. des ouTtages 
lie Ffoiiaa est celle de Didot, a4 Tol. 
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in-i8,enr>clûedegraT., et 11 Tol-in^", 
Paris, 1784, 1799. 

FLORIDE (le marquis de la), brita 
officier espaBuoI , commandant de la ci- 
tadelle de Milan en 1706. Le prince £a- 
ftène, maître ,de la TiJIe , le fit sommer 
de capilulet et de se rendre dans vingt- 
quatre heures, n J'ai défendu , i^pondit 
cet homme intrépide, Tingt-quaire places 
pour les roiii d'Espagne, mes msitrca, et 
j'ai enrle de me faire tuer sur la brèche 
de la ïiQgt-cioquiime ■■ Ce discours 
hardi fit renoncer au projet d'atlaqnet le 
chït. ; on se couieula de le bloquer. 

FLOfllDOR ( Josias DE SonLii, dit), 
geolilh., acteur de Paris, oh il m. en 
1671, i 64 ans. Ce fut en sa faveur que 
Louis XIV décida que la profession de 

la nÔbîIâsT.*' ' ^" ""^^"^ 

FLORIDUS (François) , de Donadéo 
daos la terre de Sabine, m. en i547i 
est aul. des Lectiones subciiivm, Franc- 
fort, l6o'i, in-S". 

FLORIEW (Marcns-Anionius Fto- 
aiiNOs), frère utérin de l'emp. Tacite, 
après SB mort en 176, se fit proclamer 
empereur par l'armée de Cîlicie i mais 
celle d'Orient ayant força Probua d'ac- 
cepter l'empire , il marcha contre lui. 
Probus vint II sa rencontre , et refusa de 
composer. De désespoir , Florien se Gt 
ouvrir le» veines deux mois après qu'il 
eut pris la pourpre. Ce prince avait de 
l'ambition, mais point de valeur. 

FLORIMOIVD DE Rehohd, né !i 
Agcn , conseiller au pail. de Bordeaux 
en TS70, m. en 1601 , se distingua moin* 
comme mafiistrat que comme conlrovei- 
liste. Parmi ses Traités , on disiiogne 
celui àeVAnte-CItrist : lie l'qiigine des 
hérésies, 3 vol. m-^" j Erreur de la pa- 
pesse Jeanne , Lyon , iSgS, in-8° j AiUi- 
papeiie, Pari», 1607. 

FLORIMONTE (Gali'ai), éviq. d« 
Sess.i, estant, d'ouv. en vcra et en proie, 
parmi lesquels On distingue : Bagiona- 
menti sopra t'Etica d'Ariitolete , imp. 
il Venise en 1597. 

FLORIN, prâtie de rEgliw romaine 
an 3' s., fut déposé du lacerduca pour 
avoir dit que Dieu était l'autenr du mal. 
S. Irilnée composa contre lui ses livres : 
De la manarchie et de l'ogdoada. 

FLORINDIUS, d'orisinc syrienne, 

deConstanlinople. MBiciaaasdeThrace 
le nomma gouv. de son palaii , et l'en- 
vova en 4S0 en qualité d'ambasa. anprè* 
d'bde^rd 11, roi de Perse, ponieon- 
clnie nu traité de paix ealie ces den^ 
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empires. Ses négociations ayant com- 
promis les ÎDtc'réts de son maUre, la 
guerre uclata de suite entre TArmcfnie et 
la Perse, et elle dura plus, années. On 
en lit les détails dans les Histoires d'Elisë 
et de Farbetzv. 

FLORIO ("Jean), né en i545, m. à 
Londres, sa patrie, en lôsD , a donné 
une Traduct. des Essais de Montaigne 
en anglais, i63i, in-fol. 

FLORIO (George), de Milan, prof. 
dVloq. au i6® s. , a publié une Histoire 
en f^I Hures des guerres faites en Italie 
par Charles yillet Louis XII , Paris, 
i6x3, qui a en plus. édit. 

FLORIO ( le comte Daniel ) , un des 

toètes les plus originaux de Pltalie , né à 
Idine en 1710, 011 il m. en i78r). Ses 
CËuvres ont été publiées sous ce titre : 
Poésie varie de t conte Daniell%Florio 
ton molli f régi in rame, 1777, a ▼ol. 
in-/l*>. 

FLORIOT (Pierre), confesseur des 
religieuses de Port-Royal, né en 1604, 
m. à Paris en 169 1 , a fait la Morale 
ehrétienney etc.^ Paris, 1676, in-4'^ , 
Rouen , 170Q et 1741 , 5 toI. in-ia ; des 
Homélies, Paris, 1688, 3 toI. in-4^. 

FLORIOT (C), avocat, est aut. de 
Poésies diverses, Paris, i664) in-ia. 

FLORIS (Franc.), dit Franc-Flore, 
aculpt. et peint. , né à Anvers en tS^io, 
ou il m. en 1570, voyagea en Italie et 
porta ses talens dans la peinture à un si 
tiaut degré de perfection , que , de retour 
à Anvers, ses compatriotes le nommèrent 
le Raphaël de la Flandre^ 

FLORUS ( L. Annxus Julins) , histo- 
rien latin, composa, environ 200 ans 
après Auguste , un Abrégé de Vllistoire 
romaine, en 4 livres; la prcm. édition 
fut imp. à Paris vers 1470 ou ^^']^^ Les 
mcill. sont celles d*£lzévir, i638, in-ra; 
de Grxvius, cum, notis variorum^ 1702, 
a lom. en un vol. in-80 ; et de M^e £)a- 
cier, ad usum delphini, 1674., ^""4°* 
Lamothc Lft Vaycr le fils le traii. en fr. , 
sous le nom de Monsieur, frère de Louis 
XIV, i656,in-4o, et 1670, in-8<». On 
préfère h cette version celle de l'abbé 
Paul , pub. h Paris en 1774» i ^^^- in-12. 
Il nous reste encore de lui un poème de 
Qualitate vitœ, et VEpigramme sur 
les roses. Scriverius lui attribue le Per- 
pigiliuni Veneris, 

FLORUS (Drepanius), prêtre à Lyon 
au 9^ s. , fut chargé par le clergé de sa 
province de répondre au livre de Jean 
Scot, sur la Prédestination. Il a laissé 
une Explication du canon de la messe, 
et ua Comment, sw 6't. PauL 
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FLORUS (Julius), Gaulois «l'on- A 
se distingua nans le Darreaa de Rok, I ^^' 
et professa à Lyon , m. h 76 ans, Tan S I f^^^ 
de Vère vulgaire. Senèqne ne craint {■ 1 P^ 
de régaler aux plus grands oratennli 1 f^J 
siècle de Cicéron : Jnterpaucos dittrtm I ^^ 
e^ dignus illd propinquilate, U M* I ^^ 
reste cnielqnes traits Je son Piaidsnrl'^ 
contre le préteur Flamitiins, accoicÀi 
voir fait aécoller un criminel, daiur> 
nique vue de satisfaire la curiosité des 
maîtresse. 

FLOUR (St.), prem. ëv.deLodiie, 
martyrisé en Auvergne "vers 389, imm 
son nom à la TÎUe de Saint-Flour. 

FLOYER JT sir Jean) , méd, lodâ, 
né en i649àHinters, au comté de sof* 
ford, m. vers 1720, a pnbl. : LaP'rnn 
de touche de la médecine , 3 toI. ii-^; 
Les F'ertus de Veau froide, in-B". 

FLUDD ou DE FI.17CTTBUS (Robs4 
doct. en méd. à Oxford , ne' à MSptei 
province de Kent , en 1 57.f , m. àLow* 
en 1637, fut, dit-on, PinYenteurdaAs- 
momètre. La collection de ses onnip» 
tant de méd., de philos, que de dâàir, 
forme 6 vol. in-fol. , impr. à Goodetti 
Oppenheira de 1617 à i638. 

FLUE (Nicolas de) ermite , lortai 
en 1482 du dése'rt oii il sV tait retiré pw 
prêcher la concorde h ses concitoyeiiiA' 
vi&és , eut la gloire de raffermir la eos- 
fédération helvétique par le senlaicct- 
dant de ses vertus. 

FLYNT (Henri) , fils de Josias Flm 
de Dorchesfer. Henri est m. en 1760,)^ 
de 85 ans. On a de lui : ao Sermau^ 
1 789 , in-80 ; Appel aux consdencesdn 
hommes dégénérés , etc. 

FO , Suisse , grav. en bois a« cob- 
menc. du 16*- s. , a grave' les belles ffj< 
des livres que. Conrad Gcssner, Bédces 
à Zurich , a composes en latin sur lei 
animaux. 

FOCOUENBROGH (GnilUmneO 
descale Van ) , méd. , né k AmsieidiB 
dans le 17® s. , a parodié Ï^Enéîdeenvp 
burlesques , et laissé quelques farces a 
théâtre. La plus connne est celle de VA- 
mour à la léproserie. Ses oiitt. fooBfll 
2 vol. in-T2 , Amst. , i6g6. 

FOÉ (Daniel de), poète angl., épmBi 
les intérêts du roi CruiUaiime , prince 
d'Orange , s'attira divers chagrins pv 
sa plume satirique , et m. en ijtSt. Oa 
a de Ini : les Auentures de Aohint» 
Crusoé, en anglais, 1719 ; /c yirai An- 
glais de naissance , poème fait à rocci* 
sion de la révûlnt. qui, plaça GuillaoBC 
sur le trânc de son beaa«pèrè , en répoDtt 
^ ^ Vouvra^ iniitolé : lo€ Étramgen ; L» 
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ttéformation de$ mœurt ; Estai !w le 
pouvoir du corps cftltectifdu pt^upte an- 
glati ; Le court moyen contre lei nnn- 
conformiit'i , qai lui attira one punition 
lenoniiDiease : il fut mil >a pilori. St* 
itivcri écrits politiques ont c'te tïuuia ea 

F<£DOR ( Jean) , diocre , n4 k Moi- 
cow , lit connaître l'impTimerie 1 sa pa- 
trie. Bi-'uni à Pierre O'imori-eAbliiilan- 
zow, ils publièrent, en )S(>4> Ici ^rf» 
<£ei apitns. L'acad. de Péteraboaig eu 
possède lu Miil exemplaire qae l'on con- 
naisse, et qui lai fut remis en 1730 par 
un soldat qui l'avait tromé tout des di- 
combm, 

FŒDOR on Fedok, fils.alué du czar 
Alnis , monta nir le trône de Ruule en 
S76. Dis qu'il eut soumis l'Ukraine rc- 
'~ :t qu'il eni fait la paix stcc Ici 
il soCL^upa à "rtlii-i-"- <^* •«■iiB 11 
aiuiidepli 

de son âge. Son second frère 
snecédaf et acheva son ouvrage. 

FOEGELINfFraDcois-Josepli}, d'une 
des pins illnttreB familles de Frihanrg en 
Suisse, colonel des troupes de celle n!- 

nbliqne , rendit detserrices importans 
>a patrie en 1676 , et qni sont consigne'! 
dans l'histoire militaire des Sniises , par 
le baron de Zor-Lauben. B descendait de 
Jacqoei KapEelin , colonel au senice des 
rois Benri IV et Louis XIII , mort en 
i6iii. Fcegc-lin m. dans sa pauie sni la 
fin du 17* liècte. 

FOES ooFoEsiD»(Anniios),niëd. 
de MetE, oii il m. en i5ç^, i 6S ans, est 
aut. d'une iradnci des OEuvrgi d'kip' 
poerate , en latin, ncmtnpa^ée de cor- 
rections dans le texte,etom(-edescolies, 
Genève , 1657 , 3 vol. in-fot. On ■ en- 
core de loi ; OEcoiwmui Hippeeratii , 
alphnlietiierie diitinrta, ¥T»nc[.,tSSS, 
in-fol. j nnc Pharmacopée, en Ulin , 
pour déterminer les rcroMcs que les apn> 
lliicairci de Meti devaient tenir. 

FOGGINI (Picrre-Francois), trf i 
Florence en t^iÎ. Il fut membre d'un 

ganle de la biblioth. du Vatican i Itome| 
oii il m. en 17S3. 11 publia , en 1 7^ i , 
une dissertaiion nous ce titre : De primii 
^^rentinorum apostolir ^ nue antre : teâ 
Jléveriet de quelque) proteitant j £1*1- 
aerJattORS itir le théâtre 1 OpasaJei 
de A'i.-PrOMper i 1 vol. in-S^i IVouvel 
appendix a Chistoire brumtine. Il fat 
■usai , à l'avânemeot du pape Pie VI, 

FOGUA(Je<ui-AatiHae), in«d. dt 
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N^pleiB^commen 

De jinginotd pas^ 

gnisque Tonnllartoit et Jaueium ulce ■ 
ribui , etc. , Neapoli, i6aa, 10-4°. 

FOGLIETTA (XJbeçto), sav. génois, 
m. i> Romeen i583 , igii de 63 ans. Ses 
ouvrages sont : De ratione scribenda 
tilsio.'iiB • Historia Cenuensiuiu , Ubri 
XII, rare , GJnes, i585, inJol. ; 7^- 
aulfis IVeapolitani, 1571 , in-4» ; Elo- 
gîa ctarorum Liguruiu , in-4°, etc. 

FOHI , premier roi de la Chine , rë- 
^la U's mcrurs des Chinois, alors bai- 
bari^i , et leur donna des lois. On piii- 
tcnd ijii'il ilresaa drs tables astronomi- 
ijucs CI qu'il inventa les premiers carac- 
tiics liiïniglypliiqnes. 

FOI , diviniic all^or. qne les poëtes 
rep>c<cnfnL habillée de blanc , ou tous 
la ligurede deux jeunes filles se donnant 
la main , 00 soua celle de deux myiii 
seulement , enlacées l'ime dans l'autre. 

FOIGNI ou Foiol (Gabriel), cot' 
délier , reiitii en Suisse Tcrs i«i7 , fit 
paniiireà Geuin.cn 1676, r.^io(ra/te, 
ou les Aiienlaret deJacq. A'mleur, tn-i3, 
dans lesquelles on tronva des impiétés et 
deaobiccnités, qui l'obligi^rent de sortir 

FOIMARO ( Frédéric-Mauric) , rnr<S 
de(:u1ais,ni'ï Concbes,m. b Paris en 
1743 , ft^c de 6a ans., a piiUtii : Pebjet 



a Brévi, 



cclcsis. 

cc/esia. 



dam l'ordre historique , i^ji , ln-11 } 
la Genèse , en latin et en franc. , Paris, 
1731, a vol. in-ta. Cet ouvrage fut su p- 

^'fOISSAW on FossAw (le moine de) , 
francise, troubadour provençal du i3't. , 
choisit ia St. Vierce pour sa dame, et sa 
dévotion ressemblait à la galanterie des 
autres nnnr leurs maiiresses. Les m.ss, 
delà biliil'ilb. imper, contiennent quatre 
pièces de Foissau. 
FOIX ( Raymond Roger, comte de ) , 
.succéda , rn iiSB , au comié de Foix, et 
"accompagna le roi Philippe- Angnste&la 
guerre de la Terre-Sainte en 1t9a.ll 

E rit depnis le parti des Albigeois avec 
:u j mais il fut oblige de demander la 
paix , et de reconnaître pour comte de 
Toulouse Simon de Monifori. 

FOIX (Rofer, Bernard III, comt« 
de ) , v^cui dans le i3" s. ; s'étant ligu^ 
aveo SCS voisins contre la roi d'Aragon 
Pierre I II, il fut fait prisonnier. [,■ co- 
lère Ini inspira , pendant sa captivité , 
deux pièces devers pleine* de fie^ contre 
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ton bcnrenx adveriaire. Pans tts cfcax 
pièces luantiscntes, le coin le de Foix 
promet la piut brillante rictoire à Phi- 
lippe-le-Uardi , qui entreprenait alors , 
▼en» 1080 y une expédition contre Pierre 
m j mais révénemcnt ne justifia pas les 
pionostics du poète. 

rOIX (Pierre de), card. , fils d'Ar- 
diambaud, captai dcBuch.et d'Isabelle, 
comtesse de ïoix. Martin Y Penyoja en 
qualité de légat en Aragon , pour dis- 
si|>er les restes dn scbisme. U y réussit , 
et m. en 1464 , dans sa n8^ année , à Avi- 
cnon. C'est loi qui a u>ndé à^Tonlonse 
le collège de Foix. 

FOIX ( Catherine de ) , héritière de 
Franrois Phébns , porta en dot la ]Sa- 
▼arrc k Jean d'Albret qu'elle épousa vers 
Fan I484- Leur désunion faTorisa l'cnra- 
lûsscmcnt de lenrs états par Ferdinand , 
roi d'Espagne , qui fit autoriser son usur- 
pation par une bulle dn pape Jules II. 

FOIX (Odct de), seigneur de Lautrec, 
murcchal de France , convcrneur de la 
Guicnne , était petite-fils d'un frère de 
Gaston IV, duc de Foix. Ayant suivi 
Lonis XII en Iulie , il fut blessé à la 
bataille de Kavcnne en i5ia. Après sa 
guérison , il contribua beaucoup au re- 
couvrement du dnché de Milan. Fran- 
çois I*"^ lui en donna le gouvemem. Gé- 
néral malbeurcux, parce qu'il était altier 
et imprudent , il fut chassé de Milan , de 
Pavie,de Lodi, de Parme et de Plaisance, 
par Prosper Colonne, perdit la bat. de la 
bicoque en iSaa , et fut obligé de se re- 
tirer en Guiennc dans une de ses terres. 
Kn 15^8 , il fut fait licut.-gén. de l'armée 
de la ligue en Italie , contre l'empereur 
Cbarles-Qnint. Il emporta d'abordPavie, 
qu^il mit au pillage , puis s'avança vers 
Waples , et m. devant cette place le i5 
aoiit de la même année. 

FOIX (Thomas de ) , dit le maréclial 
€Îe Lescun > avait plus de bravoure que 
de conduite , et passait pour un homme 
crncl et extrêmement avare. Ses exac- 
tions firent soulever le Milanez en i5ai. 
Il reçut h la journée de Pavie, en i5a5 , 
un coup de feu, dont il m. sept jours- 
après, prisonnier de guerre à Milan. 

FOIX (Paul de) , archcv. de Toi Jouse, 
«7(> lu même famille que Lautrec , se dis- 
tingua dans ses ambassades en Ecosse , 
.'» V cnise , en Angleterre , et surtout au- 
près du pape Grégoire XIII , dans celle 
de Rome , où il ni. en i584 > ^ ^ ^^^' ^^ 
» écrit des Lettres am roi Henri III, Paris, 
i6j8 , in- 4". I 

t^OlX (Marguerite de) , duchesse d'E- 1 
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défendait le cbàieaa d^Angool^n 
s>n emparer , on conduisit la c 
à la porte de la cicadoilcy en la n 
d'un mauvais parti , si elle ne c 
nait le duc à se rendre. Celle-ci 
près du rempart y exhorta son 
se bien défendre .et à ne point 1 
ché de son sort. On respecta It 
de Marguerite 9 et le duc ayant 
couru , |^e entra en triompha 
château, en i588. 

FOIX rFrancois de) , duc de C 
commandeur des ordres du roi 
d'Aire , m. i Bordeaux vers i5 
^ns, fils de Gaston de Foiz,c 
Caudale, a trad. le Pimandreàt. 
Trismcgistc , et les Elémeruà 
qu'il accompagna d'un Oomaiei 

FOIX (Louis de), archit. ei 
né à Paris , flor. vers la fin do 
fit exécuter enElspaAne , ponrl 
tère de l'église de l'Èscunal , àk 
de Vignole. C'est lui qui comUi 
canal de l'Adonr , près de Bayoi 
construisit un nouveau qui aooi 
port. On cite principalement , 
élégance et sa magnificence . li 
tour du Cordouan , servant de 1 
navigateurs , à l'embouchure c 
ronne , à six lieues de Bordcam 

FOIX (Marc- Antoine de), 
au château de Fabas, près C* 
m. à Billora en Auvergne , 1* 
dans un âge avanc<^, fut homme 
et prédic. On a de lui : V^4rt d 
la parole de Dieu , Paris , 16g 
Vjirt d'éleuer un prince , in-ia 

FOL A (Torcllo ) , clian. de 
dans le 16® s. , a traduit \eB 1 
de St. Grégoirc-le'Cyrand, Veni 
in-4f , et un Journal y en latin^ 
de Trente , qui commence an 1 
du pape Paul III , sous lequel s' 
les premières sessions, 

FOLARD ( le cher. Charlei 
h Avignon en 1669. De cadet d 
ciment de Bcrri, clcvenu sons-li 
il fît le métier de partisan pen 
le conrs de la guerre de 16^, e 
m petit tout ce qu'il avait vi 
grand. Folird contribua À lapri 
tiglia et h'cellc de la Cassîne d 
line. Blessé dangereusement à b 
de Cassano , en 1705 , il réfle'chi 
rangement de cette bataille , 
dès lors son système des colon 
quel il doit une partie de sa ré) 
ensuite il passa en Flandre , fu 
Malplacjnct , et fait prisonnier 
tcms après. Le prince Kiigène 



l^ernoiif vivait dans le iG* *. S^u c^vivixN ^'^^^«i^ "Ç» ^ft"^ ^^t^t* l^* ^tuj 



f Billion trèa -dangereuse. De retour ea 
raucc , ileutlt connnsadcin. de Bûat- 
bnarg, qu'il conserra juiqa'Ii sa mort , 
arrivée k Avignon tn i-â^- 'En iyt4 , il 
ae rendit k Malte, asBÏe'ge'epatles l'arci, 
et l'y montra ce qu'il avait parn partout 
ailleurs. Folard tcivit, en 1^09, loua le 
duc de Berwick, en qualité de maislre- 
de-camp, el ce fui u deiuiire campagne. 
Il einoia ses nouTcllea iIécou>etieï dan» 
*ea Commentaires tur Pofy'be , précédés 
de la traduction française de cet anteur 
par dom Vincent Thailllet , be'nûl. , en 
OtqI. in-4° , 1737' La meilleure ëdît. de 
l'ouvr. de Folard est celled'Amiterdatn, 
i7j4,7rol.in-4o. On a encore de lui; 
un liirede IVoufetiet décoiuiirtes sur la 
guerre, in-ii; Traité de ladéj'en$e àa 
places ; un Traité du métier de Parti- 
san , manuscrit que le niarécbal de Bvlle- 
Itle pou^dail. f^tye* loMrmoirei pour 
aerrir k sou Hiiloire, impr. i Parit, aous 
le litre da Ratiebonne, 17S3, in-11. 

FOLAUD [Françoia-Melcbior) , j A. , 
frère du piiicédïnt, naq. il Avignon en 
i683, m. en ijSgk Lyon, on il professa 
la rhétorique pendant pluiieors anni^a. 
On a de Ini i' Oraison funèbre du maré- 
ekal de fitlart, ouvrage atiei médiocre, 
et dei tragédies, OEdîpe , Alexandre 
*t Darius, faiblea de itjle. 

FOLENGOfJerùme.dit Théophilt), 
plu> connu soua le nom de Merlin Co- 
caye, oe en lini. Son prem. ouïr, an nn 
noëme intit. l/r^Rii'no, ob il prit le nom 
âe Limerno Pitoeco. Apr*. avoir couru 
quelque teuis le monde , il prit le parti 
dei armea , qu'il quitta i Breicia pour >« 
faire beuëdictia, et mourui en i544i 
dana aon prieuré , pris de Bastano. De 

caronée , on Opiis lHacaronicorum , 
Tuaculani, 1631, figureii Veni<e,iS6i, 
ia-i-i , et 1S81 , iu-ig; Amst. , 169a , 
în-éo , fig. Il fait entrer dan» cet ourrage 
bouffon d'excellentes léflekions anr les 
TÎcei. Il uorne en ridicule let raina titrei 
des granda. Son pocme a été' traduit en 
franc., i«o6. Cette version a M publiée 

1734 , 3 val.' in'13. Il a encore donné'de$ 
Poèiiei latines 1 Orlandina , poema du 
Limerno i>i(ofco, Vinegîa, i5i6 , ou 
iSSg.on i55o, in-S"; Londrei ( Paris), 
1773, in-8" et in-11: Caos del Tri 
per uno, Vinegia, iSut ou 1S46, in-3° ; 
i,a Uumanita del figliuf>t't ai Dio, iii 
ottava rima, Vînegia , i5î3, in-4'>. 
— Folengo ( Jean -B^ip liste), béniJdicl.. 
frèn dupreced. , m. «a tiOg, li6o«ns, 
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laissa un Cotamentaire sur Us psaumes, 
BAIe, ]S57,in-fol.,etunsur/ef£'^(re* 
I athoiiquei, in-S", luis !i Rome an aom- 
tite des livres défendus. 

FOLENGO (Nicodème ) , vivait dana 
la 16° a. Plusieurs de sei lipigrammea >• 
conservent dam le Laurenziana , dont 

Snatre b la louange de Laiiietit de itlé- 
icis, publ. dans 1« vot. 4 ^^ Carmirui 
itlustnum poelarum Italorum. 

FOLKES ( Harlin ) , anliq. , pbïs«. 
i;t mathematic. anglais, miA Wesiniins- 
icr veca i6q». tn. b Londres en 1754, te 
iliitingua dans les académ, des science* 
de France et d'Angl. , oil il fnt admis. 
SesnombieUT Mémoires te trouvent dam 
les Transactions philosophiques. Il finit 
ia carrière littéraire pat un ouvrage sur 
les Monnaies d'argent d'Angleterre, 
sons ce titre : Table 0/ englisk siluer 
and gold coins ,first puhlished by Fol- 
kes , new reprinted witk eiplanationt 
by the socieVf of aniiquarf , Londoii , 
■ 7S3 , grand in-4° , Gg- 

FOLLINUS ( Herman ) , m^d. , était 
Frison, m. de la peste au 17* s. , laissa: 
De LuispesliferœJ'ugd, deque remediit 
ejusdem, libriduo, e(c. , Antverpiae , 
1618, in-B"; Orolionej daa . de naturd 
et curatione febris pedicularis : de du- 
ditj chymicis conjungendis cum Uippo- 
craiicù, Coloniai, i6ia, in-8". — Fol- 
liuaa(JeaQ), méd., fils du précijd. , nd 
à Bois-le-Duc, a donné ; Synopsis tuen- 
da et conservanda bonca valeltidinii , 
Sylvai-Ducum , 1646, 1648, io-,i ; Ty- 
rocinium medicinœ practica. Colonie , 
\Ù\^,\a-i^\Speculumnatwtehutnan4jBj 
sive mores et temperamenta hominumj 
etc.. Colonie, i64g , in-ii. C'en la trX 
duction latine d'un ouvrage écrit en fla- 
mand par son père. 

FOLLIUS (Caciliua) , méd. , né ea 
i6i5 ï Modène , m. i Venise en i653 , 
a publié : Delùi generatione e asodettk 
pinguedine, Venise, 1644 , in-i" ; JYoi'a 
auris iniemte delinealio , ibid., 164S, 
1647 , in-4*'> Il ne faut pas le confondra 
avec François FoUius , qui est auteur de 
Becreatio' physita , etc., Florence, 
166S , in-8". 

FOLQUET, FoiijDEii.FoiiirBTs, 

Fof LQUET ou FounjiTBS , sumommé j< 
Marseille , du nom de aa patrie , m. en 
133 T , fils d'on riche marchand de Génei, 
embrassa la profeasion de troubadour. Il 
éprouva tour à tour les faveurs de Bi- 
cliard I*' , rdi d'An)El. , d'Alfonaell, coi 
d'Arasnn , du comte de Tnulonae Rai- 
mond V , el du vicomte de Rarral. II prit 
•n 1 MO l'habit religiei^ï Ctua.ux. Aj^ïM 
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le NouifcUiste du Parnasse ^ on Ré^ 
flexions sur les ouwrases nouifeaux\ 
il n'en donna que a vol. j rouv. fut arrêté 
en 1^3^ ; Ohsert^ations sur les écrits 
modernes f Paris lySS et annces suiy. , 
în-ia, continue'esjusqu^au 34* vol. «un- 
primées en 174^» rannéc sniv. il pubua 
Jugemens sur les ouvrages nouveaux , 
Avignon ; 17456(174^, en 11 vol.'in-ia. 
Outre ses feuilles, on a encore de lui : 
Une Traduction de f^irgile, en 4 ▼f*l« 
in-8°, Paris , 174^* Cette traduct. a eu 
un grand nombre d^édit. ia-ia; TVa- 
ductiondes Odes d'Horace , 1754, in-iaj 
ouvrage postbume ) jPoéfies sacrées, et 
plus, autres ouvr. et traduct. qui pioa- 
▼ent que cet écrivain n'était pas sans 
mérite. L'abbé de La Porte a publié, 
en 1757» PEsprit de Pabbé des Fon- 
taines, en 4 ^ol. in-ia. On trouve à la 
tétedu i^*" vol. de cette compilation , assez 
mal digérée , la Vie de Faut. , un catalo- 
gue de sesouv., et un autre des écrits 
faits contre lui. 

FONTANA (Publio), prêtre de Pa- 
lusco près de Bergame, m. en 1609 ^ 
6a ans, se distingua dans la poésie latine. 
Son principal ouvr. est son poème de la 
De^inide, Bcrgame, i594i in-fol. 

FONTANA (Dominique), arcbit. , 
né à Milan , sur le lac de Como , en i543, 
fut chargé par Sixte-Quint de mettre snr 
pied Pobélisque de granit d'Egypte, qu'on 
-voit actuellement sur la place de Saint- 
Pierre k Rome , et qui alors était à moitié 
enterré près du mur de la sacristie de 
cette église. C'est cette érection qui a 
fait sa plus gr. réputation. Il fit ensuite 
ériger les obélisques de la porte du Peu- 
ple, de St.-Jean'de-Latran,de Sainte- 
tiavie^Majenre, etc. , et construisit plu- 
sieurs édifices h Naples, entre autres le 
Palais-Royal. Il y m. en 1607. ^" ^ ^^ 
lui : Délia Trasportazione dell' ObeUsco 
yaticano e dttlc fahbriche di Sisto V^ 
Roma, iSqo, in-fol. ,fîg., réimprimé h 
]Vaples en i6o4> — Fontana ( Jeau), frère 
du précéd. , néen i54o, m.hRomeenx6i4, 
* aida son frère dans tous les travaux dont 
il fut cbargé h Rome. Il est plus estimé 
pour les ouvrages hydrauliques. 

FONTANA ( Annibal ) , sculpteur et 
grav. en pierres unes , né à Milan , où il 
m. en 1 5o7, âgé de 47 ans , fit pour le duc 
Gnill.de Bavière une Cassette en cristal 
enrich. de grav. de sa composition , et les 
statues et les bas-reliefs de marbre avec 
Astoldo Lorenza , du portail de l'église 
de Notre-Dame de St.-Celse à Milan. 

FONTANA (Charles) , archit. , né à 
Bnxdato en x638| m. à Rome en i']i4i 
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fut élève da cbevalier Bernin, a poUii: 
// Tempio yaticano esue origine, opn 
tradotta iif lingua latina da Giùv. Giai. 
Bonnerue de St.'IioJHain , Roma, 16^, 
in-fol., m^ fig*9 Trattato dtltsa^ 
correnti, Ronua, i(>gi6, in-foL, ^>, 
, VAnfiteatro Flauio , descritto et aah 
neato, la Haye, 17^6 , in-fol., fig. 

FONTANA (P. D. Gaetano), tbà- 
tin, astronome, géographe et physiôa, 
ué en 1645, m. à Modcne en 1719,1 
pnblié : Institutio physico^astronoaM 
adjecta in fine aupendice geograpkidt 
Mutina», uigS, ^nimadfersiottes inlût 
toriam sacro poiiticam , etc. , Mal», 
1718. Cassini faisait le plus grande»^ 
Ce théatin 

FONTÂNA(Franç0.deNapl€i,Bi- 
thématiclen astronome, né en 16^,1 
donné: lYoyœcœlestiÊun terrestrium^ 
rerum observationes , etc. OnlaîaUn' 
bue l'invention du microscope. 

FONTANA ( Fulvio ) , jés. itsKa ci 

Î)rédicat., accompagna dans ses miiiiMi 
e père Segneri, dont il parvint 1 ini 
les Sermons, et tout ce qui avait npjmi 
aux missions: il les publia sous ce tint: 
Praticaper le mUsioni , etc. , et y îomi 
ses propres Sermons ^ ses Prôaei. h 
ini3 , il fitimpr. , k Venise, son OffàÊt. 
On a encore de lui : Xa Saniith in» 
fante in ogni stato c condizione. U u> 
en irao. 

FONTANA (Joseph), méd.,ni^ 
deRovereto,m. dans cette Tilleeni^ 
Âgé de 59 ans. On a de lui , dans le Joui* 
nal de m éd. de Venise , quelques Ohieh 
valions sur des nialetdies rares et singi.- 
Hères; L'Histoire d'une épidémie ré- 
gnante a Jioveretoy Plus. Leitrts êffr 
iogétiqucs , etc. 

FONTANA (le chev. de), direci.«ii 
Musée royal de Florence , ou il ■• n 
i8o5 , k rage de 76 ans , est coonn i«f 
ses expériences hardies snr le venin HcU 
vipère, ainsi que par les préparation* 
analomiqucs en cire, exécutées sons >i 
direction , qui se trouvent an cabine 
d'histoire naturelle de Florence. 

FONTANELLA (Jacques), de Ta- 
monti , au royaume de ïïaplcs , viv. datf 
le 17" s. , a écrit : CanorUeanun quesU-r 
num Resolutiones ; De jure Paironutis, 
et electione, Neapoli, 1604* in-foL 

FONTANELLE (Jean-Gasp. Du- 
bois) , né à Grenoble en 1737, ou il ■• 
en xoia , roemb. de Pacad. de cette vilki 
est aut. de : Aventures philosophiquei, 
i vol. in-i8^ Mémoires de Ftoricoun^ 
1767, a vol. in-i2, 178», 3 voL ui-i8} 
Métamcrflioses d'Oh^ide, Uad. en fi.f 
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fmrîtri'jS^ft roi. m-6f, fi|. iIiid.,lTec 
le mtc Utin h cAië. 1770, 1 Tolnm. 
in-ii. Paria, 180a, 4V0I. in-8"; JVau- 
frage et Afcature do P. Viiud, PiHi , 
17^, 1770, 1780, I lol- j Contes philo- 
Hipfuauti et moraux, ia-8°. Il > encor* 
donne iet trsgéd. et dei com^diei , plai. 
Radoci. de l'angUu, etc., etc. 

F0NTANE£LI ( le mnqnù Airontc- 
Vincent), né ï Reggio en 1706, où il 
ni.'eii 1777, eit coona par »• voyages 
d>i!i tonta l'Enrope, par àts piice« de 
yen inKreei dam dÏTer» recneil» , et pat 
des trad. de quclqaei-uaet det traRrjdiei 
ds Conieiile, de Racine et de Vollnire. 
On ■ auiii de lui 1 •ol. de Lettm. 

FOHTAHE'rn ( Pierre) , de Sicile , 






cc\éii»i 



jnriic. On ■ de lui : Erplicatio propoti- 
tionum ab Aleiajuîro f^lll djimnata- 
rum ; Theologia moratii tcholattiea 
tomi 3 ; Caitomca Uluilratioriet tomi a ; 
Panegirici Qiuiraiimali , etc. 

FOÏrr ANGES ( Marie-Angdiçne de 

SCOKIILKS DE RoCSSILLE, ducll, de ) , 

née en 1661 dans le Rouergae, était fiUa 
d'hoaneui de Madame. Belle comme <in 
auge , dit l'abbé de Chniij, mais loite 
comme un panier, elle n'en lubiuBu pai 
- ' irdeLouiiXIV.Aunepai^ 



e de cbB>i 



,1e T 



iiyant • 



» Straltachc 
Lan dont les nœuds lui tombaient sur le 
front, et celte mode patsa arec ion nom 
dans toute l'Europe. Le roi U fit dach. ; 
elle m. deiauites d'une couche eu 16S1, 
i l'abbaye de Port-Roial de Pans. 

FONTANIEU (Pi«te-Elitabeth de), 
memb. de l'acad. des seienc. , est atii. 
de l'Art de faire det cristaux colorés 
-— " '-» pierres précieuses, 1778, 



iQ-8": 



.Jï»!- . 



n dix cbanti 



nde3 



ilte, 



ou l'IsU Adam. 

FONTANINI f Juste ) , archevêque 
d'Ancyre , nij dans le Fiioul en 166S , 
m. à Rome en 1736. Ses dut. Ifs plus 
connus sont : sa ftihlinleci deW e/o- 
quenxa Ualiana , Venise, 17S3 , 1 vol. 
10.4'', avec les notes d'Apostolo-Zeno ; 
une- Cntlectien des Bulles de canoni- 
sation , 173a , iit-fol. en latin : une 
Histoire littéraire d'Aquilce , en Uiîd , 
Rome, %-]ii , in-io. 

FONTANOH { Antoine ) . avoc. an 
pari, de Paris , natif d'Auvergne , a 
pnbl. une CotUctinn det Editt Je nos 
rois, depuis iijojutiju'à l^fin du iR's., 
tems ou cet aul. ftor. , PuU , 161 1 , 
4 vol. in-fol. 

Ttun./. 
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rOHTAHOH ( Denis ) , doct. da 
Montpellier , sa patrie , où il m. ea 
1545 , a laiiaé ; Practica medica , (eu 
de morbortm interaonim curalione 
Ubri ly, Lngdnni i55o, in'8° ; Lug- 
duui, tS56, 160S, 1607, in-ia; Fran- 
cofurti, 1600, 161 1, in-»>i LiigduDi 
BatavoiVm, t698, in-ii. 

FOHTAMUS (Kic.}, méd. d'Amst., 
dam le 17* s. Ses piincip. onv. sont: 
Oiiervationum rariorwn analecta 
Amstel. , 1641 , in - 4° ; Fons , sifo 
origo JebriuiH , eanaïujue remédia , 
ibib. , 1644, in-ia; Syntagma rnedi- 
ewn de morbis rnulierum , in quatuor 
toniot distinct., ibid. , i64S. in<i3. 

FOHTE-MODEHATA, dame vé- 
nitienne, Dés SB i555, morte en iSi)a, 
eat connue par un éloge de son leie, 
en ver» , rt merilo délie Donne , Ve- 
niae, tSoo , in-î»; Ilfloridoro, poëm» 
enijcbants.ibid., iSl!, in-4Mficcolo 
Doglioni a donné sa fie. 

FONTENAY (Jean-Bant. BUiude). 
peint. , né t Caen en iGSi , m. h Paris 
en 1715, memb. de l'acad., fut aMocié 
il Monnofer, son beau-père , dana ses 
travaux aoi maisons royales. Il pei|;natt 
les fruits avec tant d'an , qu'on y tecon- 
naijjait ce velouté et celte espèce de fleur 
qu'on remarque sur ceux qui ont ité 
cueillis avec soin. 

FONTENAÏ ( Pierre-Claude) , jés. , 
né t Paris en i683 , m. i La Flicbe ea 
174a, coutinna VUist. de l'Eglise faU 
licane , après la mort du P. Longueval, 
Il avait truvailléau tourna; de Tréfoux, 
et 11 une Histoire det Papei. Il a aussi 
componé plus, pièces de poésies. 

FUHTENAl (Louis-Abel Bonafona, 
abbé de) , né à Caateloan de Brossac en 
~~''~ m. k Paria en i8d6, adonné; 
uuire raisonné fief nrfiftes, 1778, 
n-S"; GaUrieduPaLiit-Royal; 
, in^fol. Il a rédige les Petites Af~ 
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firhes de Paris, cellra de Profiiu-e . le 
Journal gin-Tol de France, de société 
avec Domairon jusqu'en 179a. Iluduun^ 
la continuation du Voyageur fiançais de 
l'abbé de La Porte , etc. , eic. ' 

FOKTEHEIL (Jacqoeade), né 
il Bordeaux , a piiblié le tableau des 
troubles de U fronde , sous ce titre ; 
fiiitoirc des inoui'eraens de Bordeaux , 
Bordeaux , 16S1 , in-fo. 

FOKTENELLE (Bernard Le Borier 
de ), né en 1657 , » Roneu , d'iui avoca» 
et d'une S(PUr dn grand Cumuille.ïini ï 
Taris en 167'!, et partagea >a vie entra 
la pbiloBopfaie et la nature. Il avail pré- 
ludé d»na U canUi» L\viÀvhvw -^vt. ^ 
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S iragadio ^Aipar qui no 
Luit poinL. Ses Diuloguea litt morts, 

Eubli.;» «1 l683 , «curent un iiccueU 
eaucoup plui faTDiahie. Sei •uunprin' 
cipam uuvr. loal : Lettres du chevalier 
délier , i685; Entretien, «tr la plu- 
ralité dei mondes , 168G. C'est l'ouTrage 
le plut c^lïbre de FoaieDcUe, trad. ea 
erec niaderiie el publié t Vicane ta f]^, 
in'8° ; Histoire des oracles , 16S7, liTrc 
instructif et iBréablc j Poésies patto^ 
raies , etc. , 16S8 ; pluiienri toi. de* 
JUémoires de Pacademie des sciences. 
Fontenelle en fut nommé tccre'taire eu 
16^ Il coDliniia de l'jlre pendant ^i 
ans. ; Histoire du Théâtre ~ Français 

I'usqu'ï Corneille , STfc la^edececé- 
hhteàmmtùtixiiL; Réflexions sur la Poé- 
tique du Théâtre , et du Théâtre tra- 
Mf^uc ; Eiémens d* géométrie de l'in- 
Jini,fji-], in-^'' i Théorie des lourbil- 
Ions cartésiens ; ÈnHjfmion, pastorale ; 
Thélis et Pelée , Enée et Lavinie , ira- 
KÉdics lyriques. Ce sayant m. en 1757. 
2}q trouTcra de p[u> amples detaili tur 
ï'oalenelle daoa les Mémoires pour ler- 



Ja Hâve, i^aS,. 3 vol. in-fol. , Ëg. de 
Beii). Ficaci j une ^dil. en 3 toI. in-j", 
Paris, 1751. II Tol. in-ia. M. Basiien 
■a donne , en 1 790 , k Paris , te) Œuvres 
complûtes , 8 vol. grand in-S". Celle 
l>elle édition renferme beaucoup de 
pièces relative» à l'auteur, et qaïu'a- 

•ou Eloge , par Le Cat. L'aeadémie 
française en lit le sujet de lOQ prix d'c' 



SonheUdêtUés à la reine Marguerite, 
](i>>6, in 4°. Il a trad. en proie, de l'îta). 
il'AndreiBî de Piilole , les Bravadieriei 
lia capitaine Spavante , Pari* eB l6«8 , 

'"fÔhTICOLANO (Angelo), d-A- 

5iiila, qui virait daosle 16* *. , adoiriH!: 
)eb:l 

lis non 
6 
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VONTENETTES (Lonii), tu<id. , 
néauBUacen 1611, m. en i6âi,àPDi- 
tieis, est aat. de VHippocrate dépaysé, 
ou la Traduction de ses ûphorismes, en 
«N'a fianc. , Paiia, i^54> <n^°< 

FON'miU (Louis-f rançoii de) , et 
<Unt le Gitinuis eu 1667, ecclcsiatt.; son 
léjour àRome Ëinaltre en luilegoùt des 
■atiij. Reçu ï l'acail. des inscriptions, il 
donna grand nombre de Mémoires sur 
ies camps attribués h César, sur ta source 
du Loiret, et sur ilivers objets de ihrfol. 
Il m*urut en 1750. On lui attribue la 
Traduction du roman de Théagène, 

""foNTENY (Jacque.de), confrèrt 
de la pusaioa , m.danale tn' s., adonne: 
Le Jfocage d'amour , '578, ot depuis en 
i">i5, Paris, 1^1-17 : Ijct Éibats poéti- 
ques, Paris, i587j ini-.ï. Lot Bessen- 
ii/nens de Jacques de Fonieny pour sa 



aiut AqailagestoSdt- 
c. ; Cl un livre iSfEfi- 

FONTIU S ( Bartiélemt ) , n< i Fb- 
race, *a*. dn l5* a., a^cril : Un Cen- 
..icntqire sur Perse , eiàxt Harangues, 
Francfort , i6ai , in-80. 

FONTRAILLES (Lonis d'A.tarac, 
niarqal» de) , Gai ton , duc d'Orléant, 
cicitéïla révolte par Cinq-Mars, en- 
voya FÔDtrailles en Espagne , pour trai- 
ter avec celle conronne. Le traite , li^ 
U i3 mars 164a , par Oliraré* , an nam 
iliiroi d'Eapagne, et pat Fontraille>,ra 
nom de Gaston, tendait à perdre le card. 
de Richetien, et à troubler la France. 
A peine Foutiaille* fut-il de retour en 
France , qoe le complot fut décoDTcrt; 
il se sauva en Angl. , d'où il mintapiii 
\;i mort du cardinal. 11 m. en 1677. 

FOOTE (Samuel), cd-ciméd. angl., 
né en 173a i Trurn, dans le comté de 
Comonailles, m. il DouTreien 177?. Ses 
pièce» sont au nombie de 10. W.CooU 
a publie en anglais des Mémoires sur la 
Vie el sur la carrière théâtrale de Foote, 
3 vol. in-8°. 

FOPPEHS (Jean-Françoia) , prof, dt 
ibcol. ï Louvain , clianoine et archid. dt 
Malines , m. en irai , a pnblié AtUio- 
licaBeÙica, Bruiellea , 1739, a vol. 
ii.-^- ; tJne Edition do Recneil diplo- 
lualique d'Auberi Le Mire, Bniiellei, 
i7a8,i'o). în-f.il.i£fùtorûi£piicona- 
lUs Antueiyiensii , ibid, , 1717 , in-4» ; 
Mistoria Épiscopatâs Sjrlfaducensis , 
ibid., 1731, in-4°î Chroitologia sacra 
Episcoporum Bclgii, ab anno 1S61 ad 
annum 1761 , in-n j Une édit. do Bâti. 
lica Bruxeltensis de J.-B. Chrisiim» , 
Mecblinix, 1743 , a voL iu.8<>. 

FORBÈS ( Patrice ) , prélat écoHaii, 
Tié en iS64, BU comté d'Abetdeen, m. ta 

lu Révélalion , Londres, i6i3 Forbrs 

(Jean) , Ecossais , fib du précéd. , prof. 
de ibeol . dîna l'unir. d'Aberdeen , m. en 
1G46, il 55 ans, laissa des InslitiUiùM 
historiques et théologiq., qu'on trour* 
dans la collection de ses Œuvre*, i7o3, 
a vol. in-fol. ' 

FORBÈS ( GuiUanme ) , théot. . né t 
AbcrdccQ en Ecosse vers l'an iM5 , m. 
«k v&'â,k^\uui^ CotuidtratiantiBi^ 
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I deiifB Coatroveriianim de Juitifica' 
, (iiyie, Francfort , in-S" , 1707 , sou» ce 
j titre: GuilielmiForlietiiepiicopi Edtru- 
I hurgensisprimiconiidtrationesmodeilte 
ttpacificacemnutrtarit^ , dejuzujica- 
L ttoae , purgatofio , etc. Vsioniaax, cu- 
i ranie Joanm Fabricio. 
1 FORBÊS ( Diinoa ) , jnge écosiati , 
; n^ hOiillodeneni685, m. eiii;4j. On 
a delui: Lettre a t'évéoue tur Ut Ecritt 
«tUt Décoitvertei de aulckintoa, 173a: 
Su Pen,ée, ,ur la Religioit natunUe 
mt la Religion réuéUe , i-jZS; cl tes Ré- 
flexions sur t'incrédutité. Tons lei dut. 
ont el^ lec. en 1 toI. in-i3 , 17S0. 

FORBÈS (Eli ) , ministre de Braok- 
firld et de GloucMter , M«)Hchniietts , 
lu! en 1736 au Weslboroaeh, m. en iSoJ, 
b Gloucetter. On a de loi : Le Livre 
de J-iimille et beaocoup de Sermons de 



FORBm(ToDiuinide), pluioonna 
■OUI le nom de cardinal de Janson , 
•nccecsii. et. de DIeue , de Marseille et 
de Beanvait. Louis XlV le nomma loa 
Binbass. en Pologne. Jean Sobîeiki, dut 

nomma cardinal. Enroye' à Rome «oui 
Innocent XII et •ons Clémenl XI , à ton 
retour, en 1706, il fol «ommé grand- 
aimiAnier, mourut ï Pirii en 1713 , Agé 
de 83 an». 

F0R8IN (Fraaçoii-Tonuaint de}, 
neveu du pr^e'd. ,'plu) connu sous le 
nom île comte de Rosemberg , ^iiia la 
France pour "oir taé en duel nu de ses 
ennemis. Il T rentra ensuite , mail ayant 
^tc blcBiëila bataille de la Maruilleen 
l6g3, il se fit reliiicoz Ua Trappe , prit 
le nom de frère Arsène , et fut eoToyé il 
Buon-SoUzio en Toscane , pour j éta- 
blir l'espiil primitif de Clteaui. Il Ti°- 
en 1710. On a pab. \à Relation éditante 
de sa vie et de ta mort , trad. del'ital. 
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en Amer. , et lous Duqueaoe 
irdemeiit d'Alger , oll il Gt 
pteuïert'une rare iniripiditë. Après ayoïr 
ete' grand-amiml du roi de Siam , i qui 
il fut laissé, en 1686, ilse signala le long 
des cA tes d'Espagne. Devenu ebef d'es- 
cadre, ildisatpa, dans les tners du Nord, 
dî Bëren les flottes anglaiseadeatinêei pour 
la Motcorie. A son retour , il baltil arec 
Dtiguaj -T ronin nne :.ntte flotte anglaise. 
Le mccontentemeni qu'il avait des mi- 
nistres , l'ajanl obli^ de quitter Je ser- 
Ttce, ilK lelifit, Tcis 1710, auprès de 
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Marseille , et j In. en 17Î3, On trauve 

Slusicurs traita d'une biavoure aingulière 
ana ses Mëmoiret , publie^ en 1741), 
en s vol. in-11, par Reboulet, 

FORBIN (Gaap.-Fr.-Annede) , ohe- 
Talier de Malte, ne k Ail en 1718, a pu- 
bli<i : Accord de la Foi avec la ration 
dans la nianiire de présenter le sy- 
tèoïc pkrtique du monde, 1757 , s vol. 
in-ia; Érposilian géométrique des prin~ 
cipales erreurs newtoniennes sur logé' 
Itération du cercle , 1760, in-ia ; EU- 
mens des forces eenlrates , Jn-ji, in-8'', 
kl m. sur la fin dn 18' siècle. 

FORBONKAIS{FrançoU Vdron de), 
inapect. gênerai des manu'fact. de Fr. et 
memb.de l'institut, ni! au Mans en 173I, 
ta. h Paris en 1600, se distingua de bonne 
heure en économie commerciale et poli- 
tiqn». SesprinclpauiouT. sont ; nn £'t- 
trait de l' Esprit des Lois , 1760, in-13 j 
le Négociant anglait , 17S3, 3 v. io-ri; 
Théorie et pratii/iie du commerce de la. 
marine, ijSÎ, in -8°; Considération 
lur les finnrKet d'Espagne , relative- 
ment k celles de France, ij53 , in-H ; 
Essai sur la partie politique du com- 
merce de terra et de mer, in-iaj Elé- 
mens du commerce, 1754) '796, avoL 
in-13 , et un grand nombre d'autiea ou», 
aussi curieux qu'intéressant sar les diff^- 
renteabrancb. de l'econ. commerc., M. J. 
de l'Iile de Salles a publ., en iSoi , nna 
vie littéraire de ForbonnaU , oh l'on 
trouvera des détails qui serriront ï faite 

FORCADEL (Etienne), nd tiB^iiera, 

Ïof. en dr. civil et canon dans l'unïv. do 
□ulonte, oii il m. en 15S4. Sea ^ciiu 
consiatent en Poésies latines et franc. ; 
en onvT. d'^histoire et de jurisprudence - 

lea unes et le» autrea asaei mëdîocrea 

Forcadel ( Pierre ) , Son frire , prof, de 
math- au coll. rovalà Paria, m. en 1577 
■ donné une Traduction do livre de la 
Musiijued'Euclide FMis, i566, in-is : 
de U Géométrie WOrance Fine , et une 
jirilhmétiqiie , en 4 vol. 

FORCALQUIEH ( N. comte de). 
Cet aut. est cité dans la Bibliothèque du 

quatre conitcl. m prose, qui sont leJa^ 
laïur de lui-nëme, en i acte j l'Homme 
du bel air, en 3 actes ; l'Ueureui men- 

aussi en i acte. Ce* piocea n'ont jamaïa 

repre'ieoti^s sur dea UiéAtres de société 
en 1740 et 1743. 

FORCE ( Jacques Norapir de C.iu- 
nont, doc <i« bj, (t'one fitraillt ^ui i^ 
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monte aa ii* s., poHà les armes sons 
Henri IV, et servit ensuite les réformes 
contre Lof is XIII. L'anoee d'après , La 
FotceVétant soumis au roi , fut fait ma- 
réchal de France, lient.-gén. de i'araiée 
de Piémont. Il prit Pignerol et défit les 
Espagnols à Carignan en i63o. Quatre 
ans après , fit lever le siège .de Philis- 
bourg f secourut Heidelberg , et prit 
Spire en i635. Sa terre de la Force en 
Périgord fut érigée en duchc-pairie Tan 
1637. Il s'y retira et y m. en i65a , à 89 
ans. »— Force (Armand Nompar de Cau' 
mont, duc de la) , fils du précéd., ma- 
réchal de France en i65a. Au combat de 
Ravon , il défit deux mille Impériaux , et 
fit prisonnier CoUorédo leur général. Il 
m. en 1675 , à gS ans. 

FORCE (Charlotte-Rose deCanmont 
de la), de Pacad. de Ricovrati de Padoue, 
près d'Albi en i65o, m; à Paris en tn^, 
écrivit en vers et en prose. On a d elle 
une Epître a madame de Maintenon, et 
un Poëme, sons le titre de Château en 
Espagne 5 Mist. secrète d^ Bourgogne , 
Paris, 1691, a vol. in-i2,*et 1782, 3 
Tol. in-ia ; Histoire de Marguerite de 
F'alois fVatis , J7'9> 4^ol. in-12: 1783, 
6 vol. in-13; les fees; Contes des Contes, 
sans nom d^aut., in-ia ; Mémoires Msto- 
Tiques de la duchesse de Bar, sœur de 
Henri If^, Amst., 170g , i vol. in-ia j 
Gustai^e Wasa , iu-ia. 

FORCELLINI (AEgidio), né dans 
le territoire de Trivigiano en 1688, oii 1 
il m. en 1768 , fut employé dans les cor« [ 
rections et augmentations à faire au fa- 
meux Calepin. Ce travail fut terminé en 
17.18. Il commença son gr. Lexique sous 
lu direction de Facciolati. U est inlit. : 
Totius latinitatis Lexicon , consilio et 
cura Jacohi Facciolati, opcrâ et studio 
jEgidii Forcellini , alumni seminarii 
Patavini lucubratum , Patavi», typis se^ 
minarii , 1761, ^\oV in-fol. 

FORD (Jean) , poète dram. du 17^ 
s., dont on a div. pièces imp. entre los 
«nuées i636 et 1639. 

FORDUN (Jean de), bistor. écossais 
diii 14^8., a donné une Histoire d' Ecosse , 
Oxford j 5 vol. in-8** 5 Edimbourg , i vol. 
in-fol. 

FORDYCE (David ) , né h Aberdcen 
en 171 1 , prof, de philosophie au collège 
d Aberdeen, m. en 1751 , est connu par 
a 1 traiW de Philosophie morale. 

FORDYCE ( Jacques) , ihéoK, né en 

1720 à Aberdeen, m. à Bath en 1796, se 

fit un nom par d'éloquens sermons. Ses 

j»! incip. ouv. sont : Sermon sur Vclo- 

éjfu«ne9 delà chaire; Sermortê iiJi esses 
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aux jeunes personnes du sexe , 9 vol. 
in-ia 5. Paris , 1778 , in-ia ^ Sermons 
adressés mux jeunes hommes , a vol. , 
Discours sur la diuinité ; un voh de 
Poésies, 

FORDYCE (George) , cél. méd., ne- 
veu du précéd., né près d'Aberdeen en 
1736, m. en 1803, est connu par ses 
Essais sur la fièi^re) sur la Digestion; 
Elémens de médecine pratique ; et des 
Mélanges» Il a aussi publié des Elémens 
d'agriculture et de végétation. 

FOREIRO on FoRERo (François), 
dominic. de Lisbonne, m. en 1587, fut 
un dei trois théol. choisis pour travailler 
au Catéchisme du concile de Trente. 
On a de lui : Commentaire sur Isaïe , 
in-fol. ; Catechismus ex decreto concilii 
Tridentinif Romae, i566, in-fol.^ Paris, 
1567, in-8<>. 

FORER (Laurent), jés. et sav. théol, 
né à Lucerne en i5Si , m. en iGSo, a 
écrit : Antiquitates Papatiis, etc., Dit- 
lingen, i6\if 4 vol. in-4°. 

FOREST (Pierre), méd., né à Alc- 
maè'ren iSin, m. en iSç^n. Ses ouv. ont 
été réunis sous ce titre : Oùseruationum 
et curationum mèdicinalium ac chirui" 
gicarum opéra omnia, Rhotomagi, i653, 
a vol. in-fol. 

FOREST ( Jean) , peintre du roi , né 
à Paris en i636, oh il m. en 171a , était 
un excellent paysagiste. On remarque 
dans ses tableaux des touches hardies. 

FOREST (N.) , prêtre , m. à Ton- 
louse en 1789, a publié un Almanach 
historique et chronologique de Langue^ 
doc, î/Sa, in-8°. 

FOREST ( Réné-Guillaume ) , né à 
Orléans en 173^ , et m.- an commenc. de 
ce siècle, a publié une Carie historique 
et géographique des principaux événc' 
mens de la rie de Loif^s XV, 1749* 

FORESTI ou FoRESTA ( Jacques- 
Philippe de ) , august., plus conno sous 
le nom de Philippe de Bergame , sa pa- 
trie , où il m. en i5ao , âgé de 85 ans, 
a publié une Chronique depuis Adam 
jusqu'en i5oi , et continuée depuisjus- 
qu'en i535, Paris, i535, in-fol.: Von- 
jessionale , ou Interrogatorium , Venise, 
1489, in-fol. j Traité des Femmes illus' 
très , Ferrare, i497> >ï^-fol., en latin. 

FORESTI ( Antoine) , jés. ital. dans 
le 17® s., est connu par sa Mappemonde 
historique, réimp. en 1737 en i5 vol., 
in -4® , sous le titre de Mappamondo Is- 
torico. etc. Il est encore auteur : / Con- 



forticelesti inuiati aile milizie cr'stiane 

délia sacra lega, Parme , 1686; Il sen- 

. tiero délia, sapienza mostrato a' giovani 
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stttdenti, Parme, 1689, et Venise, T7o3; 
Jja strada al santuario mostrata a* che^ 
rîci, i quali aspirano alsacerdozio, Mo- 
dène, 1699, ce Rome, 1710. 

FORESTIER (N.le), célcstin dans 
le lO^ s., a ccrit quelques vers en Thon' 
neur de la Vierge , impr. à RoHen et 
ailfenrs Tan i52t. 

FORESTIER (Pierre), chan. d'A- 
▼alon , où il m. en 1723, h 69 ans, est 
auteur de 1 vol. d'Homélies; de l'Hist, 
des Indulgences et des Jubilés ^ in-ia , 
et les yies des saints patrons , Martyrs 
et Euéques d'Aulun , Paris, 1713 , a 
parties , in-ia. 

FORESTUS ( Pierre) , m«d. hoUan- 
dais , né en i5aa , m. en 1597 "> ^' ^'^P* 
à Francf., en i6a3 , ses Observations sur 
la Médecine j 6 vol. in-fol. 

FORGE ( Jean de la^ , est antenr de 
1?» Joueuse dupée, cornue, représentée 
en i663 , et du Cercle des femmes sa" 
uantes , reprtîsenté en î664« 

FORGE (Louis de la), me'd., ne' k 
Paris dans le 17® s., a fait des dfotes sur 
le JVaité de rHomme de Descartes , 
Amst., 1677, in-4*. Il,a écrit : Tractatus 
de mente numand, ejus J'acultatib is et 
functionibus , etc,, Parisiis, i66^,in-4**î 
Amst., 1669, ^^* i Brem», 1674 > ^^* 

FORGEOT, m. à Paris en 1798, a 
donné aux théâtres franc, et italien Les 
Deux Oncles ; Les Rivaux amis , ce- 
méd. en un acte, 178a; Les Epreuves , 
comédie en un acte, 1785; Le Double 
Divorce f ou le Bienfait de la Loi; Le 
Rival confident f coméd. en a actes, 1788» 
et Les TXettes. 

FORGET (Grermaîn ) , Inrisc. , a pu- 
blié, en 1574 » PanégyricovL Chant d'aï- 
L^eresse sur la venue du .très^chrétien 
Henri f roi de France et de Pologne j 
Traité des personnes et des choses ec- 
clésiastiques et décimales , Rouen , 
1625, in 8°. 

FORGET (Pierre), chev., sieur de 
Fresnes , m. en i638. Son principal onvr. 
est unrec. de quatrains politîq. , philos, 
et moraux , intit. : Les Sentimens uni- 
versels , Lyon, |63G, in-8o.et in «4®, Pa- 
ris, i63o. Pierre Forget et Charnier dres- 
sèrent le fameux éditde Nantes. 

FORGET ( Jean ) , premier méd. de 
Charles IV, duc de Lorraine , a laissé , 
m.ss, , des Mémoires qui finissent en 
1639. On a de lui : Artis signatœ dc' 
signatajallacia, sive , de vanitate sig- 
naturarum plaatarum. Nanceii, i633 , 
in-80. 

FORLI ( Jacq. de), méd. du i5« s., est 
•oimn par des Glases ou dt% Commùii" 
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'taires nir Hippocrate, Galien et Avi- 
cenne, où Tobscurité du stjle est en har- 
monie avec la fausseté des systèmes que 
Tauteur adopte. 

FORMEY ( Jean-Heni i-Samuel ) , n^ 
à Berlin en 1711, oùjl m. en 1797 , secret* 
perpétuel de Tacad. des scieu. Ses prin- 
cip. ouvr« sont : Conseils pour former 
une bibliothèque j Francfort, 174^^1 5o, 
5i , 55, 56 et 1775, iu-8** 5 Le Système 
du vrai bonheur, l'jSo et 1751 j Mé- 
langes philos, f Lcyde , 1754» 2 v. in-i a j 
L'Abeille du Parnasse f inSo et 1754, 
10 vol. in-80 5 Abrège du droit de la na- 
ture et des gens de VVolf, Amst., 17^8, 
in-4° j Eloge des académiciens de Èer- 
liny etc. , Paris, Berlin, 1757, in-ia; 
Principes élémentaires des belles Let-» 
très, Uerlin, 1759 j La Traduction fran- 
çaise de l'Histoire des Protestans , par 
Hausen, Halle, 1^67. 

FORMOSE, év. de Porto, succéda 
au pape Etienne V en 891 , m. en 896-, 
après avoir couronné Arnould empereur. 
Etienne VI, success. de Formose, après 
le court pontificat de Bouiface VI, fit, 
déterrer son corps, et le fit apporter au 
milieu d^un concile pour le condamner. 
On le dépouilla de^ habits sacrés, on lui 
coupa trois doigts et ensuite la tête , et 
on le .jeta dans le Tibre. Jean IX assem- 
bla un concile en 898, qui cassa les art. 
du synode convoqué par Etienne VI , et 
rétablit la mémoire de Formose. 

FORMY (Samuel), chirnrff. h Mont- 
pellier, servit à l'armée cj^ui fit le siège 
ae Paris en iSoo. Il a écrit : Traité chi- 
rurgical des bandes , emplâtres,, etc., 
Montpellier^ i65î, in-8*'. 

FORNARI (Marie-Victoire), née à 
Gènes en i56a , fut mariée à Ange Strate, 
de ^ui elle eut trois garçons et deux filles, 
qui tous embrassèrent la vie religieuse. 
Après avoir perdu son mari, elle institua 
Tordre des Ahnonciades célestes. Elle m. 
en 1617, à 55 ans. Sa Vie a été impr. à 
Paris en 1770 , in-ia. 

FORNARI ( Simon ) , de Reœ io , qui 
vîv. dans le 16^ s. , a laissé des explica- 
tions ou Interprétations sur le Roland 
furieux de Louis Arioste. 

FORNERET ( PhilippeV né à Beaune 
eniG66, devint pasteur de Berlin en 1715, 
oii il m. en 1730. On a de lui un volume 
de Sermons, 

FORMER ou FouRKiER (Jehan,) de 
Montauban , écrivain du 16^ s. On a de 
lui : Epigrammes erotiques , Tolosc , 
in-80, sans datej Chansons lyriques en 
nombre de v^^ TvA'q^^ , ^^<^TSkffitv\. ^ksvv 
date , \u-\6\ ÛUrame au u^-cVTç.\:v«tv 
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roi de Ftanee, HeAri II du norti, etc« , 
Paris , t555 , in-8** j Le premier volume 
de Roland furieux , premièrement com- 
posé en muscan, par Lojrs Arùistey 
î^erraroiS) et maintenant mis en ryme 
française, etc., Paris, i555, in-4**i et 
Anyers, in-S®. 

FORNIVAUX ( Richard ) de ; , ne à 
Amiens^ où il est mort Ters Pau laSo , 
a laisse plbs, écrits, ob. il traite de la 
JVature de T amour ^ de ses divers carac 
tèreSf de ses plaisirs et de ses peines, 

FORSKAL ( Pierre), natural. suédois, 
Ae en 1^36, m. k Jerim eo 1763, voyag^ 
eo Araoie et dans les pays orientaux. 
On a de Ini : Pensées sur la liberté oim 
pile ; Descriptiones animalii^m initinere 
crientali, in-4°5 Flora egyptiaco^nrà- , 
bica f in-4° ) Icônes rerum naturalium 

Îuas in itinere orientali depingi curauit 
^orskal, in-4**. 

FORSTER ( Jean ) , thëol. protest. , 
ne' à Augsfoourg en il^g^ , m. h Wittem- 
l)erg en i556 , a donne un Dictionnaire 
hébraïque, i557, réimp. en i564,in-fol. 
•— Un autre Forster ( Jean , m. en 161 3, 
a laissé des Commentaires sur l'Exode , 
Isaïe et Jérémie, 3 vol. in-4**) ei De 
interpretatione Scripturarum , in-4*> 
Wiltemberg, 1608. 

FORSTER ( Valeniin ) est aut. d'une 
Histoire de droit, en latin, avec les P^ies 
des plus célèbres jurisconsultes , jus- 
qu'en i5Bo , tems ou il e'crivait.' 

FORSl'ÉR ( m^athanicl ) , the'ol. , né 
en 1717 àPljmstock au Deyonsbire, m. 
h Westminster en 1756. Ses ourr. sont : 
Réflexions sur l'antiquité, eçc , d'E- 
^Ypte; Platonis dialogi quinque, 1745 \ 
uippendix Livinia, 1746} Popery des- 
iructit^e ofthe évidence of christianity : 
c'est un sermon ; une Dissertation sur 
ce que Josephe dit de J. C. ^ Biblia he- 
braïca^ sine punctis, in-4® j Traité du 
mariage des mineurs, in-S®. 

FORSTER (George ) , natural., ne à 
Danrzick en 1729, m. à Paris en 179} , 
Verse dans les langues anciennes et mo-> 
dcrues, voyagea dans une grande partie 
(le l'Eurepe. il a publié , en 1790 , an 
Voyage philosophique et pittoresque sur 
les riues du Rhin , dans les Pays-Bas 
et dans la Hollande, trad. de raflem. en 
franc, par M. Pougens, Paiis , 1794, 
a voï. in-8°. 

FORSTNER ( Cbristopbc ) , savant 

ail. , né en 1598 , m . en 1667. On a de lui : 

jtfypomnemata politica , ifiaS} Deprln- 

cipatu Tiberii; Notœ poUixcoi aaTa- 

citum : Un recueil de «es Lettres sur la 

^ •^aix de Munster, etc. , etc. 
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FORT ( François le ) , né li Geràne 
en i656, servit enHoU. comme voion** 
taire , et eut une lieutenance dans le rég« 
d'un colonel allem. au service du csar qui , 
en i6g6, lui donna la conduite du siegc 
d'Asoi , ensuite le command. gén. de ses 
troupes de terre et ae mer , et le fit son 

Sremier ministre d*état , avec la qualité 
'ambass. et de plénipotent. dans toutes 
les cours étrangères. Le Fort eut part à 
tous les cbangemens par lesquels Pierre 
P' donna une nouvelle vie à son empire ^ 
il m. à Moscow en 1699. 

FORTdtf Jàvfortiv^( Raim.-Jean), 
médecin, néà Véronne, et m. k Padone 
en 1678, âgé de 75 ans, est autenr de 
Consilia de febribus et morbis mulie» 
rum facile cognôscendis et curandis , 
Patavii, 1668, in-fol.: Consultationum 
et responsionum medicinalium, centU' 
rias quatuor , tomus primus , Patavii , 
1669, in-fol. ; Geneva, 1677 , iu'folio : 
Tomus aller, Patavii , 1678, in-fol. 

FORT ( Jean-Amédée le) , méd. de 
Genève, né dans cette ville en i683, a 
publié : Mét1u>de simple et facile pour 
guérir quelques maladies , tant internet 
qu'externes , Genève , 1 708, in- 1 a j Epis» 
tola de tumore singulari imum ventrem 
occupante, ibid. , 1712; De la pone^ 
tion du périnée , ibid. , 1719 , in-ia. ' 

FORTESCUE ( Jean ) , lord , chef de 
justice , et grandnïiiancelier d'Angl. vers 
i4^>o f publia plus. ouv. sur la loi natu- 
relle. Son livre en faveur des Lois d'Art' 
gleterre fat impr. en i599, et à Lond. 
en 1616 , in-8° , avec des notes de Jean 
Selden. 

FORTIGUER A (Nicolas), cél. car- 
dînai , né k Pistoie , rendit de gr. sernc. 
aux papes Eugène IV, Nicolas V , Pic II, 
et Paul II. Il commanda l'armée du saint 
siège avec succès, et m. à Viterbe en 
1473, k 55 ans. — Fortiguera (Nicolas), 
de la même fam. , chan. de Saint' Pierre 
de Rome , et secret, du coll. des'cardin., 
m. en 1735, à 61 ans. Son poème intit. : 
Il Riccittrdietto , 1713 et 1738, in-4°, 
trad. en fr. , 1766 ) a vol. in-8° , fut fait 
à Poccasion d*nne dispute d^ sav. sur la 
prééminence du Tasse et dé PArioste ; il 
composa en 3o jonrs sou poème de Ri- 
chardet en 3o Chants. Le génie, les plai- 
santer, agréables et la versification aisée 
qu'il respire , font passer pardessus la 
bizarrerie et le désordre qui y régnent. 
Il est encore aut. d'une j'raduction de 
Terence en vers italiens, Urbin , 1736, 
in-fol. , (ig., avec le texte laiin. 

^Qi^V\^ ^^wi\ , ^Qiçncur de la Ho- ; 
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ttunent ou Conseils fidèles eTun bon 
pire à ses enians , dont la lu* ëdit. parut 
en 1661 \ Elémens de la politique selon 
Us principes de la nature , réimp . à Pa- 
ris, i663, in.8<>. 

FORTINO ( Onuphrc ) , de Paîerme , 
iïé. en 1^5 y philos, et me'd., a donné : 
JDe naturd et salubritate aëris Panor- 
mitani; et d'autres ouvrages. 

FORTIS (Albert) , aut. de plus. Ou- 
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republ. italienne en i8o3, il réunissait de 
grandes connaissances littéraires et his> 
toriques ji celles de la physique et de 
l'histoire naturelle. 

FORT lus (Joachim), ou plutôt 
Sterck, philos, et math. , plus connu 
sons le nom de Fortius Ueingelbergius , 
né à Anrers vers Tan i49Q > m. en i536 , 
a donné un gr. nombre d'ouv. estimés , 
dont le meilleur est son Traité De ra* 
tione studendif Leyde , i6aa, in-8^. 

FORTIUS ou Ahgezk> ns Foute 
'( Ange ^ , méd« de Venise dans le 16" s. , 
« publié : Dialoghij Venise , i53a' , 
in-8** y J^eritatis redivivm militia , Ve- 
netiis , iSSg , in^S*' ^ De mirabiUbus Au- 
manœ vitœ naturaUa fundamenta , Ve- 
«etiis, 1543, in«8^ ^ Trattato délia 
prisca iiteif tccna, Mantone , i555y in-8o. 

FORTUNE ( my thol. ) , déesse , fille 
de Jupiter et de Kémésis ; elle présidait 
au bien et an mal. On la représentait 
aveugle et chauve , toujours debout , 
avec des ailes aux deux pieds , Pun sur 
tme roue qui tourne avec vitesse , et 
Pautre en Pair : quelquefois au milieu des 
flots agités, cherchaat à fixer son pied 
«ur un globe mobile et glissant. On Pap* 
pelait autrement Sort* 

FORZATE fClaude), de Padoue , 
obtint des succès dans la poésie vulgaire. 
On a de lui : Recinda , tragédie ; un li- 
vre de Poésies , et un autre en patois 
Sadouan , sous le nom de Sgareggio 
'^andarelhy Padoue, i583, in-4^. 

FOSCARI (François), de Venise, 
fut , en i4iS> procurateur de St.-Marc, 
et nommé doge en 14^3. 11 fit la guerre, 
et soumit à la républ. le Bressan, le 
Bergamasque, Crème, Ravenne etd^autres 
places. Ces conquêtes coûtèrent beau- 
coup aux Vénitiens, qui murmuraient 
liautement contre lui. Il fut déposé en 
1457 , âgé de 84 ans, et mourut deux 
jours après* 

FOSCARINI (Louis), né h Venise 
▼ers Tan 14^9? doct. en philos, et m 
droit I m. eu i/|8o ou en 1481. On a de 



lui : Martyrium SS* Fictoris et Co^ 
ronœ civitatis Feltri Protectorum, anna 
i43q, traduit du grec ; Exempla rerum 
bene gestarum et prûdenter dictarum ; 
Episiolarum liber', De laudibus Isottca 
lyogarolœ ; Trattato sopra la porpora; 
Elegiaad Ludowitum Gonzagam; Ora* 
tiones. 

FOSCARINI ( Michel ) , sénat, véni- 
tien, et histor. , m. en 1^3 , à 64 ans ,. 
a continué VHistoire de f^enise, par 
Nani , 1696, in-4** 9 qai fait le tome X* 
de la Collection des Historiens de Ve*» 
nise , 17 18, in-4**» 

FOSCARINI (Marc), patricien de Ve- 
nise, né en 169$, fut élu doge en 1762. On 
a de lui : Trattato delV eloquenza estem-- 
poranea utile e necessarui dimostrata 
agli stati liberi; Arcane Memorie ossia 
segreta storia del regno di Carlo im- 
peratore sesto di questo nome \ Délia 
letteratura veneziana libri otto , Pa- 
doue, 175a, I vol. in^fol. 

FOSGO (Palladio), humaniste d«^ 
Padoue, m. à Capo d^Istria en iSao. On 
a de lui des Commentaires sur Catulle , 
Venise, i4c^> in-fol. j De situ orœ JUy^ 
riciy que Jean Lucins publia avec dei 
notes savantes, etlscrizioni dalmaticke, 
Venise , 1674* 

FOSSAT (Aicaris del) , troubadour, 
connu par une pièce curieuse , oii il peint 
la querelle de Conrard IV et de Charles 
d*Anjou , qui se disputaient la couronna 
de Naples. 

FOSS ATI (George) , cel. grav. , né 
à Morco près Hugano , a gravé en 1764 
à Venise les édifices que Palladio a cons- 
twits à Padoue , Vicencc , etc. , un re- 
cueil de fables 5 la géométrie pratiqua 
de Leurer , les plans de Venise , Ber- 

fame, Genève, et une carte du lac de 
jugano. — Un autre Fossati ^David- 
Antoine), né h Morco en 1708, a e?^- 
cellé dans la peint. & fresque. Il vivait 
encore en 1779* 

FOSSE (Charles de la), peint. , fils 
d'un orfèvre , né à Paris en 1640 , et m. 
dans cette ville en 17 16 , peigni t le dAme 
de rhôtel royal des Invalidés. Il excellait 
dans la fresque, dans le paysage, et surtou t 
dans Phîst. il fit, sur ses dem. jours, une 
JYatiuité y et une Adoration des rois , 
qui étaient dans le chœur de Notre-Dame 
de Paris. 

FOSSE (Antoine de la), sieur d'An- 
bigny , neveu du précédent , né à Parii 
en i653 , oh il m. en 1708. Il est ant. da 
plus, tragéd. : Polixène ; Manlius - Ca* 
pitolinus; Thésée; Corœsus y et Cat'0 
iirhoé. Manlius seul est resté au théliicet. 
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Son thëâCM est en a yol in-*Ta, Paris, 
1747* On a aussi publié, après sa mort , 
sous le titre de ses (^uvre$ posthumes f 

I vol. in-ia, contenant plai. pièces assez 
libres , et la comédie de la Coquette 
punie,, 

POSTER (Jacauet), ministre non- 
conform. , cël. piéaic. anglais, né à Exe- 
ter en 1697, ™* ^° 1^53. Ses ouv. sont : 
Défense de la révélation, contre Tindal^ 
Traité de r Hérésie ^ contre le docteur 
Stebbing \ Discours sur la religion nU' 
turelle et sur les vertus sociales. 

POSTER (Samuel), madi. anglais, 
né au comté de P^orinampton , m. en 
]65a. Ses princip. out. sont : Traité de 
Gnomonique; Description de plusieurs 
instrumens de son intention, ou ap- 
prouvés par lui ^ des Mélanges. . 

POSTER (Jean), ihéol. angl . , né en 17 3 1 

II Windsor, m. à Spa en ^T^' ^^ * ^clui : 
Essai sur la nature de t accent et de la 
quantité , avec leur usage et leur ap» 
plication a la prononciation de Panglais, 
du latin et du grec, in-8^^ Dissertation 
sur la morale et la doctrine d'Epidure 
et des stoïciens» 

. POSTER (Michel) , jorisc. anglais , né 
en 1689 à Marlborough , au comté de 
WiU , avocat, juge du banc du roi, et 
chevalier , m. en 1763, a publié : Exa-- 
men du système de la puissance de Vé- 
glise , 1735 ; Rapport de la procédure 
de la commission pour le procès des re^ 
belles du comté de Surrey en 174^. 

POSTER ( Jedidias) , juge de la cour 
supérieure de jVIassachussetts, né en 1726 
h Andover, gradue en 1744» ^^ collège 
d^Harvard , devint un des principaux 
membres de la convention , qni travailla 
h la constitution de Massachussetts. IMais 
il mourut en 17799 avant qu^elle fut 
terminée. 

POSTER (Benjamin), ministre à 
New-York , né en 1750 à Danvers , 
Massachussetts , où il m. en 1798, vic- 
time de son zèle pour les malades. Poster 
a pub* une Dissertation sur les soixante- 
dix Ai.maines de Daniel, dans laquelle 
il considère cette prophétie comme en- 
tièrement accomplie. 

POTHERGILL (George) , théol. , né 
en Î705 dans le Westmoreland , m. en 
1760 , a publié deux vol. de Sermons. 

FOTHERGILL (Jean) , méd. anglais, 
d<: la secte des quakers , né en 1712 , m. 
h Londres en 1780, se rendit recomman- 
duble par sa bienfaisance. Un de ses pro- 
jets avait été de proscrire la traite des 
nèpres. Plusieurs autres vues favorables à 
J-humanilé mérltèrcat qu?oa gta^^i sut 
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son tombeau cette épitapbe : «r Ci-^t U 
docteur Potfaergill , qui dépensa deux 
cent mille guinées pour le soulagement 
des taalheureax. » C'en à ses dépens que 
furent imprimés la Bible traduite sur 
Phébreu et sur le grec , par le quaker 
Antoine Purver , 1764» a vol. in-ioL, et 
le Noui^eau Testament » avec les notes 
de PévéqucPercy. 1780^ 

FOUCAULT (Nicolat-Joseph), aT,- 

Sénéral au grand - conseil • intendant à 
lonuubain , k Pau et à Caen , naq. à 
t>aris en i643 , mort honoraire de Pacad. 
des inscriptions en 1721 , découvrit, eu 
1704 , Pane, ^lle des F'iduoassiens , k a 
lieues de Caen. Il avait fait la dcconverle, 

Înelque tems auparavant, de Ponvrag^ 
^e Mortibus ptrsecuiorum , attribué à 
Lac tance 

FOUCHER , hist, , né à Chartres en 
1069, m. à Jérusalem en iia7 , a écrit; 
Histoire de la première croisade, 

FOUCHER (Simon), né à Dijon en 
1644 9 m* ^ Pans en 1686. On lai doit : 
Dissertation sur la recherehe^ de la vé" 
rite , Paris , 1687 , in-ia j Histoire de la 
philosophie académicienne ; Dfourellê 
jaqon d'hygromètre , Pari», i67a,in-i2, 
et plus, antres Ouvrages. 

FOUCHER (Pabhé Paul ) , de l'acad, 
des inscript, et b.-leti. , né à Tours en 
1704 , m. en 1779 « a donné une GéO' 
métrie métaphysique, l'jSB, in-8® 5 De 
la Religion des atuiens Perses , impr. 
dans le Recueil de Pacad. des b.-lctt. Ce 
sont des recherches curieuses. 

FOUCHY ( Jean-Paul Grandjcan de), 
secret, perpétuel de Pacad. des sciences^ 
né à Paris en 1707 , a publié de nomb. 
Mémoires sur l'astronomie, 

FOUCQUET r Nicolas), marquis de 
Belle-Isle,néen ioi5, de François Fouc- 
quet , conseil!, d'état, et de Marie Meau- 

Eou \ il fut maître des requêtes sous 
ouis Xni , et procur.- gén. ^u pari, de 
Paris , au commenc. du règne de Louis 
XIV, et enfin surintendant des finances 
et ministre d'état , en i653 , dans un 
tems où les finances étaient épuisées par 
les guerres étrangères et civiles, et parla 
cupidité du card. Mazarin. Foucquct, 
au lieu de rétablir les finances , les dis«> 
sipa pour son compte , et dépensa plu- 
sieurs millions à faire bâtir sa maison de 
Vaux. Ses dépradations , les alarmes que 
donnaient les fortifications de Belle-Isle, 
Pidée qu'on insinua au roi qu'il voulait se 
faire une de Bretagne, irritèrent Louis 
XIV \ qui le fit arrêter en nov. 1661 : son 

Srocès lui fut fait en 1664 pour crime 
!Cux« S^««;^\Ance fut commuée en une 
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Srîson perpët.y il fat enferme dans la cit. 
ePignerol, et m. ea i68i> Foucquet 
composa des livres de pie'të dans sa pri- 
son. — Foucquet (Charles-Armand) , run 
de ses fils, né à Paris en 1617 , entra 
dans Furaioire en i68a, devint supérieur 
de Si.-Magloire , oii il m. en 1734* 

FO UCQUEÏ (Charles - Louis - Au- 
guste) , comte de Èclie-Isle, petit-fils du 
surintendant, ne' à Villefrancheen Rouer- 
gue en 1684 * cultiva avec succès les ma- 
thématiques. Louis XIV lui donna un 
régiment de dragons ; il devint brigadier 
des armées du roi en 1708, et mestre- 
de-camp' général des dragons en 170^ 
Après la mort de Louis XlV , la gnerre- 
ayant été déclarée à l'Espagne, le comte 
de Belle-lsle alors fut créé maréchal de 
camp et gouvern. de Hnningue ; lient. - 
eén. en inSi , et ffourem. de la ville de 
Metz et du paya Messin en 1733 , maré- 
chal de France en i74î* P<ïa de tems 
après , ambass. à la diète de Francfort , 
pour Telection de Temp. Charles VII , 
«lu le af janv. 1^4^* Charles VU I0 dé- 
clara prince du 5t.-ENripire , et le décora 
de Tordre de la Toison-d'Or ^ il passa de 
nouveau en Allemagne, fut fait prison- 
nier le 'ào décembre 1743 , et condnit en 
Angl. , oà il resta jusqu'au 17 août* de 
ranaéc suivante. Revenu en France , il 
fat envoyé en Provence pour repousser 
1«9 Autcichiens. Après la paix^de 1748 , 
qui mit fin aux hostilités , sa faveur ne 
fit qu'augmenter ; il devint ministre prin- 
cipal en 1757, et m. en 1761. Chevrier 
a donné sa ^7e et son Testament po- 
litique, 

FOUCQUET ( Henri-Angnste , ba- 
ron de La Motte), s'enrôla en qualité de 
soldat an service de Prusse. Sa valeur l'é* 
leva successivementjnsqu'an grade de gé* 
néral d'infanterie. Il se distingua surtout 
pendant la gnerre de sept ans^ Schwerin 
ayant perdu la vie dans la sanglante ba- 
taille de Prague , Foucquet remplaça ce 
héros. A la bataille de Landshut , le a3 
juin 1760 , après sept heures de combat, 
il fut battu et fait prisonnier. Après la 
paix , il se rendit a Brandebourg, où il 
mourut en 1773. 

FOUGEROUX nE Bohdàrot (An- 
gnste-Denis ) , membre de l'acad. des 
sciences , né à Paris en 173a. Neveu du 
célèbre Duhamel . il dirigea , comme lui, 
SCS travaux vers des objets ntHes , et m. 
en 1789. On lui doit : Mémoirt sur la 
formation des os , 1760, i 0-805 Vjérl de 
l'ardoisier ; l'Art de travailler les cuirs 
dorés , du tonnelier; du coutelier ^ '77^* 
3 vol. in-fol. ) Heclierches sur Us ruines 
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d*Ilerculanum, etc. , avec un Traité sur 
la jahrication des mosaïques , 1769 , 
in- 8° 5 Observations fnites sur les côtes 
de lYormandie , 1^73 , in-4° j un grand 
nombre de A/émoires dans le Recueil d* 
l'académie des sciences. 

FOUILLOU (Jacques), licencié de 
Sorbonne et janséniste, né à la Rochelle, 
m. à Paris en 1736, ^ 66 ans , eut part à 
la première édition de V Action de Dieu 
sur les créatures , in-4** , ou 6 vol. in-i 3$ 
h celles des Quatre Gémissemens sur 
Port-Royal y in-ia 5 des Grands Hexa- 
pies, 1721, 7 vol. in-4*' ; de V Histoire 
du cas de conscience , 1705, 8 vol. in-i3. 

FOUILLOUX ( Jacq. du ) , seigneur 
de Fouilloux, gentilh. poitevin, m. vers 
la fin du règne de Chanes IX , est aut. 
d'un ouvrage intitulé la f^énerie. Le» 
edit. les plus connues sont celles faites 
in-4° , h raris , i585 , 1606, 1628 , 164©, 
i6%3 ; Rouen , i656 j Poitiers , i568 et 
1661. 

FOULCOIE, poète, né à Beauvais en 
I020. Il a laissé un recueil qui contient 
des Epitresy des Epitaphes , des Poésies 
légères , des f^ies des Saints , etc. Il est 
m. à Meaux en 108^2. 

FOULON (Pierre le}, ouGnaphée, 
né à Cormèie. Chassé ae son monastère 
pour son penchant h l' eu tycbianisme, ga- 
gna les bonnes grâces de Zenon , gendre 
de l'empereur Léon , et obtint par son 
crédit le siège d'Antioche. U s'y main- 
tint malgré plusieurs sentences ae dépo- 
sition , et m. en 488. 

FOULON (Abel), valet de chambre 
de Henri II, né dans le Maine , a laissé 
des ouvrages en prose sur la physique et 
les mathém. On lui attribue en outre les 
Satires de Perse , translatées du latin en 
rithmes françaises , publiées à Paris en 
i544 f in-i3, sans le nom de l'auteur. 

FOULON ( Guillaume) , Gnaphœus , 
poète latin, né h la Haye, m. en i658y 
âgé de 7$ ans, à Orden en Frise, dont 
il avait été boui^mestre. On a de lai : 
Martyrium Joannis Pistorii , Leyde , 
1649, in-8o; Hypocrisis, tragi-comasdia,' 
1544 » in~8° ; Misoharbus , comœdia ^ 
Acolastus de Jilio prodigo , comœdia y 
i533 , i55o et 1559 9 Morosophus , de 
vera ac personatd sapientid , Dantzick , 
i54i , in-4°. 

FOULON ou FouLLON (Jean-Erard), 
jésuite , né à Liège en 1608, m. à Tour- 
nay en i668. Le plus estimé de ses ou- 
vrages est son Histoire des éuéaues de 
Liège, en lat., 1735 , 3 vol. in-tol. 

FOULON (N.), d'abord commis-, 
saire des guerres sou« U caixû&^<bt«. ^^loiu 
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4le ChoiMol , pois intendant de TarmeV 
pendant la guerre de 1766, devint ensuite 
conseill. dVtat. Il fut momentanément 
eharg<$ du portefeuille des finances dans 
le principe de la révolution , dont il de* 
vint Pune des premières victimes. Fou- 
lon crut devoir se mettre k Tabri des 
menaces en se faisant passer pour mort, 
et en se cachant à Viry->sur-Orge , chez 
M. de Sartines; mais les paysans du lieu 
l'y découvrirent le aajuillet 1789, et le 
traînèrent à Paris. Dans ce trajet , il 
éprouva mille cruautéç. Enchaîné der- 
rière une charrette , on lui mit autour 
du cou un collier de chardons piquans ] 
€a bouche fut remplie de foin , et on le 
lorca de marcher pieds mis. Sestonrmcns 
et u fatigue le faisant beaucoup transpi- 
rer y les furieux lui essuyaient le visage 
avec des orties. Arrivé à Ville-Juif , on 
lui donna à boire du vinaigre , dans le 
c[uel on jeta beaucoup de poivre. A peine 
arrivé à Paris , il est conduit au gibet y 
la corde casse deux fois, on la remplace ; 
bientôt après sa tête est portée au haut 
d'une pique. Foulon , septuagénaire , 
montra un sang-froid héroïque au milieu 
de ses maux et jusqa^à son dernier mo- 
méat. 

FOULQUES IV, dit Rechin, fils 
du seigneur de Ghâteaulandon , succéda 
Tan 1060 à son oncle materael Geoffroi 
Martel. Il a composé une Histoire des 
comtes d'Anjou, dont il se trouve dans 
le Spicilège de d^Achery un fragment. U 
mourut en iiog. 

FOULQUES, archevêque de Reims, 
succéda à Hincmar en 883 , et tint un 
concile contre ^«5 usurpateurs des biens 
de V Eglise. Ayant revendique le château 
d'AiTas , et Payant pris au com te de ce 
nom , il fut assassine par les partisans 
de ce seigneur en ooo. On a de lui des 
Lettres c^i offrent le tableau des ravages 
^oe la fureur des IN ormands exerça dans 
tout le royaume sous les rois successeurs 
de Charles-le-Ghauve. 

FOULQUES , prieur de Deuil au 
11^ s. , ami de Pierre Abailard , nVst 
Connu que par la Lettre de consolation 
qu^il écrivit à cet ami sur sa mutilation. 
Cette lettre se trouve dans les œuvres 
d^ Abailard. 

FOUNTAINE (André) , antiquaire 
îmgl. , m, en i75j, aut. d'un Traité 
curieux sur les Médailles anglo-saxon- 
nes. Hickes Va placé dans sa coUect. 

FOUQUES , FouRQUEs ou Phoque 
{Michel) , né à Sainte-Cécile , dans le 
Maine, an ï6^ s., m. âgé de 60 ans, 
prêtre de Sainl-Martin-de-Touis. On a 
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de lui , en vers fr. héroïques : La Pte ,' 
Faicts , Passiotty Mort, tiésurrection et 
Ascension de nostre Seigneur Jésusi 
Christ , selon les quatre ét^angélistes , 
Paris, i574t in-8°. Il a trad. eu vers le 
Traité de la prière divine , par ^int 
Jehan-Chrîsost<^me 'y de la Passion de 
Jésus, par Lactance Firmian , avec une 
Complaincte de Jésus aux pescheurs 
périssant par leurJauUe, in-8°y Tours , 
i55o. 

FOU9UET (Henri), méd. dt 
Montpellier, m.. en 1806, a publié on 
Essai sur le pouls , par rapport aux af- 
fections des principaux organes» En 
177a, iou Traitement de la petite-vé' 
rôle des enfans, h l'usage des habitons 
de la campagne , et une traduct. du 
Mémoire snr les fièvres et la contagion^ 
par Lind : les articles Fésicatoirey Sen- 
sibilité , Sécrétion, Ventouse , Ustion, 
insérés ànmV Encyclopédie méthodique^ 
sont de ce célèbre médecin. 

FOUQUIER-TmVILLE (Ant- 
Quentin), né à Hérouan , près deSt.- 
Quentin , fut d'abord procor. au châ- 
telet ^ mais son incondnite l'obligea de 
vendre sa charge. Nommé juré au trib. 
de Robespierre, ses discours sanguinaires, 
son*avidité à condamner, attirèrent son 
attention , et il le crut digne de remplir 
remploi d'accusateur public. Auraitût, le 
nombre des victimes augmenta, et Pécha- 
faud reçut sans distinction tout ce qai 
portait un nom connu , tout ce qui avait 
acquis des droits à l'estime générale. 
Tant de crimes curent enfin un terme. 
Fouquier fut condamné à mort le a mai 
1 795 , h l'âge de 48 ans. 

FOUQUIÈRES (Jacques) , peint. , 
né à Anvers vers l'an ]58o, orna le palais 
de l'élect. Palatin de plus. gr. Paysages 
à fresque, et tiavailla au Louvre sous 
Louis XIII. Ce monarque l'anoblit. U 
m. en i6ai. 

FOUR nE Là Crespelière (Jacq. 
du) , méd. et poète du 17® s. , a laissé: 
Odes charmantes , amoureuses et bacM' 
quss d'jénacréon , Paris, 1660, in-iaj 
Les Remèdes contre l'Amour , Paris , 
1666; in-ia } Recueil d'Epigrammes 
des plus fameux poètes latins , 1669, 
in-ia ; Commentaire en vers franc, sur 
l'Ecole de Salerne , 1S71 ; Nouvelles 
Poésies amoureuses, galantes et récréor 
tiues , 1673 , in-ia. 

FOURCROY (Bonaventure), avoc. 
àNoyon sous Louis XIV , m. à Paris 
en 1^1 , dans un âge avancé. Pendant 
les troubles de la fronde , il fit imprimer 
\ :i\ Sqivi\«Is ^ diasu lesquels il m»ltraiuic 
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Beaucoup le cardidal Mazarin. Il com- 
posa plus, autres oavr. , tels que les Sen^ 
timens du jeune Pline sur la Poésie , 
tirés de quelques'unes de ses Lettres , 
Paris, 1060, iii-i3: nne comédie de 
Sancho'Pança f et des ouv. de droit. 

FOURCROY(Cbarles.IUDé), ma- 
rédulde camp, direct. -cén. da corps 
royal du génie , etaMoeié£iire del'acad. 
des sciences, né à Paris en I7i5 , d'on 
«▼oc. au parlem. , fit avec iuccès tontes 
les campagnes de la guerre de 1740* -^ 
la paix , il se livra à son goût pour l'é- 
tude. Les Observations microscopiques 
insérées daosle Traité du Cœur de Se- 
nac , sont presque en entier de lui. Le 
Traité des Pèches de Duhamel renferme 
*im gr. nomb. de Remarques , de Des- 
criptions f que son séjour sur les cdtes 
le mit à portée de faire. Ses Expérien" 
ces , ses Observations sur les bois , font 

Ï>artie du Traité des Forêts. U a fait pour 
'acad. des scien. VArt du tmlier-bri- 
quetieret celui du Chaufournier j et 
plus. Mémoires sur diverses matières : 
m. en 1791* 

FOURGROY DX Guillektillb 
(Jean-Louis de), frère du précéd. , né 
à Paris en 1717 , et m. juge à Qermont- 
Oise en 1799 , a publ. en 1770 des AeC- 
tres sur Véaucation physique des enfans 
du premier âge ; Manuel sur l'eau ; 
Les enfans élevés dans l'ordre de la no- 
ture , etc. La dcra. édit. est de 1783. 

FOURGROY ( Antoine-François ) , 
doct. en méd. , né à Paris en ' 1 755 , 
d'un père pbarm. , de la même fam. 
des précéd. Célèbre chimiste, il fut suc- 
cessivement memb. de Tacad. desscienc, 
de la société de méd. , de la convention 
nation. , du cous, des anc« , prof, de 
chim. , memb. de riostitot , direct, du 
Muséum d'hist. nat. , et sous le gouv. 
de' Napoléon , conseil!, d'état , comm. 
de la Tég. dlionn., direct, de l'instruct. 
publique. On doit à ce sav. un grand 
nombre d'ouv. sur la chim. et l'hist. 
nat. : Système des connaissances chi- 
iniques et de leurs applications aux 
phénomènes de la nature et de l'art , 
Paris au VIII ( 1799), 10 vol. in-8®, 
et I vol. de tables , ou 5 volumes iQ-40^ 
une Traduction de Ramazzini sur les 
maladies des artisans , i vol. in-13. Il 
est encore auteur de la partie entière 
concernant la Chimie dans l'Encyclo- 

Sédie par ordre de matières. La faculté 
e médecine de Paris , voulant rendre 
à la mémoire de ce sav. un hommage 
qui pût attester à la fois son estime 
€t ta reconnaissance pour ce célèbre 
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chimiste , a arrêté de faire exécuter , 
en marbre , son buste , pour être placé 
dans le lieu de sos séances* Fourcroy 
moui*ut k Paris en 1809. 

FOUREK. (Abou-Bakr-Mohammed), 
ElrMotekeliem , doct. de la secte mu- 
sulmane des Scli&féys, m. eu gr* zenom. 
Vsok 406 » Mt <^nt* d^ plus. onvr. de 
jftétaphyaîfpie et de scolastique , scienc. 
dans lesquelles il cxeellait. Ses ouvr. 
sont très-peu connus eu Europe. 

FOURMONT ( Éi. ) , né en i683 , \ 
Herblay , près Paris, oti il m. en 17^5. 
U avait la mémoire si heureuse, qu'après 
avoir appris par cœur toutes les raciuos 
grecques de Port-Royal , il les recitait 
en rétrogradant. Il n était encore qu'é- 
colier lorsqu'il donna ses Racines de la 
langue latine ^ mises en vers français, 
L'acad. des inscriptions se l'associa en 
1715 , la société royale de Londres en . 
1738, et celle de Berlin en 1741* Les 
savans franc, et étrangers le consultaient 
dans tout ce qui concernait le grec, le 
persan, le syriaque, l'arabe, l'hébreu, 
et même le chinois. On a de lui : Ré- 
flexions critiques sur les histoires des 
anciens peuples jusqu'au temsde Çyms, 
1735 , a vol. in-4^ ^ Linguœ S inarum 
mandaricinœ hiercgljfica grammatica 
I duplex y latine et cum eharacteribus 
Sinensium , Parisiis , lyA^ > îo - fol. ^ 
Meditationes «S'inictf ^ parisiis , 1347* 
in-fol. ; plus. Dissertations dans les 
Mém. de racad. des belles-lettres. 

FOURMONT (Michel) , frère du pré- 
cédent, né à Horblay en 1690, apprit, 
sans le secours d'aucun maître , le latin » 
le grec, l'hébreu et le miaque , et fut 
nommé , en 1720 , prof, de cette der- 
nière langue au cou. royal. C'est le 
premier qui ait donné en France quelque 
idée de l'ancienne langue . éthiopienne. 
En 1738 , envoyé par Louia XV dans 
le Levant , il en rapporta près de laoo 
inscriptions antiques. On ne pourrait 
croire, si Fourmont lui-même ne s'en 
était vanté dans ses lettres, qu'un sav. 
et un ami de l'antiquité &e soit plu à 
détruire , comme il le fit , par de% ou- 
vriers , tout ce qui pouvait rester de 
Sparte , d'Hermione , de Trézène et 
d'Argos. A son retour , reçu h l'acad. 
des ioscript. , il y lut diiTér. mém. sur 
des monumens gieps , et sur Torig. et 
l'ancienneté des Ethiopiens. Il m. à 
Paris en 1746. — Fourmont ( Claude* 
Louis ) , neveu des précéd. , né à Gor- 
meilles , près Paris, en 1713 ,0(1 il 
m. en 1780 , voyagea dans le Levant 
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pabl. la Dticripiion kiiioritiiie et gifi>- 
gni^ufve dti plainttde A/em/ihii et 
d'iittiof/olù. Pbc», 1755, in-ii. 

FOUHNEAU (Hic), mailre char- 
pentier 1 Rouen , m. aa commciic. de 
ce ». , « publ. l'An da trait de CTop- 
ptnttrie, 1767, 17CS, io-fol. ; £iniù 
frutiijuet de Gènmttrie el tmtede l'An 
dm trait, 1771, in-fot. 

FOUBIMËAU (nieolia}, ebao. de 
IV)>t. de Laon , ai h Heïm* en 1716 , 
■ laJMé un rec. aona ce titre : Failt 
mcmuirablet ou Namaian* héroIÇHei , 
aaWitt d'épitiaa, odei et poécî» <iiai- 
t«., 1771. in-ii; 1789, a ^ol. iQ-g". 
Il m. ao camin«DC. de ce >iicle. 

FOURNKL ( Nieol» ) , ne à Parii , 
ni il ni. en '777 , a publ. une hdroïde- 
ton* le litre M Zêmire mnuriinra k sa 
Jc'le , et a doDD^ aux Fr. ; l'A^-eugie 
par cndulité . Paiii, 1778, in-S". 

FOURNIER (Anrtre ), docl. de m«. 
de par!» en r5i<) , a donn^ , tar la coi- 
■nrlique : £fl décoration d'Iiutnaine na- 
ture , Ljon , l58a , in-ia, diTi«e' en 
3 lirres. 

FOURNIER { Bartliclemi 1 , aroeat 
i LvOD , «il il w. rera la Gn de "■ 



■t Préce, 



■idePhocylide, 



deijamtrainÈ; cl let verâ deréi de Py- 
Aegaras, tradaùs en partie el en panie 
«.V«,Lïcn?'i577;in-8'>. 

FOURIVIER (GodI.), eicell. crit., 
ynof. en dr. ) Orléans , pob. : De vtrbo- 
mm lignificationibui , i584 , in-fol. 

FOURHIEK ( Grorge ) , jifi. , ni i 
f:aen , m. i La Flèche en 16S3, i S7 
am. Se» priocîp. prod. lonl nne Hj-- 
drographte , 1607 , in-fol. ; Asite nova 
de»riptio. Parisii*, i65G, in>fol. 

FOURKIER (Dery.), chicurg., ni 
i LagiiJ en Brie , te diiiingua dani 
celte partie de son an qu'on appelle 
pratise , et ^ui conilile d melCre et ï 
ajuileF un memlire artiBcîel au dilfaol 
éln natucel. Il en auisi l'inTcnteur de 
> de chirurgie. Il m. 
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FOURNIER ( Pierre-Si 
cl fond, de caracl., nJ ï t 
luibtia , en 1737, la Table det propor- 
t'nni qu'il faut obniver entre lei carac' 
i-'-rrs, ponr déterminer Iciira hautenri, 
et filer leur» rapp'irti ; An. Traitét hia- 
t'^riquei et critiquei jur l'origine et lei 
progrés de la typographie. Lei plni im- 






de Dissenationt sur l 
£/it d* l'im/trimirie et de la ttàOe 
émit, 3 puiit* ia-8'',foimuiiDa 



FOX 

Son dernier ouT. fut le jt/aRueil>7>^'W* 
pkiifue, 1764, a Tol. in-B". 

FOUBHIVALouFDai.iTtt (Maîi- 
tre Richart de), cluinc. d'Amieni, àit- 
noine de Soiuoni , tom le rtgne de uint 
Louii. On distingne pariiiï tes out. : Li 
Canimant d'amourii la Puiiiance d'à- 
ntoufê ; le Bestiaire d'amours p m. H* 
io-fol., et de l'ègl. de Paris, ia-^o. 

FOURQUES (N.), poète franc, du 
i3- »., est autencdn Fabliau iniitâU/e 
Credo de l'usurier. Elle e«t impr. da» 
la nouiiHe ^dii. de Barbaun. On en 
trouve la traductioa dana Le Grand 

Fu'lJRQTJEVAUX (Raimmiddt 
Rvccari du Paiie , baron de ) , commaa- 
dnit un corpa conlidérable dHnfanl. ni- 
«onne et italienne à la bataille de Mar- 
ciaao en Toacaue , l'an >554i il y fol 
iAx\si et fait priionnier. De retour en 
France , il obtint le gonr. de NarlMmue. 
Il coBLribaa beaucoup, en i5&i, iladc- 
lifiance de Tonloute, dont let hugut' 
non l't'taienl preique rendu» matlres, el 
m. h Nai'boDueeu 1574, ïGSana. 

FOURQUEVAUX (Francoli dt 
Beccari de nvie , banm de) , fili an pré- 
cudent, m. en t6ii , genliUi. ord. tle Tai 
chambre et luriDteiîdBDt de Henri IV, 
lortqu'll n'était que roi de Navarre. On 
a de lui les fies de pliuieurs grande ca- 

çui.c./™»,™, f.,;., .Ofî, m-4-.- 

tnarquëraui ( Jean-Bapii»te Raimond 
de Beccaria de Patie , abbë de ) , pctiu 
fîl» du précéd-, né à Toulouse en i6o3, 

le janiéniame. Le plut connu e»t le Ca- 
têchisme historique et drtgmatique , S 

FOURRIER (Pierre), cnr^ de Ma- 
i.liincouri,honrsdeLorr*iDC, ni en i56S, 

l'une de Chanoines réguliers réformés, 

" l'autre da ReUgieuses. 

FOUS (Jacqnc» de la), Anccrin , 
li n'eut soua le règne de HL-nri IV, eti 
poeiuo tncdiocre et intituli le 

'plûà 
P»ris, 1609, i 



de lui de!i$eminn(,-dei Traités; Prin- 
cipes et pratiques de certains landérés 
de eEgSse d'Angleterre , 1670 , i n-80 ; 
fe But du christianisme , 1671 , iO'8°; 
la Liberté iivngéli^ue, in-B". 

TO^(.TA\n«aid^, Cl. an^. et homme 
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ceiter, m» en 1538, fut employé, con-> 
jointen)ent avec Gardiner , dans ram- 
bassade à Rome poyr solliciter le divorce 
de Henri VIII. r ox fut après cnvoye\ 
avec la même qaalitë, en Fr. et en Alle- 
magne, et, en i585, nomme e'v. d^He'- 
reford. Ce prélat, partisan de la rcffor- 
mation , a écrit : De ver à différentiel 
regias potestatis et ecclesiasticœ , et guœ 
git ipta Veritas et virtus utriusaue, 

FOX (Jean), thëol. angl., ne en i5i7 
à Boston , au comte' de Lmcoln , m. en 
i587« ^' publia en i583 ses Acta et mo- 
numenta Ecclesiœy 3 vol. in>fo]., réim- 
prime'es en i684* Son livre des Martyrs, 
en un gros vol. in-fol. ; Tcdit. de i583 
•st en deux vol., et les suiv. sont en trois. 
Ce livre est estime des protestants. On 
« de lui quelques comédies en latin sur 
des sujets tirés de FËcriture sainte^ Son 

5 lus célèbre ouv. dans ce genre est le 
yiomphe de JésuS'Christ , drame sacré, 
qui a été trad. en 1663^ ^'^''4^; \vrxe 
très-rare. 

FOX ( Richard), prélat angl., né an 
comté de Lincoln , à Grantham , sous le 
rè^ne de Henri VI d'Angleterre,' m. en 
i538. Il est fondât, du collège de Corpus 
Christi h Oxford, 

FOX (George) , né au village de Dray- 
ton dans le comté de Leiscester en 16^24* 
S^étant appliqué de bonne heure à parler 
le langage de PEcriture. et de la contro- 
verse, il se servit de ses connaissances 
pour bâtir un système entièremeot op- 

Çosé à la croyance de tontes les Eglises, 
ox prêchait sa doct. partout,. dans les 
Ï>laces publiques, dans les cabarets, dans 
es maisons particulières , dans les tem- 
ples. U pleurait ex gémissait sur Taveu- 
glement des hommes ^ il émut , il tou- 
cha , il persuada : il se fit des disciples. 
Quoique souvent outragé , emprisonné , 
fouetté pour sa doctrine , ce réformateur 
ne relacnâ rien de son zèle , et n'en fit 
même que plus de disciples. Ayant connu 
dans la prison de Lancastre la dame Fell, 
veuve (Tun magistrat de cette province , 
il lui inspira ses opinions et Tépousa. Le 

Ï>atriarcne du quakérisme emmena avec 
ui sa prosélyte en Amérique l'an 1662. 
£lle partagea les fonctions de son minis- 
tère. Il eut les mêmes succès dans le 
Nouveau-Monde qu'il avait eus dans une 
partie de l'Ancien. Revenu en Angl. , il 
continua ses travaux , et m. en 1690, 
laissant un gros vol. sur sa P^ie et ses 
Missions* On peut voir ce qu'en dit le 
père Carteron dans son Hist. des Tremr 
bleues, publiée en i^^SS. Des hommes 
distingiuis , tels que Guillauuie Penn , 
George K.eith et Robert Barclay , don* 
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nèrent de l'éclat au quaker isme , en 1« 
soutenant avec prudence , et en condui- 
sant ses sectateurs avec adresse. 

FOX (C. J.), second fils de Henri 
Fox , né en 1749» secret, d'état et payeur 
général des armées sous Georges II, em- 
ploi dans lequel il amassa de grandes ri- 
chesses. Henri, son frère, anobli par le 
roi régnant, sous le titre de baron Hol^ 
land de Foxley , se trouva longtems eu 
opposition avec lord ChatAm , père de 
M. Pitt. En 1768, n'ayant encore que 
iQ ans , il fut choisi par le bourg de 
Mirdgust comme menibie de la chambre 
des communes , où il montra des le pre- 
mier moment un grand dévoûment an 
{>artî ministériel , ce qui le fi^ nommer 
ord de la trésorerie. Il attaqua avec 
force les opérations du ministère de la 
fi^uerre d'Amérique , et étant parvenu à 
le renverser , il fut un instant appelé 
dans le cabinet, et désigné pour secret, 
d'état. Il avait été porté au parlement en 
1780 par la ville de Westmmstcr. 8orii 
du ministère, il y rentra encore, puis 
en sortit une seconde fois. En 1790 , il 
réfuta plus. dise, de M. Burke , et en 
blAmant la conduite dc^ ministres à l'é- 
gard de la France , il déplora le sort des 
Bourbons. En 1^92 , il vota l'abolition 
de la traite des nègres. Aprèi le 10 août 
il proposa d'envoyer un ambass. au pou- 
voir exécntifde France. En 1793, il pro- 
testa contre la guerre , et Ht la motion 
de prier le roi d'y mettre fin. En 1794, 
il en rejeta les malheurs sur l'agression 
des coalisés, le traité de Piluitz et le ma- 
nifeste du duc de Brunswick, et vota 




condui tcdu directoiref ranc . en renvoyant 
Malmesbury. En mai 179a, il fut exclu 
du conseil privé j il déclara au club des 
wighs qu'il n'assisterait plus au pari. En 
1800 , il renonça à son plan de retraite, 
et reparut, toujours prêt à combattre le 
parti de la guerre. Après la paix d'A- 
miens, Fox vint visiter la Fr. ex Paris, 
qu'il quitta en i8oa. En i8o4, il recom- 
mença ses attaques contre le minist. , et 
demanda la revision de tous les actes 
passes pendant les dernières cessions. 
Quelque tems après , il présenta à la 
chambre des communes la pétition des 
catholiques d'Irlande , dont il fit valoir 
les prétentions. Il n'habitait plus la ville; 
il résidait k St-Ann's-Hil, près Cheri/ey : 
là , il présidait à la culture de ses ten es, 
de son jardin et de ses arbustes. U mou- 
rut en t8o^. 
FOXCROFT (Thomas), ministre k 



çfio FR AN 

FRANCIS (Philippe), th^ol. irl«Ti- 
âut> m. h BsLh en i"}-)'! , a laiué une 
Trad/iction ^Horace et de Dèmoilhinti 
CD aiigl. , deux tiagM. Conitance et 
Eugénie. 

FRANCISCHELtO belle Md»a , 
{wÏDlre napoLiliiD , flacbs. daD> le i8* 
(.lia peint V Aittionciatiaa dm» iine 
^liM deMantODe. On voit /« cAucofaf 
' de la F~ierge qui thauffe dam une ctt- 
fetiire d'argent ; elle a un cAnt , un 
perroquet et une belle ehaite de veioitrt 
à crépines d'or. 

FKANCISCI (Jean), m^., ai en 

l53a k Bipen dan» le Jotland , m. en 

De oculorum fabricd et coCoribue tar- 
mea, WiWmhetf,, i556. 

FRASaUS (Picrre)j prof, d'eloq., 
d'hiat, itde grec ï Am». , oli il naquit 
CD 1645 , et oîi il m. en 1704, Toyagea 
en Angl., en Fc. et en Italie. On a de 
Ini un Reeueilde Poésie» en grec et en 
latin, 1683, ia-i3; des Haranguei , 
1693 , iu-S"; dcB OEuiTti posthumes , 
tjoé , in-8°, et UDC trad. en hollandaii 
àa Discours de Grégoire de iVniiofue 
tur ia bienfaisance , 169g. 

FRANCK oEFii.NCEEaiD (George), 
m^. , neiNanmbonrgsn 1643, et m, 
eni^n^. IlapnbliÉ : Fiora Jrancica, 
Liptiz , 1608, îm-13; Satync medi- 
.« XX, iEid., 1733, in-8' i Bona 
nafa analomica , Heidelbergz , tSBo , 
in-4° ï De calamniis in medicos et me- 
dicinam, ibid. , i6S(>. in-fol. ; Deme- 
Jicis philologis., Wittcbergx , tGqi , 
in-4'' i Jnstitutioaum medicamm sr- 
rtopsis , Heidcibetg* , 1O53 , in-i'i ; 
Paiva bibliotheca zootomica, ibid. , 
t6So, in'^" j De Palingenesia , lii-e, ret- 
sutcitatiane arlificiali plantaram, ho- 
minuia et ànimatium i suis cineribus , 
Jiber singularii , U.»lx Saïuinnm , 1717, 

FRANCK (JérAme, François, et Am- 
broiic), peint, ttum. du 16° s. , e'taient 
frcrei , et tons le« trait naquirent k Ké- 
leitals. J^iAmefuI employât Paris, où 
il fit , en i565 , un gt. tableau reprë- 
seniant nue Nativité, qui se voyait au 
maltte-antel descnrdelicn. Il reluurna h 
Anveri,aii il m. lera i6i4, tfé de So 
un. François, dit le fieux, a fait plus. 
tableaux e'ttint^i. Il m . t Anrers en 1666. 
On regarde omme son cbeWcenTre un 
Wbleaude Notre-Dame d'An'ori, rcpre'- 
aentant Jésus-Christ au milieu des doc- 
leurs, lij a sept beaux tableaux de lui 
àxns la galerie d« Dresde. Ambroise 
tarpaSia set frèret'dint l'bist. , comme 
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le pronre le Martyr des saints Crespin 
et Crespinien, qui éuit dans Notre- 
Dame d'Anvers Franck fSeli» tien), 

Gis de François dit le f^ieux , ni! ï An- 
rers en 1573 , r^nuiuait à peiiKire dei 
bataille*, et surtout à représenter de* 
chevaui. On volt dans la galerie de Mo- 
nicbdenx tableaux de lui. — Franck, 
(François), dit U Jeune .frère du pr^ 
cûlenl, nciAnversen lS8« , ob ilm. 
en r64!i. On roil de lui, au Miu^e Na- 
pnléun , un tableau lepr^ientont I^ahan 
(jui cherche ses idoles. — Franck fCont- 
UQlin ) , peintre de bataille* , né k An- 
TïT* en 166a , de la famille de* precM. 
Son plus beau tableanrepr^Dtele fit^ 
de flTantur par GuiUaume III, roi 
d'Angleterre. 

FAANCK (Simon), u^priadeLi^ 
en 17J1 , oii il m. en 177a , eat anl. 
de ,diiersei pièces I alinéa , toiABEadin* 
les A/ui0 Leodicnseï, 1761 et i-jSa, 
3 rot. in-S". 

FRANCKE ( Augujie - Herman) , 
ihrol. protest. lUem. , né b Lubeck en 
i663 , m. en 1737, fut pcof. de grec 
et de* langues oHeanles à HaU , pais 
de tbéologiE en 1G98, C'est dans cette 
ville (Tu^l fil la fondation de U lUaiion 
des Orphelins. On a de lui : De» Jer- 
mons , des Livres de dévotion , en alle- 
mand , et des £ikres de théologie. 

FBANCKEN (Chtisiian) , tbenL 
allem. , m. h la fin du l6< s. , d'abord 
jifiuite, quitta son ordre pour enibraï- 
icr la secte des Sociniens, et se rcfupa 
en Pologne, où il se réunit aux Uni- 
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intitule ; De honore Christi. 

FRANCKENBKKG (Abrabainde), 
*eign<'ur dïLudwigsdnrff, oii il naquit 
en iSgS, m. en i6j9. On a de lui on 
gr. nomb. de Livres nrrstiqaei , en latia 
et eu allem.june^ie du fameni Jacob 
Boehm i A((a veterum lapierUiun; 
Jfosce teiptum , etc. 

FRAMCREHSTEIN ( Chriatian-Co- 
defroi), néi Lcipsick en 1661 , m.ea 
1717, Sesprincip. ou». .ont : Continua- 
tion de F Introduction h fHittoire de 
Pvfendorf; f^iedela reine Chrittiae, 
Histoire des seizième et dix-septième 
siècles. - Franckenstein ( Jacqae*-An- 
guste), Qls duptécéd, ,m. b Léipsick en 
1733 , a laissé: De collaliane bonorum; 
De Juribut Judaorum singularibus ta 
Cermanid; De Thtiauris, etc. 

CeJkïlCO , de Boli^a , peiatie et 



BdlnStit., flor. eti i3oS. Appel» ii Rpme, 

Eouf trayailler an Vatican , il y suipassa 
« Griotto et Oiderigi de Gobbio. 

FRANCO ( A§p[iello) , peintre napo- 
litain , flor. en i4oo. On Toit quelepies- 
nnes de ses peintures à Saint- Dominique 
jnajeur , dans la chapelle des Brancacci; 
et dans celle de la famille Galen ta, dans 
le ddme . 

FRANCO (Niccolo) , poète sat-nyie , 
naqnit à BénetéM: en i5io , fnt conaam- 
né , dit-on ta mort, en f56Q,'par ordre 
du pape Pie V. Comme rArétin , il 
censmra les virans et les morts. On a-dé lui 
plus. Sonnets sur PArétin, iinpr. avec 
sa Priapeia^ r54i ? <?t Turin, t5iS , 
in -8®; Ulato'ghi piaceuoli , Vincpia , 
1543 , in-8^. GabriclChappuys en a tra- 
duit quelques-uns en français, Lyon, 
15^9, in-i6. lia paru en 1777 ii Paris, 
in-1 3 , chez Debure , un livre intitule 
Vie de Niccolo Franco , ou les Dangers 
de la satire. 

FRANCO (Pierre) , ne à Tumère en 
Provence dans le i *\^ s, , chinirg. à Berne, 
est aut. d^nn Traité contenant une des 

£arties principales de chirurgie , laquelle 
is chirurgiens herniaires exercent , 
Lyon , 1 556 , in-S^ j Traité des Her- 
nies , contenant une ample durclaratlon 
de toutes leurs espèces , et autres patres 
de la chirurgie f Lyon, î56i , iri-ïf**. 

FRANCO ( Baptiste K de Venise, a 

Îrave plus. ouv. de Raptiaël et de Jules- 
lomuin , et beauc. de sujets de Pancion 
Testament et des Actes des Apôtres. Il a 
fait aussi plus, dessins pour les vases que 
le duc Urbain fiai sait fabriquer à Caste! 
Durante. Il m. à Venise en i56i. 

FRANCO (François) , né à Setafoi 
en Espagne , me'd. dé Jean III , roi de 
Portugal ,' publia : Libr>i de enfermeda- 
des oontagiosas Y de la preseruacioit de 
ellas , avec ce Traite : De la JVieue jr 
del wto de ella ^ Seville ,. 1 569 , iii'-^^. — - 
Franco ( Jacques ) , graveur , frère du 
prccéd. , ne à Venise en iS^o, a grave 
ime partie des figures qui se trouvent 
dan» Tc'ditton de la- Jérusuiem du Tasse y 
faite à Gdués en 1690 , d'après Bernardd 
Castelli. 

FRANÇOIS d'AtsisB (St.) , né à As- 
sise en Ombrie Pan 1 iS^i, alla servir dans 
la Pbuille ^ mais bientôt aurès , il quitta 
la maison paternelle , venait le pou quMJ 
avait , se revêtit d'une tviniqne et se cei- 
gnit d^une ceinture déborde. Son eiempJe- 
trouva des imitateur», et il avait déjà on 
grand nombre de disciples, lorsque k 
pape Innocent III approuva m- xèfàe en- 
/Aïo j Pann^ d'aprè» il obûiU dea béoitf** 
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4îctmtf r^gHse de Notre - Dlme de Ir 
Portioncule. Ce fut lé btrceau de l'ordre 
des fi-èrés ikûnenrs , répandiis biéniôfeeiC 
Italie , en Kspi^ne , en France , veté, 
1219. Il pas^ dsKis la Térre-Satnbe. Re- 
venu en Italie , il institua le tiers-ordre^ 
et m. à' Assise en i3a6. Lai ikkeiileurr 
édition des demx Hègles de Francoîv 
d'Assise et de ses Opuscules , est cdltt' 
du P. Jean, de la Uoyie , en i64t »' 
réimpr. eu 1739, a vol. in-fol. 

FRANÇOIS DE Paulê (St. ) , fondau' 
de Tordre des minimes , n^ à Patole eu' 
Culabre l'an i \YA , presiirivit à »e$ reli- 
gieux un cavéine perpétuel , et lenVdonmi 
fine règlie approuva/ pkr le pape AkxailV 
dire Vf, et confirmée par J'nl^ IL Lé' 
nom de ce fonda t. s» répandit en Éuçoiie^ 
Lonis XI , dangereusement' malade,' i^ 
fit venïr en France du fond de la Cà- 
làbre , espérant d'être guéri par ses* 
prières. Dès que ce prince le vi^ . il s» 
jota h ses pieds, et lui dit : <tSa:înlhoUame; 
si vous voulez ^ons pouirez me guérir.» 
François promit lé seëbiirs de ses prières"^ 
mais elles ne furent poijtt exaucées. ï'ran- 
r.oh , appny. du roi Charles Vttl , éta-î 
blic quelques iHkisôns en France, et m- 
dans celle du Pies.^îs-dii-PaV<; en l5o7.ij{ 
ftit catiortisé en 1 5i^ par Léon X!. 

^ FR A'ÏTÇOlS Xavier (St. ) , surnomm^ 
r -Ipotre des Indes , né au château de 
Xavier, au pied des Pviénécs en i5o6p 
•.'unit etroiterjnentavec Ignace de Loyola^ 
foudat. dos jés., et fit voeu , en l6^.^ 
d'aller travailler h la conversion des in-, 
fidèles, tl s'emban^a à Lisbonne en 154» 
pour les Indes'O rien taies, «illa an Japon^' 
passa à Méaco, et dans d'autres pays v 
on le prit pour un insensé, et iiaeviot 
la risée des habîtans. Ce miss, conçut I9 
dessein de s'embarquer pour Jà Chine : it 
tomba lù^lade, et mourut, eu i55a^ 
dans une Ile k la vue du royaume de |a 
Chin/.. Grégoire XV le mit- au nombro 
des saints en 162^. On a de lui cinq li-' 
vrcs à^Eptii-eSy Pari* , i6Ht , in-805 ui» 

Catéchisme ; des OpuscuHae, 

FRANÇOIS DE BoRûiA ( St. ) , duo 
de Candie etvice-ioi de (^atalogne, ar- 
rière petit-fiU dii pape Alexandre VI , fu« 
le 3* iîén. des jésuites. Il m. à Home en 
1571, à 6'^ ans. Clément X le ranonitag 
en 1671. Plu^>ie^rs dé ses onv. ont et* 
traduits de l'espagno) <m larin ptct le P^ 
Alfon^e Desa , \i «■ Brox»'lles , 1676 , 
io-fol.S»Vie fiitpubl: cnfiahc, par It 
P. Verjus, ill«>liw 

FRAKÇ018 DE Sites (St. ), né avt 
château d«fSal(^, dio<-èieM^Gimève, eii 
t56^ , fux 4v, aÂQn»i!^fev^)?S«L*dîâb v« ^ 
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raiala pour la conversion des zoinglîens et 
des calvinistes. Il in»titua, Tan 1610, 
Tordre de la Visitation , dont la baronne 
de Chantai fut la première supifrieure. 
Cette congre'gatiou fut érigée eh titre 
d^ordre et de religion , l'an 1618 , par le 
pape Paul Y. Le fondateur fut obligé, en 
1618 , de se rendre à Paris pour eonclnre 
le mariage du prince de Piémont avec 
Christine de France. Cette princesse le 
choisit pour son aumônier. Il m. à Lyon 
en i6aa. Alexaudte VII le canonisa en 
i665. Ses OEuures ont été recueillies à 
Paris en a voK in-fol. , i64i. " 

FRANÇOIS DE LoRRAïKE, emper. 
d''Allemagne , né en 1708, de Léopold, 
duc de Lorraine , fat marié en i^Soavec 
Marie-Thérèse , ûlle de Temper. Charles 
VI. Après la mort de ce prince en 1^4^ > 



Marie*Thérèse associa son époux à Pad- 
minlstration de ses oiats. François ayant 
disputé la couronne impér. à Charles Vil, 
-qui m. à Munich en janvier 174^» ^^^^ ^^^ 
empereur le i5 sept, suivant. Le fléau de 
la guerre désolait alors toute rSm'ope. 
La paix conclue en 1747 à Aix-la-Cna- 

Selle , rendit la tranquillité à Pempire 
^Allemagne. Une nouvelle guerre , allu' 
mée en 1756, fut terminée par le traité 
d'fiubertsbourg en Saxe le i5 février 
1763. L'empereur François m, en 1765 
k Inspruck. 

FRANÇOIS I*"^, roi de France, sur- 
Bommé le Père des Lettres y né à Cognac 
le 13 sept. i49i> <i* Charles d'Orléans , 
Comte aAngouléme, et de Louise de 
Savoie , succéda h Louis XII , son beau- 
père , mort sans enfans mâles en i5i5. 
Aussitôt après son sacre, il prit le titre 
de duc de Milan, et se mit à la tcte 
d'une puissante armée , pour faire valoir 
les droits qu'il avait sur ce duché. Les 
Suisses, qui le défendaient, s'opposèrent 
k son entreprise, et lui livrèrent bataille 
auprès de Marignan , mais ils furent 
taillés en pièces dans un sanglant com- 
bat, où environ i5,ooo des leurs restè- 
rent sur la place. En i5i6, Charles- 
Quint et François I*"^ signèrent le traité 
de Noyon , dont un des princip. articles 
fut la restitution de la Navarre. Après la 
mort de l'emper. Maximilien , François 
fit briguer la couronne impériale. Charles 
l'emporta sur lui. La guerre futallumco 
dès lors, et pour longtems. Les Fran- 
çais , comu^andés par Lautrec , furent 
défaits le 37 avril i532, à la Bicoque. 
Trop faible pour résister aux Impé- 
riaux, François fut batla près de Pavie 
Uî 24 fév. i5'i5, après avoir eu deux che- 
raux tacs «ouS-^Wi ,.'.et iait ptisonnieï. 
Soa couragf»^ ne i^aibandouaai ]^qv\iuiv\ 
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pas , et ce fut alors qu'il écrivit !i st 
mère : « Tout est perdu , fors l'bon^ 
neur ». Il ne recouvra sa liberté que par 
un traité onéreux, signé à Madrid le 14 
janvier i5a6. La paix fut enfin conclue 
à Caml^rai en iSag. Le roi de France 
renonça à une partie de ses prétentions, 
et épousa Ëléonore, veuve du roi de 
Portugal, et sœur de l'empereur. En 
1534, François envoya en Amériaue 
Jacques Cartier, habile navigateur de St.- 
Malo , pour faire des découvertes j et en 
effet, ce marin découvrit le Canada. U 
fonda le collège roy. et la bibliot. royale. 
La passion malheureuse de vouloir tou- 
jours être duc de Milan fit tort à sa 
gloire. U passe encore en Italie , et s'em- 
pare de la Savoie en i535. Enfin , fati- 
gué de la guerre, il conclut une trêve de 
aix ans avec Charles, à ISiee , en i538. 
L'empereur ayant passé quelque tems 1 
après par la France pour aller châtier 
les Gantois révoltés, lui promit l'inves- 
titure du Milanais pour un de ses enfans. 
U n'eut pas plutôt quitté la France , qu'il 
refusa ce qu'il avait promis. La guerre 
se ralluma. Le luthéranisme fut utile i 
la France. Les princes luthériens d'Al- 
lemagne s^unissent contre l'empereur. 
Charles, pressant la France, et pressa 
dans l'empire , fait la paix h Cres|iy ca 
Valois, le 18 sept. i544* François l*'' , 
délivré de l'emper. , s'accommoda bien- 
tôt avec le roi d'Angleterre Henri Vllïj 
ce fut le 7 sept. i540'. Il m. l'année sui- 
vante , h Rambouillet , deux mois après 
Henri VIII. ^ L'histoire de François P''a 
été écrite avec impartialité par Gaillard, 
8 vol. in-i2. 

FRANÇOIS II , roi de France , né à 
Fontainebleau le 19 janv. i544><^^H^°^^ 
II et de Catherine deMédicis, monta sur 
le trône après la mort de son père le 10 
juillet 1559. Il avait épousé, l'année d'au- 
paravant , Marie Stuart , fille unique de 
Jacques V, roi d'Ecosse. Quoique son 
règne n'ait duré que 17 mois, il ht éclore 
tous les maux qui depuis désolèrent ia 
France. François , duc de Guise , et le 
cardinal de Lorraine, oncles de la femme 
de ce jeune roi , furent mis à la tête du 
gouvernem. L'un se vit maître du cierge' 
et des finances, et l'autre de tout ce qui 
regardait la guerre : ils se servirentdeleur 
pouvoir pour satisfaire leur ambition. 
Antoine de Bourbon , roi de Navarre, et 
Louis , son frère , prince de Condé , se ' 
joignirent aux calvinistes pour détruire 

'le pouvoir des Guise, protect. des catho- 
liques. L'ambition fut lu cause de cette 

J ^ueiTC , la religion le prétexte , et U 
c^vtoià^Yc^ÛQiSW^ Ksfi2b^v^.<.u. Cut le picmiex j 
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lignai. Cette conspiration ^dsu ail mois 
de mars i56a. La conspiration dvcou- 
Tcrte et punie, le pouvoir des Gaiie n'en 
fut que plus grand, On^L-fcndil aiâcaU 
viniiiea oe tenir des assemblées. On ct^a 
dan* chaque parlement une chambre qui 
ne connaissait que de ces cas Ifi , et qu'on 
appelait la chambre ai'deiite. Le prince 
de Coudé, chef du parti calviniste, fut 
arrdid, condamniifi perdre la t^le, ce 
C[ui ne fat pas ne'cuie , parce que Fran- 
cis 11 mourut le 5 décembre i56a, lai>- 
*anl un rojaume endetté de quarante- 
trois millions, et euproie aux fureurs des 

^"riSMœîs DE Fhabce , duc d'A- 
leacon , (T Anjou cl de Berti ,.et frère 
de franeois II , de Charles IX et de 
Henri jfl, ni! en i554, se mit k la tJte 
des mëcontena , lorsque ton frère Hen- 
ri m monu »ur le irûne. Catherine 
de Médicis , sa mire , le &t aiT^Ier : 
nais le roi le remit en liberté. U ex- 
cita de nouveaux troubles. En i575 on 
le vil f( la tête des Reltres, et quelque 
tenis après ayant été appelé par les con- 
fédérés des Pa^s-Bas , il alla tes com- 

maltre de quelques places. U revint en 
Francs , et repassa ensuite dans les Paj^i- 

Rnala son courage contre le duc de 

tendit mahre de C&teau-Cambresis en 
l58l. Il passa la même année en An- 
gleterre pour conclure son niaria{;e avec 
Elizabeth , qui ne «oulut pas s'unir l 
Ini, De retour dans les Pays-Bas , il 
fut couronne duc de Brabanl il Anvers , 
et comte de Flandre h Gand en iSSa ; 
mais, l'année suivante, ayant lonlu at- 
terrir le pays dont il n'était que le 

il fut obligé de retourner en Francr 
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f'RAHÇOIS ne Boubeoh , comte d. 
Saint-Pol et de Chnumont, né en i4qi 
de François , c.mte de Vendâme , si^ 
snala son courage li la bal. de Marignan 
ep i5iS. Cegén. " " 



T les 



roupcs I 



iSsS , il fut du nombre 
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de La Fère en 1S19 , d* 
Charles d* Bourbon , duc de Vciïd&me. 
Son courage se développa de boiin* 
heure. Françms I" lui confia , en i543> ■ 
ja conduite d'une armée, avec laquelle 
il te rendit niatue de Nice. U l'avança 
dans le Piémont, prit Crctcentin , De- 

iporta la fam. victoire ds ' 
Cérisoles , le 14 avril 1S44. Apres cette 
ricioire signalée , il s'cnqrara de tout la 
Montferrat , k l'exception de Casai, ' 

fendre un fort 
de neige , j fiil tue en i545. 

FRANÇOIS D£ Bourbon, duc da 
Muntpensier , de CbâtïUeraut , peines 
de Dombes , dauphin d'Auvergne , fil» ' 
de Louis de Bourbon II du nom , donna 
des preuves de sa valeur au siège do 
Rouen en i5&i , aux bal, de Jamac et 
de Monlconiour en i5Sg , et au mas- 
sacre d'Anvers en ig^i- Henri 111 le fit 
chev. de ses ordres. Après la mort de 
ce monarque, il fut un des çlus fidèle» 
sujets de Henri IV, et un de ses plus 
braves gén. Il se distingua à Arques et . 
à Iviy en iSgo , et m. à Lisieux eu 

FRANÇOIS ou F»iitcisctJï de Vic- 
toria , ainsi nommé du lieu de la nais- 
sance, prof, de (héol. à Salamanque, 
m. en i549 i *" ""'■ ^" TheologUm 
pnelecfionet , i vol. ia-8°. 

FRANÇOIS DE Jêsds-Marie, carme, 
prof, dcthéol, à5a]amanque,m, en 1677, 
a pnbl. un Cours dt théologie morale, 
imps. i Salamanque , et réimp. il Ma- ' 
drid et il Ljon, en 6 vol. in-fol. 

FRANÇOIS RoHAiH, dit la Frètv 
Romain , de l'ordre de St. -Dominique, 
oéàGandeni646, travailla, en 1664, 
h la construction d'une arche du pont 
de Maesiricht. Louis XIV l'appela ea 
France, pour achever le Pont-Rojal. 
Le succès de cet ouv. le lit nommée 
inspect. des ponts et chaussées, et archit, ' 
duroi. Il m. il Paris en 1735. 

FRANÇOIS ( Jflcq.-Charles), grav. 
des dessins du cabinet du roi , né k 
ÎJflnci en I3r7, m. i Paris en 1769. 
Sei princip. ourr, sont : un Livre h 
dessiner ; Becueit des Châteaux qita 
de Pologne oocupait en Lor-' 



reprii 



i5a8 , par Antoine de Lèvre , 

£11 le surprit i Landrîano. D m. i 
otignan en ,545. 

FRANÇOIS DE BoDRBOK , comte 
d'Enghien. gouv. de Hainaut, de Pié- 
mont et de Langiwdoc , frère ^'An- 
tûine de Bourbon , soi de MaTatie , ué 



; le» Poru 






mpagnen 



l'Histoire des philosophes uiodernes de 

ETIANÇOIS ( l'abbé Laurent ) , nj 
!i Arintliod , en Frandie^Comte' , en 
1698, m.à Pan» en 178a. Ses ptioclp. 
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Je la religion de J- C, 4 'ol- i"-'»; 
D/fenit dt la religion, 4 vol. ii.-ia; 
tyhttrvatioiu sur ta philoiophie d* 



mit 


ire. ln-8°. 




FRANÇOIS (Gérard), l'a 


àesvtià. 
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nri IV, a publ. 1» Iroi 


premim 
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De ta maladie du gr 




de la France . dei cautet e 






le de ton mal , et det remtdea 


pour 




a tante, 



FRANÇOIS ( dom Je» ) , U-oid. 
it la eonor^. de Sûnl-VaDnea , ni: *u 
Tiltaga d'J&tremont , pili de Bouillon , 
en «733, où il m. eu f}W- On a de 
lai ; Hiitaire einérate deMeti, impr. 
daai celle TiDe , do 1769 i 1375, en 
^T. ia-S°; focabiUaireaustraiien, etc.. 
Met», 1773, in-8', cet outi-. eit rare} 
Dietioimaire roman , watoa , celtiqua 
et tajetqiie, Bouillon, 17771 in-4'' 

FRANÇOISE (Sw.), A""* rom»in«, 
manà <U> ripe de la ai», m. «n i44o, 
i 56 aai , fonda en i435 'c monait. dea 
Oblate* , appelt^i anui CoUatine, t 

furent tranrfn^eaeii 1433. Paul Via ca- 
nonisa en 1608. 

FRAHCOUKI (Bdlhaiar], W.. , d^ 
\ Fenuo , dana la Manche d'AncAne , 
en t65o, m. an coll. rom. en 1709, 
■ écrit : Ckriats Romanut contra ni- 
tnàtm rigarem viunitui , Rome , 1707. 
FRANCOWITZ ( Maihias ) , né 4 
ADtaBO en lllyrie l'an i5ao , disciple 
de Lutter. &e< princip. ouïr, sont : 
Xeeleiiattiea hiitoliainlegram ecctetii^ 
Chrûli ideam, etc., Baailes, i5ji , 
iSèg, H ">1- in-M. j Catalogua les~ 
timn ireritatii , BUe , iS6a, in-fol. j 
Francfort, 1673 , 1 Tol. in-i° j une 
ClrfJe tEerilure tainte; Miaia la- 
lina antiipia, Sliaibonrg, iSS?, in-S". 
Kraocowiti a donne aoe edit. dei Poe- 
malade corrupto Ëceleiia slotu, 1SS7, 
in-S" i et nne foolo de Traites ciinite 
rÉgll'c rom, , parmi lesquels on re- 
■nanrue Contra papatwti Jtomanum h 
diabido in^entum, t545 , in-S". Il m. 
à Francfort-inr-le-Mein en i575. 

FHAKCUS (Sëbatiien), anahapi. 
du i6* ». , pnWia dei ecriti qui furent 
Hfutà par Melanehtlioo , ei on 
ttèa-aatirique contre Us femmes. 

FRATTOAT ( N. Coiinan do ) , GU 
do freffier de la cfaambie dei compte.' 
de Ne'rac, lieut-'g^n. des ans^e* «nu 
Z-ODÛ XIV, propoia, en 1670 , VéiaU»- 
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et en dirigea l'execniion. Lai tiotipctf 
c:;rang. luiriEcnt cetexeuprc. 

FRANGIMORB ( F rançoi* ) , poii* 
ei juiiK. de MuwoBiali «n Sicile', «> 
en 1GG6 , a doiw^ : AiUiehiësimM Fof 
suUa fulminala , en i>cl**ea , et de* 
Chansons siciliennes. 

FRANGIFAKI (Cemdio). pÊsitc., 
m, *eia l'an i63o , ^e de 97 ans, a 
publia da* Ditiertatuau «ht te* Ahi; 
quelqaea Ecrite sur Varrif^ dumtfe 
^leiandre US à f ciwm ; m TraHi 
de f amour , eu iul. , etc. 

FRANGIPANI ( François -Omw., 
comte de ) , bean-frtre an comte de 
Serin , conspira aiac (ni eonli* Penip' 
Léopold l*r , et fat aii' de* srincip- 
l'iieta de la r^olte de* HongrM*', ^ 
commença en i665. H ht condan. 1 
nroir le 'poing droit eoopé et U tilt 
tnnchee. L'eieculiou se fit dans la TÎlIt 
du Neueudt, le 3a avril 1871. 

FRANKErfBERO ( J. H., comte de], 

card. Bt archcT. de Atalines, nehGi» 
(iloTiw, en SiUme, en 1796, t'oppOM 
vlremenl en 1787 am inncmitioiis qot 
Tcmp. Joseph U *oalut faire en Bn- 
bint. L'emp. Ini retira aea ordres etdi- 
enilcs en 1789, lors de la Ti?tolte do ' 
Brabançons. 11 resta k Malifuis en 1791, | 
liira de' l'iniation de Dnmotniet ; «- 
pendant il refusa en 1797 le miaiRl ] 
ordonna anx eccl^iiaat. du Bnbaiit, 
condam. à la dénoriat. Il le refueia cl) 
Westphalie, oii ilm, en 1804. 

FRANK.EN1US (Jeaa),taM. (nMoii, 
m. eu lOSi , iai de 71 ana , a donn; 
de l'Influence des ailret sur les corfi 
sublanaires ; Commentaires'eut le le- 
candliTcede Pline, Copenhague. ifiSi, 
in-^", et Spéculum batanicum, Upnl, 
iS5q, in-4^. 

tllANtîLrN (Benjamin) , ni iBo>- 
lon , dans la nounlle AneLet. en i-e6i 
il entra rn apprentisnge cbea un caolc- 
lier, puiscliei un imprimeur, et paiiil 
iinur Londres, oi il dirigea bicntAt, dm 
hmprimenr Palmer, les ifdit. de |da>. 
onrr. De retour en Anienqne,i l'igedt 
31 ans , Il sVlablit k PbUaddpfaie , A il 
te maria, acbeta drsptenee, fondit Ini- 
m4me ses cacaetirea , et (T>T* U plopan 
de ses ligneties. Il r^igea nne feuUb 
périodique, F,n »73i, iffondaU pre- 
mière bibliothèque publique que l'Amé- 

luençii la publicatioa de aon Almaoail 
du Bon homme Siehard. En 17K. 
Franklin forma h Philadelphie la pre- 
mière comça^ie ponr éteindre les ia^ 



CôniMnn-tes^cciiuieriMnii' Véltctriàiti. 
jtTMt fc lui an'oD eut reilcTable de» pira- 
toanerm. Le cerf voUat électrique eu 
encore une de le* iDg^aienwg inreatioa». 
n incroduiNt dm* ■■ ptlria et «[uiiite 
«n FiiDCe l'iuue de la eherainèe ^coiia~ 
titigue , et periectiomia enlîn Vkarnto- 
nîta, ijae rirlandaU l'uck.eridge venait 
Jl'iOTantet. La guerre ilecUrde entre lei 
^t*-Uai>etles^Delaia, Franklin fat 
eOTOj^ «D France pauc engager le gou' 
Temementï l'armei en fïteui de la li- 
liertc de *oa p^J' > U débarqua à Nantes 
4e f} sept. I77& Ses laleni pour la né' 
gOciaùoD délenainireTU , en 1^78 , le 






•&. 



ŒLaynt de phjii- 

.iii-4-.Eiio.roii. 
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dance. On wil qa'eHe fut i 

1» AoElaw «ax-mlmei, aj 

â* -lonl Conurallis et de «m arnë* , M 

le traité de paÎK fat (igné, le 3 lept.rjSS, 

rFrankJfn, au aaia dei Euu-Unù. 
etourns'lau M patrie en 176S, elfut 
nomme «OHnracDT de Penijlranie. Il m. 
Iei7 a>nl 179a, k Philadilphie. M. Li 
caj a tMuL «u &-. «e4 Œurrei ' ' 

?liB, Pwi 1753, a»ol. i 
lddan.wat«a lei laugi . 
\AÙii,£fatçi£n^1tihtht>n honane Richard, 
•airie de l'iaterrogatoire de l'anteur âje- 
lant la cbambre dëi comtnane* d'Angle- 
terre , a été lâsip. k Paria en i;^. En 
imUié, ea 3 niL \n-i° , de* 
:w ia lie piwée à» Baya- 
miit Franklin , écrita par lai-mtiBe , et 
•uivia de phiiieiui de au Opuscules. 
FRANKLIN (TfaéiBa*), théoL ingL, 

luit en angl. Pkalarit , Saphock et 
iMêiert. Il e*t ■nteur de ff^arwick et 
MathUda , ingàl.; da Contrat, co- 
in^di* et d'an (oL de Samtoiatur la 
tki^ri rtiptel^i. 

FRASQUAERT ( J.Mue. ) , ptint. , 
anJritecteetpoHi , ai h Braxellei dan* 
1; 16* ■' L'^te d» jéiultes de Sniiellei 
wt oodeiei pIxbeiniiiBoroeaui, 

FRAWQUEÎLucUe Mewageoij.peîn- 
rtie dHiialoire , née 1 t,on>-1e-Saalmer eb 
Vflo , éponu de Pierre Pratique , auiii 
beïnt. dliiil. , m. t CbalUot pris Paria 
«a ifto*. Il reale Jelle ; Un Ettai iiu- 
lét harmonies de la mélancolie et de» 
lartt , et 1* Tom&eou d'EléonoTe. 
' TOASS (le frire ) , récollet et peint. , 
ni b Maliaea en i5 {□ . « peint un* Fuiti 
^■EgrpU, daua Ti^lite de Notre-Dami 
in MalùieaetkNotre'DBmed' Annick, 



^i 



lollMiriea, niea iS64) àPiaTEO danil 
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Wtti^and', m. k Witlemberg en iSio. 
On ade lui : Aaimalium hiitoria laera, 
i665.ia-iiiDreade, 1687 , aïol.în-So; 
Tractatui de inlerprelatione laeraraitt 
Scripittrarum , iG34,ii>-4°i etbeaacoup 
d'antre a ouirage», 

FRANZÈSE ( Qaude) , habile peint. 
ir re.-re da i6* a. , peignit arec GuilL 
de MariiUa, lea Titrant du Vatican. 
Lori du SBC de Rome ili furent hri>«( 
pour B*oii' ie nlamb e t ao former de ballo 
de fiiai]. 

FBAPORTA(poniinique), deRore- 
eds , prêtre ei chan. deFriiinga ,in.ni 
1753, tgé deplBideSeani, afublié: 
La veritâ svelata eoittra i'idait délia 
togioa di Selvaggie Dadonea (Giro- 
lamn l'art* rotii){ RigpostaadunaUlterm 
di Lilio Ghinsaliti , che pntptme il) 
dubbj lopra la vtrità ivelata, etc. 
FRASCATA (Gabrlej^, méd., nrfi 



ASCATA (Gabriel), méd., r 
ia, m. k Pane en iSBl , pnUia 



prÈsde Pavie, iS^SeliSSo, in-iC 

FRASSEN (Glande), originaire Au 
Vii-e, défînilent général de Polisemiica 
de laint François , doctearde Sorbonna 
et Gardien k Paria, ofa il m. en i^ii.Sea 

Srincip. ouïr, sont ; Une Plàlaiophi» 
npr. plut, foia en j 70I. ; Une TKéofo- 
gie en 4 ^ol- in'folîo, Pari* iS^a; Ia 
Traduction tti fr. des Lettre* de aainl 
PauliB,P*ria , I 'ol, in-ia Dis/juiii- 
liùnei BiUica , Paria, iSSa , en a toL 
■inJ». 

rRATREt (3o«eph) , peintre , né k 
Epinal en Ijîo , n'a peint qu'un petit 
nombre de sranda tlbleanx , parmi let- 
vocla «B dlatinfae CaméUe , ta F'eital», 
Cofa, la Faite en EgYP^- Safamilla 
^asMe le Fila du Sléàmer, qni était 
favori. Cvpiintremounit 



FRATTA (Jean) , pa*te italien , n< 
k Vér^nne^a laiué de» Eglofues , un* 
Pastorale, et 11a poCme, lalit. lu Bial- 



FRAUDE (mjtliol.J .ifiiînfté 

représan tait avec une if le fauoialtai 



:^^z 



Forma «le ■cipent,a,TecU quan* 
d'un scorpion. 

FRAVEKDORFÏTER (PhUippe), mé- 
decin , né k KonigtiriaMn , duu 1^ hauts 
Jjitriche, m. en 1703 , ui«M : Opus' 
ttdans de raorhii KKfiaruin , Noribeiga, 
16^, rn-tn i Tabula tmaragdina me- 
£co -pharmaeeiOica , ibid. , iCg^ ec 
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ne h Baveux, m. ea t^66 , a donne: EU' 
mens de la géométrie tTEiicfide , Paris, 
1^40 j in-ia ; L*école du jardinier fleu- 
riste, ibid. , 176^, in-i2. 

FREDEGAIRE, un des plus anciens 
historiens français depuis Grégoire de 
Tours, composa une Cnronique jusqu^en 
641 , qu'on trouve dans le Recueil des 
historiens de Ducliesnc et de D. Bou- 

Î[uct , continuée par quatre auteurs dif- 
erens jusqu'en 768. On lui attribue aussi 
un Abrégé de Grégoire de Tours, 

FRÉDÉGISE , philos, et poète , m. 
en 833 , e'tait chancelier de Louis- le-Dë- 
bonnaire.On a de lui une Réfutation de 
quelques sentimens erronés d'Abogard, 
évéque de Lyon \ un traite' philos, du 
Néant et des Ténèbres, 

FRÉDÉGONDE , femme de Chilpc- 
rie 1^^ , roi de France , né ^ Avancourt 
en Picardie, d'une famille obscure, entra 
d'abord au service d'Audouaire , prem. 
femme de ce prince, qu'elle eut le cré- 
dit de lui faire re'pudier. Chilperic prît 
une seconde femme j Frede'gonde la fit 
assassiner , et obtint le lit et le trône 
qu'elle occupait. Cette femme adroite 
et politique subjugua son mari , et lui 
fit commettre une foule de crimes. En- 
fin , Chilperic est assassine en revenant 
de la chasse , en 584 h ^^^ soupçons se 
rcunirtnt presque tous sur Fre'degonde. 
Après la mort tragique de son époux , 
elle arma contre Childebert , défît ses 
troupes en 591 , ravagea la Champagne, 
et reprit Paris avec les villes voisines 

3u'on lui avait enleve'es. Elle mourut 
ans son lit en 5^)7. 

FRÉDÉRIC Pr , dit Barberausse, 
fils de Frédéric , duc de Souabe , duc.de 
Souabe lui-même en 1 147, après la mort 
de 'Son père, e'tait né en i i3i , et obtint 
la couronne impériale en i i5a , à 3i ans, 
après Conrad III , son oncle. Il fut sacré 
le 1 1 juin , après bien des difficultés sur 
Je cérémonial. En ii56, il répudia Adé- 
laïde , pour épouser Béatrix , fille de 
Renaud , comte de Bourgogne ; et par ce 
mariage , il réunit le comté de Bourgogne 
k ses états. En 1 160 , ses querelles se re- 
nouvelèrent avec la cour de Rome ; Fré- 
déric fut excommunié. Mais enfin la paix 
fut jurée sur l'évangile le i^' août 1 177 , 
et tout fut à l'avantage de l'église, rré- 
déric* se croisa en 1 1 S9 ; obligé de com- 
battre les Grecs, il força les passages, 
remporta deux victoires sur les Turcs, 
prit Icône, pénétra en Syrie, et alla 
mourir l'année suivante, 1190, après un 
rc'^ne de 38 ans ,'près de Tarse en Cilicie, 
pour s'être baigné dans le CidûU9« 
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FRÉDÉRIC II, pctit-fîl» de Frédé- 
ric I®*" , et fils de l'empereur Henri VI , 
né en iiq4« fut élu roi des Romains en 
T 196. Othon IV excommunie par le pape 
Innocent III, l'archer, de Mayence fit 
élire Frédéric empereur, le i3 déc. laio} 
mais ce prince ne fut paisible possesseur 
de l'empire qu'après là mort d'Othon, 
en 1310^ Son règne commença car la 
diète d'Égra en 1219. Après àroir mis 
ordre k tout en Allemagne, il alla se 
faire couronnera Rome le aa nor. ii3o. 
Il signala son couronnement par le ser- 
ment d'aller se battre dans la Terre- 
Sainte , et ne se pressa pas de se rendre 
^ Jérusalem. Grégoire IX l'excommoDie 
en l'xin et I3i8* Frédéric part pour la 
Terre-Sainte et y arrive en sept. laaS. 
Mélédin, sultan de Babylone , conclut, 
le 18 fév. ia2Q, une trêve de dix ans aree 
l'empereur, ^r ce traité, Mélédin remit 
à Frédéric Jérusalem , Bethléem , Naza- 
reth , Sidon , et les prisonniers chrétiens. 
Pendant son absence , Gnfgoire l'anathé" 
matisa, et s'empara de «[oelqaes unes dé 
ses possessions d'Italie; Frédéric, ins- 
truit de ces événemens, repasse eh Eu- 
rope ; il se rend mattre de la Romagoe, 
de la Marche d'Ancône, des duchés de 
Spolette et de Bénévexit. Les soldats de 
la croisade papale, appelés Gueffes , 
avaient le signe de deux defs snr l'é- 
paùlc. Les croisés de Pempereur s'ap* 
pelaient Gibelins , et portaient la croix ; 
ils furent toujours vainqueurs. Le pape 
se réconcilie avec l'empereur en i33o, 
moyenant la somme* de i3o,ooo marcs 
d'argent} et la restitution des villes qu'il 
lui avait prises. Le fils de Frédéric s'était 
révolté en Allemagne ^ il va assembler 
uue diète à Mayence ; et il condamne, 
en 1 235 , le rebelle à ■ une prison perpé- 
tuelle, et fait élire, pen après , son se- 
cond fils , Conrad IV , roi des Romains. 
L'Allemagne pacifiée, il repasse en Lom- 
bard ie l'an 1340 , triomphe des Milanais 
et s'empare de plus, autres provinces d'I- 
talie. Grégoire IX l'avait excommunié rie 
nouveau en ia36. Le pape Innocent IV 
exigea qu'il rendit , avant d'être absooi , 
les places qu'il avait prises , rempereor 
voulut que l'absolution précc'dât fa res- 
ti tu lion. Après bien des négociations 
inutiles. Innocent le déposa dans leçon- 
cilc de Lyon en T345< Les peuples ligués 
de Lom hardie battirent Frëacric ; les 
princes ne le regardèrent plus qae comme 
un impie. Les Allemands lui opposèrent, 
en 1 2^6 , Henri de Thnringc , qu'ils élu- 
rent empereur j puis Guillaume , comte 
de Hollande, en l'i^n. Frédéric, tou- 
Y ^QvcE^ ^^<iw^é ^ devais les excommunica- 



FBED 

linni lance» contra lui , 4 faire la gaerre 
à des aujeu lebellcs , à NapL» , à Paiine 
cntuite , ne rctourua pas eu AUeiaagne. 
Accable do wucis et d'înquietudM , il 
ta. iFiorenniolj, dant la Pooilte , le i3 
dà!. laSo. 11 oonip..unTr»iti!i>e arte 
venaiidi cum avibmj. imprime arec AU 
bertus !Hagnus de Falciaiibus jkAags- 
bourg , iSgô , in-S" , dont Joao. Gottl. 
Schneider a dunat! nue buone iSaiiloD 
aïecdeBoowi.àUipaicV, 1788,1589, 
^ a part. in-4°. Il fit irad. de grec en 
latin diTcrs livrei , CD particuliar cenx 
il'ATittoie. 

FEËDÉRIC III , dit le Beau , fili 
d'Alborll" d'Antriche, fui ^In emp. par 
quelque» ^lïc t. en iSlij ntaiilepru» gr. 
nombre mit dejï donn.: la couronne b 
Louia de Bavière. Cepeodani it te fit 
conronner l'anmie suivante i Bonn, tan- 
dis que aon compétiteur en EaiMit autant 
à Aii-la 'Chapelle. Ensaiu iU coururent 
snx aimes: Louis vainquît Frédéric et 
le Qi prisonnier (lauB la bataille décisive 
•le Miclielsdorff en i3rx. Dèi ce jour 
■. Frédéric 

FRÉDÉRIC IV, eiB». ,dit h Pa- 
cifique , ne en i^lS, d'Eriien , duc 
d'Autriche, monta sor le trftne impd- 
lial en 1440 , et fut couronné k Rome en 
l45a. C'est le demievcouronnement qui 
ait été fait il Rome. De Rome , ce prince 
MTPDdit k Naplet. L'emp. , de retour 
■en AHem. , j'abandonnai ion indolence, 

Sii produisit de» guerre» clrile», La 
onicie se donna en i4») , i Mathlas, 
fiUd'Huniade. ion d<.ïcn»eur. Mathia» 
enTahit l'Autriche, prend Vienne, et 
en chlisse t'cmp. Frédéric finît la guerre 
par un traite' de paix bootcnz , en 14K7, 
etni. cni49^î. 

FRÉDÉRIC I'' , dit k Pacijùfue , 
roi de Danemaick en iSaS , «c maintint 
«iivletrdnc par nnesagcpoliliqueet par 
les arme». Ulit alliance avce Gustave P', 
pl»e lifpia aiec les TÎIIe» anséaiiqnei 
Après aïoirprÎB Conenbague, il caRn 
In noblesse par SCS libéralités, ctUnc 

ti-men introduisant lelulh."—- ■*- 

SC9 états , l'an i3a6. Il m. 1 

FRÉnÉRIG II , roi de Dancmarck , 
fils rt snccess.de Chri.iiem III , ai 
tBSFSélatsdclaproTÎnecdeDietbi 
en iSSg, fil fleurir Ici lettres. Soi 
no fut troublé que par une guerre passa- 

Sùrc avec ta Snède , terminée en 1571 
Im.eni588,agéde54ar.s. 
FRÉDÉRIC m, d'abord arebcT.de 
BrJjue , tuiuite toi de Danemaick 
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164s, aprt» la mort de Chriitieia IV, 
soupire, perdit pins, places, que Chac- 
le»-Guitave , roi de Suède , lui enleva. 
Il m. en id^o , à 61 ans, apr>i avnn 
obienn qkie la couronne , aupaiaiant 

FRÉDÉRIC IV , roi do Danemarclt, 
fils de Christîera V , monté sur le irôno 
desonpÈie en 1699. se ligua avec ht 
ciar Pierre et le roi de Pologne contre 
Charles XII, qui le eontraîgoil i faire 
lapaii. AprituneguerrpdésavaiQKageiue, 
le roi de Sntde ajant étiÎTcdidtï m te^ 
tirer en Turquie par le ciar, Frédéric 
>e dédommagea de ses pertes et< lui en- 
IcTa plut, places. 11m. en 1^0, i Sg 
ans.— FiÉnÊaïc V, ton pelîl-fils, 
monta en i^^^snr le trûnc , qu'il occu- 
pa jusqu'en i;66, année de sa mort. . , 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE 1" , toi de 

Pokignc, ni il Dresdeen 1G70, de Jean- 
George m , éicci. de Saxe , après Ik 
mort lie Jcan-Geoi)!a IV, son hkit-f 
■ni6i}4. fit «' premières campagn« 
contre tes Français , ea'iGBc). Choisi, lîi 
1698 , pour commander,! armée, ehri?- 
tienne contre les Taccs , il ^^ina sur eux 
k bat. d'OlucL en i6i|S. Ayuilembsa»- 
»é ta relig. caihol. , ilfutéluroi de Pftr 
logne le 17 juin , et .couronné L Cr«r 
coviele. i5 icpt. , i la if le d'une armte 
laxonne , dirigée contre Chailci^ XII. 
Il se jeta d'abord sur la Eiivonie. Fréd^r 
lie, obligé de lever le siège de Bjg» ,ipe»- 
dit la bat. de ClisiiOV et celle li* FraWr 
ttadt, et il signa la paik «h; 1706. Par 
ce traité, il fut dtpouiJIéde-lïeomonne 
de Pologne, que Charles Xll^avait fait 
donner à Stanislas Lecïînskî' en i^oi^ 
Après Ja bataille de Pn)i™a ," Frédérlp 
remonta sur le irAiie i.et.i'f son^îot ju»r 
qn'i la mort, arrivée en. I7S3. , _., 

FRÉMRIC-AUGUSTÊ II , mi de 
Pologne, fiU du préccd. ,. né en. i6g6, 
parvint BU tr&ne en 1734- Les 'demîeret 
années de son règne furent mnlbieunuset. 
En i^TiO , le roi de Pi-osse nsy^nlsonp- 
conne d'étte^entré riant les.projcts hus- 
tilet nui se formaient contre luii m'arcbs 
vers lire sile. Auguste Ini. «Inndenna sa 
eapîlalc , et se renferma. avcc-t%noo 
boniuiet dans le canip de.Pjma , qui fut 
bienibl forcé. Son armée t«Tenditpri- 
■onnii^rc de guerre , et fiit JDCoinoida 
dans Ici Ironpes pinstietanei. lU Et- èa 
vain des propositions de paî^i , en de- 
mandant an vainqueur de pi-eserii'e' lai- 
méme tes cooditiiHU. Toalcsbsn'poniM 
du roi de .Prusse furent des insulte» on 
des marques do mépris. FnGri, le m»l- 
heuieiu prince obtint pour tonte gacv 
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d« p«i««-pftrt« pour u reiim «m Pit- 
-lo^ne.'LB^axs r«su entre le> nwit» dn 
-MinBuear jnMn'à U paii conclue h Hn- 
1>er*)Dr8lc i5 ftmer i;53. tr^dërlc 
Angntte n>. le 5 oet. «airanl. 

, FB.ÉDÉBIC, uiincede Heiw-Cmoel, 
^ponw, (ê 4 «ïril ijiS , L'iriqae-Eleii' 
IHire, Htiir de Ourles Xll, roiileSoMe. 
Cette priocïiie, api^i la mon de son 
frtrr , tncc^dfl ^ la couronne le 5 (éwr. 
Ijig. Elle ftbdiifDB l'annt'e stiinnte en 
larear fié Frédéric , qui Tut rlu roi de 
Suède le 4 RTTil i;30. Il Et U guerre »n 
Kuuei, qui billireniieï troupe! en pln- 
■ieun reucimtni, etni.eai7Si , \ jS 
«n> , «>ni piMtérite'. Il eut rionr auccei- 
•eor Adolphe - Frédéric II , fili <k 
CliriitiBD-Ai^pixe, ptioee de Holïtein- 
Gotlorp. 

FRÉWKRIC - GUttLAllME - le- 

43au(D, éfect. de Brandebourg, nd k 
Colo|n<e-tiir4i-Spiïe en itiin , Gi U 
^(uerte aux Folonaii «lec «vaniape. Elle 
finUpur te iraitédeBrauntbergcn 1657. 
^ant )a snerre de 1674, cnniri Loui> 
-XIV , .11 tVnit me le roi d'Eipagne el 
1*1 HoDandaii , Tint dana l'Alsace, cl 
loi biratAi cDuliainide le reiirer, jjour 
•'opposer aux Suédois, qiii i'<)ioifnt 
-«mparëi do meilleDrei place* da Bran- 
debnu!^. Friîd^ric 4ci rtiit en fuite, fit 
«B« detcente dai» l'Ile de îti^n, prit 
fencbanli, StralSnod , Grïipwild, cl 
fttuiC f»ia BTantagniie. Il bt creiiùi 
micîrn»i pmir jnindfe la SprcefcrOdet, 
-M m', efi lOSS , i fi8 an>. 
* FnÉDJÈBIC ï", elect. de Brandc- 
IlourR, filt ûa précéi. , oè k Konigsbcrl; 

de Léop'old,"î^^i^Viôu'"d'n7i47de 
FrDs» en royantae, L'emp. avaitrefuïé, 
en iGgS, de le reconnaître m^nie pnnr 
in fiucli£ MÏcalier ; maie en 1700, rrc- 
ideiic lui ajaiu promît du tecouri cnnirr 
la Fr. , il n* fit aucuns diriculK! de le 
reconnaître pour un TOjiope. L'An);!. 
«t la Hollande furent gagneeinarlcinjinc 
«natif. La diSLTeni entre la Suide et le 
xoi de- Pointe asBorèrent la consente- 
nentdecekdeDX couronnai. EnGn, b 
la paix d'illredit, il fut généralement 
reconnu pour rni. On lui confirma en 
mime teins la poiicMion de la ville de 
4zaeldrea , et de quelques autres de . ce 
dndu! , donc il l'etoàl empare en 1703. 
Jlaiiani(nU encore aeaeiau du comti'de 
TecklenboaTB , delaptJDcip. de Heuf- 
«bttelacdeValeiigin. Il ta. en 1713. 
FKÉDÉRœ-GUlIXAUME I" , roi 

de friisM it illecleut de Brandebourg, né 
iBeilin en i6âS,coinmeiira&ié(tieien 



1713. La bonne adminUtMiîon de aei 
finance! le mit en état d'entratenir Sn,ooa 

t'Espag. a«aieDi en£n reconnu «a myanli, 
et la souTeratiiete de la principaaié dg 
Neucbtiel. Le nord vlitt en feu par let 
qnerellet de Chartes XII. Frcdiric ht 
obligé de prendre paît ft cette guerre. 
Se! arme» enrent nn benreux !ncc^< ; il 
chDBia Ic! Suédois de Straltnnd en i;iS. 
En 1717,^1 abolit «n partie les fief* diai 
lei états, et les rendit allodianx ; il boni 
ta dorée des procèicrtmirtcla à troÎ! mois. 
Il repeupla la Prutse (t la Lithnanie, 
oue la peste avait d^aatém , fil venir 
ilcaeolnînet dcIaSoiiia , delaSouabe, 
au Palatiaat, et Ira y ciafclit i gtandi 
frais. Dis l'an tjtg, s^n nmM >loni«i 
k près de fio,ooo homm«a , ^'ii diiiil- 
bii» dans toute! !e* province*. Frédftie 
avait établi sa rriidence k Posldam, mii- 
a»n de plaisance , dont U fit sne billt 



IlHgna.en ira;, avec l'empereur , I* 
usité de WniterhaBH-D, qot^ consistsil 
dans de! garanties T^cipro^ra. L'anon 
1730 est lemar^aable parle* broaillerîei 
de Frédéric »vec .on ffla. Le mariage h 
prince avec la princesse de Brunsind- 
Wolffembntel, en 1733, n'écwla pu 
tons lesoiTage* entre U pire elle fils j maii 
il [amenala paiidaniU famillernfale.Il 
tn. en >74'^. Ce pripce avaii ^pooié , m 
inoSiSophie-Dorolliée, fille âc George 
d'Hanovre .depuis roi d'Angleterre. Oa 
a publié b Vie de Frcdù-ic I*'' ,*n a vol. 

ra'ÉnlÈRic n (nommé Ch^rU$-Fii- 
déric), tilt dn précédent, né en 1711, 
monta sur le trAne de Prniw: le 3i mii 
1740. Son goût pour les letlrei el la uli 
l'opposait aux idéos et but vue* de h» 
père. Traité en p.i.oaniei d'rfiatil'Jge 
de 18 ans , Fiéiletic voulut ae procurer 
h liberté. 11 tut arr<ié,gardé plus rigoa- 
reuKDient ^'anparavant. A peine Frt- 
déric avait-U commcDCu de régner, aa'il 
eut l'occasion de développer aca laleiu 
militaires. Charles VI, «mper. d'AUe»., 
m. le 90 ocl. 17^0 , ne laiaianl ou'nne 
elle unique , Marïe - Tbécèa» , arihida- 
cbessed'Auirlebe, et reine de Hongrie, 
dont l'bérilaee fut envié par bcanennpde 
princes. Frédéric fit vaCiir d'ancienne* 
" ' laSilé«ie,etentnikm ' 
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LecomiedeHei»- 
nerg , chargé par la reine de Hongrie de 
la défendre, fut battu par lei Prusiieni 
i Molvfitile 10 aviil 1741. FreiiEric la 
rendit maiire de Ifl basse Silésie en I7.;i, 
Cl «a 17^3, iltcmporu uttegnodeiic- 



PRED 
WÎM lar |f! prioce Charlc* , k Citdaw. 
FriidcricamcfaitiBpiiiavecIa reine lie 
HuDorie , et il reiiau en noiieuion He la 
SiWe a du cnaué de Glali. De noa- 
Teaui iniiréti le litreol nec la Fi'ance. 
£n 1^44 < il K déclara une «econde foi* 
contre MiTit-Thdri.^, CI .'■TiDça en 
BoMme nrec 100,000 hom. , mudia aur 
Prague ilont il l'empara. Ilfol aepcodant 
ohl^ d'abandonner celte plaoe ; maii 
«a fj^i il tempona k Friedben une vic- 
toire aur le prince Charlei de Lorraine. 
Sea BUCcèKpruiluiiiireni un nnureaa traite 
coaelnk nreidele aSdéoaabre, parle- 
qiid la cour de Vianoelui codait U haute 
■I baaia SiUiaie, k coodilînii ne Frt'dc- 
lic nomnaltcaitf raBeoIil*''<lcLorruDc 
•> floalii^ d'empereur. Cette paix fat 
•ra»!^ , co i^Si , amr la ^uarre^ae a* 
firent lei Angtas et le( Fnncaii aui let 
liaaitaade t'Aeadie. UAi^Mm ■'■HU 
avec la CiaMC , et la Fronce aeec I'Ad- 
tticlie. Fr^^ric , (oapçoanHit «u'il «e 
tcamait cantre Inï dea projet! via lilee 
«nlrela maiisn d'Aotrielie, l'électeur de 
Sau etlaRBUiejilpn^iTaenSescaTec 
une année nonbteose ^ le* éiati île l'em- 
pire , lui déclarèrent ii guerre. Fxi 1^117 
ri rit r^anir cattre lui la Ruieie , l'eni- 
nire d'Allemagne, b> maiinii d'Auiriclie, 
U S«ze ,1b Sii^ile alla France, t.ea <ruu- 

Ct de celte dernière nuiaaance «rirent 
état* de Frrdéric . depaii b t.IIc de 
Goeldiei JDMja'h Mindea anr le Wewr. 
L'armée dé l'impératrice de ftii>aie s'en!' 
pan de tDote la Pruœ , tandia i]ne le* 
(roope* de femperenr pénétroirai dam 
la baaie Silritie. Le> molhenn de Frédéric 



BaltD d'abord par leiHuifei , il baitUlei 
AaUichieiu , et en Tut hattn i iod toar 
liaot la BobJme le iS join i^S?- Frédé> 
rie mit le comble h la gloire acquiie à 
Eoibach, le5notr.de la même année , en 
mmporuni Diieiietnirt «i<r l 'arméed' Au- 
triche , ï LiuB, pr^'i de Rixilatv. Il re- 
prit oetle dernière tIH-. Par le traiii' de 
paix, tifinéle iS &)•- i^63, l'Antriche 
lai confirma la en ion de la Sileaie. I.a 
' IK et l'Autriche 



pctar puta|ierDne punie de la Pologne, 
kaai* la mon dn dnc dr Barière , en déc. 
'777 1 ?"' 1' laiicaït point d'enfant, mit 
entre FrMérie et JoKph II une m<»n- 
l*lliRe«ce paseagère. Cette |.Plii.i (-uei 1 
«b letarmëecK tinrent |iri-ti]iie tiinjiiii 
■ni la défensive, 6niibieiit''l pir te irai 
deTcicben. lien.' le t)m;ii (779. En I 
FrtidétiA cnuctoi, en i-S5 . une (tlianre 
nriiarqiiaMe vi-c pluaienn électen 
prince* de l'empire. Ajani iiinxi 1er 
tODj te* diVcNiia tpi pouvaient l'inquiif. 
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ter , «Sèrmi tel conquête! et aicrandi sea 
étala , il ne a'nccupait plua qo'à j faire 
fleurir lagnstice, le commerce et lea arta, 
lortqn'uoe compUcalion de maui l'en- 
len h lu Prn»e le ij aoât T^86. On ■ 
imprime aea 'Euvreaen ^ vol. in-i^. Le* 

ileiu dernier* lea Mémoirei dt Branda- 
bmtrg. On a encore de Ini l'^nti-Ma- 
ckiauel , îrapr. «cpatémeni k k Haye , 
ijJQ in^°i FAoat dt rbftaire.Iul 
l'académie de Berlin le aSjuin ijjS. On 
remarque encore ton Code , inprimé en 
a vd. in-ia et S vol. ia8°. Frédéric a 
la lue' des Œuvrea poUhumes, impr. b 
Berlin et ïBùle,ea ta vo]. in-S°. Ce re- 
cueil a été réuni il aei Offuirej com- 
pHte3,mtF.saVw,ij^,i%yo\. in-S", 
rcirapr. à Poiidam, iSaS, a^ ^' in-S". 

FSÉDÉIUC , aBmonMié le Sagt, 
dtetaai' de âase , Ojéeo «4^3 , chef sou- 
verain ilu oODieil de l'enifi. Maslmilien. 
On prétend qu'on Juàoffritl'einpireaprèt 
la aiiorl de ce prince , en iSig, et qu'il 
te nfoio. Cepenilant il fut élu empereor 
k cei'tainei condition* , ponr loénager la 
liberté de l'AJlamagne. Ce prince , un 
lies premiera protecteuri de Luther , 
mourut en iSafi. 

FfiÉDEBiC (Jeaa) . umommé U 
Magnnninit, un de* principaux soutieni 
Je U rpljuini) proiexaute , devint le chef 
-lel.iliBuedeSuialUde.eniSlâ.Cbarle*- 
Quint lui dcdata la guene.Aprèa divera 
•:ouibat> , Charles altei^nii Télectenr k 
MuUberft en Sale le af avril i5J7, et 
lui livra bulaille. La vktoirB ae décida 
poui l'euijMreur , et Jean - FrKiléric fol 
fait priumnier. Charles lui Gt faire ton 
prnc^'S j et il fut Cûodamué, par le cou- 
beil de guerre , Il perdre la tête. Charlea 
accorda ia vie k l'électeur, à condition 
qn'il renoncerait , pour lui et «es enraui, 
.'i la dit^nité électorale, en favear de Mau- 
rice. On lai laiuala ville de Gotha et se* 
dépendunccBj c'est de In i qac dciicea- 
(lenl les ducs de Gotba et de Weiniar... 
Jcan-Fiédéricm. eat554.— Soncxem* 
pie iw corrigea point aon 61s , Jean-Fré- 
déric U du nom, duc de Saxe-Gotha. La 
Protection iru'il accorda aux astasains da 
évéï^ue de Wirtibourp lui attira l'indî- 
jçnaiiun de l'empereur. II fut mil au banc 
On le " * ' 
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on le conduisit 
enStiric, oii il m., après iS ansdepri- 
M>n,ani595. 

FRÉDÉRIC V, électeur palatin , 6b 
dcFrciltiic IV,clgendtede Jncipietl", 
roi il'Aiiglcterre , parvint i l'élcctuiit an 



,l'ani56o, 
el m. en 16147 ■ liùssé : MYtholngia 
tlhira, Anirerpiz, iS^ç, ÎQ'j° ; De es- 
tnfentorum , pottdentttrmmqveJ'actUta- 
tiàin , iiier.un¥t , Gtaer» , i6to,iii-^6, 

FAEITAG (J«in), m^docm , né 
en iBSy , i Pcricberg, dme la marche 
de Braniietonrit ; il piatiqui iod ait 
«Tcc tacoès & RMiituinne, oh il »• en 
tGSi- Il alaiué quelque* ouv. en allnn. 
«ir /r Miktaeoiie hypocnndriaque i lar 
VjMnaU^ie entre l'mnma etie Monde: 
*ur la Pierre phittuophale , etc , 

FSEJ'MG (itm.), iin!<Iecin , né k 
WeWan iS8t ,ni. iGronin|ue ea 1641. 
■ donn^ ; JVoctet medicœ , Francforl , 
1616, n-^" i jlurara medicorum, t63o, 
în^" ; Deleetio et refulatio nova leetœ 
^enneito-Paracetiica, 1636, ia-I4. 

FREITAG (Jesn-Hepri) , méA. Jb 
17* ■■ , h Quedtmbonrg en Saie. On a de 
Jni : Catalogi teitiam veritiUit çinratia- 
Iricaprodromuijhocesl, tAseryalionuiH, 
jeu curationum medico-chirur^icarum , 
ptnturia prima , Qaedlîiiburgi , i635 , 
in-40; i636,iB'i3. 

FIlELLQnB(JeanetF»nç.), frèrei, 
imprimenis t Lyon, lOM cÉltbrea daoi 
Jenr urt par ta correciion de( cdii. gai 
«DlK.rti»8 <lc tetin prema. Parmi lea 

qae priiicipaleBeot le nouveau Testa- 
ment. Ce livre est roic cl recherche A 
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«der™«, publies 
par >0D fiU, 17S6. 4 Tol. in4'>. 

FREMENTEL (Ja«<tM» du), ehon. 
de Tours , nà il naq. en I718. Un a de 
lui : Atmonitch kiitorique et géngra- 
fhiijue lit Tauraint , 173H . «t unorea 
■nWamei j Tableau générât et hiitnri- 
^ue à» la maitoii de Brotsard , ir^â5 , 
Ub4° ; L'architede Imurgeoit, oa éco~ 
nommai J» tdùment ; Bui. Memni.-es 
aor Ici enrioaitnde la proTÏriro de 'i'on- 
taine, il m.aaconuneuc. de ce a. 

FHEMIN (Reoiil.eculpt, . ntiàParia 
en 1677 , m. en 1744 , futprenfipr.tcolpi. 
du roi d'Espagne , et direct, de l'acail. 
de Madrid. OnToit plnaienride iciout. 
-au Muiée dci moniinicns friincaii. 

FBÉWINE'rcMBiiin), v^i..Tit à 
Fgrii, en 15C7., ok tlia.«B tGi^, tvnuu 
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fTmddemlnManr , etroDTemarqae beav- 
esnp d'imencioD dans ses tableaux j *>• 
d«isin> sont finis j Henri IV la fit som 

SretDÎcr pstnt. , et Lonii XIll rfaonon 
a cordon de SsiBl-Midiel. Frdminet 
peignii\a Plafead de la lAa^elie de /''on- 

FRÈMlNVttiE (Edme de la Pois 
de ) , n^ en ifiSa , b Verdun , bailli de 
lapslîsaa, est aot.de la Pratique da 
terrUn,ea S vol. in-4°. Il a extrait le 
Traité de ta police du coDuniiMire L* 
Marre , soni (s titre de Dictionnaire de 
la police, en i toI. in'4''. Il eat m. à 
Lyon en 1773. 

FÏIEMIOT { Andrë) , arctieT^qoe dv 
Bouigei , ne' k Dijon , ters^ danale drail 
canon et ciTÏl , et dam la ihéologie , fut 
charge d'aSairei importante* ion* luroit 
Henri IV eiLouiaXlll. Il a lïcrit :Dti- 
couii dei marques de FEglite coatreUt 
héréûei , tSio , in-So , et d''eutrea oirrr. 
Ce pr^t en ni. Â Parit en iG4' ■ 

FBEMOHT D'ABiiRCooa-r (Nie), 
^criv, fr. , protestant, neveu et elèie d* 
Pwrot d'AUancouit , m, en 1^3. A la 
cérogitlan de l'édit de Nantea , FremoDt 
pasn en Hollande, cl fut nomm^hiitO' 
riographe du prince d'Oranfjo. On a de 
lui un« Tràduttion des Dialoguei de 
Lucien , et\c Supplément à tavérilabte 
histoire, H a fa]t auui contre La llaa>> 
■a^e une Défense de la traduction Je 
lacitt pac «on onde. Enfin , apréi a 
mnit f on a rmprimd Aes Mémoires sur 
l'histoire de Portugal 

FBENOH(J«n),«i^d., ai en 1616 
!t Brouglon daiia la praTJnee d'Oxford en 
AnfUler™ , m. à Boulogne-sur-Mer ta 
iGS?. Il a écrit en anglais plus. out. nir 
la diitittatioa , sur let eaux minérala 
Je/aprofincadT«r/i. 

FR£7«lCLE(I(ieok>], DéKParisen 
tfioo , eonseillaF finirai en Ja cour des 
monnaiea (n iSSi. Ses diffiîrens rec. et 
aavr. en -rers sont : PreiHÎtre» oeuvres 
poétiques , Rwii , itiiS ^ Poétîet de N. 
FrémtJe, etc. .Paris, 16*9, t»^" ■ Pa- 
lento , fable incagire , etc. Paria , iGîi, 
io-S*i m<,bé, tragédie, etc., Parit, 
:63a, in-*" FrénLcIene Besst (Ber- 



ard), fr, 



G du Brdciid. , 



I 16-5, 



onième lome des M^noires de Taead. 
dut icienc d«at il était membre , entre 
antres ; Traita des triangles reclangUt 
en notrAra ; jibrégé des eomliiaaùoai 
des carrif ou tables magiques avec des 
. tahiee , etc. Os a sncorc de lui phisicun 
\ LeUres tuVtû<^ 1 t.t. une Uètkadn pouf 



FRElf 

(mtii'er la lolution du problémet par Ut 

TRENTZEL oa Fkercilius (Joa~ 
chimt, m^., T,i en 1611 t Cameaii , 
Tilla de la hanis Liuace , m. i GroniagiiE 
en 166g , ■ publii: ; Exercitatione* ana~ 
tomictt ad htrtoriam Mesentarii, Fnnc- 
L«r>, i66a,ia-4». etc. , etc. ' 

FHÈIlE(NO,poÈtedu i5«i.,ncom- 
pOM un petit nombre de Chjintoiu ga~ 
lanta , eoMTeliei dan* de Tinix tn.u. 
dont La rareté tait uijoard'hai le Kal 

FRÊItK (Jean le), dej^val , nné 
daa< la coiuiaiHance dei langoea erecquE 
et Uûne , fut principal du collée de 
Bajeux II Pacis fera le milieu du iG' a. 
n a laiaarf ungr. nombre d'ouTc.ea prose 
et de> tiadncl. dont Lacroix , du Maiue, 
et Duvcrdier ont donne la notice. 

FRÈAESrrbéodore). peint. hoUan- 
daîi, Txéea ifidJ 1 EnkujMn , ^tudiaaon 
art à Borne. On toÎi plu>. daaetoUTT. 
tjana la graud'ialle d'AJanlardaïa. 

FHÉRET (TIiooIm). "* i Pari* en 
t68S 4'nn procnr. au parlcm. , ■« li*ra k 
rfaiiE. et à la cbronol. L'acad. d«i in>- 
eripliona lui auvrit MS portei dta l'ige 
de aS ans. Il linala <on entrA par un 
Discourt mr lorigine dei Pran^aU , 
■tTiint , a»)t fanrdl , <jui le fit reofkrmer 
i la Baitilla. La lecture d< Bayk Ini Ht 
adopter ses opinionE qu'il développa danr 
aei Lettna do Thra^rbtJe à Ltucippt , 
oii l'aih^linieeit rcduilenptiDCipOT^el 
IQT VEraJHen det apologistBi du chiii- 

ta prison: Fr^t, ajint obtenu la lî' 
berté, s'adonna entièrem. kae» anciennei 
étude). On lai doit plniimn jtfnnoiiiM 

Sleini d'une érndition prAfende , rëpan— 
us dans les diStrena toI. de la cotleet. 
BcadAn. de> b.-letl. La Préfaça , kt 
JVntes et la Traduction dn rouaB eapa- 
gnol intitiild : Tyran-le-BUnc , Lorid. 
(Pari.), 1775,3 vol. in-ia.FrirttB*.l( 
tine raite littër. Il m. en 17^9. M. Baa- 
lien a donné une edit. de «e* OHiwfpt 



en 30 peiiti Toi. in-13 , Paria, 

I. FRÉROS (Elie-Caiberine) , ni k 
QuÎDipar en 1719, entra cbei lès je'i. , 
et proTeua quelqn* terai avec luccii au 
coll. de L»ai>'le'Grand.Ajant quitte Ici 
{ea-en 17Î9, il donna un petit jcnirnal , 
*oni le titre de Letlrei de madame la 
contient, IJ^S, in-n. Ccitc comteme 
était l'interprite ds la raison et du bon 
aoAt. Sel fenillei supprimées rcparareni 
Sa 1749 *oua un aoti'e titre, ftéron pu- 



FRET ^ 

blia «ea Lettre» sur quelques écritt dm' 
ce tenir qni renferment une criliqna- 
auMÎ yIm qne piquante. Apr^t avoir pn- 
blie i3 Tol. de son Journal , Fiéron le li| 
paraître en 1754 , ">u» le litre A'aiiitéa 
iLUcraire, et il bd a publia régulièrement. 
810I. par année, àTancepiionde \-'i^, 
qu'il n'en donna que 7 , imqii'i la mort 
arrirée le 10 mari 1 ;j6. Sei aulrei ouïr. 
•ont: Un reciicil d' Of)uicu/e J , en 3 Tol. 
in-ia, ; yie de Tkaitutt Koutikan; Leg 
fruit jilaùirs ou let Arttaura de yéitiu 
et d'Adonit, 1748. in-ia, traduit d« 
l'italien du cavalier Marini , etc. 

FRËR0I4 ( Stanislas ] , fiU dn pré* 
cèdent , aprèa la mort de aon père , tra- 
vailla lungtemaïr^fin^a Ji£Mrv>iiw. En 
1789, il conmeaçak rédiger l'OmMur 
du peuple. Nommé députai de Paris à U 
convent. nationale , Et canic commiuie 
avec Robcspjcrrei 'Enroré en miuion 
dans le Midi, on Ii:i reproche <rivoiT 
laiaié k Toulon et k Marisille dt trittct 
louvenin. De retour de son procuntulit, 
FréroQ devint bientôt luipectà Robe»- 
pierre. Apièi 1* 9 theraudor , Fréion 
ledcclara contieles teiTarii#ei,el rnpiit 
soujoumil de l'Orateur du pa^le. I^oii' 
àe reipÉdiiiott de Saint-Domingue, eu 
t8o3, Fiéron tôt noDiaic soui-prcfetdu 
Sud, et partit avec le acnérnl Leclerc! 
il succomba au bout de deux mois ^ l'ia. 
fluencB du climat. 

FRESNALS (Jo<eph - Pierre), at it 
Fretttvil, pritda Vendôme, a Lrad. de 
l'allcm. VaUtoire dAgalhon eita Srn~ 
pathie dn aioiM de W^itland , j^ , 
lU'ia) et de l'an|-l, : Hitlaii-e d'£ntil.» 
Mantague, i-j-]0,5yo\.ia-i^!,\e fiyj-aea 
santimental, 3 toi. tii'ii, et ta ri*- 



d'Agaihe de Saint-Bohaire , 1760, a 
fol. iiiMi; il m. ÏParisen i7aS. 

FflESNAYE(JMn Vadqdeu» de U) . 
préiid. au présidial de Caen, y m. en- 
r6afl,k 73 ans. C'est le premier poiur 
(t. qui ait fait des Satyrei , qui n'ont ni. 
l'énergie de Régnier ni le piquant de Boi- 
leau^ mais ejlei oflVen L. de ta vérité, >la 
naturel , et quelquefois des détails «gréa- 
blci. Toutri ses poésies ont été rec. pai> 
lui-même i Caan, in-6», lAeS. 

FRÉTEAUinSAi>T.JtTat,(Enim*. 
nnel-Marie-Michel-Philippe), cous, au 
parlein. deParii, se jeu , en 1788, daur 

posées par les . miniitrea- RelAchf: agitai 



p-fi r R I z 

^ne faitt. de* card. fr. , Ml» le titre 
de Gattia purpurcta , i63g , îii'Ail. ; 
■me édix. de 1* BibU de lotàviain , 

l5l> I ID-fol' 

FHIZOK ( Kicohs ) , jeu , cMlemnoi 
n^ h Rein.» , et «ut. d'une f% de & 
mire JStUahelh de BamfaÎJtg . imii- 
tulrice da Rtfoge de JVancf, Afi^an, 
173s, in-8oi il > donne nne c'dit. de* 
W'wages d'un millionnaire ite la Cam- 
pagiua de Jéâa { U P. Motte' ) , en 
Tunaiie , en Perie , en Arménie , en 
jtrabïa et en Barbarie, Peii*, l^ . 
in- 13. 

FRIZON (Nicol»), de Lornine, 
iei. m. au commcDC. da «3* •• , a 
pobl. i> fie du cardinal BeOamin, 
llaDci, 1708 , in-j" ; ceHe du vénérable 
Jean Berchmani , in-fio j un Abrégé 
des méditations du P. Li»ùt da Pont4, 
^ Tol. în-8'. 1 itad, de l'eapi^, 

FROBEH ( Jean 1 , impiimcui' Iri.- 
diitias. , vÏTBii ï 'Bile au commenc. da 
i^* (., n<! ï HamelbuFfili enFrancouie, 
«il il étudia d'abord j il se peifcctioDna 
i l'univ. de Bille dana la Ung. grecque, 
et le livra i l'étude de l'ait tjpogr. , 
où il eicella. Lea ouv. qui reatent de 
toi, depuis 1491 jutqu'ea iSoo , sont: 
nue BibU latine , i^t , in-8° ï une so- 
tte Bible en lellrei aoth., i4^,in-8°; 
Concordance de la Bitite, i4g3 , in-fol.; 
Speclantdecenipraceploruniideïleoiî 
Parp,, etc. 

FROBEN ( Jerame et Jean ) , fils dn 
Jir^ced. , impr. et LomiueG de lettres, 
ont donn^ plut. edil. iu-fol. tiia-eati- 
' mwi de> Pèrea erect et latins, deuuia 
]590 juiqo'en tùjjo- Sl-Augnatin, St.- 
Jéromc et Si.-Cnrysoitâmc furent ioi- 
ft'iatét en plua. toI, in-foI. On leur doit 
■nui une ddil. des ŒuTres d'Ëraime, 
■n g vol. in-fol» 

FROBlSHEIl(M>rtin), né àmt le 
Horlitliire , fat l'un de* preoirer* navi- 
ftatenrs de TAngl. , qui , ions le r^gne 
d'Eliiabeih, ae soit rendu fameux par 
desToyagea et des deconvertet. Pcrtuadc 
qu'il existait au nord-ouesi nn paasaRi 
par lequel on puuvuit communiquer ai- 
fectement d'Occident en Orient , il par 
tit de Deplford en i5^6 avec troia bâti' 
mens, l'élcra au nord , découriît plus 



tionqueDiakeQt aux Indes oceiden iules. 

En i5go il conimanila avec Ralcigb une 
escadre cliat^ëed'inquiclerleaF^pBgnoli. 
Enfin, en i5gS , enrobé avec 6 Taitseaui 
def[uetre pouraecourir&ennlV, îld^- 
bûqtm ptt» tl« Bre*i, eipiild'MSïLiiiV 



FROl 

lllr:,-.n' diinfereUMment pendi 
l' Ri EUCH" ( Gnilhum'e )■ 



fnri dp Grodon occupa p» tetlisannt, 

■llo,-.!.!' diineereUMment pendant le com- 
Ml , il m. S Pljmonlh eb 1594. 



eu Suii 



a !•' 



Henii 



IX.Cefn't ea^andepartre&U fermeté 
( ann nl|in>ent q<K FniM 



FRŒLICH(Eraa»ie),ié.., ni), 
Giaii en Sticie l'an 1^00 , profeasa le* 
b.-liLtr. et lea madiem. I Vienne, oà 
il 'l'iiccupa de la connaiiaHnce des m^ 
da■llc^. Il m. an 1758. On ■ de Inl 
luar leniamina ûa re i.ummiirid 
Vienne, 1537, in -e°, .■H 750, in.4<.;J); 
Jiguid tellarit, Pwsavr , 1787, in-4°; 
Annales rerum et reguai Ayria, 1751 , 
in-td.j Diitertationi tur dtt médaitlet 
parliculiirei , 1761 , io-4'' , etc. 

FROEj) (Jean>, né l Coïmbr« ea 
Puitugal vers Tan 117S, chan. de Saint- 
Anguailn, se Ëti Paiiaune répntalion 
prédication. Le 33 fevr. iiso il 



-4=:fli 
, in-4»; 



Po.Ii 



r atchcv. de Bi 

,ui'"ant^,''ilX 






t iU 



t. Il m 



I ia3oen Allcm-, e 



Ti36,< 



ide* 



•(■(«dm qui n ont pa» ele impr, 
FB0r5 (Pierre), }«. , no k Bn», 
iaaiiiludeadiaran 1S4S et en iS.iS, 
luicnanite envojé au Jnpnn, jna- 
qu'à l'année iSgj , qo'it m. h Kanp- 
''' " " ™"^ "'" "' Braganc- - 



.achi. Don Théo 



vèque dTîvorn 



ii-fol. , 



lilin 



:a les leiti 



esdn Ji 



que 



'59?.. 



FRUIDMOKT 00 lBOMOND(Ii- 

leri), Fromondtti , né h HarVaii-oit- 
a-Mense en 1587, interpn-te rojal de 
'Fcriiure sainte II Louvain, oii il m. 
loven de la collégiale de Saint-Pient, 
n |{Î53 , puhlia VAuaustinui de Jan- 
.nln^. Ouadelui: Commcntai.e latin 
.lEpttresdeS.Paul, 1 



i-fol. ; 



a Leni 



ouvraiiea dont lea titiea aonl 
m\ bixarrca que ridicule»; 
FROILA , prem. de ce nom , roi d'E» 
Lgoe, \ Ovrido, ï Léon et dana iei 

il régner l'an ^S^, et a'oppoati ai 



'(Mail 



ir Omar 



>. Il i-c 



nporll 



1176001 



', prince des Sarrasins, 
,^4>oon de '-eB barËareS. 
Fi-oila Bouilla sa gloire par le meurtre d* 
»iin frère Vimaianj meurtre vrnffi bîen- 
tâiiniréa par Aur^le aoo autre frète, qui 



FROI 

FROILA II , frère d'Ordogno , roi [ 
^e L^on en Espagne^ lui succéda Pan 
gaS. A 1^ exemple de son prédécesseur , 
il fit mourir lès enCaos d^un grand ^i' 

tueur de Castille. Cette action acheva 
e révolter les Castillans , ^ai le cbas* 
sèrent du trôné. Il m. en 9^5. 

. FROISSARDonFROISSART(Jcan), 
ne à Valenciennes en i337 , aima toute 
sa vie la chasse , la musique , les fétes^ 
la parure, la tahie , le vin , les femmes. 
U voyagea en And. , en Ecosse , en 
Italie. rlnfin,']l obtînt un canonicai et 
la trésorerie de Chimai , où il m. vers 
Fan i4io. Il était poète et historien , 
et plus connu sous cette dernière 4[ua- 
lite. Sa Chronique a été impr. plus. fois. 
La meill. édit. est celle de Lyon j en 4 
vol. in-fol. , iSSg. Elle sVtcod aepuis 
i3a6 jusqu'en i4oo. Monstrelet l'a con- 
tinuée jusqu'en 1466, trad. en anglais, 
en i5a3'a5 , en a vol. in-fol. M. T. Jones 
en publia une nouv. trad. en 4 ▼• in-4°, 
Lond. , i8o5. En t8o6 il en a paru une 
mottv. édit. en ia vol. in-8° , avec atlas 
in-4°* On a encore de lui plus. Pièces 
de poésies. 

FROLAND (Lonis), av. an pari, de 
Rouen, m. en 174^1 a publié : Mé- 
moires concernant la prohibition cZV- 
poquer les décrets d*immeubles situés en 
JlVormandie, 1722, in-4** ; Mémoires 
roncernftnt les statuts , 17^; 2 ▼oU 
in-4®5 Mémoires sur le sénatus-con- 
suhe f^elléien , 172^ , in-40 j sur le 
comté'pairie d^Eu , in-4**» 

FROMAGE (Pierre), jés. , u. en 
1740 , est aut. d'un gr. nonb. d'ouv. en 
arabe , et presque tous sont des trad. 

FROM AGEAU (Germain) , Parisien, 
docl. et ihéol. de Sorb. , m. en ijoS , 
a laissé un gr. nomb. de décisions ie cas 
de conscience ^ rec. avec celles de son 
prédéc. Lamet, en 3 vol. in-fo). , sous 
le titre de Dictionnaire des cas de eons- 
cience y Paris, 1733 et 174^* 

FROMAGET (N. ) , m. en 1759 , a 
donné qiielqnes romans : Kara-MuS' 
tàpha , Pans, 1750 , in-ii^ Le cousin 
de Mahomet, a' vol. in-ia; Mirima , 
impératrice du Japon , Paris , 174 5 9 
in- 13. Il mit aussi plus, pièces an théâtre 
de l'opéra comique , en société tantôt 
avec Le Sage , tantôt avec Pannard. 

FROMENT ( AJit. ) , né à Tries près 
de Grenoble , concourut avec Farel^à la 
reformation de Grenève. On a de lui dwkx 
pièces préparatoires aux histoires et ac" 
tes de Genève , Genève, 1554» in-8**, 
et quelques. in.ss.histor, consemf.lt la 
bibliothèque de et tte tille. 

Tom.1. 
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FROMENTHAL (Gabriel Berthon 
de), )nge-mage du Puy-cn-Velay , m» 
vers 176a , a donné de s Décisions Je droit 
cifilf canon, et. franc, 1740, in-fol. 

FROMENTÏERE'S ( Jean-Lonis de ); 
év. d'Aire, né au Mans, prêcha devant 
Louis XIV en 166a et en 1O80. Ses Ser^ 
mons, PanésYriques , Mystères et autr. 
Discours et OEuwres mêlées furent pnb., 

en 1684 > ^ ^^^* ii^'is* 

FROMOND (P.D. Claude), phi- 
losophe , ne à Crémone en 1703 , et m« 
à Pise en 1765 , est aut. de plus, oûvr» 
dont le plus estimé est intitulé : Riposta 
apologetica ad una lettera ûlosofica 
sopra il commercio degli ogh naingati 
procedènti da luoghi appestatifhucqaeap 
1745, in-A®. 

FRONSPERG (George , comte de}, 
d'une famille illustre du Tirol, servit 
sous Charles V dans ses guerres d'Italie ^ 
principalement à la bat. de Pavie. II 
était Juthéricn , et zélé contre le pape. 
Quant il eut appris que le connétable de 
Bourbon allait faire le siège de Rome , 
il partit pour le joindre avec 18,000 
hommes que l'espérance du sac de Rome 
avait rassemblés sous son drapeau. U por- 
tait an bras un cordon d'or et de soie 
dont il prétendait étrangler le pape ; 
mais il m. à Ferrare avant d'arriver à 
Rome , en 1527. 

FRONTEAU(Jean), chan.réguUer 
génovéfain et chanc. de l'univ. de Paris , 
né h Angers en ibi4 » nr. à Montargis, 
dont il était curé, en i66a, a laissé entre 
autres ouvr. : De diebus fcstiyis , inséré 
dans le Kalendarium Romanum, Paris , 
l653 , in-8® ; antithèses yiugustini et 
Calviniy i65i , in-i6 j J^jp/^to/^F, Liège, 
1674 , in-i6 ) des Dissertations pour 
prouver que Plmitation de J. C. est de 
Thomas à Kempis , et non de Gerson on 
de Cversen • 

FRONTIN ( Sextus-Jnlius FRowTt- 
NUs), brave guerrier et sav. juriscons* 
romain , fut préteur l'an 70 de J. C. , 
et ensuite consul. U a laissé 4 libres de 
Stratagèmes , imprimés avec les autres 
auteurs qui ont traité de l'art militaire ^ 
Wesel, 1670, avol. ia-8'*, et séparé- 
ment k Leyde , 1731 et 1779, in-8* p 
et Paris , sans notes , 1763, in-ia, trad. 
en fr. avec Polyen , 1770, 3 vol. in-ia, 
et 177a, 1 vol. in-8". Il composa un 
ouvr, sous ce titre : De j4quœductibut 
urbis Romœ , Padoue , 1723 , in-4^ 9 
et d'Altona, 179a , in-8*. Son traité 
De qïêalitate agrorum parut à Paris. 

FRONTO ( Marcus Cornélins ) , cél, 
orat. TomaÎB J enseigna réloqaqntfe k Ii^ 
Verus et Marc-Aucèle ^ ét'm. <i«l \S^ 
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iD-4° , «1 h Venue en i638, pr^Iendit 
qu'une partie de son ouvrage avkit icé 
copiiie par Foligatti. 

FULÏGATTI ( Jïcq. ) , H»- rom»in". 
atit. de la F'ie de Robert, cardinal de 
SeUarmin , trad. ea Ut. et en francaii , 
Ve.rU, i63fi. U a donne a.issi une «dit, de> 
lettre* de es cavant cardinal , dont tout 
les outr. impr. h Venise on ijai , foc- 
IDent 7 Tol. in-folio. 

FULKE (Guillaume) , tlidolog. angl. , 
n^ }i Londro, m. en i5i<9. Le pins cï- 
lèbre de ses ouvr. est «on Commentaire 
tur le nouveau Testament , imprima 
en iS8o. 

rULLER(HicoIaj), philologue an- 
glais, nd en iSSj ï Southumptun, fut 
ancceiEiTem. iecre't. de Robert Horn , 
(fv. de Winchester, paiieur de l'iiglise 
d'Aldington , chan. de Salisbucy, tect. 
de Wallham , et m., h- Aldington cD 
Jfiaa. On a de lui : MUeeUaaea theo- 
Ugica et sacra, Oxford, l6i6 , in'i"; 
Un Appendix li cet ouvr. , à Lejde , 

FULLER (Thomas), thtiolog. ma. 
<t histarieo , ni! ï Aidwinclc au comte de 
Iforthamptonen i6o8, m. en iû6i ,TCit* 



pelain eilraordi 
cipaux ouvc. «ont : Histoire d'Angle- 
terre, in-fol. i Histoire de la guerre sa- 
«réi, in-fol. ; Abet redifivus ou Fies 
des célibrei tlUohgiens , Des Sermons 
et des Traités. 

FULLFJl ( laaac ) peintre angl. , sous 
le regnide Cliarlesll, m. en 167(1,3 
fait pins, heaux tableaux, cotre autres, 
un pour le collège de toutes les âmes, î 
Oilord ; un pour le coll. de la IVIagde- 
Inne de la même Tille, et un qui tnxpasse 
les deux premiers, pour le collà-e de 
-Wadlian. : cet artiste avait etulie en 
France *aùs Perrier. 

FOLLES (Thomas ) , n^ en Aftique, 
et résidant à quatre milles d'Alexandrie 
«n Vii^lnle; ne sachant ni lire ni écrire, 
■'est fait admirer par ta prodigieuse fa- 
cilité pour les calculs les plus difficiles. 
Voici uii des traits par lesquels ou a mil 
•on latent à l'épreuve. Un jour on lui 
demande combien de secondes aiait vécu 



laplame, etapi-èsaioirlongusm. chiffre, 

Seli^ndqneFulIcr s'est trompé en plus, 
on , lof dit le nègie , l'err. est de votre 
côté, carTCusavcz oublie Icsbiœxtilesj 
h ciicai se' irpnr» .iiiste>Oa doii m» 4v 



EOLÏ 
aa doct. Rush, dont la letln eit 
dans le vorage de fxedman ( iioj'e^ 
3 , cb. ab, et la uraduc. fr. de cet 
,tom.3, p. &i ei luiv.Jjilt sont 
ignesdans le cinquième lom. del'A- 
can Mase'um imprime' il y a quel- 
ques ann<!cs. Thomas Fultcc avait alors 
^oani. Brissot, qui l'avait conum 
ginie, rend le même lémi 
liahiletë. 



e témoignage de son 



t ï a,uu 






rieitr 



delà Triaitê, qu'il' prétendait 
avoir toutes trois souffert sur la croix. 
Cet Léce'iiarque ustupa le sie'ge d'Antio- 
cfae sur Martyrius , et fut ensuite dépoté; 
mais l'empereur Zéoon le réublil. 

FULRADE, afabtldeSaint-Deniseo 
France , m. l'Bn;84, fut cliargé de né- 
gociai, importantes. Ce fot lui qui fit 
achever l'église de St.'Denis , et qui y fit 
élever une tour pour les cloche». On y 
conservait cncoie l'original du Tetla- 
rqe/>tdeFuIrade,datéd'Uéri.iale.U^ 
auD. dur^nede Cbarlemagne en France, 
c'est ii-dire,l'an 77 j. 

FULVIE , Fulvia , dame rom. , mi- 
lice d'abord an séditieux Clodias, en- 
suite i Curius, eohu b Marc -Antoine. 
Le Triumvir eut part ï toutes le» exécu- 
tions barbares du liinmvirat. Aussi via- 
dicatîvc que son mari , lorsqu'on Ini ap' 
|>OTta la tête de Cicéron, eUe perça sa 
lingue avec un poinçou d'or , et joignit 
a cet outrage toutes les indignités qu'une 
femme en fureur peut imagiaer. Antoine 
l'avait quittée pour CléopAtre, dont il 
','tait éperdtimentailiDnrcux: elle vanlot 
qu'Auguste vengelt Cet affront, mais 
n'ayant pu l'obtenir , elle prit les armes 
uontre lui , et les lit prendre ï Luciiii- 
.i\litoine, frire Je son mari. Angasle 
aytot été vainqueur , elle ae retira en 
Orient, et m. l*an 4b araut J. C. 

FOLVIUS-MOHILIOR (SerTin.),ae 
l'illuBlre lam. Fulvia, tut ^evc an eon^ 
hulat l'an aSo avant J. C. avec Kinilins 
Paulns. JI> signalïrenl leur adminisl. par 
des victoires et des malhenn. Ayant ap- 
pris l'infortune deR^i^us, fait prison- 
nier en Afrique, ils y allèrent pour (OB- 
tenir la réputation des armes rom. Oa 
ïbassètent les Carthagin. qui assiégeaient 
Clupea y et après avoir fait un grand bo- 
lin, ils périrent dans un naufrage, avee 
près de aoo navires. 

FULVIUS-MARCUSNOBIUOR. 

S elil'IUa du consul , envoyé , l'an iSgav. 
. C. , en Espagne , y rendit de grands 

I ««t<>^u^V^ié^<ibL llfot aiusî.hiaaotii 



^a consulat Tan io3. Il se distingaa par 
la prise d'Ambracie , près du golfe de 
Larta, et obligea les Etoliens de deman» 
der la paix. 

FULVIUS-URSINUS ou Fulvio- 
Orsini y ccl. critiqv^ romain , -bâtard, 
dit-on., de la maison des Ursins. Un 
cban. de Latran Pcleva et In'^ donna son 
canonicat : il en employa les revenus à 
ramasser des livres, et m. à Rome en 
1600 , à 70 ans , laissant des 2Yotes sur 
Cicëron , Varron, Columelle , Fcstus- 
Pompëius, etc., et plus. ouvr. sur l'anti- 
quité. On distingue ses traités. De fa- 
miliis Romanonim , i665 , in-folio. De 
CTricUnio Romanorum , 1Ô89, ia-ia. 

FULVIUS ( André ) , a décrit en 
vers latins hexamètres les antimites de 
la ville de Rome, sous le titre de An- 
tiquaria urbis , Rome , i5i3 , in-i** 5 
Cet ouv. a été confondu avec un d'An- 
dré Fulvius, sous le titre de Antiquitas 
urbis, Rome, i5î7, in-fol. , et i545, 
in-8''^ trad. en italien^ Venise , i543| 

FUMANI ( Adam ) , cban. de Vé- 
rone sa patrie, oîi il in. en 158^, secret. 
duf conc. de Trente. On a de lui un 
JPo'ême latin , divisé en 5 livres , dans 
lequel il explique et. développe toutes 
les' règles de la logique qu^bn enseignait 
alors. Ce poème parut en l'jàg dans 
la secondé cdit. faite par Gominme des 
ouv. daFracastor, à laquelle on ajouta 
encore des poésies grecques , latines et 
iudiennes -de ce même cbanome. 

FUMAflS ( Etienne ) , liitér. fr. , 
nr. à Ocrpenhague en 1S06 , prof, h 
Tuniv. de cette ville, a donné des Fables 
et poésies dû'», Paris, 1807, in-8**. 

FUMÉE (Adam), méd. de Char- 
les VII, de Louis XI et de Charles VIII, 
eut les sceaux en 1493 jusqu'à sa mort 
arrivée en i494; ^^ étsiit math. , méd. , 
poète, histor. 

FUMEL ( Jean-Félix-Henri de^ , né 
Si Toulouse en 171), év. de Loaôve , 
m. en 1790, a publ. les Oraisons fu- 
timbres de Louis XV^ et de son épouse 
JUfarie Leczinska, 

"FUNCH, FujiECcirs, ou Funccius 
(Jean), minitre lutbér. , né à VVcrden 
en i5i8> convaincu de dpnner h Albert, 
dac de Prusse, des cons. désavantageux 
h ''rétat de Pologne , il eut la tête tran- 
chée à Ronigsberg en i566. On a de Un 
une Chronique depuis Adam jusqu'en 
ii56o, Wittemberg, 1570, in-fol., et 
quelques autres onvragés. 

TUNCK (Mathias), d'Hanovre, orat., 
philos, et ppèt<, des i5^ et x6® s. On 
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cite de lui : un Poëme sur les louanges 
de S te, Anne ; Genesis Mariana , en 
\ Yers héroïques ^ une Satire contre les 
vices des nommes ; De gemino viioï 
humanœ calle ex pytliagoricâ tradi" 
tione f et la f^ie de S te, Edwige, en 
vers héroïques. 

FURETIÈRE ( Antoine ) , né à Paris 
en i6ai), où il m. en 1688, abbé da 
Chalivoy dans le diocèse de Bourges* 
Quoiqu'un des memb. les plus laborieux 
de l'acad., il fut exclus cle cette com- 
pagnie en i685. L'acad. l'accusait d'a- 
voir profité de son travail pour com- 
poser le Dictionnaire français qui porte 
son nom. Il se justifia dans des ractumsm 
Son Dictionnaire ne vit le jour que 
u ans après sa mort, 1690, a vol. in-foï., 
ou ^ .vol. in-4®. Basnage de Beauval ea 
publia une é<lit. en 1701 , 3 vol. in-fol. ; 
réimpr. à Amst. , 1736, 4 '^^^' in-fol. 
Fnrelîère avait publ. en vei*s : ^'^age 
de Mercure , Paris , 16621 , in-î2 , et 
des Paraboles éwangéliques , ï6ja , 
jin-i^^ Roman bourgeois, Paris, ito6; 
:Amst. , 1704 9 itt-19 j ce livre, dédié 
iau bourreau , ne contient guère que 
'de la satire pei;sonnelle ; 'Relation des 
'troubles ariivés au royaume d'Elo- 
quence j Utrecht , 170a , in-iî , allé- 
.gorie forcée 5 des Fables eu vers, Paris ^ 
.1671 , in-i2, 

FURGAULT (Nicolas), prof, au 
colL des Quatre-Nations à Paris , né 
près de Cbàlons-sur-Mame en 1706 , 
m. dans un âge très-avancé. Ses prin- 
cipaux ouv. sont : nouvel Abrégé de ^ 
la Grammaire grecque , i')\%, in-8® ; 
Recueil d'antiquités grecques et ro- 
maineé , en forme de dictionnaire, 1768 
et 1787 , in-80 ; Dictionnaire géogra- 
phique, iûstdriqueet mythologique por- 
tritij, 1777, in-8o; Idiotismes de Ut 
langue grecque , in-8®. 

, PURGOLE ( Jcan-Baptîsle ) , né à 
Castel' Feras en 1690 , avoc. au pari, 
de Toulouse, où il fut capitoul en 174^? 
m. en 17^1 , a donné un Commentaire 
sur l'Ordonnance concernant les do^ 
nations, du mois dejévrier 17^1 , Tou- 
louse, 1 voL in-4°J '76^1 » î> ▼ol. io-4°> 
limité des curés primitifs , etc., 1736, 
I vol. în-4° j Traité des jestamens, elc.^ 
i7ij5, 4 "^o'« in-4*^. Ses OEuufes corn- 
vlctes , ,177.5 et 1576 , forment huit vo- 
lumes in-8". 

FURIETTI ( Joseph -Alexandre ) , 
rard. , né à Bergame en i685 , m. à 
Rome en. 1764- En 1759, Clément XIII 
lui donna le chapeau de card. U a publ* 
à Rome les ouv, dix c<;U Gais^^x^^ ^ms^. 
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KÎza et de Gtiinifort son fils , atec la 
Vie, da premier sous le titre de Gas^ 
parinî Éarziii Bérgômatis , et Gùi- 
nrfbrti efus fifii opeta ^ etc. , Roînae ^ 
1723, în-4** ; toutes lc8 poe'sies de Fon- 
tana sons et titre-: 3Î, Publii Fontana 
j^ergomaUis poé'mata ùmnia ^ etc, nuho 
demunt auota et iltustrata in lucem 
' prodeunt y ete, , Bergame, \')Bi y De 
J^usHfU , vel Pictonœ mosaïcœ nrtis 
origine , progressu , etc, , ad sanctis~ 
simum patrem Benedictum XIV^ Ro- 
ui» , 175a > in-4°. 

FURINE (my ûiol.), d<$e»se d«8 Tolenrs, 
^tait aassi déesse au hasard chez les 
^Poscans. 

FURIUS y esdare romain ^ ayant ob- 
teott sa; Uberte' , acheta un petit terrain , 
et le cultiva de manière qu'il devint le 
plus fertile du canton* Un tel succès lui 
attira la jalousie de ses voisins, qui l'ac- 
cusèrent de magie devant le juge. Furius 
amena sa fille, j eune et vigoureuse paysan- 
nc^fit apporter ses instrumensde labour, 
qui étaient en JTort bon état , fit venir ses 
boeufs gros et gras, et montrant -tout 
cela aux juges : «r Pères conscrits , voilà, 
dit-il, mes sortilèges. Que mes voisins 
«oient sorciers comme moi , je ne leur en 
voudrai ajucun.mal. » Il fut absout d'ime 
Toix unanime. 

FURIIJS-BIBACULUS , (Marcus) , 
poète latin de Crémone , vers l'an io3 av. 
X C. , ëcriv. des Annales en vers. Sué- 
tone en fait mention en parlant de Valère 
Caton, dans le livrje des illustres gramm. 
C'est de lui que parle Horace. 

FURIliS (Frédéric) , surnomme' Cœ^ 
roiianuSy ne à Valence en i5o8, m. à 
Valladolid en iSQa. Charles - Quint le 
mît auprès de Philippe , son fils , en qua- 
lité d'iustor. Il a cent un Traité du con- 
&eiller^, ti;ad, en latin. 

FURMÉRIUS ouFuMÉRius (Bern.), 
néàLenwaarde euFrise, a laissé une hist. 
de cette province, sous le titre à^ An- 
nales Phrixici, Franeker, 1609; Pro 
itntiquitate Frisiœ apologia adi^enits 
V, Èmmicem , Franeiter, 161 3, in 4°> 
et des notes sur U chron. de Beka. 

FURNEAIJX (Philippe) , théol. non- 
conformiste , né en 1726 , à Totness au 
comté de Devon, m. en 1783. Il est aut. 
des Lettres au juge Blackstoney sur son 
erposition de l'acte de tolérance , et 
d*nn Essai sur la tolérance. 

FURST (Walter), Furstius , ni k 
Altorff, dans le canton d'Uri , fut un 
des fondateurs de la liberté lielv,, en 1 307 
il fitdéruolir les citadelles ; ce fut le pre- 
mier signal de la liberté. IV vWail cacoie 
€xti3i'j. f^x)jez Melchiat 
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FURSTEMBERG (Ferd. de), ér. 
de Paderbom , puis de Munster , né à 
Bilstein en i6a6 , m. en i683 , a publié 
de sav. descriptions dans ses Mbnumenta 
Paderbornensia , Amst. , 167a , in-4® } 
Francfort et Léipwtk , 1713, in-4*' , et 
des Poésies latines imp. au Louvre en 
1684 , in-fo|. 

FU RSTENE AU ( Jean - Herman ) , 
méd. , né à Herforden , en Westphalie 
en 1688 , m. à Rintlen en 1756 v ^^ ^ 
donné ; Desiderata meéUca , etc. , in-8°, 
Defatis medicoriim , oratio inauguralis, 
Rintelii, 17^0, in^^ : De Moriis j uri- 
consultorumfpistola,YrAnco(urti, 1731 , 
in-8^ l De dysenteria Albd in puerpera, 
dissertatio, Rintelii, 17:^3, in-4°< 

FUSCH ou FuscHius (Léonard), 
appelé ri5:tfinèec d'Allem. , né à Wcmb- 
dingeh en Bavière , l'an i5oi , m. à ïa- 
binge en i566, prof, la médecine à 
Munich,, à Ingolstadt, et aillenrs. Il 
s'attacha surtout & la botanique. De 
tous ses onvr. on ne citera que son His" 
toria stirpiuni , Bâ|e , iSoa, in-fol. , 
avec fig* Il a trad. aussi en la t. quelques 
traités de Galien , qu'il a accompagnés 
de notés et de remarques. Il a mis en 
latin et enridii de notes le Traité des 
médicamens de Nicolas Mirepse d'A- 
lexândric. 

FUSCHIUS (Renâcle), médecin à 
Limbourg , m. chan. de Liège en 1587. 
On a de lui une Histoire des Plantes, 
Anvers, i544î les P^ies des Médecins, 
Paris, i54a j différens Traités rapportés 
par Valère André, dans sa Bibliothèque 
des écrivains des Pay§-Bas. 

FUSCOÎfl (Pierrç-Panl),dcGënes> 
qui vivait dans le 17® s. Ses principaux 
ouvr. sont : " Del ber caldo e freado ; 
Trattato sopra la quadripartita di Ta- 
lomeo} Trattato de' venu : Cento dis- 
corsi soprà Veticn d'Aristotile ^ etc. — 
Fusconi (Augustin) , de Gènes , chan. 
de Saint- Jean de Latran , et fils du 

?récéd. , flor. dans le in« s. On a de lui : 
*oesie; Discgrsi accaaemici ; // tenwio 
d'Esculapio ; JVoi^elle amorose ; Ijiori 
etici , politici , economici i Isalicor^ 
tegianeschi , etc. 

FUSCUS CPallade) , dit le Noiff 

de Padoue, prof. àCapo d'Istria , oùU 

mourut vers l'an i470' ^^ * laissé des 

Commentaires sur Catulle j un Traiié 

fies îles 5 uue Relation de la guerre d€S 

Turcs, et d'autres ouvrages. 

FUSI ( Ant. ), docteur de SorK , et 

J curé de St.-Lcu , fut privé de ses bcné- 

\ (iccs ^ar un jugement rendu sur dea 



FUST 

Il se retira à Genève en 1619, s^y maria , 
et jr m. Il avait donné , sous le nom de. 
Juifain Solonicaue , une satire contre 
Vivian, margiiiliîer de St.^Leu , intit.: 
Le tHastigophore , 1609, in^^ i Franc 
archer de la véritable Eglise y Genève, 
i6t9^ in-8<». 

rUSTH ou Faust ( Jeajtt ) , origin. 
d'Ascbaifènbourgen AUem. ', orfèvre h 
Mayence , est un des trois artistes qu^on 
associe ordinairement , pour Pinvention 
de Pimpr., & Guttemberg et Scbeffer. 
Il n'est cependant pas bien certain qu'il 
ait eu paît à la découverte , autrement 
qu'en fournissant des fonds à Guttem- 
berg f qui en avait déjà fait les premiers 
essais à Strasbourg , avec des caractères 
sculptes et mobiles , avant que de venir 
à Mayence. A IVgârd de Scheffer , on 
ne peut lui disputer la gloire d'avoir 
imagine' les poinçons et les matrices , à 
l'aide desquels cet art fut porté à sa 
perfection. Le premier fruit de ce nou- 
veau procédé, qui constitue l'origine du 
véritable art tjrpographique , fut deux 
édit. du Psautier y 1457 et 14^9; le Du- 
randi rationale diyinorum ojicioruTn; 
Catltolicon Joannis Januensis, Parut 
ensuite la Bible de i/lfi'x , si recbercbce 
des amateurs typograpbiques. 

FUZELIER ( Louis ) , né à Paris en 
1673, fut rédact. du Mercure^ depuis 
nov. 1744 jusqu'à sa m., arrivée en 175^. 
Cet au t. a donné un gr. nomb. de pièces 
de théâtre , à l'Opéra , au théâtre Fran- 
çais , à celui des Italiens , à l'Opéra co • 
mique et an jeu des marionnettes. 

FYOT OE LA. Marche (François), 
baron de Montpont, né à Dijon en 16G9, 
cous, au par), de Paris , oii il m. en^ 
17 16. Ses ouvr. sont: Qualités néces^ 
saires au juee , Paris, 1700, i vol. 
in-13 ; Tableau de P ancien sénat ro- 
main y Paris, 1713 , I vol. in-ia 5 
L'éloge et les deuoirs de la profession 
d* avocat , VdiVii , 17 13, in-ia. 

FYOT DE LA Marche (Claude, comte 
de Bosjam) , prêtre, né à Dijon en ]633, 
où il m. en 1721 , fut cons. d'état et 
prieur de Noire-Dame. On a de lui une 
Histoire de V abbaye de St, - Etienne , 
ifi'ïoX, , et quelques livres de piété. 

FYROUKH-ZAD (Jémal-ed-dyne); 
fils de Mas'oiid-le-Gasnéry , et frère du 
cél. Togrol-Bey , ou , selon quelques 
auteurs , de l'emp. Rascbyd , monta 
sur le trône de Gazneh l'an 444 <^^ l'hé- 
gire , io5a ae l'ère vulgaire , et régna 
six ans. 

FYROUZ I«r , roi de Perse , de la 
3^ race , dite des Aschkdnyens , liisdv 



Bélasch pr ^ monta sur le trône ap^ès 
la mort de son père , ^t règpa 19 ans. 
Si l'on manque de renseignemeqs sur 
les faits histor. des^prenûers tems de la 
Perse , les écrivains orientaux s'en sont 
dédommagés par des fables absurdes, 

FYROUZ y fils du précéd. , ne monta 
sur le trône que 14 ans- après la more 
de son père , et succéda . à son oncla 
Narsy, dont nous avons fait Nar ses. Ja- 
mais iils n'a moins ressemblé à son pèrer 
il avait tous les défauts. Aucun événe-^ 
ment célèbre n'immortalisa son règne , 
m«iis une foule de désordres l'ont carac- 
térisé. Il perdît la vie avec la couronne 
après un règne de 17 ans. Bélâsch II ^ 
son fils , fut mis à la place par les cout 
jurés. 

FYROUZ m , i6e roi de la fam. des 
Sassanides , ou mieux Sâssâny , 4^ race 
des souv. de la Perse avant l'islamisme , 
monta sur le trône, vers l'an 347 de J. C, 
après avoir vaincu , pris et fait périr soa 
frère Hormonz. Il attaqua plus, années 
après Khoschnéonaz , son voisin , qui 
l'avait aidé puissamment dans son usur- 
pation ; mais il fut pris par stratagème, 
et n'obtint sa Jibcrté qu^en jurant de no 

S oint troubler a l'avenir la paix des état» 
e Khoschnéonaz. Il régna 27 ou 3o ans» 
Ingrat, perfide , violent , il vérifia , par 
une série de crimes et de vexations , le» 
justes craintes que son premier forfait 
avait inspirées aux Persahs. 

FYROUZ I^if, passa du gouv. de La- 
hore au trône de Delhy , k la mort 
d'Altemch , son frère aîné , dont il dé- 
posséda les enfans l'an 633 da l'hégire , 
ia35 de l'ère chrétienne. Pénétré de c« 
principe de l'Orient , que tout est per- 
mis aux rois , il s'abandonna à tous les 
excès de l'ivresse et de la débauche la 
plus effrénée , et laissa les rênes de l'em- 
pire à sa nnère , esclave turque , femme 
violente, vindicative et sanguinaire. Ua 
événement arrivé à Relgory, le 18 da 
mois de reby'-l-aônel 334, ™it fi» a» 
règne du fils et de la mère , qui avait 
duré 6 mois et îi8 jours. Ils finirent peu 
après l'un et l'autre leur abominable exis- 
tence dans le fond d'un cachot. 

FYROUZ II (Jclûl-ed-dyne), gotiv. 
de Sammâna , ayant fait assassiner le 
sultan Balyne son maître , monta sur le 
trône , âgé de 70 ans , en 687 de l'hé- 
gire , et de notre ère ia88. Quelques 
mois après, il fit périr aussi le fils de 
Balyne : ce fut son dernier crime. Sou 
règne de 7 ans et quelques mois finit l'aa 
de l'hégire 69$. 

FYROUZ m, noilta ou foi^gaJLt dt 
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monter mialgrff lui sur le trône , apr^iïlà 
mort ^ Mâilimmed II , qui TaTait dé- 
signé p^nr Ui^ tuccess. , et fut proclamé 
Sar les Qmràbsl'an 75a del^hégite , i^Si 
e J. G. ,11 ëtaît grand guerrier, bon rpi , 
juste, libéral y beureux ; mais trop de 
«évérité ternit qaelçp^iefoia ses plas belles 
qualités. D aimait les, arts , protégeait 
les lettres. Fyrouz abdi<|aa en favenr de 
son fils y et acheva paisiblement sa car- 
rière en 790 (1898} , à go ans , dont il 
CD arait régné 38. 

rïROlJZAfiADY (ImAm-MeJjed-ed- 
(Ijne-Mobammed-ben-Yacoûb) , célèbre 
lexique oriental , né à Fyrouza^ad en 
jPerse , Fan ^709 de Thégire , x3a8 de 
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J. C. , m. k Zcbyd , près de la MekLe ; 
Fan de rhégîreBf7 , a donné un Recueil 
de facéties ; V Histoire de la Mekke ; 
l'Histoire de Merou ; l'Art d'être heu- 
reux ; Dictionnaire arabe , qu^il com- 
pila sous ce titre : El-camous el-miouh" 
hyt oua-l'cabous , el^udssyth ( L'o- 
céan qui eni^ironne et lé modèle par* 
fait ) , etc, 

FYT (Jean) f né en i635, peintre 
d'Anvers , représentait avec la dernière 
perfection lés animaux mortS'Ou vivans , 
les fleurs, les fruits, toutes sortes de 
vases et de bas-reliefs en pierre on en 
marbre. On voitde lui au Musée INapoléoo 
deux Tableaux de gibier mort. 
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